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Notice  complète  et  raisonn^e  de  tous  les  Voyages  ancieu;^ 
et  modernes  dans  les  différentes  parties  àxK  monde , 
publiés  tant  en  langue  française  qu'en  langues  étran-» 
gèr^s,  classés  par  ordre  de  pays  dans  leur  série  chrono* 
logique  ;  avec  des  extraits  plus  ou  moins  rapides  des 
Voyages  les  plus  estimés  de  chaque  pays,  et  des  juge* 
mens  motivés  sur  le9  Relations  anciennes  qui  ont  le  plu3 
de  célébrité  : 

Par  g.  boucher  DE  LA  RICHARDERIE, 

£x-Jage  en  la  Conr  de  Cassa tion^,  et  Membre  de  la  Société 
française  de  l'Afrique  intérieure ,  instituée  à  Marseille. 

TOME  VI. 


A  PARIS, 

Chez  Trkuttei.  etAVuRTZiancienbôleldeLauraguai»» 

rue  de  Lille,  n*  17,  vis-à^vis  les  Théatins  ; 
£t  à  STBASBOirno^  même  maison  de  commerce. 
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sylvanie ,  du  Maryland ,  dé  la  Virginie ,  de  la  Caro- 
.  line ,  de  la  Géorgie ,  de  la  baie  de  Hudson  ,  de  la 
Barbade ,  de  Sainte-Lucie  ,  de  Saint-Vincent ,  de  la 
Dominique ,  d'Antigues ,  de  Montferrat  et  Nevis ,  de 
Saint-Christophe  ,  d'Anguille ,  de  la  Jamaïque  ,  de 
Bahama  et  des  Bernuides  (  par  Jean  Oldmikon  )  ; 
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nuation de  l'Histoire  de  ces  colonies ,  et  les  chan- 
gemens  qui  ont  eu  lieu  dans  leur  situation  et  leur 
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ferrat j  Ne\fis  ,  St.  Christophers ,  Anguilla,  JamaïcUy 
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édition,  corrected  and  amended;  tçith  the  continua^ 
tion  of  the  History  and  the  variation  in  state  and 
trade  ofthose  colonies^  from  the  year  lyoo  and  the 
présent  time.  Londres,  Brothenlon ,  1721,  2  vol. 
in-8^. 

Histoire  naturelle  de  la  Caroline,  delà  FIo- 
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ride  et  des  îles  de  Bahama,  contenant  les  dessins^ 
coloriés  des  pîseaux ,  poissons  ,  serpents ,  insectes 
et  plantes ,  suivie  des  descriptions  en  anglais  et  en 
français  j  avec  des  observations  sur  Fair  ,  le  sol ,  les 
eaul ,  et  des  remarques  sur  l'agriculture  ,  les  grains , 
les  légumes,  les  racines,  etc....  par  Marc  Catesby  : 
(en  anglais)  Marc  Catesby' s  Natural  Hlstory  of  Ca-  j 
rolina ,  Florida  and  the  Bahama  islands  ,  containing 
the  Jîgures  of  hird  beast ,  fishes ,  serpents ,  insects 
and  plants  ;  together  wirth  tJieir  descriptions  in  e?7i- 
glish  andfrench ,  to  iphich  are  added  observations  on 
the  airj  soïl  and  waters,  yvith  remarks  upon  agri^ 
culture,  grain '^  puise  y  root ,  etc..,.  Londres  ,  i-ySTj.^ 
1745,  2  vol.  pet.  în-fol. 

Appendice  à  l'histoire  naturelle  ^e  Ta  Caroline  , 
etc..  :  (en  diU^dîis)  jippendix  to  the  natural  historjr 
ofCarolinay  etc....  Ibid.  1748,  pet.  in-foL 

—  La  même  avec  l'Appendice,  en  latin  et  en 
français  ;  édition  corrigée  et  augmentéie  par  George 
Edwards,  avec  figures  coloriées.  Londres,  1764; 
ibid.  1771,^  vol.  în-fol. 

La  même^  traduite  en  allemand  sàus  le  titre  suivant: 

BeschreiBUNG  *von  CaroUna,  Florida  und  Ba* 
hama  Insein.  Nuremberg  ,  1767,  in-fol. 

Ce  magnifique  ouvrage  est  infiniment  précieuç  pour 
le»  naturalistes.  '^ 

Idée  d'une  nouvelle  Histoire  générale  de  l'Amé- 
rique '  septentrionale ,  fondée  sur  un  volumineux 
recueil  de  figures,  de  symboles,  de  caractères, 
d'hiéroglyphes  ,  contenus  dans  les  Mémoires  des 
auteurs  indiens,  par  Lorehzo  Boturini,  avec  le  cata- 
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Amérique,  voyag.  dans  l'amer,  sept.  5 
logue  du  Musée  historique,  par  le  même  :  (en 
espagnol  )  Idea  d'  una  nuova  Historia  général  de  la 
America  septentrionale,  etc....  por  Lorenzo  Botu^ 
rini.  Madrid,  17,46,  in-4*^. 

To  YACE  par  mer  entrepris  avec  Bering ,  du  Kam- 
tscbatka  aux  côtes  occidentales  de  l'Amérique ,  en 
I74r,  par  Steller,  publié  par  P.  S.  Pallas  :  (en  alle- 
mand) Stellers,  im  Jahr  1^4:1 ,  i>an  Kamtschatka 
aus  mit  Bering  untemommenen  Reise  nach  den  West^ 
Kûsten  in  America,  von  P.  S.  Pallas.  In-8®. 

Voyage  fait  dans  l'Amérique  septentrionale ,  par 
Pierre  ATfl/m^  de  l'ordre  de  l'académie  des  sciences, 
aux  dépens  du  public  ;  (  en  suédois)  Kalm's  (Pehr) 
Re^a  in Norra  America ypa  Kongliga  swensha  veten^ 
schaps-  Academiens  befalning  ,  och  public  kostnen 
fonàttad.  Stockholm  ,  lySS,  56,  61,  5  vol.  in-8^. 

— Le  même,  traduit  en  allemand.  Gouingue, 
1754  à  1764,  5  vol.  in-S"^. 

•—/item  en  anglais  par  R.  Forster.  177^,  ^  vol. 
in.8^ 

Ce  Voyage  est  également  curieux  et  inslruelîf.  Il  nous 
donne  des  notions  précieuses  sur  la  géologie  et  la  minéra- 
logie de  TAmérique  septentridnalé.  Les  descriptions  des 
minéraux  ont  cependant  le  défaut  de  ne  pas  élre  conçues 
dans  des  termes  assez  précis  ^  ce  qui  tient  à  l'état  de  Id 
science  d'alors.  Kalm  n'est  pas  en  général  un  boiiécrivam , 
mais^'est  un  observateur  judicieux  et  impartiaL 

Description  abrégée  des  possessions  anglaises 
et  françaises  dans  le  nord  de  l'Amérique ,  pour  ser- 
vir à  l'explication  d'une  carte  publiée  sous  ce  titre 
par  Jean  Palairet ,  français  de  nation  ;  (en  anglais) 
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Concise  Description  of  ihc  english  and  frénch  pos" 
sessions  in  North-jérnerica ,  for  the  letter  eoçplaining 
of  the  map  publishedj  with  ihat  title  by  John  Palairetr, 
Londres,  lySS;  ibid.  i755,in-8*^. 

—  La  même ,  en  français.  1 755 ,  in-8** . 

•^- La  même,  en  allemand.  Leîpsic,  1755,  în-8**. 

Etat  présent  du  nord  derAmêrique:  (en  an- 
glais) The  présent  State  of  Norih- America.  Londres, 
1755,  m.8\ 

Presque  tout  cet  ouvrage  est  tiré  dés  Mémoires  hîsto— 
riques  de  Vumont ,  dont  je  donnerai  la  notice. 

Etat  des  Colonies  britanniques  et  françaises 
dans  le  nord  de  l'Amérique  :  (en  anglais)  State  of 
the  british  and  french  Cqlonies  in  North" America. 
Londres,  1755,  inS^. 

Annales  modernes  des  Colonies  anglaises  dans 
FAmërique  septentrionale,  depuis  Tan  1755  jus- 
qu'à présent,  par  Edmond  Eurké:  (en  allemand) 
Jahr-Bûcher  der  neuem  Ge^chichte  der  Englisehen 
Pflanzungen  in  Nordr-Ameriha ,  von  dem  Jalir  iy5S 
auf  jetzige  Zeiten,  von  Edmund  Burke,  Leipsic^ 
1758,  in-8^ 

Relation  abrégée  du  nord  de  rAraérique ,  par 
Robert  Roger  r  (en  anglais)  Roberti  Rogeris  concise 
Account  of  NoTth' America.  Londres,  1765  ,  in-8^. 

Observations  sur  l'Amérique  septentrionale  et 
les  Colonies  anglaises  ,  d'après  des  notions  com- 
muniquées par  le  docteur  Franklin  ;  par  Godefroî 
AcheHwall  :  (en  allemand)  Gottf  Achenwalts  Au'^ 
merhungen  uberJVord'Amerika  und  ûber  dasige  Gros- 
Britanniscbe  ColonienjOus  muudlichen  Nachrichtei^ 
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des  Herm  D.  Franklin.  Francfort  et  Leipsic ,  1769, 
in-8^ 

Histoire  de  l'Amérique  septentrionale,  et  par- 
ticulièrement des  nation;»  qui  habitent  les  bords  du 
Mississipi ,  la  Floride  orientale  et  occidentale ,  la 
Géorgie ,  le  sud  et  le  nord  de  la  Caroline  et  de  la 
Virginie  ,  contenant  la  relation  de  leur  origine , 
langages ,  mœurs ,  religions ,  usages ,  loix  et  formes 
de  gouvernement ,  avec  de  nouvelles  cartes  qui  sô 
rapportent  aux  contrées  décrites  dans  cette  histoire, 
par  Jacob  Adair,  écuyer,  négociant  chez  les  habi- 
tans  sauvages ,  et  résidant  dans  ces-  contrées  pen- 
dant quarante  ans  :  (en  anglais)  Jacohi  Adairs , 
esquire ,  a  trader  with  ihe  Indians,  and  résident  in 
their  country  ;  History  of  the  American  ludions , 
pariicularlj  ihose  natiçns  adjoining  to  the  Missis^ 
sipi  East"  and  TVest-Florida ,  Georgia ,  South*  and 
North-^Carolina  y  and  J^irginia^  containing  an  ac- 
count  of  their  origin,  language,  manners  ^  religions 
and  civil  customs,  laws  ,  a  map  to  the  country  refer^ 
red  to  in  the  history.  Londres ,  lyyS,  in-4**. 

—  La  même ,  traduite  en  allemand.  Leipsic , 
1782,  in-8^. 

Voici  le  jugement  que  porte  »ur  cette  relation  M.  de 
Volney  (  Tableau  du  climat  et  du  sol  des  Etats  -  Unis. 
d'Amérique  y  page  433 ,  en  note  ). 

«Je  ne  parle  point,  dit-il,  du  livre  à*Adaîr  %\xt  \e^ 
y>  Criks  et  les  Cherokis  ,  parce  que ,  ^  quelques  faits  vrais, 
»  ila  mêijè  une  foule  de  faits  altéiés  ou  faux ,  dan«  Tinten- 
»  tion  de  prouver  que  les  Sauvages  descendent  des  }ui(s^ 
»  Cette  extravagante  idée,  qui  d'ailleurs  lui  est  con>mune 
]»  arec  piusieura  misAionnaires ,  ne  Ta  conduit  qu'à  faire 
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»  envisager  sous  ua  faux  pur  tout  ce  qui  appartient  airs 
»  Sauvages.  Ce  n'estj^u'avec  dej saines  notions  sur  la  nature 
»  de  l'entendement  hnmain^sur  sa  naarche ,  et  sur  ton.»* 
»  les  principes  qui  gouvernent  et  modifient  l'homme  de 
»  ia  nature,  que  Ton  peut  bien  étudier  et  suivre  l'histoire 
D  des  nations  )>. 

'  Voyage  ^dans  divers  etabli&semens  au  nord  de 
l'Amérique,  en  1769  et  1760,  avec  des  observa- 
tions sur  l'état  des  colonies  ,  par  André  Buntaby  r 
(en  anglais)  TraveU  through  the  middle  settlements  at 
Norih^Âmeriea ,  in  the  years  lySg  and  i^6a;  with 
observations  upon  the  state  of  colonies  :  by  André 
Bumabj.'LoviàvtSj  ^77^?  in -8^. 

Ce  Voyagé  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui- 
vant : 

Voyage  dans  les  colonies  du  milieu  de  F  Amé- 
rique septentrionale,  fait  en  lySg  et  1760,  avec 
des  observations  sur  l'état  des  colonies ,  par  M.  An- 
dré Burnaby-y  ministre  de  Greenwich,  traduit  d'après 
la  seconde  édition  par  M.  Wild,  Lausanne ,  de  la 
Société  typographique ,  1778,  in-8^. 

Descriptioin^  du  pays  de  l'Amérique  septentrio- 
nale :  (en  allemand)  Beschreibuug  der  Nord-Ameri" 
eanisehen  Lànder.  Erfort,  1776,  in-8^. 

Description  historique  et  géographique  de 
FAmérique  septentrionale  :  (en  allemand)  Nord- 
America  y  hi^torisch  und  geographisch  beschrieben, 
Hambourg,  i'jj'j;ibid.  1778,  4  vol.  in-8°. 

Histoire  de  l'Empire  britannique  dans  l'Amé- 
rique septentrionale,  et  premièrement  de  la  décou- 
verte de  ce  vaste  continent  par  Sebastien  Cabot  j, 


Digitized  by  VjOOQIC 


AMERIQUE,    VOYAG.  DAJ«  L'AMER.  SEPT.        9 

eu  1497  j  ^^  de  l'état  actuel  des  glorieux  établisse- 
mens  de  l'Angleterre  dans  ce  pays ,  dont  la  posses- 
sion a  été  dernièrement  assurée  par  le  traité  de 
paix  de  1 765,  avec  cartes  :  (en  anglais)  The  History 
of  ihe  british  domination  in  Northr America  ,  Jrom 
tite  discovery  of  that  vast  continent,  by  Sébastian 
Cabotât  in  i4g^ ,  to  ils  présent' glorious  establish" 
ment,  as  confirnied  by  the  late  treaty  of  peace  in 
jy63.  Londres,  1778,  in-4°-  y 

Description  des  Colonies  européennes  dans  le 
nord  de  l'Amérique  :  (en  allemand)  Beschreibung  r 
der  Europœischen  Colçnien  in  Nord-Amerika.  Leip- 
sic,  1778,  in-8^. 

Voyage  au  Mlssissipi ,  à  la  Floride,  au  nord  de 
la  Caroline  et  en  Virginie  (en  allemand).  Breslau  , 
1780,  in-8^. 

Histoire  de  la  mission  des  Frères  évangéliques 
(ffernhoutes)  parmi  les  nègres  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  par  George- Henri  Loskiely  avec  cartes  : 
f  en  allemand)  Geschichte  der  Mission  der  Euangel, 
Bridder  Unter  den  Indianern  in  Nord* America  ,  von 
G.  Hein.  LoskieL  Barby,  1789,  in-S". 

Voyage  dans  la  Caroline,  la  Géorgie,  la  Flo- 
ride, etc....  pan-Guillaume  5ar/ra»* :  (en  anglais) 
Trasfels  through  Carolina,  Georgia,  Florida,  etc.. 
by  William  Bartram.  Londres,  1792,  â  vol.  m-8**» 

Ce  Voyage  a  élé  traduit  en  français  sous  le  litre  sui-* 
vant  : 

Voyage  dans  les  parties  de  l'Amérique  septen- 
trionale ,  savoir ,  les  Carolines  septentrionale  et 
méridionale ,  la  Géorgie ,  les  Florldes  orientale  et 
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occidentale  ,  le  pays  des  Chérokées,  le  vaste  terri- 
toire des  Muscoculges  ou  de  la  Confédération  Creel, 
et  le  pays  des  Chactaws ,  contenant  des  détails  sur 
le  sol  et  les  productions  naturelles  de  ces  contrées , 
et  des  observations  sur  les  mœurs  des  Sauvages  qui 
les  habitent ,  par  William  Bartram  ,  imprimé  à  Phi- 
ladelphie en  lygi  ,  et  à  Londres  en  1792  ,  et  tra- 
duit de  l'anglais  par  P.  V.  Benoist ,  enrichi  de  cartes 
et  de  planches.  Paris,  Carteret  et  Buisson ,  an  vu — 
1799,  :2  vol.  i^-8^. 

En  visitant  lea  vastes  contrées  dont  le  titre  du  Voyage 
fait  rénumération,  Bartram  s'est  singulièrement  attaché 
à  l'histoire  naturelle,  et  sur-tout  à  la  botanique  des  pays, 
objet  principal  de  ses  études.  Il  ne  laisse  presque  rien  à 
désirer  aux  naturalistes  sur  cette  dernière  partie. 

Quoique  les  recherches  de  ce  voyageur  se  soient  princi— 
paiement  dirigées  vers  cette  branche  des  productions  de 
la  nature ,  il  n^a  pas  négligé  d'observer  son  plus  bel  ou- 
vrage ^Thom  me.  Il  Ta  soigneusement  éiudié  chez  celles  des 
nations  sauvages ,  oi  il  conserve  encore ,  dans  toute  sa 
rudesse ,  l'empreinte  de  ses  traits  primitifs. 

Description  topographique  du  territoire  de 
Touest  de  l'Amérique  septentrionale  ,  contenant 
une  relation  abrégée  du  climat ,  de  Fhistoire  natu- 
relle ,  de  la  population  ^  de  l'agriculture ,  des  usages 
et  des  coutumes  de  cette  contrée  ,  par  George 
Jmlay  :  (en  anglais)  ^  topographical  Description  of 
the  western  territory  of  North-America ,  containiiig 
a  succinct  account  of  its  climate,  natural  history , 
population  ,  agriculture ,  mminers  and  eustoms ,  hy 
George  Jmlay.  luOndreSj  1792,  in-8^. 

Journal  d'un  voyage  dans  F  Amérique  septen- 
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trîonale  i  (en  allemand)  Journal  einerBeise  in  Nordr- 
Amerïka.  (Inséré  dans  le  Génie  du  temps  ,  1795 , 
X*  cahier.) 

Lettres  d'un  Hollandais ,  écrites  pendant  un 
voyage  dans  l'Amérique  septentrionale  :  (en  alle- 
D)and  )  Briefe  eines  Hollànders  atif  einer  Reisé  in 
Nord'Ameriha.  (Inséré  dans  le  Journal  de  Berlin, 
1795,  5®  et  4®cah.) 

Relation  des  aventures  singulières  et  de  la 
captivité  de  Thomas  Barry  chez  les  Indiens  Mon- 
sisri,  lors  de  son  exploration  des  contrées  de  FAmé- 
rique  septentrionale,  durant  les  années  1797,1798 
et  1799,  renfermant  des  détails  3ur  les  usages  et 
les  coiitumes  de  cette  tribu  ;  de  plus ,  une  relation 
particulière  de  son  évasion  ,  accon\pagné  d'une 
femme  américaine,  les  infortunes  extraordinaires 
qu'il  a  essuyées,  et  son  heureuse  arrivée  à  Londres  ; 
écrite  par  lui-même  :  (en  anglais ) iV^rra^iVe  ofihe 
snigular  adi^entures  and  captiv^ity  of  Thomas  Barry 
amojig  thc  Monsisri  lndians*y  in  ihe  imeocplored  re- 
gions  of  Northr America  y  during  thejears  i/9/-f/^^^ 
including  ilie  manners  and  custonis  of  ihat  tribu  :  also 
a  particular  account  of  ils  escape ,  accompanied  hy 
an  American  femel,  the  extraordinary  hardships 
iliey  ençountered  ,  and  their  àafe  arrivai  in  London  , 
wriUen  by  himself  Londres  ,  1800  ,  in-8^. 

Description  de  celles  des  parties  de  l'Amérique 
septentr^pnale  qui  sont  contenues  dans  la  carte  des 
colonies  anglaises  de  l'Amérique ,  annexée  à  cette 
description  ,  par  T.  M.  Pownal  :  (en  anglais)  ,Des^ 
cription  of  such  parts  ofJS'orth- America  as  are  con-^ 
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tained  in  ihe  annexedmap  of  ihe  Britisli  Colonies  in 
America ,  bj  T.  M.  Pownal.  Londres ,  i8oo ,  ia-8^. 

Voyage  en  Amérique  ( rAmérique  septentrio- 
nale) ,  fait  dans  les  années  1798 ,  1799  et  1800  , 
contenant  des  observations  sur  les  mœurs  et  la 
société  ,  accompagnée  d'un  apperçu  général  da 
système  de  l'agriculture  américaine'et  de  ses  amé- 
liorations ,  par  R.  Parhinson  :  (eu  anglais)  A  Tour 
in  America,  ^tc...  by  R.  Parhinson.  Londres, 
1806,  2  vol.  in-8'^. 

Voyage  dans  l'Amérique  septentrionale ,  ou 
Lettres  adressées  par  un  voyageur  anglais  à  ses 
amis  en  Angleteye ,  par  P,  TV^akefield  :  (  en  anglais) 
Excursion  in  North- America ,  etc....  byP.  ff^^ahe-- 
field,  Londres,  i8q6,  in-12. 

§•  IL  Descriptions  de  la  baie  de  Hudson,  de  la  terra 

de  Labrador,  de  Terre-Neuve ,  du  Canada^  de  la 

Gaspérie ,  de  VAcadie   ou  Nouvelle-^  Ecosse ,  du 

Cap-Breton  et  des  contrées  adjacentes .  Koyages 

faits  dans  ces  parages. 

Outre  les  relafîons  par  tic  ulièred^  dont  je  vaLs  donner  les 
notices,  les  Lettres  édifiantes  fournissent  des  notions  inté- 
ressantes sur  les  contrées  qui  sont  Tobjet  de  ce  paragraphe. 

^      BAIE  DE  HUDSON. 

Description  et  Plan  géographique  de  la  décou- 
verte d'un  détroit  ou  passage  à  l'ouest  /devant  con- 
duire par  TAiûérique  à  la  Chiné  et  au  Japon ,  récem- 
ment cherché  par  l'Anglais  Henri  ffudson;  de  plus, 
le  rapport  fait  au  rot  d'Espagne  d'un  pays  ûouv^e- 
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ment  découvert  dans  la  cinquième  partie  du  globe , 
nommée  Australe  inconnue  ,  avec  la  description 
des  Terres  des  Samoïèdes  et  des  (Tartares  j  Tun- 
guses ,  situées  en  Tartarie ,  à  la^  naissance  du  détroit 
deWaygats,  et  dernièrement  soumises  à  la  domi- 
nation des  Moscovites  ^  et  quatre  cartes  :  (  en  latin) 
Descriptio  aç  delineatio  geographica  detectionisfreti  y 
sivc  transitas  ad  occasum,  suprà  terras  Americanas  , 
in  Chinant  atque  Japoniam  ducturi ,  recens  investi* 
gati  à  M.  Henrico  Hudson  anglo  :  item,  eregesis  régi 
Hispaniae  Jacta  super  tractu  recens  detecto  in  quiritâ 
orbis  parte,  cui  nomen  Australis ,  incognita^  cumDe^, 
scriptione  T^erranun  Samoïedarum  et  Tungusianoruni 
in  Tartariâ  ad  ortum  freti  Ferygati  sitarum ,  nuper-" 
(jue  sceptre  Moscovitarum  addictarum.  Amsterdam, 
Gérard  Hesselius,  i6i3,  in-4^. 

Description  des  voyages  du  capitaine  Jean 
Munk,en  1609  et  1 629  ^  au  détroit  de  Hudson: 
(en  allemand)  Beschreibung  der  Reisèn  durch  Capit. 
Joli,  Munhen  ,  im  Jahr  i6op  -  i6jio,^nach  dem Fréta 
Hudson.   Francfort,  i65o  ,  in*4°. 

R|ELATiON  de  plusieurs  contrées  voisines  de  la 
baie  de  Hudson ,  par  Arthur  Dobs  :  (en  anglais^ 
An  Account  of  the  countries  adjoining  to  Hudson-* 
Bay  ^bj  Arthur  Dobs.  Londres,  ij/p\,m-i2. 

Relation  d'une  résidence  de  six  années,  de 
Joseph  Robson  dams  la  baie  de  Hudson ,  depuis 
2755  jusqu'en  1736,  et  depuis  1745  jusqu'enfc747, 
(en  anglais)  Joseph  Robson' s  Account  of  six  y  car 
résidence  in  Hudson-Baj  fronv  iy33  to  1^36-,  and 
2/^5  ta  j/^/.  Londres ,  1762  ,  in-8^, 
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Etat  présent  des  établissemens  de  la  baie  de 
Hudson,  par  Edouard  cC Humf réveille  :  (en  anglais) 
State  of  the  Hudsorï-Bay  ^  by  Edwart  d'Humfreyille. 
Londres,  1790,  in-8.^. 

TERRE  DE  LABRADOR. 

Relation  abrégée  des  établissemens  cbez  los 
Eskimaux  et  sur  les  côtes  de  Labrador  :  (en  anglais) 
ji  brief  Account  established  among  the  Eshimaus  on 
the  coast  of  Labrador.  Londres,  1774  ,,iii-8^* 

Journal  des  opérations  qui  se  sont  faites  et  des 
événemens  qui  se  sont  passés  pendant  un  séjour  de 
seize  années  sur  la  côte  de  Labrador,  par  George 
Cartwrîght  :  (en  anglais)  A  Journal  of  transactions 
and  événements  ^  during  a  résidence  of  nearlj  sioc 
years  ^  part  of  the  coast  of  Labrador  j  by  George 
Cartwright.  New-Yorck  ,  179!^ ,  3  vol.  in-4*^. 

Particularités  concernant  la  contrée  de  La- 
brador ,  par  Robert  Curtis  :  (en  anglais)  Particulars 
ofthe  country  of  Labrador,  by  Robert  Curtis.  (Insé- 
rées dans  les  Transactions  philosophiques,  vol.  64  9 
part.  2 ,  pag.  174  et  suiv.| 

TERRE-NEUVE. 

Voyage  de  Hara  à  Terre  Neuve  et  au  Cap*Bre- 
lon  :  (en  anglais)  Hara' s  J^oyage  to  NewFound^ 
land  and  Cape^Breton,  i536.  (Inséré  dans  la  Col- 
lection de  Hackluit.  ) 

VoVACE  de  Humph.  Gilbert  à  Terre-Neuve: 
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(en  anglais)  Humph.  Gilbert^s  Fojage  toJVew-Found" 
land,iô83.  (Ibid.) 

Relation  de  Terre-Neuve  ,  et  de  son  utilité  : 
(en  anglais)  A  Relation  ojf  NewFoundland  ^  and  its 
commodities.  (Ibid.)  1 

VoYage  au  i^ord-ouest  de  Terre-Neuve  :  (en 
anglais)  Foyage  to  ihe  north-west  of  New^Found^ 
land,  i5g4.  (Ibid.) 

Abrégé  du  Voyage  de  Richard  Withbovrne  à 
,  Terre  -  Neuve  :  (  en  anglais)  Abstracts  of  Richard 
Wiihbourne^s  Voyage  to  New^Foundland.  (Inséré 
dans  la  Collection  de  Purchass.  ) 

CANADA. 

Bricf  Récit  ,  succincte  narration  de  la  navîga- 
ûoQ  faite  aux  îles  de  Canada  ,  Hochelage  et  autres , 
et  particulièrement  des  mœurs  ,  langage  et  cérémo- 
nies •  d'habitans  d'icellçs.  Paris ,  Rosset ,  i  SgS  , 
m..4^. 

Discours  du  voyagé;  aux  Terres  -  Neuves ,  les 
Canadas,  etc....  par  Jacques  Cartier,  Rouen,  iSgS, 
in-8^. 

Dès  Tan  i5i8>  le  baron  de  Levi  avoil'  découvert  une 
partie  du  Canada  :  non-seulement  Jacques  Cartier  ajouta 
à  ces  premières  découvertes,  mais  il  visita  tout  le  pays 
avec  les  lumières  d'un  homme  également  initié  dans  la 
géographie  et  l'hydrographie  :  c'est  ce  qu'on  reconnoît 
dans  l'ouvrage  dont  je  viens  de  donner  la  notice  :  il  con- 
tient une  description  exacte  et  détaillée  des  côtes,  des* 
ports ,  des  détroits ,  des  golfes ,  des  caps ,  des  rivières ,  des 
îles  qu*il  reconnut,  soit  dans  ses  navigations  sur  le  Qeuve 
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de  Saînt^Laurent,  soit  dans  ses  excursions  dans  la  partie 
continentale  du  Canada.  Encore  aujourd'hui ,  les  marins 
emploient  la  plupart  des  noms  qu'il  donna  aux  différens 
endroits  où  son  infatigable  activité  le  porta. 

Histoire  de  la  découverte  dû  grand  pays  dit  la 
Nouvelle-France  :  (en  allemand)  Historié  von  Erfin^ 
dung  dcr  Grossen  Landschaft,  Nova^Francia.  Ham- 
bourg ,  i6i3,  in-4°. 

Des  Sauvages  ,  ou  Voyage  de  (Samuel)  Cham- 
plaiuy  fait  en  la  Nouvelle^  France ,  Fan  i6o5.  Paris  , 
i6o3,  in-8^ 

Voyage  de  la  Nouvelle  -  France  ,  de  Samuel 
Champlain  y  Xaintongeois  ,  capitaine  de  marine. 
Paris,  i6i3  ;  ïbid.  1617,  in-8^.      . 

Les  divers  voyages  de  Samuel  Champlaia  au  Canada  , 
et  tous  les  détails  de  son  administration  dans  cette  colonie  , 
sont  traités  avec  beaucoup  plus  d'étendue  et  de  soin  dans 
rédition  que  Champlain  lui-même  donna  de  ses  Voyages , 
et  dont  voici  le  titre  : 

Les  Voyages  de  la  Nouvelle -France  occiden- 
tale, dite  Canada,  faits  par  le  sieuf  de  Champlain^ 
Xaintongeois ,  capitaine  pour  le  Roi  en  la  marine 
du  Ponent ,  et  toutes  les  découvertes  qu!il  a  faites 
en  ce  pays ,  depuis  Fan  i6o5  jusque  en  l'an  16:2g, 
où  se  voit  comment  ce  pays  a  étë  découvert  par  les 
Français  sous  Tautorité  de  nos  Rois  Très-Chrétiens, 
jusque  au  règne  de  Sa  Majesté  à  présent  régnante 
*Louis  XIII ,  roi  de  France  et  de  Navarre  :  avec  un 
Traité  des  qualités  et  conditions  requises  à  un  bon 
et  parfait  navigateur ,  pour  connoître  la  diversité 
des  estimes  qui  se  font  en  la  navigation ,  les  marques 
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et  renseigneœens  que  la  providence  de  Dieu  a 
mises  dans  les  mers  pour  redresser  les  mariniers 
en  leur  route ,  sans  lesquels  ils  tomberoient  en  de 
grands  dangers ,  et  la  manière  de  bien  dressefr  les 
cartes  marines  ,  avec  leurs  ports  ,  rades  ,  îles  , 
sondes,  et  autres  choses  nécessaires  à  la  navigation. 
Ensemble  une  carte  générale  de  la  description 
dudit  pays ,  faite  en  son  méridien  selon  la  décli- 
naison de  la  guide-aimahty  et  un  catéchisme  ou 
instruction  traduite  du  français  en  langage  des 
peuples  sauvages  de  quelques  contrées-,  avec  ce  qui 
s'est  passé  en  ladite  Nouvelle -France  en  Kannée, 
i63i  ;  avec  figures.  Paris,  Claude  Collet,  i63a, 
in-4^ 

Ce  Voyage ,  <iui  mérite  tl'êlre  recherché ,  n'est  pas  commun. 

ClifUinplain ,  qui  réunissoil  à  une  rare  prudence  beau* 
coTip  de  résolution  et  de  courage,  avoit  été  envoyé  par 
Henri  IV  dans  le  Nouveau-Monde  en  qualité  de  capitaine 
de  vaisseau:  il  y  fonda  en  quelque  sorte  au  Canada  réta- 
blissement connu  sous  le  nom  de  Nouvelle^Fi'anoe,  dont 
il  fut  le  premier  gouverneur.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  la  ville 
de  Québec,  et  qui  concourut  essenliellemeut  à  Téreclion 
d'une  nouvelle  compagnie  pour  îe  commerce  du  Canada, 
il  habita  l'Amérique  plus  de  trente  ans.  Avec  cette  expé- 
rience et  ni^  bon  esprit,  il  ctoit  plus  propre  que  personne 
à  décrire  un  pays  qui  lui  étoit  si  bien  connu.  Le  choix  qu'il 
«  fait  desévénemens  divers  qui  avoient  eu  lieu  avant  lui, 
el  de  ceux  dont  il  fut  Je  spectateur  ou  le  principal  acteur, 
est  très-judicieux.  Son  style  a  du  naturel  et  de  la  simpli- 
cilé.  Comme  il  n'étoit  et  ne  pouvoit  être  ni  bon  physicien , 
ni  bon  naturaliste,  une  crédulité  peu  éclairée  se  fait  remar- 
quer quelquefois  dans  sa  narration,  qui  remonte  aux  pre- 
mières découvertes  faites  dans  cette  partie  de  l'Amérique 
par  Vezzerani  >  et  qui^descend  jusqu'en  i63i. 
VI.  ^> 
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Histoire  de  la  Nouvelle-France ,  contenant  le» 
navigations ,  découvertes  et  habitations  faites  par 
les  Français  aux  Indes  occidentales  et  Nouvelle- 
France  ,  sous  l'aveu  et  Tautorité  de  nos  Rois  très- 
cjirëtiens ,  et  les  diverses  fortunes  d'iceux  en  l'exé- 
cution de  ces  choses  j  depuis  cent  ans  jus(]u'à  huis  : 
en  quoi  est  comprise  l'histoire  morale,  naturelle 
et  géograpliique  de  ladite  province  ,  avec  figures  ; 
par  Marc  Lescarbot ,  avocat  en  parlement ,  témoin 
oculaire  d'une  partie  des  choses  ici  récitées.  Paris  , 
1609,  in-8*^. 

— La  Dfiême  ,  seconde  édition  ,  revue  ,  corrigée 
et  augmentée  par  fauteur.  Paris,  161 1;  ibid. 
3*^  édition  ,  1617,  in-8^. 

Histoire  de  la  Nouvelle-France  (en  allemand). 
Àùgsbourg ,  1 6 1 3 ,  in-4*^ . 

Relation  de  la  Nouvelle -France,  par  le  P. 
jBmrd,  jésuite.  Lyon,  161 6,  în-8*^. 

Lettre  de  Charles  Lallemandy  supérieur  Aes 
missions  des  Jésuites  au  Canada ,  où  sont  contenues 
les  mœurs  des  Sauvages.  Paris,  16^7,  in- 12. 

Brève  Relation  d'un  voyage  à  la  Nouvelle- 
France,  parleP.£e/eii/ie,  jésuite.  Paris,  Cramoisi, 
i63i,in.8^ 

Le  grand  Voyage  au  pays  des  Hurons,  par  le 
P.  Gabriel âSagàrrf.  Paris,  Moreau,  i652  ,  in- 1:2. 

Autre  relation  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  du  Canadji,  et  Voyages  que  quelques 
Récolets  y  ont  faits  pour  la  conversion  des  infidèles, 
par  le  frère  Sagard^  théodat-récolet.  Paris ,  i65a  ; 
itii.  i636,in.8^ 
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Relation;  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  Nouvellq- 
France  en  l'année  i633.  Paris,,  i634,  in-ia. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  Nouvelle- 
France  en  1634 y  par  le  P.  Lejeune,  jésuite.  Paris, 
1655-1640,7  vol.  in-S^. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  pays  de$ 
Hurons  en  lôSy,  par  François-Joseph  Le  Mercier. 
Rouen,  i63ô,  in-8*^.  , 

Relation  de  la  Nouvelle-France ,  par  Barthé- 
lemi  pincent  y  depuis  l'an  i63i  jusqu'en  i649« 
Paris,  1641-1649,  4  vol.  in-8®. 

Relation  des  missions  des  PP.  Jésuites  à  la 
Nouvelle-France,  en  1647  ^^  1648,  par  le  Supé- 
rieur des  liiissions.  Paris,  1649,  in-8*^. 

Relation  de  la  mission  des  PP.  Jésuites  aux 
Hurons  et  au  pays  plus  bas  de  la  Nouvelle-France , 
en  1649  ^*  i65o  ,  par  le  P.  Paul  Ragueneau.  Paris, 
î65o-i65i,  2  vol.  in-i2. 

Histoire  véritable  et  naturelle  des  mœurs  et 
productions  du  pays  de  la  Nouvelle-France,  vul- 
gairement dite  le  Canada.  Paris,  Florentin  Lam- 
bert, 1664,  in-8*^. 

Relation  de  ce  qui  s^est  passé  dans  la  Nouvelle^ 
France,  depuis  i66i  jusqu'en  i665,  par  Jérôme 
LallemancL  Paris,  i665-  1666,  3  voL  in-12. 

Relation  du  Canada,  des  années  1 664- 1 665, 
par  François  Le  Mercier.  Paris,  1666 ,  3  vol.  in-i^. 

Relation  du  Canada,  des  années  1667  et  ^663, 
par  Jacques  ^Boriier.  •Paris  ,  1669,  in-12. 

Relation  du  Canada,  des  années  1669,  ^^7^? 
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1J671,  1672,   par  Claude  Ablon.  Paris,    1673  et 
1Ç74,  a  vol.  in-i2.  ' 

Collection  de  plusieurs  Relations  du  Canada , 
depuis  r632  jusqu'en  1672.  Paris  ,  Cramoisi ,  i634 
et  années  suivantes,  jusqu'en  1672  ,  4^  vol.  in-12. 

La  plupart  des  relations  précédentes  et  plusieurs  autres 
encore ,  sont  comprises  dans  ce  volumineux  recueil. 

Quoique  la  plupart  des  auteurs  de  ces  relations,  fussent 
imbus  des  préjugés  de  leur  état  et  de  leur  siècle ,  et  par  con- 
séquent d'assez  médiocres  observateurs ,  elles  sont  néan- 
moins précieuses  sous  les  rapports  suivans  :  c^est  là  seulia- 
inent  qu'on  peut  prendre  une  assez  juste  idée  des  mœurs 
pripiitives  du  peu  de  nations  sauvages  qui ,  avec  une  pro- 
digieuse altération  dans  le  caractère  physique  et  moral  y 
àubsistent  encore  dans  l'immense  étendue  du  Canada  et 
des  contrées  adjacentes.  C'est  là  seulement  aussi  qu'il  reste 
des  traces  d'un  grand  nombre  de  peuplades  que  leurs 
'  communications  avec  les  Européens  ont  fait  rapidement 
disparoitre  de  la  surface  du  globe ,  soit  par  les  ravages  der 
la  petile-vérole ,  el  les  guerres  où  les  alliances  avec  les  Fran- 
çais et  les  Anglais  les  ont  entraînées ,  soit  par  le  funeste 
présent  que  ceux-ci  leur  ont  fait  de  la  poudre  à  canon  et 
de  l'eau-de-vie. 

Histoire  naturelle  des  mœurs  et  des  produc- 
tions du  Canada ,  paj  Pierre  Boucher.  Paris ,  1664 , 
in-12.  , 

HisTOiBE  du  Canada  ou  de  la  Nouvelle-France , 
par  François  Creuxius y  en  dix  livres  :  (en  latin) 
Historia  Canadensis  et  Novae  ^  Franciae  ,  libri  x  , 
autôre  Francisco  Creuxio.  Paris,  Cramoisi,  1664, 
in-fol. 

Nouvelle  Relation  de  la  Gaspésie ,  qui  con- 
tient les  mœurs  et  la  religion  des  sauvages  Gasp«- 
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sîças(i)  ,  porte-croix  ,  adorateurs  du  soleil ,  et  d'au- 
tres peuples  de  l'Amérique  septentrionale  ,  dite  le 
Canada  ,  par  le  P.  Chrétien  Leclercq  ,  missionnaire 
récolet.  Paris ,  Auroy ,  1691,  in-12. 

—  ta  'même ,  traduite  en  hollandais.  Amster- 
dam, 1762,  in-8°.         , 

Dans  cette  relation  9  dont  l'ftxiteur  montre  plus  de  jage^ 
meat>  nioin»  de^réjugé3  qu'on  n©  devait  Tatlcndre  d'un 
mi5si(H>fiair6,  le  tableau  das  mœura»  des  usftges,  des  opi<- 
nions  religieuses  des  Gaspé9i^|is  ^(  autres  peuplades  vol*- 
sines ,  Qçcu|ie  .1^  principale  place  :  la  narration  des  iravaux 
apostoliques  n'e^t  qu'en  a^cond^  ligne. 

Nouveaux  Voyages  de  M.  le  hixTùndeLa  Son- 
tan  dans  l'Amérique  Septentrionale,  qui  contien- 
nent plusieurs  relation§  de  différens  peuple^,  qyi 
l'habitent,  la  nature  de  leur  g^vernement;^  Jleur 
commerce ,  leurs  coutumes  ^  leur  religion  et  leur 
manière  de  faire  la  guerre  ;  l'intérêt  des  Français 
et  des  Anglais  dans  le  commerce  qu'ils  font"  ^vec 
ces  nations  ,'Favantagé  que  l'Angleterre  {)eut  reti- 
rer dans  ce  pays  ,*  étant  en  gUe^Te  avec  la  France  ; 
le  tout  enrichi  de  cartçs  et  de  figure^',  lia  IJaye  , 

frères  fitonoré,  1709 j  2  ^^^' i^'^^- 

11  a  été  traduit  en  angla^  sous  le*  titre  suivant  : 

La  Hontan's  J^ojage  in  Jlmerica.  Londres, 

Il  a  été  traduit  aussi  en  hollandais  90us  ce  titre  : 
Reisbn  vaar  America,  "è^an  Baron  JLa  fjçfitem, 
La  Haye,  ïySg,  in-S'*. 

,      -■'  ■   '  ■'  "  '"  '  I    f       I      I    n      n,  I    II         I  ■un      ^  |i 

(i)  Celle  peuplade  habhoit  îe  pays  qui  ealoure  unç  biii/e  à  Tem* 
bouchure  dtiâeuve  Saiut-Lauteul. 
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Danis  un  temps  ou  ,  comme  Tobserve  l'éditeur  de  ce 
Voyage,  les  relations  du  Canada  et  de»  pays  adjacens, 
presque  toutes  rédigées  par  des  misMonnaires,  ne  présent 
toîent  guère  qu'un  détail^  de  messes,  de  miracles,  de  con- 
versions^ celle  de  La  Honlan,  qui,  à  des  faits  aulhen- 
fiques^mélôir des  fictions  agréables,  quoique  écrites  d'un 
style  dur  et  barbare,  tel  qu'on  devoit  l'attendre  d'un  soldat 
de  fortune ,  dut  être  accueillie  du  public  avec  une  cer- 
taine fareur.  Ce  qu'il  y  atoit  de  confornie  à  la  vérité  dans 
le  Voyage,  dut  en  imposer  sur  ce  qu'il  contertoit  de 
fabuleux;  et  dçs  écrivains  d'une  grande  réputation ,  tels 
que  Montesquieu ,  le  citent  avec  confiance.  Des  relations 
postérieures  ont  dévoilé  tous  les  défauts  qu'on  reproche 
avec  justice  à. la  relation  de  La  HonSan.  On  a  reconnu 
qu'il  avoit  fréquemment  altéré  les  faits,  que  presquet  tous 
tes  noms  propres  des  lieux  et  des  peuples  étoient  corrom- 
pus ,;el  qu'il  avoit  même  jeté  dans  sa  narration  dés  épi- 
sodes absolument  fabuleux. 

Histoire  de  FAmérique  çeplentrionale ,  conte- 
nant le  voyage  du  fort  de  Nelson  dans  la  baie  de 
Hudson ,  à  rextrémilé  de  l'Amérique ,  le.  preniler 
établissement  des  Français  dans  ce  vaste  pays ,  la 
prise  dudit  fort  de  Nelson  ;  la  description  du  fleuve 
de  Saint-Laurent,  le  gouvernement  de  Québec, 
des  Trois-Rivières  et  de  Mont-Réal ,  depuis  i634 
jusqu'à  lyoi  ;  l'histoire  des  peuples  alliés  de  la 
Nouvelle-France ,  leurs  mœurs  et  leurs  maximes , 
et  leurs  intérêts  avec  toutes  les  nations  des  lacs 
Supérieurs,  tels  que  sont  les  Hurons  et  les  Islinois, 
raâîance  faite  arec  les  Français  et  ces  peuples  ,  la 
possession  de  tous  ces  pays  au  nom  du  Roi ,  et  tout 
ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  sous  MM.  de 
Traci  j  de  Frontenac ,  de  La  Barre  et  de  Denonvillo  j 
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riiîstoire  des  Iroquois ,  leurs  mœurs,  leurs  maximes, 
leur  gouvernement,  leurs  inlérêls  avec  les  An- 
glais leurs  alliés,  tous  lès  mouvemens  de  guerre 
depuis  1689  jusqu'en  1701  ,  leurs  négociations  , 
leurs  ambassades  pour  la  paix  générale  avec  les 
Français  et  les  peuples  alliés  de  la  Nouvelle-France  ; 
Fbistoire  des  Abénaguis,  la  paix  générale  dans  toute 
TAmérique  septentrionale  sous  le  gouvçrnement 
de  M.  Je  comte  de  Frontenac  et  M.  le  chevalier  de 
Callienes,  pendant  laquelle  des  nations  éloignées 
de  six  cents  lieues  de  Québec  s'assemblèrent  à 
Mont^Réal  :  par  M.  de  Bacquey^ille  de  la  Poiherie  , 
enrichie  de  figures.  Paris ,  Nion  et  Didotji^aa, 
4  vol.  in-i2. 

Voyage  dans  l'Amérique  septentrionale, etc.... 
Amsterdam ,  1 7^3 ,  ^yo\.  in-8*^. 

Cet  ouvrage  et  le  précède Qt  sont  exactement  les  mêmes ^ 
et  ne  diffèrent  que  par  les  titres. 

Ce  litre,  dans  lëdition  de  Paris,  donne  un  appôrçu 
suffisant  de  Touvrage.  Bacqueville  a  décrit  le  premier, 
d'une  nlanière  exacte^  les  établissemens  des  Français  à 
Québec  ,  à  Mont-Réal ,  aux  Trois- Rivières  :  il  a  fait  con- 
noitre  sur-tout  dans  un  grand  détail ,  et  en  jetant ,  dans 
sa.  narration ,  beaucoup  d'int^êt ,  les  mœurs ,  les  usager , 
les  maximes,  la  forme  du  gouvernement,  la  manière  de 
faire  la  guerre  et  de  contracter  des  alliances  de  la  nation 
Jroguoise ,  si  célèbre  dans  celte  ccMitrée  de  rAmérique  sep- 
tentrionale. Ses  observations  se  sont  encore  étendues , 
comme  Tannonce  le  titre  ,  à  quelques  autres  peuplades , 
telles  que  la  nation  des  abénaguis ,  etc.... 

Aventures  du  sieur  Charles  Le  Beau^  avoc'at 
en  parlement,  ou  Voyage  curieux  et  nouveau  parn^i 
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Içs  Sauvapes  de  rAmérique  septentrionale ,  dans 
lequel  on  trouvera  une  description  du  Canada  , 
avec  une  relation  très-particulière  des  anciennes 
cou^unes ,  mœurs  et  usages  de  vivre  des  barbares 
qui  rbabilent ,  et  de  la  manière  dont  ils  se  com- 
portent aujourd'hui;  ouvrage  enrichi  d'uue  carte 
et  des  figures  nécessaires,  Amsterdam,  Hermaa 
VytWerf,  1758,  2  vol.  in-yia. 

Le»  situations  fâcheuses  ou  divers  incrdens ,  dont  la 
Hai^raiiou  a  doi^intérét^  rédaiaîrent  plusd^une  fois  ce  voya- 
geur y  Tont  forcé  de  vivre  long^temps  au  milieu  des  Sau- 
vages d^  rAp^èriquiB  •e^teatrionale.  Nul  autre  ne  nous  a 
fait'aussi  bien  connaître  le»  mœurs,  les  usages  ,  le  régime 
intérieur  des  trois  nations  les  pins  considérables  du  Ca- 
nada, les  Iroquois^  les  Hurons  et  les  Algonquins.  Il  relève 
soigiieusemeni  les  inesacttltides  ^  et  même  lea  altérations 
delà  vérité  qui  se  trouvent  dans 2ea relations  précédentes, 
et  particulièrement  dans  celles  du  baron  de  LaHontan. 

Histoire  et  Description  géneVale  de  laNouvelIeT 
France  ,  avec  le  Journal  historique  d^un  voyagé  fait 
par  ordre  du  Roi  daiis  rAmérique -septentrionale  , 
par  le  P.  Charlevoix ,  enrichie  de  plusieurs  cartes 
géographiques.  Paris,  1744?  4  vol.  in-4^\ 
^  — La  même,  ibid.  1744,  6  vol.in-12. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  anglais  soqs  le  titre  suivant  : 
Voyage  dans  le  riord  de  l'Amérique ,  par  C/i^r- 
le\>oix  :  (en  anglais)  Vojage  in  North-America ,  hy 
Charlevoix.  Londres,  1772,  3  vol.  in-4^. 

De  toutes  les  relations  du  Canada,  c'est  dans  celle-ci 
qu'on  peut  s'instruire  le  mieux  sur  les  établissemens  faits 
dans  celle  contrée,  et  sur  le  caractère  physique  et  moral 
des  nombreuses  peuplades  qui  y  étoient  répandues ,  et  dont 
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quelques-unes  subsistent  encore.  .On  regrette  seulement 
que  Charlevoix  ne  se  soit  pas  plus  ressçrré ,  et  qu'A  dea- 
observations  très— intéressantes  ,  il  ait  mêlé  quelquefois  clés 
détails  extrêmemenl  minutieux.      ' 

HiSTQiRE  des  Nations  indiennes  du  Canada,  avec 
une  relation  de  plusieurs  autres  nations  dans, le 
nord  et  le  suddq  rAmérique,  p^r  Cadwallanior- 
Colden  :  (en  anglais)  History  of  ihe  Indian  Nor^ 
lion  of  Canada  y  with  an  account  cf  the  several 
other  nations  of  Indians  in  Norûi-  and  South- Ame- 
ncuy  hy  Cadwallador  Colden.  Londres,  jj^j  '^  ibid^ 
1755,  2  vol.  in-8^.  .     .,, 

Relation  des  démarches  flûtes  par  les  Anglais 
et  autres  habitans  protestans  ,  à  l'effet  d'obtenir  une 
niaîson  d'assemblée  dan&  la  province  de  Québec  ; 
(en  anglais)  Ad  Account  of  the  procedings  of  thc 
British  and  otlicr  protestant  inhahitants  to  ohtain  a 
^  house  of  assemblj  in  ihat  province  of  Québec.  Lon- 
dres ,  1766,  in-i2i 

'Journal  d'un  voyage  de  Stade  à  .Québec  en 
Amérique,  par  un  Officier  :  (en  allein^nd  )  Ta^e-; 
buch  einer  Reise  von  Stade  naç^kQ^^^ec  in  Anierika, 
von  einem  Officier.  Francfort ,  17*76  ,  in-8^. 

Journal  du  voyage  des  troupes  auxiliaires  de 
Brunsw^ick'  et  de  Wolfenbuttel  à  Québec ,  par  F.  V. 
Melcheimer  :  (en  allemand)  Tagèbuch  von  der  Reise 
"der  Braunschweigischeji  Auxiliartruppen  von  JFolf- 
fenb'ûttel  nach  Québec,  von  F»  V*  Melcheimer.  Min- 
dén,  1776,  in-8^. 

Histoire  du  Canada  depuis  l'époque  de  sa  dé*- 
couverte,  etc....  par  George  Herîot  :  (en  anglais) 
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The  His tory  of  Canada  ^  etc....  hj  George  Heriot^ 
Tome  i^'^.  Londres,  1806^  in-8^. 

Dans  ce  premier  volume,  l'auteur  trace  d'abord  le 
tableau  des  différentes  peuplades  que  de  La  Salle  visita 
lors  de  son  premier  voyage  au  fleuve  du  Mississipi^  tels 
que  les  Illinois ,  que  toutes  les  relations  du  Canada  ,  et  les 
guerres  qui  s'y  sont  élevées  enire  les  Français  et  les  An- 
glais, nous  ont  si  bien  fait  connoître;  les  Taetisias^  petite 
peuplade  de  huit  villages  qui  a  disparu  ;  les  Biscatrouges  , 
que  de  La  Salie  et  ses  Compagnons  appelèrent  les  Pleu'- 
reux ,  parce  que  dès  qu'ils  apperçurent  les  Français,  il» 
ae  mirent  à  pleurer  pendant  quelque  temps.  Celle  dispo- 
sition s'explique  par  l'usage  reçu  chez  eux  ,  toutes  les  fois 
qu'ils  appercevoient^un  voyageur,  de  se  rappeler  aussi- 
tôt le  souvenir  de  leurs  parens  défunts  qu'ils  croyoienl 
partis  pour  un  long  voyage ,  et  dont  ilsattendoient,  disoient^ 
ils,  le  retour;  les  Cenis ,  qui  formoient  un  peuple  nom- 
breux ,  possédant  un  terrein  fertile  et  divisé  en  diffère ns 
cantons,  lesquels  s'éïendoientsur  un  espace  de  plus  de  vingt 
lieues  ;  les Kunvateners ,  peuple  cruel  qui  jeloit  les  prison- 
niers faits  à  la  guerre  dans  Une  chaudière,  où  on  les  faisoifc 
griller  vivans,  pour  les  dévorer  ensuite  ;  les  CadodenJiosy 
peuple  très-hospitalier,  au  contraire ,  qui ,  sans  avoir  jamais 
vu,  jusqu'à  l'arrivée  de  La  Salle,  des  Européens  dont  ils 
avoient  seulement  entendu  parler,  firent  l'accueil  le  plu» 
amical  aux  premiers  qui  s'offrirent  à  leurs  regards. 

Mais  c'est  sur  les  ISlatchez ,  nation  si  bien  connue  d'après 
toutes  les  relations  qui  ont  paru  sur  la  Lquisiane,  que 
l'auteur  s'étend  davantage. 

ACADIE  ou  NOUVELLE-ECOSSE. 

Relation  du  voyage  du  Port-Royal  de  FAcadle 
-ou  de  la  Nouvelle-Ecosse,  dans  laquelle  on  voit 
un  de'tail  des  divers  mouvernens  de  la  mer  dans 
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vfDe  traversée  de  long  cours,  la<Iescription  du  pays, 
la  corruption  des  Français  qui  y  sont  établis,  les 
manières  des  différentes  nations  sauvages,  leurs 
habitations  et'Jeurs  chasses,  avec  une  dissertation 
exacte   sur  le  castor ,  par.  M.  Diereville»  Rouen, 

1708,  in-i2.      .  ^ 

"  -,   *  ■      '  ^ 

La  forme  de  ce  Voyage  e«t  très-bizarre  :  c'est  un  mé- 
lange de  prose  et  çhe:  ver^,,  et  ces  ver«  sont  de  la  prose 
rimée  :  on  peut  néanmoins  y  recueillir  quelques  notions 
assez  curieuses  sur  lespeùplades  de TAcadie. 

,  HiSTOiHE  géographique  de  la  Nouvelle-Ecosse  : 
(en  anglais)  Geogtaphical  Bi^tory  of  Nov^a-Scotia. 
Londres,  1749^  iu-8**, 

CeUe  Histpire  a  élé  traduite  en  français  sons  le  titre 
snivaiit  :  -    ^ 

Histoire  géographique  de  la  Nouvelle -Ecosse. 
Paris,  1749;  i^id>.  1764,  in-12.         /*/ 

—  La  même  ,  traduite  en  allemand.  Francfort 
ei  Leipsic,  lySo  ,  in-12. 

De  la  Nouvelle-Ecosse  ou  de  TAcadie ,  par 
Chr.  Guill.  Stok  :  (en  allemand)  VonNeu-Schottland 
oder  Ahadien ,  von  Chr.  GuilL  Stok.  (Inséré  dans 
les  Essais,  du  mêine  auteur,  sur  quelques  objets 
importans  pour  le  service  de  l'Etat..  Francfort , 
I772,in-8^)  . 

Remarques  sur  le  climat ,  les  productions  et  les 
avantages  naturels  de  la  Nouvelle-Ecos^ç  ;  (en  an-» 
glais)  Remarks  on  the  climat^  produce  and  natural 
ads^antages  of  Nova^Scotia.  Londres,,  1784,  in-8^. 

Relation  de  l'état  actuel  de  la  Nouvelle-Ecosse: 
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(en  aiiglai^)  An  Account  of  jhe  présent  state  of 
Nava-Scotia.  Londres,  l^Qê  ,''in-8*^.  ' 

Cet  ouvrage  a  été  traduit   en   français  sous  le  même 
titre  : 

Relation  de  l'état  actuel  de  la  Nouvelle-Ecosse^ 
traduite  de  l'anglais  par  Soûlés.  Paris ,  1787,  in-8^. 

CAP-BRETON, 

j    -   .     .  ,  .... 

L'iMPORTANCir  et  Futilité  de  la  fameuse  île  du 
Cap-Breton^  prouvée  par  pqe  df&scfclpdon  e%acle, 
traduite  (ç^tiHejn^»d)  />/>  Wiçht,igkeitund  Fortheitè 
des  Cap'Breton  ,  in  einer  richtigen  Besckmbufig  die-* 
ser  herufencn.Insel,j  etc.  vorgestellt  und  durçji  An-^ 
mcrkungen  erlàutert  ins  deutsche  ûbersezt.  Leip;sic, 
1747,  in-8^        .  ^  "^'  ^       .,..  , 

Description  cfes  mœurs  et  des  coutun^es  ded 
Mikmoses  et  des  IVJarichaets  ,, nations  sauvagas^qui 
dépendent  mâîntéiiant  du  gouvernement  du  Cap- 
Breton  ,  d'après  un  manuscrit  original  qui  ti'avoit 
pas  encore  été  publié  !^ar  un  Abbé  qui  véciit  plu- 
sieurs années  parmi. eux;  à  laquelle  on  a  ajouté 
plusieurs  pièces  relatives  aux  Sauvages,  à  la  Nou- 
velle-Ecosse et  à  l'Amérique  septentriorfale  en 
général  l^ên  anglais).  Londres  ,  Strouper ,  1758  , 
in-8^ 

Lbttkes  etUféàîoirés  pour  servir  à  Thistoire 
naturelle  et  civile  du  €ap-Breton ,  jusqu'à  ïa  reprise 
de  cette  ttê  par  leà  Anglais,  en  1758.  Londres  , 
Jean  Noursç  ,  .1760  ,  in-ra. 

Voyage  d'un  jeune  Officier,  du  Histoire  d'un 
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naufrage  sur  l'Isle-Royale,autremeni  pommée  Cap- 
Breton.  Supplément  aux  Voyages  pour  la  jeunesse  : 
(en  allemand)  Mai^e  eines  jungen  Officiers  zur  See  , 
oder  Geschichte  eines  Schijfbruchs  ouf  der  Koenigs- 
lusel  j  itzt  Cap'Br^on  genannt*  Eine  Beylage  zu 
deuReise-Beschreibwigen  fur  dieJugend.  Strasbourg^ 
1786,  in-8^ 

CONTRÉES  ADJACENTES. 

Voyage  fait  par  ordre  du  Roi  dam  rAmériqye 
septentrionale ,  pour  rectifier  les  côtés  de  l'Acadie, 
de  risle-Royale  et  de  Terre-Netive ,  et  pour  en  fixer 
les  principaux  pointa  par  des  observations  astrono- 
miques ;  par  M*  de  CItabert ,  ouvrage  enrichi  do 
plusieurs  caries.  Paris,  édition  du  Louvre ,  i755, 
in-4^ 

Voyage  du  Nouveau-Monde  (Amérique  septen- 
trionale ) ,  et  Histoire  intéressante  du  naufrage  du 
P.  Grespel ,  avec  des  noies  historiques  et  géogra- 
phiques. Amsterdam,  jySy,  in-12. 

La  négligence  du  style,  et  lespèce  d abandon  dé  l'au- 
teur dans  sa  correspondance  avec  soji  frère,  auquel  la 
relation  est  adressée,  garantissent  en  quelque  sorte  sa  véra- 
cité. Les  observations  qu'il  a  faites  sur  les  peuplades  vers 
lesquelles  il  étoit  envoyé  en  mission ,  sdnt  asééaS  judicieuses , 
et  la  narration  de  son  naufrage  a  vravMent  de  i'hitéfét 

RÈLATfioiy  historique  d'aune  expédition  contre 
les  Indiens  de  FOhlo,  en  Tannée  1764,  sous  le 
commandement  de  Henri  Bouquet ,  enrichie  de 
cartes  et  de  gravures  :  (  ^en  anglais  )  ^dn  ffistorical 
Aceowit  ùj  the  expédition  t»ihe  ôfiio  ffidians^  in  tke 
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year  1764 ,  wider  the  command  of  H.  Bouquet. 'Lon-' 
dres,  JeflPeryes,  1766,  in-4°4 

Celle  Relation  a  élé  Iraduîle  en  français  soiu  le  titre 
suivant  : 

Relation  historique  de  l'expédition  coptre  les 
Indiens  de  TOhio,  en  1764,  parle  chevalier  Bou-- 
quel ^  traduite  de  Tanglais  par  C.  G.  F-  Dumas, 
enrichie  de  cartes  et  de  figures.  Amsterdam,  '7^9? 


in-8°* 


Voyage  dans  l'intérieur  du  nord  de  l'Amérique, 
durant  les  années  1766,  1767  et  1768,  par  Jona- 
than Cajver  :  (en  anglais)  Trav^els  through  the  inte^ 
rior  parts  of  North- America^  in  the  years  iy66 ^ 
ij6y  and  1^68  y  by  Jonathan  Caiver.  Londres , 
1774*^  1781,  in-8®. 

Ce  Voyage  a  é(é  très^bien  traduit  en  français  sous  1« 
titre  suivant: 

Voyage  dans  les  parties  intérieures  de  l'Amé- 
rique septentrionale  ,  pendant  les  années  1 766 , 
1767  et  1768,  par  Jonathan  Carver,  ouvrage  tra- 
duit de  l'anglais ,  avec  des  remarques  et  quelques 
additions  du  traducteur,  orné  d'une  carte  ou  est 
tracé  le  cours  du  voyage.  Paris,  Pissot^  ^784» 
m.8^ 

Dans  cette  relation^  le  voyageur  a  donné  des  détails  fort 
curieux  sur  plusieurs  nations  américaines  que  les  Euro* 
péens  ne  connoissoient  que  de  nom,  et  dont  la  physiono- 
mie morale,  suivant  l'expression  de  Carver  lui-même, 
n'a  voit  point  été  altérée  par  la  communication  avec  les 
peuples  d'Eunope.  Dans  le  tableau  très-intéressant  qu'il  a 
tracé  de  l'origme ,  du  langage,  des  moeurs ,  de?»  usages,  de 
la  religion  des  différentes  peuplades  qu'il  a  visitées^  Carver 
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a  généralifié  ses  observations  par  des  rapprochemens  ingé- 
nieux qui  n'ont  jamais  rien  de  forcé.  La  partie  de  son 
Voyage  qui  roule  sur  r|;iisloire  naturelle ,  n'est  pas  »  à 
beaucoup  près,  si  satisfaisante  :  on  peut  néanmoins  y 
I  puiser  encore  quelij[ues  notions  utiles. 

M.  de  Volney  a  porté  sur  ce  voyageur  le  jugement  sui- 
rant  {Tableau  des  États-Unis  d^Jlmérique,  page  452)  : 

ce  L'auteur  paroît  avoir  été  un  peu  crédule  et  très-vani- 
»  leux  ;  mai»  malgré  ce  penchant  pour  les  Sauvages  qui 
3)  avoient  âatlé  sa  vanité ,  on  voit  dans  ses  récits  de  la  droif- 
»  ture  et  de  la  bonne-foi.  Les  aveux  qu'il  fait  de  son  ^eu 
9  d'instruction  et  de  son  incapacité  à  rédiger  une  gram- 
))  maire  et  un  dictionnaire  sauvages ,  me  fout  beaucoup 
»  douter  qu'il  soil  le  rédacteur  de  son  ouvrage ,  et  je  pense 
3>  que  ce  service  lui  a  été  rendu  par  son  éditeur^  comme 
»  il  est  arrivé  chez  nous  à  un. autre  voyageur  connu  ». 

Voyage  de  Le  Zo7/g: ,  interprèle  et  trafiquant 
chez  les  nations  Indiennes  ,  où.  Ton  trouve  la  des- 
cription des  usages  et  des  coutumes  des  Améri- 
cains-Indiens du  nord  :  (en  anglais)  Le  Loj^'s 
Voyage  and  Trai^els  of  an  Indian,  interpréter  and 
trader ,  describing  the  manners  and  customs  of  the 
Nonh-uimerican  '  Indians.  hondreSj  1774?  3  vol. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui- 
vant: 

Voyages  chez  les  différentes  nations  saufages 
de  l'Amérique  septentrionale,  renfermant  des  dé- 
tails curieux  sur  les  mœurs,  les  usages,  les  céré- 
monies religieuses,  le  système  militaire,  etc.... 
des  Canhuagas,  des  Indien^  des  cinq  et  six  nations, 
Makauks,  Connecedagas ,  Iroquois,  etc..  des  In- 
diens tliippewais  ,  et  autres  Sauvages  des  diverses 
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tribus  ,  sur  leurs  langues  ,  le  pays  qu'Us  habitent , 
ainsi  que  sur  le  commerce  de  pelleteries  qui  se  fait 
chez  ces  peuples,  avec  un  état  exact  des  parties 
situées  sur  le  fleuve  Saint-Laurent ,  le  lac  Onta- 
rio, etc....  par  J.  ie  Zorzg*^  trafiquant  et  interprète 
des  nations  Indiennes  ;  le  tout  traduit  de  Fangtais , 
avec  des  notes  et  des  additions  intéressantes,  par 
J,  B.  L.  J.  Billecocq ,  et  une  carte  du  pays  situé  à 
Test  du  Canada.  Paris  ,  Prault ,  an  ii  — 1 794  ?  in-8^. 

L'intelligence  des  langues  indiennes  donnoit  à  Le  Long 
la  facilité  de  pénétrer  chez  des  nations  presque  inconnues, 
dont  ridiôme  avoit  quelque  analogie  avec  celui  des  peu- 
ples fréquentés  par  les  Européens  :  elle  lui  a  été  d'un  grand 
secours  pour  ses  observations  judicieuses  sur  lés  peu- 
plades qu'il  a  visitées  :  voici  >celle  qu'a  faite  sur  la  traduc- 
tion, et  sur  l'ouvrage  même ,  M.  de  Volney  (  loco  citaio  , 
page  432): 

«  Il  est  fâcheux  que  le  traducteur  se  soit  permis  de  snp- 
)>  primer  les  vocabulaires  ,  pour  quelque  économie  de 
D)  librairie.  Cet.  ouvrage  mérite  réimpression  avec  x or— 
»  rections;  car  il  est  le  plus  fidèle  tableau  que  je  connoisse 
*  )>  de  la  vie  et  des  mœurs  des  Sauvages  et  des  trafiquans 
»  canadiens  ». 

Voyage  du  lieutenant  Henri  T^izzfterZaie,  chargé, 
dans  l'année  1 760 ,  de  conduire  en  Angleterre  trois 
Sauvages  de  la  tribu  des  Cherbkées,  renfermant 
des  détails  intéressans  sur  cette  peuplade  d'habi- 
lans  du  nord  de  VAmérique ,  sur  leurs  mœurs ,  leitrs 
usages ,  leur  forme  de  gotivernement ,  leurs  prin- 
cipes religieux  et  politiques  ;  traduit  de  l'anglais 
par  J.  B.  L.  J.  Billecocq.  Paris,  Hautbert ,  an  v  — 
Ï797,in-i8.  . 

Dans  sa  traduction  du  Voyage  de  Le  Long,  M.  Bîlle- 
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cocq  avoit  inséré  quelques  morceaux  de  celui  de  Timber-     . 
iake  :  on  doit  lui  savoir  gré  d'avoir  donné  la  traduction 
entière^d'une  relation  qui  donne  de  grandes  lumières  sur 
les  Cherokées,  l'une  des  peuplades  les  plus  remarquables 
de  ^Amérique  septentrionale.  A  la  fin  de  ce  Voyage,  il  a 
placé  la  traduction  en  vers  du  cliant  de  guerre  dé  celte 
nation ,  dont  il  ^voit  donné  la  traduction  en  prose  dans  la 
préface' du  Voyage  de  Le  Long.  Ces  traductions,  et  Sur- 
tout la  dernière,  montrent  avec  quelle  énergie  d'exprès-^ 
•ion  les  Sauvages-  savent  rendre  les  grands  eiSets  de  la 
nature  et  les  fortes  émotions  de  Tame. 

Voyage  de  Mont-Réal  sur  les  rives  du  fleuvç 
Saint-Laurent,  et  daus Je  contineiivt  de  rAmériquo 
septentrionale ,  à  travers  les  glaces  de  l'ôGean  Paci-^ 
fique  ,  durant  les  années  de  1789  à  1795,  par 
Alexandre  Makensie  :  (en  anglais)  Voyagé  from 
Mont-Real ,  on  the  Rwers-Laurenca  ,  through  to  con-^ 
tinent  ofNorth- America,  in  the  frozewand  Pacific-^ 
Océan  y  fn  the  years  i/8ç  and  l/p3 ,  bj  Alex.  Sia-^ 
kensi^if  Londres^  Castel  et  Davier  ,  1801,  in-4**. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  i 

Voyages  d'Alexandre  Makensie  "dans  l'intérieur 
de  l'Amérique  septentrionale,  fait  en  1789,  179!! 
et  1793  5  le  premier,  de  Mont-Réal  au  fort  Chi- 
payan  et  à  la  baie  Glaciale  \  le  second ,  du  fort 
Chipayan  jusqu'aux  bords  de  l'océan  Pacifique; 
précédés  d'un  tableau  bistgrique  et  politique  sur 
le  comiperce  des  pelleteries  dans  le  Canada  ;  tra- 
duits de  l'anglais  par  J.  Castera,  avec  des  notes ,  et 
un  itinéraire  tiré  des  papiers  du  vice-a(tniral  Bou- 
gainville,  enrichi  de  trois  grandes  cartes.  Paris, 
Dentu,  aux  —  i8o3;  5  vol.  ia-8^ 

YI.  C 
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Celte  relation  ,  Irès-iiitéressante  d'abord  par  les  renaei- 
gnemens  géographiques  et  commerciaux  qu'elle  ren- 
ferme ,  l'est  encore  par  la  courageuse  persévérance  qu'a 
mise  le  voyageur  dans  sea  excursions^ 

En  déclarant ,  dans  la  narration  de  son  premier  vovage  , 
qu'il  n'avoit  pas  pu  trouver  de  passage  au  nord-ouest , 
Makensie  paroît  persuadé  que  ce  passage  tant  4e  fois  cher- 
ché, et  qui  a  donné  Keu  à  tant  de  discussions,  n'existo 
réellement  pas.  C'est  en  conséquence  que  dans  son  second 
voyage,  il  s'est  attaché  à  chercher  une  communicaliott 
commerciale  entreles  deux  mers  par  les  fleuves  et  parles 
lacs  :  la  possibilité  de  cette  communication  lui  paroît  aussi 
démontrée,  que  les  grands  avantages  qu'on  en  tîreroit 
pour  le  commerce  des  pdieterîfes  dans  le  Canada.  Un 
tableau  historique  de  ce  commerce,  sert  d'introdubtion  à 
«on  Voyage  :  il  y  observe  que  la  plus  grande  partie  de  ce» 
pelleteries  passe  en  Angleterre  et  en  Chine. 

A  la  léle  -de  ce  tableau ,  Makensie  a  placé  quelques  réfle^ 
xions  Irès-judicieuses  sur  la  marche  qu'on  prit  originai- 
rement pour  traiter  avec  les  Sauvages,  et  étendre  lecom^- 
merce  des  pellelertes  :  il  y  juge,  avec  autant  d'iiS partialité 
que  de  philosophie,  la  conduite  des  mission naii^  dans 
cette  partie  de  l'Amérique. 

Il  est  un  fait,  dit-il ,  dont  il  ne  s'occupera  pas  à  cher- 
cher la  cause ,  maïs  que  l'expérience  a  prouvé  J  c'est  qu'il 
fautbeaucmip  moins  de  temps  aux  hommes  civilisés  porir 
s'abandonner  à  la  vie  sauvage ,  qu'il  n'en  &ut  aux  sau- 
vages pour  passer  à  l'état  de  civilisation.  Les  colons  cana- 
diens qui  suivirent  les  chasseurs  et  allèrent  trafiquer  dan» 
l'intérieur  des  terres  ,  offrent  un  exemple  frappant  de 
cette  vérité.  Les  mœurs  et  les  habitudes  des  Sauvages  leur 
plurent  tellement ,  que  renonçant  à  leur  première  maniera 
de  vivre,  ils  se  fixèrent  parmi  eux....  Après  atojr  construit 
un  canot  d^corce  de  bouleau,  ils  y  embarquoient  leurs 
marchandises,  et  accompagn  oient  les  chasseurs  sauvage». 
Ces  voyages  duroient  jusqu'à  douze  à  quinze  mois ,  au 
bout  desquels  ces  coureurs  de  bois  (  c'est  le  nom  qu'on  leur 
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âonnèit)  i-érenoienl  avec  de  riches  cargaisons  ^epelle-^ 
teries ,  et  suivis  par  un  grand  ii ombré  de  Sauvage». 

Pendant  te  peu  de  temps  <jne  ces, hommes  resloient 
dans  leslviHes,  pour  régler  leurs  domptés  et  se  procurer 
des  marchandises,  ils  vivoient  Communément  avea  une 
extrême  prt>digaUtié....£n  passant  un  mois  sur  (|nînze/dans 
le  luxe  et -la  dissipation  y  leur  but  éloit  atteint'^ -et  ils  "se 
croyoient  àsse^  récompensés  dfe  leurs  Iravauxi  L'espèce 
d'éloigriemenl  qii'a voient  ces  coureurs  de  bois-à'  conserver 
ce  qu'ils  gagnoiëtit ,  et  le  plaisir  de  vivre  sans  aucunOcCon- 
Irainte,  enfanlèreril  bienl6t>chélsei£ix  Une licënee  de  mœurs 
qui  excita  les  plaintes  ^des  mission^n^ires.  Ceu^'-ei*  obser- 
voient  avec  douleur  ,  qu'en  »*ab5|^nant  de  'wsmplir  las 
devoirs  du  chïistmniënhe/de'teJs  homdiesledé£^ônok*èient 
aux  yeux  des  nilurels  -qui  Favoient  embtdfssé.tii'Iltii^l^iMi. 
renl  que  ti^sormais  aucun  coloti  we  pourroit  aller  trafiquer 
avec  kjsj  SfauVages-,  sans'<iiYie  perînission  du  gouverne- 
ment....  L^es'perftiissîons  ayant  été  le  pins  souvent  accor* 
dées  païf  la  faveur  à  gens  qui  lae  pouvoient  pas  en  faire 
tisagé,  èl  rétrocédées  par  eut  «aux  coureurs  de  bois ^  ceux-ci 
redevini^ii't  Tobjet  dés- clii^eurs  «bien  fondées  des  mis* 
Sionnkfres:;;.  Mais  enfin  la  construction  de  plusieurs  forts 
à  la  jonction  des  grands  IfKîs  au  Canada ,  arrêta  en  partie 
ces  déiordVéii  albrs  des  Ifc^^es^timables  qm  s^étoient 
retirés  dtt  service,  et  qui  avôfe'nt  ftbtenuF  des  piarmissions 
pour  faii*e  la  traite  des  pelleteries^  e*é  livrèrent  à  ce  négoce 
avec  non  moitts  d'honnêteté  qxied'ihtelligence:  ils  allèrent 
souvent  trafiquer  si  loin  des  côfè^  %t  des  principaux  éta- 
blissemens  dfe  là  colonie ,  qu'on  rangea  leurs  expéditions 
parmi  les  efforts  les  pitis  étonrt^ns  qu'ait  jamais  enfantés 
le  génie  du  commerce.  Ces  col<>ns;  agissant  toujours  d'ac- 
cord avtec  les  missionnaires,  surent  ii'attirer  le  respect  des 
Sauvages....  Quant  aux  miàsiorinaires ,  si  le  courage ,  la 
constance  et  lé  dévouement  méritetit^ notre  admiration 
certes,  ils  ont  bien  dri>il  d'y  prétendre  par  les  incroyables 
fatigues  qu'ils  essuyèrent,  par  les  dangers  sans  cesse  renais- 
sans  q«*ils  bravèrent  j  m^is  le  succès  ne  couronna  pas 
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,    leur»  efibrtfi,  puisqu'à  peine  trouvc-t-on  encore  au-delll 
des  territoires  qae  cultivent  leis  Ëurqpéens  dans  le  Canada» 
quelques  traces  des  travaux  apostoliques  de  ces  religieux. 
Ce  malheur  doit  être  attribué  à  la  manière  dont  ils  d'y 
prirent  pour  étendre  la  foi,...  Ils  adoptèrent  les  moeurs  des~ 
nations  .qu'ils  vouloient  convertir ,  et  en  se  mettant  ainsi 
dans  leur  dépendance^  ils  devinrent  Tobjet,,  non  de  leur 
vénération  ,  mais  de  leur  mépris....  Av^c  plusde.qonnois- 
sance  dacœur  humain  ,  ils  auroiént  commencé  leur  on-* 
vrage  en  enseignant  aux  SaiiVages  quelques-uns  des  arts 
utiles  qui  sont  une  introduction  à  la  science ,  et  qui  con* 
duisent  par  degrés  aux  idées  d'une  conception  plus  diffi-> 
elle.  L'agriculture,  si,pi^|>re  à  foriper  le  lien  des  sociétés, 
étoîtla.pi:e[}nière,chQse  à  laquelle  il  falloit  accoutumer,  le» 
najl.ufrels  .du.  Canada.  Non -jseulement  elle  fixe  les  peu- 
plades dans  les  endroits  oii  elle  leur  procure  les  moyens 
de  subsister  ;  mais  elle  leçnf  donne  une^idée  d«  la  propriété 
ei  d'unepossessioil  durable  >  bien  pluâ  avantageuse  sans 
doute  qjae  les  espérances  incertaines  de  la  chasse  et  les  pro-* 
ductions  éphémères  des  arbustes  sauvages  et  des  terres 
incultes.  C'est  >  gracô  à  un  art  si  nécessw^  e^t  w  facile  ^ 
que  les  forêts  du  Paràguai  se  sont  changées^  sous  la  direc'^ 
tion  des  jésuites   espagnole ,  Missionnaires  ,  sifton  plum 
Eélés ,  du  moins  plus  habiles  que  ceux  du  Cofiq^a  {i) ,  ea 
champs  fertiles  ek  bien  cultivés ,  et  que  leurs  sauv^gçs  habi^ 
tans  ont  appris  à  connoîtré  tous  les  avantages,  de  la  civi-» 
lîsation....  En  s'écartant  de  cette  marche ,  il,estj|rriyé  quo 
la  lumière  de  Tévangtle  étant  topt-à-coup  apportée. à  plus 
de  mille  lieues  de  distance  des  établissemens  européens^ 
fut  bientôt  sans  éclat  {qi  mjlieq  dç  l'épais  nuage  d'igpo-* 
rance  qui  obscurcissoit  l'esprit  humain  dans  ces  contrées 
lointaines.  J'ai  souvent  pftrçouriiv  dit  Makens^e,  les  pays 
où  étoient  )es  missionnaires,  et  je  peux  assurer  que  ^eu^ 
souvenir   ne  s'est  conservé   que  parmi  quelques  vieux 

(i)  Ces  mots  en  caractères  italiques  ne  sont  pas  dans  le  tableaa 
dont  je  donne  ici  l'extrait* 
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eolonff  qui  y  étoîenf  déjà  étlftblis^  loï-sqii'èn  1763  la:  coii- 
cessian  en  fui  faite  aiix  Anglais.  Mais  s'ils  ont  vainement 
prêcbé  la  foi  aux  Sauyâges ,  ils  se  sont ,  au  moins  pendant 
kur  mission,  rendus  très-utiles  à  ceux  qui  faisoient  le' 
commette  des  pelleteifies»  Bèà  les«^premiei-s  temps  qu^il» 
pénétrèrent  dans  le  Canada,  ils  parvinrent  à  empêcher  db 
vendre  aux  Sauvages  les  Ifqneurs  spîritueuses  ;  règlement 
très-sage  qui  malheureusement  ne  subsiste  plus,  parce 
que  ceux  quî  faisoient  lé  commerce  des  pelleteries  trou- 
vèrent le  moyen:  de  l'éluder  >  en  feignant  de  faire  présent 
aux  Sauvages  des  liqueurs  qu'il  ne  leur  étoit  pa»  permis  de- 
leur  vendre.  \ 

Dans  ïe  surplus  du  taBlean^  Maiensfe  trace  les  progrès 
du  commerce  àea  pelleteries  :  la  nature  et  le»  bornes  dé 
mon  ouvrage  ne  me  permettent  pas  de  Vy  suivre. 

Ses  deux  voyages  ne  sont  qu'un  récit  détaillé,  et  qui 
n'est  pata  dénué  d'intérêt ,  des  f&tigues  et  des  dangers  qu'env 
traîne  la  traite ,  et  dea  obstacles  sans  nombre  contrô  les- 
quels il  eut  lui-même  à  hitter  dans  ses  excursions.  Lors  de 
«on  premier  voyage ,  il  s'avança  vers  la  nier,  et  il  ne  revint 
au  point  d'oà  il  étoit  parti,  qu'après  cent  deux  jours  d'ab- 
sence ,  durant  lesquels  le  mécontentement  de  sa  petite 
troupe,  ou  fatiguée  ,  ou  inquiète,  doubla  pour  luf  te» 
périïs  et  les  difficultés  ^e  la  route.  Quoique  Makensie  ne 
se  soit  occupé  ni  de  l'histoire  naturelle ,  ou ,  de  son  aveuv 
il  n'éloit  pas  initié,  ni  spécialement  même  d'observations, 
sur  les  peuplades  sauvages  qu'il  a  visitées,  on  peut  néan— ^ 
moins  recueillir  de  sa  narration  quelques  traits  intéres- 
sans  sur  cette  espèce  dliommes  qui  suit  les  simples  loix  de 
la  nature  y.  et  qur,  par  cela  même,,  doit  parohre  extraordi-» 
naire  aux  nations  policées.  , 

]>e  toutes  Tes  peuplades  américaines  avec  lésquelfes  le 
Toyageur  a  communiqué,  celles  qui  ont  le  plus  fixé  son 
aUention>  ce  sont  ïes  Kinstenaux  et  les  Chipoyan^.  Les 
premiers ,  répandus  sur  une  vaste  partie  du  continent  d& 
l'Amérique  septentrionale ,  ont  un  idiome  et  d^a  usage* 
communs  avec  les  nations  q^ui,  habitent  les  <^ontrée&  limi-^ 


,  Digitized  by  VjOOQlC 


t8  BIBLIOTHèxJÏJË    DES   VOYAGE^.'     ^ 

tiophes  tlea  possessions  anglajsesi  le  long  de  la^côte  de  La-' 
brador,.  çt  depuis  l'embouchure  du  golfe  de  Saint-Laurent 
jusqu^à  Mont-Réal^  Une  industrie  qui  les  distingue  parti- 
culièrement .c'est  l'art  avec  lequel  ils  brodent  leurs  voie— 
inens^  en  se  servant  tlç  piqi^anB  de  porcs-épics  et  des  spie» 
des  daims  gris.  ■      '  , 

Les  Chipoyans ,  quoique  voisins  des  Kinstenaux ,  n'en- 
tendent point  la  langue  de , ces,  derniers  :  la  leur  est  abon- 
dante et  difficile  à  apprendre  :  elie  est 'divisée  en  plusieurs 
dialectes  que  parlent  les  différentes  tribu^.  De  toutes  le» 
peuplades  américaines  ;  c'est  la  plus  nombreuse  ;  mai» 
elle  ne  l'est  pourtant  pas  à  proportion  de  la  ^  vaste  étendue 
qu'elle  occupe,  ce  que  Makensie attribue  aux  ravages  de 
la  petite -vérole.  11  est  rjemarquable  que.  les  Chipoyaps 
n'ont  pas  le  goût  des  liqueurs  fortes  ;  aussi  leurs  rixes  sont- 
elles  rarement  sanglantes.  Ils  ne  sont  ni  chasseurs  habiles^ 
ni  bons  guerriers.  Ce  n'est  que  par  le  grand  nombre  qu'ils 
remportent  sur  les  Européens*  Malgré  la  douceur  de  leur 
caractère,  ils  sont  dans  l'usage  de  ne  point  faire  de  pri- 
sonniers, et  de  massacrer  de  sang-froid  ceux  de  leuirs 
ennemis  qui  tombent  en  leur  pouvoir;-  mais  Makensie 
nie  formellement  qu'ils  soient  anthropophages,  comme  ou 
les  en  aVoit  accusés.  Il  assure  même  qu'il  n  a  pas  connu 
dans  l'Amérique  septentrionale ,  une  seule  nation  qui  le 
fût  réellement. 

Les  idées  des  Chipoyans  sur  la  création  du  monde  sont 
fort  bizarres,  et  leur  appartiennent  entièrement  :  celles 
qu'ils  ont  conservées  sUr  une  révolution  diluvienne,  et  sur 
le  refuge  qu'offrirent,  lors  de  cette  grande  catastrophe , 
•/es  hautes  montagnes ,  sont  conformes  aux  traditions  des 
Juifs  et  de  beaucoup  d'autres  nations.  Outjre  lasproyance 
de  la  métempsycose,  ib  ont  celle  d'un  jugement  dernier. 
Ils  croyent  qu'à  l'instant  qu'ils  mi^^ent^  lei^r  ame  passç 
dans  un  autre  monde;  qu'arrives. sur  le  bord  d.'unp  grande 
rivière  ,  ils  s'e^ibarquent  dans  un  canot  de  pierre ,  et  que 
le  courant  les  porte  dans  un  grand  lac  ,  où  s'élève  dans  le 
cenlre  une  île  délicieuse.  C'est  là  qu'on  leur  prononce 
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J'arrêt  irrévocable  de  leur  destinée.  Si  ^pendant,  leur  vie, 
leurs  bonnes  actions  Font  emporté  sur  les  mauvaises ,  on 
les  débarque  dans  l'iIe  ^  où  ils  jouissent  de  tous  les  plaisirs 
dessens.  Dans  le  cas  contraire,  le  canot  s'enfonce,  et  ils 
restent  plongés  dans  le  lac  jusqu'au  menton,  faisant  sans 
cesse  de  vains  efforts  pour  arriver  à  Fîle  fortunée  ,  qu'ils 
voyant  toujours  sans  pouvoir  Tatteindre.  11  est  assez  sin- 
gulier de  trouver  cbez  les  Cbjpoyans  la  barque  à  Caron , 
les  champs  EUséens,  et  le  gouffre  ou  Tartare  des  Grecs. 

Les  détails  où  est  entré  Makensie  sur  les.  autres  nation» 
qu'il  a  visitées  dans  le  cours  de  ses  voyages,  n'ont  ni  le 
même  intérêt ,  ni  le  même  mérite  de  la  nouveauté ,  que  les 
notions  qu'il  donne  sur  les  Ghipoyans  et  le.s  Kinslenaux. 

§.  Ili.    Relations  communes  au  Canada  et^  aux 
Etats-Unis. 

NpTiCES  géographiques  ,  hîstorîques  et  poli- 
tiques ,  sur  la  partie  de  l'Amérique  septentrionale 
qui  est  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Français  et 
lesÂDglais  :  (en  allemand)  GeograpJùsch-Historiscli^ 
Politische  Nachrichten  von  dem  Theil  des  JVordlichen 
America  ,  'Wo  zwischen  den  Franzosen  und  Englàn— 
dem ,  Krieg  gefïïhret  wird.  Francfort  et  Leipsic  ^ 
1756,  in^^ 

Journal  historique  du  capitaine  Jean  Knox  ^ 
des  campagnes  de  1 757 ,  58 ,  Sg  et  60 ,  dans  FAmé- 
rique  du  nprd^le  Canada  et  les  Etats  Unis)  ^com- 
prenant  les  événemens  les-  plus  remarquables  à 
cette  époque ,  particulièpement  le  siège  de  Québec 
sous  les  ordres  de  l'amiral  et  des  officiers-gériéraux^ 
la  description  des  pays  où  l'auteur  a  servi ,  de  leurs, 
forts  et  de  leurs  garnisons  ^  de  leurs  climats  ^  sol  et 
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productions ,  et  un  journal  régulier  de  la  tempéra- 
ture de  l'air  :  on  y  a  joint  plusieurs  manifestes  , 
aes  mandemens  de  Févêque  du  Canada ,  et  le  régime 
français  de  cette  colonie:  (en  anglais)  Capitaine 
,  John  Knojc's  Historical  Journal  of  ihe  campains  in, 
North-jéniiçrica ,  for  ihe  years  i^Sy  ^  S8 ,  5g  and 
iy6o,  coiUaining  ihe  most  reniarkable  aojicurrence  of 
the  period  y  particularly  two  sièges  of  Québec  unaer 
ihe  orders  of  the  admirai  and  general-Ojfficers ;  des- 
cription  of  the  countries  where  the  author  lias  served  : 
%vith  their  forts  and  garnisons  j  their  climate ,  soïl , 
produce  y  and  a  regular  diary  of  the  weather;  also 
severaî  manifissties  ,  a  mandate  of  the  biskop  of  Ca- 
nada ;  the  french  order  and  dispositions  for  that 
colony.  Londres,   1769,  2  vol.  in-4°.  » 

Lettres  confidentielles  de  quelques  Officier» 
allemands  dans  le  Canada  et  la  Nouvelle -Angle- 
terre, en  1777  et  1778,  sur  l'état  physique,  éco- 
nomique et  moral  de  ces  pays  :  (en  allemand} 
f^ertrauliche  Briefe  von  Canada  und  Neu  England 
fvon  J///  undiyyS ,  iiher  den  gegenwàrtigen  Physi- 
schen,  Œconomischen  und  Moralischen  Zustanddieser 
Lànder(yon  eiriigen  Deutschen  Officiers^*  Gottingue, 
1779,  in^. 

Voyage  dans  les  partie»  intérieures  de  FAmé- 
rique ,  pendant  le  cours  de^la  dernière  guerre ,  par 
un  Officier  de  l'armée  f  oyale  ;  traduit  de  l'Anglais  ^ 
avec  une  carte  où  l'on  a  tracé  le  cours  du  voyage.. 
Paris ,  Briand ,  1 790 ,  *  2,.  voL  in-8^. 

Dans  la  première  partie  de  ce  Voyage  >  la  scène  de» 
observations  du  voyageur  est  le  Canada  :  dans  la  seconde^ 
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ce  sont  les  Etats-Unis.  Aucune  prévention  en  faveur  de 
la  cause 'pour  laquelle  il  combattoit»  n'a  dû  le  porter  à 
altérer  le  caractère  moral  des  colons  du  Canada  ;  muis 
rinlérêt  de  cette  cause  Ta  souvent  conduit  à  défigurer 
celui  des  A  nglo- Américain  s.  Il  dépeint  lés  Colons  d'un 
rang  au-dessus  du  commun  dans  le  Canada,  tels  «que 
toutes  les  relations  nous  les  représentent,  très-infatués  do 
leurs  préjugés  nobiliaires  et  du  régime  féodal,  passionné» 
pour  les  plaisirs, et  esclaves  des  pratiques  minutieuses  de 
la  dévotion ,  indolens  et  inactifs  dans  l'intérieur  du  pays , 
et  ne  montrant  d'activité  que  dans  les  expéditions  loin- 
taines de  la  guerre. 

Quant  à  la  classe  des  fermiers,  il  s'y  est  opéré,  suivant  le 
voyageur,  la  révolution  la  plus  heureuse,  depuis  que  le 
Canada  a  passé  sous  la  domination  de  l'Angleterre.  Ces 
hommes,  jadis  si  paresseux  et  si  indolens,  sont  devenus 
actifs  et  industrieux.  Sans  cesse,  on  les  voit  s'occuper  à 
couper  des  bois  pour  former  de  nouvelles  fermes  :  ce 
changement  tient  sans  doute  aux  principes  de  liberté ,  aux 
idées  d'égalité  politique  qni  ont  pris  racine  dans  le  pays, 
aux  encouragepnens ,  que  donne  le  gouvernement.  Le 
voyageur  néanmoins  a  cru  voir  que  les  Canadiens  regret- 
tent le  gouvernement  français;  mais  il  ajoute  que  ceci  ne 
doit  néanmcxins  s'enlçndre  que  des  seigneurs  de  fief  qui 
ont  perdu  une  partie  de  leurs  prérogatives  féodales,  en 
passant  sous  la  dénomination  anglaise  (i).  La  classe  du  bas 
peuple  est  fort  insolente  dans  le  Canada  :  le  voyageur 
l'attribue  à  l'excessive  indulgence  du  gouvernement  an- 
glais. A  l'égard  des  femmes ,  il  les  dépeint  vives,  d'un  bon 
caractèfé  et  très-obligeantes,  propres  dans.leur  mise,  mais 
n'ayant  aucune  prétention  à  la  beauté. 

Tons  les  jugemens  que  porte  le  voyageur  sur  les  Angïo- 
'Américains,et  qui, comme  je  l'ai  déjà  fait  observer,  ont 
le  caractère  de.  la  prévention  et  de  la  haine,  se  trouvent 

(])  Ctttte  assertion  est  démentie  par  M.  Weld ,  dans  son  Voyaj^» 
tu  Canada,  dont  je  donnerai  incessamment  la  notice. 
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inélés  dans  aa  narration ,  avec  left  événemen»  de  la  guerre 
de  Tindépendance  ,  et  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  pré- 
sentés par  apperçu 

^  Indépendamment. des  obserrations  sur  les  hommes ,  on 
trouve  dans  la  relation  des  détails  intéressans  sur  la  natur» 
du  climat  et  ceUe  du  sol ,  sur  les  animaux  el  les  productions 
du  pays. 

Journal  d'un  voyage  fait  dans  riniérieur  de 
l'Amérique  septentrionale ,  dans  lequel  on  donne 
des  détails  précieux  sur  l'insurrection  des  Ànglo-* 
Américains,  et  sur  la  chute  désastreuse  de  leur 
papier-monnoie  ;  traduit  de  l'anglais  et  enrichi  de 
notes  par  M.  Noël  ;  enrichi  de  cartes  et  de  figures. 
Paris  j  La  Villette ,  \jg5 ,  2  vol.  in-S**. 

Quoiqtie  le  voyageur  ait  décrit  les  principaux  établisse- 
Miens  du  Canadw ,  et  légèrement  crayonné  les  moeurs  et  les 
usages  des  Canadiens;  quoiqu'il  ait  aussi  donné  la  descrip-^ 
tion  de  plusieurs  villes  des  Etats-^Unis^  et  tracé  qu^que 
chose  dn  caractère  de  leurs  hâbitans^  sa  relation  nous 
instruit  beaucoup  plus^  des  événemens  poUtiques  et  mili— 
taires»  qu'elle  ne  nous  procure  de  lumières  sur  le  pays  et  1er 
peuples. 

Voyage  dans  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  dans 
les  années  1796,  96  et  97  ,  par  Jean  TFeld  :  (en 
anglais  )  j(  Foysge  to  Canada  oiid  the  UnitedStato 
of  jémericay  hy  J^hnWeld:  Londres,  JeanStok- 
dale,  ^79^,  a  Vôï.  iîi-8^.  *^ 

Ce  Voyage  a,  été  traduit  en  allemand ,  avec  des  planches  ; 
en  voici  Je  tili:e  :  ' 

/•  WéZb'^  Reùén  dûreh  aie  P^ereinigten  Stnttteh 
^^onJfotd-Jmerikâ.  BerKû  ,  Oehmge ,  1800, 3  vol. 
în-8^ 
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— Lç  même  y  ihid.  Haude  et  Spener  ,  i8oi  , 


Ce  Voyage  a  élé  traduit  aussi  en  français  sous  un  litr« 
qui  n^in clique  qu'une  partie  des  pays  visités  par  le  voya- 
geur. ^  " 

Voyage  au  Canada ,  pendant  les  années  lyQS, 
96  et  97 ,  par  Jeaù  Weld;  ouvrage  traduit  de  l'an- 
glais ^  et  enrichi  d'une  carte  générale  du  pays ,  et 
de  onze  planches  offrant  les  points  de  vue  les  plus 
remarquables ,  et  notamment  le  fameux  saut  de 
Niagara.  Paris,  Le  Petit  jeune,  1800  ,  3  vol.  in-8®. 

C'est  eft  1796  que  M.  Weld,  voyant  les  troubles  de 
rirlande ,  sa  patrie,  prendre  un  caraclère  inquiétant,  s'est 
déterminé  à  passer  aux  États-Unis  et  au  Canada,  pour 
examiner  quelles   ressources   l'Amérique  septentrionale 
pouvoit  offrir  à  ceux  que  leur  mauvaise  fo,rtune  obligeroit 
de  quitter  leur  pays  natal.  C'est  à  Philadelphie  qu'il  débaj*^ 
qua  :  il  ne  donne  pas  de  celte  ville  une  idée  anssi  avants 
tagéuse  que  beaucoup  d'autres  voyageurs,,  t^es  dehora  enî 
sont  iraposans  :  mais  lorsqu'on  y  e^^rç^ow.  V^  voit  qu'im 
amas  confus  de  magasins  construits  en  bois;  les  quais, 
fort  commodes  pour  l'embarcation  des  marchandises, 
sont  delà  même  construction.  Derrière  ces  çuais ,  règnç^ 
une  longue  rue  qui  se  prolonge  parallèlement  à  la  rivière,. 
et  qui  n'a  pas  trente  pieds  de  large.  Derrière  les  maisons- 
situées  du  côté  le  plus  éloigné  de  l'eau ,  s'élève  un«  haqi» 
colline  qui  in  tércepte  l'air.  Cet  inconvénient  est. aggravé  par. 
les  odeurs  fétides  quLs^exhalent  des  iînmondicesde  la  bpugi 
dont  cette  rue  est  couverte ,  et  dont  sont  reinplies  queJ-^ 
ques-unes  des  maisons  où  il  y  a  peu  d'h^bitans^.  Ce  mépl^i- 
lisme  est  si  fort ,  que  le  voyageur  regardoit  comme  d.anri 
geréi][x  de  passer  dans  celte  rue.  C'est  là ,  dit-il ,  que  prit 
naissance  cette  fièvre  jaune  pestilentielle  qui,  en  1795,  fit 
de  ai  terribles  ravages ,  et  si  souvent  répétés  depuis,  n^on-r 
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seulement  à  Philadelphie,  mais  dan»  plusieurs  autres  par- 
ties des  Etats-Unis ,  et  même  au-delà.  Le  voyageur  s'étonne- 
avec  raison  que  le)B  habitans  n*aient  pris  aucunes  précau- 
tions pour  purifier  Tair  empesté  qu'on  respire  dans  1^  rue 
dont  il  s'agit. 

Autant  dans  les  anciens  quartiers  de  Philadelphie  les 
rues  sont  petites^  sales  et  infectes,  et  les  maisons  qu'elle» 
renferment  mal  construites  et  peu  aérées,  autant  dans  les. 
nouveaux  quartiers  régne  une  propreté  remarquable. 
A  l'élégance  de  la  construction ,  les  maisons  réunissent 
l'avantage  d  une  grande  circulation  de  l'air ,  et  d'une  diV 
tribution  faite  avec  beaucoup  d'intelligence.  Philadel- 
phie néanmoins  ne  renferme  pas  plus  de  cinq  à  six  édifice» 
publics  qui  puissent  mériter  l'attention.  De  ce  nombre , 
«ont  l'église  presbytérienne,  le  palais  des  Etats  -  Uni» ,, 
l'hôtel  de  leur  président,  qui,  depuis  le  changement  du 
siège  du  gouvernement,  recevront  une  autre  destination: 
tels  sont  encore  l'hôpital ,  les  maisons  de  travail  et  de  cor- 
rection, la  prison.  Ces  derniers  établissemens  ne  brillent  pas 
même  par  l'élégance  de  leur  architecture  extérieure;  mais 
ils  sont  remarquables  par  l'heureuse  entente  de  la  distri- 
bution intérieure,  et  par  l'excellence  du  régime.  La  pri- 
son su r-touf  frappa  singulièrement  le  voyageur.  Il  n'estime 
pas  qu'il  en  «existe  nulle  part  aucune  qui  soit  si  sagement 
administrée.  D'après  les  nouvelles  loix  pénales  publiée» 
dans  la  Pensylvanie,  aucun  crime  n'est  puni  de  mort^ 
excepté  l'assassinat  commis  avec  préméditation  ,  ou  pour 
favoriser  l'exécution  d'un  rapt  ou  d'un  vol.  Tout  autre 
^rime  n'est  puni  que  par  un  emprisonnement  solitaire , 
dont  la  durée  est  proportionnée  à  Ténormité  du  crime  l 
il  faut  voir  dans  la  relation  même ,  le  mode  et  les  bon» 
efiTets  de  cette  institution. 

Le  voyageur  se  plaint  vivement  de  la  grossièreté  de  la 
basse  classe  du  peuple  en  Amérique ,  sur-tout  à  Philadel- 
phie. Il  semble,  dit-il,  qu'elle  croie  l'observation  de^  plu» 
simples  égards  envers  les  étrangers,  incompatible  avec  la 
hberté^:  ceci  ne  regardé  que  les  hâbitan»  des  ville».  À  ceux 
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9e  la  campagne ,  il  reproche  une  imporlane  et  raîne  curio- 
siiéy  qui  les  porte  à  accabler  de  questions  les  étrangers. 

Le  choix  ie  remplacement  de  la  viUe  où  devait  s^as- 
«embler  le  congrès  ,.a  paru  à  M.  Weld  très-heureux ,  en 
ce  que  cet  envplacement  est  aussi  central  qu'il  le  pouTYiit 
jêtre  par  rapport  à  tous  le»  Etats-Unis,  et  que  cette  non- 
telle  ville  f^ttéri^J^j.qui  s'élevoit  de  son  temps  sur  les  bords 
de  la  Patownaç  dans  la  Virginie,  aei^a  très^vantageuse- 
nient  si4uée  pour  ^le  commerce ,  sans  lequel  aucune  citi 
ne  peut  s'élever  à  un  haut  degré  de  splendeur  et  de  popu- 
lation. 

En  traversant  la  Pensylvanie ,  il  fut  frappé  de  la  ma-* 
^ière  misérable  dont  vivent  les  fermiers.  Il  ne  sait  s'il  faut 
)  attribuer  à  leur  sobriété  naturelle  ou  à  leur  économie  : 
on  pourroit  peut-être  lexpliquer  par  ce  qu'il  observe  luî^. 
même  sur  la  modicité  du  produit  de  la  terre.  Le  cultiva- 
teur américain  ne  retire  pas  ,  dit*-il ,  de  deux  ceiits-sicres 
de  terre,  ce  qu'en  Angleterre  un  fsrmier  intelligent  retire 
de  cinquante  acre^  seule^ment.  De  cette  observation,  il 
résulte  que  dans  la  Pensylvanie  ,  les  frais  de  culture  doi- 
vent être  considérables,  tandis  que  les  produits  sont  m'é^ 
diocres.  M*  "VVeld  a  remarqué  da,ns  l'isthme  septentrional 
et  dans,  les  parliez  basses  de  U  yirginie  ,  une  disparité  de 
conditions  inconnue   dans  tout^s>  les  autres  parties  des 
Etats-Unis,  si  ce  n'est  peut-être  «dans  les  grandes  villes, 
pes  propriétés  territoriales  d'Une  étendue  immense  sont 
entre  les  mains  d'un  petit  Mmbre  d'individus  qui  en 
retirent  des  revenus  oousidérablles  i  tandis  que  la  généralité 
du  peuple  est  daps  la  médiocrité.  La  plupart  des  grands 
propriétaires  reçoivent  une  éducatioh  très^soignée  ;  et  les 
autres  n'en  ayant  aucune ,  l'inégalité  dévient  touiouvspluè 
sensible. 
•  Il  existe  dans  la  Virginie  une  loi  très-préjudiciable  au 
commerce,  c'est  celle  qui  rend  inviolable  toute  pix>priété 
territoriale.  Aussi  long-temps  qu'elle  existera,  les  étran- 
gers craindront  de  faire  crédit  à  des  gens  qui  peuvent  em- 
ployer le, produit  des  marchandise»  qu'on  leur  aura  con^ 
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iiées ,  à  acheter  une  terre  que  leurs  créanciers  ne  pour* 
ronl  pas  faire  saisir.  Une  des  plus  grandes  richesses  dû 
pays^  consiste  dans  la  culture  du  tabac  ;  mais  elle  ne  tar— 
deroit  pas  à  décroître ,  si  Ton  contînuoil  à  ruiner  lé  sol 
par  la  pernicieuse  méthode  de  cultiver  toujours  en  tiibàc 
Ja  même  pièce  de  terre,  jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  enlière- 
.xnent  épuisa  les  sucs  nourriciers  :  mais  quelques  planteurs 
intelligens  n'exigent  plus  qu'uné-«eule  récolte  de  tabac  sur  . 
une  terre  neuve  ;ilsy  sèment  ensuite  du 'blé  deux  années 
de  suite,  puis  du  trèfle  ;  et  ils  ont  soin  d'amender  la  terre": 
les  bons  efietsde  ce  procédé  ouvriront  les  yeux  aux  attilt-es 
cultivateurs. 

Dans  les  montagnes  qui  forment îa  Usfère  de  la  Hdute- 
Virginie,  on  a  fait  jusqu'f\  présent  des  tèntalives  infruc-^ 
tu^pses  ,pour  améliorer,  la  vigne ,  ou  ^utôt  pour  lui  d^oH-i 
jjer  toute  la  perfection  dont  elle  peut  être  susceptible  i 
M»  .WeW  estime  qu'avec  le  temps  on  pourra  y  parvenir. 
C'est  une  chose  assez  remarquable  ,  qiie^dans  celle  partie 
'^e  l'Amérique ,  les  montagnes ,  qui  y  sont  très-raullt- 
piliées,  n'atteignent  pas  même  le  degré,  d'élévalion  qu'ont 
quelques-unes  du  pays  de  Galles  en  Anglelérre  (i  ).  Dans 
cefi  montagnes,  le  serpent  à  sonnettes  est  ircs-commun  ; 
mais  comme  il  n'attaque  jamais  quiconque  ne  l'excite  pas, 
quoiqu'il  ne  se  détourne  point  pour  éviter  la  rencontre  dèi 
boulines ,  il  est  rare  qu'on  en  soit  mordu  :  il  n'en  est  pas 
de  même  du  serpent  cuivré ,  qui  n'avettic  pas  de  son  àp^ 
proche  comme  l'autre.  Ocioique  son  venin  soit  moins, 
aubtil,  il  dévient  mortel  ,^1'on  n'est  pas  secouru  à  temps*. 

Le  voyageur  s'étend  avec  complaisance  sur  le  caractèr'é 

.  physique  et  moral  des  habitans  de  ces  montagnes,  ttèh 

})cimmes.  ont  l'air  de  la  force  et  de  la  santé  :  ils  sont  francs , 

ouverts  et  hospitaliers  ;  mais  on  peut  leur  reprocher  un 

(i)  Celle  clrconilance  »  réunie  à  tant  d'autres  «  ne  prou  ve- 
to elle  pas  que  lés  eàut.  qui  couvrirent  la  surface  du  globe  lors 
de  la  révolotîoti  diluvienne  «  ont  dà  plus  long-temps  submergea 
r Amérique  septentrionale  que  les  terres  de  fanclen  conlinent^' 
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penchant  à  s'enivrer,  trop  favorisé  par  Tabondance  d'eau-^ 
de-vie,  qu'à  peu  de  frais  leur  procure  la  grande  quantité 
de  pèches  qw'ils  récollent.  Le^bon  marché  de  toutes  le* 
choses  nécessaires  à  la  vje  »  contribue  aussi  à  les  rendre 
indolens  et  dissipés.  Leurs  femmes  ont ,  comme  eux , 
beaucoup  de  goût  pour  les  plaisirs;  elles  ont^  au  reste, 
les  plus  belles  formes  ^  la  plus  belle  peau ,  la  manière  de  se 
vêlir  la  plus  séduisante  ;  et  dans  leur  jeune^e,  elles  pouto 
roient  aux  peintres  fournir  des  modèles  de  fraîcheur  et  da 
beauté. 

M.  Weld  ne  fait  pas  le  même  éloge  des  autres  habitans 
de  la  Virginie.  La  passion  du  jeu  -dans  les  villes,  celle  tdes 
combats  de  coqs  à  la  campagne,  sont  Tamusement  favori 
des  personnes  au-dessus  du  commun  :  quant  aux  gens  du 
peaple  ,  ils  sont  excessivement  querelleurs,  et  quand  lis 
en  viennent  aux  m^ins  ,  ils  se  battent  comme  le»  ani^ 
maux.  <c  II  n'est  pas  rare,  dit-il ,  de  rencontrer  dans  ce 
ji  pays  des  hommes  qui  ont  perdu  un  œil  dans  les  corn- 
ji  bats  ;  et  il  y  a  des  gens  qui  se  vantent  de  leur  adresse  à 
»  en  arracher  un. .  ; ,  Ces  misérables  ont  encore  une  cou* 
n  (unie  plus  affreuse  que  cellerci  :  ils  s'efforcent  aussi  d'ar- 
))  racber  les  testicules  à  celui  qu'ils  combattent.  En  tra- 
3>  versant  la  Virginie  et  lé  Mary land ,  J'entendis  parler, 
))  quatre  ou  cinq  fois ,  d'hommes  retenus  au  Ht  par  suite  des 
D  blessures  qu'ils  avoient  reçues  dans  un  combût  de  ce 
»  genre.  Des  personnes  digned  de  foi  m'ont  assuré  que 
])  dans  la  Géorgie  et  là  Caroline»  les  ^xi^  du  peuple  sont 
Hi  encore  plus  in}iumain3  ;  et  que  dans  quelqqes  parties  de 
»ces  Etats,  sur  quatre  hommes ,  il  y  en  a  toujours  un  à 
»  qui  il  manque  un  œil  )>. 

Dans  iotus  les  ^ugemens  que  porte  M.  Weld  sur  lea 
habitans  des  Etats-Unis  ,  oh  entrevoit  les  traces  du  ressen- 
timent qu'a  laissé  dans  le  cœur  des  Anglais  la  séparation 
de  ces  colonies  d'avec  la  inère-jiatrie  :  il  ne  faut  donc  en 
général  adopter  ces  remarques  qu'avec  une  extrême  ré- 
serve. La  description  qu'il  fait  du  pays,  paroît  mériter, 
aacontraire^  une  confiapce  entière, étil  y  développe  un 
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talent  distingué.  Sa  plume  débrlt  les  diflférens  sites  et  les 
divers  accidens  de  la  nature  ;;  avec  son  crayon ,  il  les  a 
fidèlement  dessinés.  Le  tableau  qu'il  trace ,  soit  des  grandes 
chutes  d'eau  de  la  rivière  de  Pathownac,  qui  se  précipite, 
-par  dilFérens  sauts,  d'une  élévation  de  soixante  et  un  pieds, 
Aoit  du  pont  de  rocbe  (i),  soit  de»  beaux  paysages  de  la 
Virginie,  annonce  un  homme  exercé  à  traiter  le  genre 

^  descriptif.  Son  Voyage  dans  une  partie  des  Etats-Unis  est 
terminé  par  des  observations  curieuses  sur  les  étonnantes 
variations  de  l'atmosphère  dans  les  Etats-Unis,  et  sur- tout 
dans  la Pensylvanie  :  elles  sont  telles,  que  dans  ce  dernier 
pays,  on  a  vu  le  thermomètre  de  Farenheit  varier  de  cin- 
quante degrés  dans  les  vingt-quatre  heures. 

En  entrant  dans  le  Haut-Canada  par  le  lac  Champlain, 
M.  Weld  trouva  établies  des  précautions  très-sévères  à 
l'égard  des  étrangers  :  elles  sont  la  suite  de  la  défiance  que 
le  gouvernement  anglais  a  conçue  pour  les  Américains*. 
Il  fut  singulièrement  frappé  du  contraste  qu'offre  le  Canada 
avec  les  Etats-Unis  :  il  résulte  sur-tout  de  la  différence  da 
costume ,  de  la  propreté  et  de  la  solidité  des  maisons,  de  la 
multitude  des  calèches  qu'on  rencontre  sur  les  routes ,  des 
crucifix  qui  y  sont  très -multipliés,  du  grand  nombre 
d'églises  et  de  couvens  des  deux  sexes ,  de  la  multitude  do 
prêtres  et  de  religieux,  de  la  différence  enfin  d'tdiôme^ 

.qui,  généralement  dans  le  Canada,  est  la  langue  fran«- 
çaise. 

L'extraoï'dinaire  beauté  du  paysage  dans  les  environs  de 
Montréal ,  ajoute  au  sentiment  de  la  surprise  >  celui  de  l'en- 

Si       I       I  <^       I      I  ■  I  I     II  I         I        ■  111  ij    <!■  1    I        Iji  II 

(i)  Ce  pont,  l'ouvrage  sublime  de  la  nalure,  est  ainsi  nommé., 
parce  que  c'est,  dans  le  fond  d*un  abîme >  au  rocher  qui  i<^int  les 
parois  de  deux  hautes  montagnes.  Par  un  travail  dp  jplosieqrs 
fiièclessans  dQate,\un  ruisseau  ^  percé  ceUe  masse  épaisse  de  qua-« 
rante  pieds  environ.  Ce  ruisseau  coule  aujourd'hui  sous  une  voûte 
qui  a  cent  cinquante  pieds  d'ouTsrture,  e^  deux  cents  pieds  delé- 
ration.  On  en  trouvera  la  descjription  plus  détaillée ,  non-seule»  , 
ment  dans  leVoya.j.e  même  d^  M.  Weld,  mais  dsns  celui  de 
Châlfillax  I  et  datu  les  notes  «or  la  Virginie ,  de  M.  Jefiersoa. 
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clianteinent.  Le*  habitans  de  cette  ville,  dont  les  deux 
tiers  sont  Français,  et  dont  l'autre  tiers  est  composé  d'in- 
dividus originaires  oe  la  Grande-Bretagne,  tous  iiégo— 
cians  du  premier  ordre  ou  agens  du  gouvernement,  ont 
paru  à  M.  ^Veld  ,  sans  aucune  distinction  de  nalian , 
également  hospitaliers  et  très-accueillans ,  sur-tout  poui^ 
les  étrangers.  Pendant  son  séjour  à  Monl-Réal ,  il  recueillit 
âes  renseignemens  sur  deux. expéditions  cju'â  enlreprisçs 
M.  Keause>  pour  pénétrer  par  les  (erres  juiqu'u  rocéart 
Pacifique.  Ce  voyageur  avoit  échoué  dans  la  première, 
mais  la  seconde  avoit  été  couronnée  d'^un  plein  succès. 
M.  Weld  regrette  que  l'intéressant  journal  de  cette  expé- 
dition n'ait  pas  encore*été  publié.  En  parcourant  le  pays 
depuis  Monl-Réal  jusqu'à  Québec ,  il  observa  que  les  mai- 
sons, presque  toutes  construites  avec  des  troncs  d'arbres, 
étoient  néanmoins  bâties  avec  plus  de  soin  et  de  solidité 
que  dans  les  Etats-Unis.  Ces  troncs  d'arbres,  au  lieu  d'être 
bruts  et  raboteux ,  comme  chez  les  Anglo-Américains , 
8oat  parfaitement  équarris,  recouverts  de  blanc  en-dehors, 
et  doublés  de  planches  de  sapin  au-dedans  j  mais  il  remar- 
qua aussi  que  les  habitations  des  Canadiens  sont  fort  désa- 
gréables par  l'air  fétide  et  grossier  qu'on  y  respiré.  Cet 
inconvénient  résulte  de  leur  négligence  à  ouvrir  les  fenê- 
tres, menue  dans  la  belle  saison  :  ils  ne  se  justifient  de  ceito 
insouciance,  qu'en  alléguant  Pusage  du  pays  à  cet  égard. 

Les  observations  de  M.  Weld  sur  le  caractère  des  Cana- 
diens en  général,  sont  conformes  à  celles  de  tous  les  autres 
voyageurs.  Les  gens  de  la  basse  classe  du  peuple  ,  dit-il , 
ont  toute  la  vivacité,  la  gaîté  des  habitans  de  la  France  * 
ils  dansent,  chantent,  et  paroissent  s'inquiéter  peu-  du 
lendemain.  Ceux  d'une  condition  plus  relevée  ont  quelque 
chose  de  l'humeur  brusque  et  chagrine  qui  caractérise  les 
Anglo- Américains  :  mais  la  vanité  est  le  trait  le  pins  remar- 
quable et  le  pli^s  général  de  tous  les  Canadiens.  Très-peu 
de  ceux  qui  vivent  à  la  campagne  savent  écrire  et  lire: 
ce  sont  les  femmes  qui  possèdent  le  peu  d'instruction  qu'on 
remarque  dans  le  pays  :  aussi  ont-elles  sur  les  hommes  un 

VI-  D 
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ascendant  si  marqué,  que  ceux-ci  ne  forment  aucune 
entreprise  sans  4es  consulter.  Les  uns  et  les  autres  sont 
plongés  dans  la  superstition ,  et  aveuglément  soumis  & 
leurs  prêtres. 

Depuis  la  cession  du  Canada  à  l'Angleterre,  cette  ^'asle 
contrée  est  divisée  en  deux  gouverneraens ,  qu'on  dis- 
tingue par  fa  dénomination  de  Haut  et  Bas- Canada.  Dan» 
chacun  des  deux, le  pouvoir  est  entre  les  mains  du  gou- 
verneur, assisté  du  conseil  exécutif  nommé  par  le  roi. 
Le  pouvoir  législatif  appartient  concurremment  au  gou- 
verneur, à  un  conseil  législatif , et  à  une  chambre  de  repré- 
senta ns  ;  mais  leurs  actes  n'ont  force  de  loi  qu'après  avoir 
été  sanctionnés  par  le  roi,  et  dans  certaines  circonstances  » 
par  le  parlement  d'Angleterre.  Les  formes  pour  la  dis- 
cussion et  pour  l'adoption  des  bills,sont  à-peu-près  le» 
mêmes  que  celles  qui  ont  lieu  dans  les  deux  chanîbres  de 
ce  parlement.  M.  Weld  entre  dans  des  détails  très  inté- 
ressans  sur  la  forme  des  élections  et  sur  la  composition  de» 
diverses  autorités  constituées.  Il  observe  que  les  gouver— 
nem^s  des  deux  provinces  sont  indépendans  l'un  de  l'autro 
dans  leurs  fonctions  civiles,  mais  qu'à  l'égard  du  militaire, 
le  gouverneur  du  Bas-Canada  a  le  commandement  su~ 
piême. 

Les  Français ,  qui  forment  dans  le  Canada  la  majeure 
partie  de  la  population ,  ont  conservé ,  depuis  la  conquête , 
non-seulement  leurs  propriétés  avec  toutes  les  préroga- 
tives qui  y  étoient  attachées,  mais  encore  toutes  leurs  loit 
et  tous  leui-s  usages.  Il  résulte  du  système  féodal  qni  s'est 
maintenu  dans  toute  sa  force, qu'au  grand  préjudice  de- 
l'agriculture,  la  plus  grande  partie  des  possessions  sont 
précaires.  L'introduction  de  là  forme  du  jury  dans  l'ins- 
truction criminelle,  immédiatement  après  la  conquête, 
£st  un  bienfait  dont  les  Canadiens  ne  sentent  peut-être  paa 
tout  le  prix. 

Sans  être  dominante  dans  le  Canada,  la  religion  catho- 
lique y  est  le  plus  universellement  répandue.  Les  prêtre» 
y  perçoivent  la  dime  sur  toutes  les  terres  possédées  par  le» 
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catholiques  :  celles  des  protestans  nen  sont  pas  exemptes  ; 
mais  le  produit  s'ea  verse  dans  une  caisse  pour  être  appli- 
qué aux  besoins  de  cetle  communion.  Les  naturels  du 
Canada ,  q  ue  les  missionnaires  se  flaltent  d'avoir  convertis , 
végètent  dans  là  plus  affreuse  misère  :  de  toutes  leurs  tri- 
bus si  nombreuses,  il  existe  à  peine  douze  cents  inâi-> 
vidus« 

Dans  un  pays  encore  tout  neuf,  et  presque  entièrement 
dénué  de  manufactures,  les  articles  d'importation  sont 
immenses:  ils comp  rénneht  tout  ce  qui  concerne  le  vêle- 
ment et*  l'ameublemeitt ,  une  grande  partie  même  des 
objets  nécessaires  pour  la  construction  des  maisons  et  des 
navires  ,  enfin  tout  ce  que  lé  luxe  de  la  table  peut  exiger. 
On  importe  du  Canada  des  fourrures  dans  une  quantité 
prodigieuse  ,  dq  blé  ,  de  la  farine,  de  la  graine  de  lin,  de 
la  potasse ,  dii  bois  ,  des  planches ,  du  merein  ,  du  poisson 
tec,  de  l'huile,  du  ginseng,  des  drogues  médicinales. 
Quoique  Te  sol  soit  très-propre  à  la  culture  du  chanvre, 
elle  y  est  encore  très-languissanle. 

14.  Weld  fait  une  description  très-attachante  des  ma- 
gnifiques sites  qu'on  découvre  de  la  haute  ville  de  Qué- 
bec ,  et  sur-tout  du  cap  de  Diamant ,  élevé  de  mille  pieds 
aa-dessuA  du  fleuve  de  Saint-Laurent.  Dans  celte  partie  de 
son  cours  principalement ,  ce  fleuve  étale  les  scènes  les 
plus  imposantes.  Parmi  les  merveilles  qu'on  adn^ire  dans 
les  environs  de  ]a  ville,  se  distinguent  la  cataracte  de 
Montmorency ,  formée  par  la  chute  de  la  rivière  du  même 
nom ,  qui  se  précipite  d'une  hauteur  de  deux  cent  cin- 
quante pieds  ;  et  la  cataracte  de  la  Chaudière,  moins  haute 
de  moitié ,  mais  dont  la  laideur  est  plus  considérable. 

Entre  le  golfe  du  fleuve  de  Saint-Laurent  et  Qiiébec,  le 
lerrein  est  fort  montueux  5  mais  en  remontant  ce  fleuve, 
le  pays  devient  parfaitement  uni.  Presque  généralement, 
le  sol  est  une  couche  de  terre  légère  et  noirâtre ,  de  dix  à 
douze  pouces  d'épaisseur,  sur  un  lit  profond  de  terre 
grasse.  On  peut  juger  de  sa  fertilité  par  les  récoltes  abon-? 
dantes  que  les  Canadiens  en  remrent  constamment ,  mal- 
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gré  l'usage  comaïunémeut  acfoplé,  de  ne  jamais  laisser 
i*eposer  les  terres,  de  ne  jamais  les  fumer.  Les  bords  du 
fleuve  leur  fournii^oient  presque  saris  frais  une  jbroii- 
gieuse  quantité  de  marne;  et  néanmoins  un  très-petit 
nombre  de  cultivateurs  emploient  cet  engrais.  Là  naluro 
du  sol  du  Bas-Canada  convient  particulièrement  aux  menus 
grains.  Le  tabac  y  prospère  aussi  ;  et  quoiqu'il  soit  reconnu 
d'une  .qualité  supérieure  à  celui  de  la  Virginie  et  du  ^^a- 
ryland ,  on  n'en  cultive  pas  li  moitié  de  ce  qu'il  faut  pour 
la  consommation  du  pays.  Tous  les  végétaux  légumineux 
et  la  plupart  des  fruits  de  l'Europe  sont  excellens  au  Ca- 
nada. Les  groseilles ,  les  fraises,  les  framboises ,  les  raisins 
de  Corinthe  même ,  y  ont  un  .goût  délicieux.  Les  framboi- 
siers y  sont  indigènes  ,  et  Wennent  spontanément  dans  les 
forêts.  Aucune  fontrée  irest  plus  riche  en  bois  de  toutes 
les  espèces*,  on  en  distingue  $ept  de  chênes  et  trois  cte 
noyers»  Ua  des  arbres  les  plus  précieux,  est  l'érable  à 
sucre  :  celui  qu'il  donne,  sNl  éloit  raffiné,  ne  le  céderoit, 
ni-pour  la  blancheur,  ni  pour  le  goût,  au  meilleur  sucre 
des  îles;  qiaisles  Canadiens^qui  en  font  une  grande  con- 
sommation ,  ne  l'emploient  que  dans  Tétat  de  casson*ade. 
Du  suc  de  l'érable,  on  fait  encore  un  excellent  vinaigre, 
supérieur  au  vinaigre  blanc  de  France. 

L'air  du  Bas-Canada  est  très-pur  ,  sur-tout  depuis  Mont- 
Réal  jusqu'à  l'embouchure  du  fleuve  :  c^est  dans  la  partie 
haute  seulement  qu'on   est  attaqué  de  fièvres  interaiit-  ' 
tentes,  en  raison  de  ce  que  le  pays  est  une  plaine  con- 
tinue. 

Les  chaleurs  de  l'élé  sont  aussi  excessives  au  Cahacl'a, 
que  les  hivers  y  sont  rigoureux.  Dans  les  mois  de  juillet  «et 
d'août,  le  thermomètre  de  Farenheit  monté  souvet^t  à 
96  degrés.  L'intensité  du  froid  y  est  telle ,  que  malgré  la 
largeur  du  fleuve ,  il  est  entièrement  gelé  à  une  assez  graiide 
profondeur,  et  que  la  navigation  est  interrompue  pendant 
plusieurs  mois.  C'est,  pour  les  Canadiens,  le  temps  du 
^  repos  et  des  plaisirs.  Dès  que  les  neiges  sont  tombées ,  et 
fu'uc^  froid  clair  et  pi<juant  a  succédé  aux  brouillards, 
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on  ne  s'occupe  plus  que  d'asserablées ,  de  visites ,  de  par- 
ties de  musique  ,  de  festins  ,  de  danses ,  de  jeux  et  de 
courses  dans  des  traîneaux  avec  lesquels  un  seul  cheval 
fait  faire  jusqu'à  quatre-vingts  lieues  en  un'  jour.  Au- 
dehors,  on  se  garantit  du  froid  avec  les  fourrures;  dans 
rintérieur  des  maisons,  par  des  poêles  placés  au  rez-de- 
chaussée,  dont  les  tuyaux  se  distribuent  dans  les  apparie* 
raens  supérieurs,  et  par  l'exacte  clôture  des  portes  et  de» 
fenêtres,  revêtues  de  peaux  en-dedans  et  en-dehors.  Le» 
chevaux  résistent  au  froid  le  plus  rigoureux  :  on  les  laisse 
«ouvent  plusieurs  heures  aux  portes  des  maisons  sans 
même  les  couvrir  (i). 

Le  dégel  arrive  presque  subitement  vers  la  fin  d'avril 
t)u  an  commencement  de  mai  ;  mais  les  glaces  restent  long- 
temps dans  les  rivières  sans  s'y  dissoudre.  Le  brisement  de 
celles  du  fleuve  de  Saint-Laurenl  s'annonce  par  un  bruit 
semblable  à  celui  du  canon.  La  fonte  des  neiges  grossis- 
sant les  eaux  ,  il  se  forme  des  montagnes  de  glace  qui  ne 
s'affaissent  qu'insensiblement ,  et  qui  obstruent  la  navi- 
gation long-temps  après  que  les  vestiges  du  froid  ont  dis* 
paru  sur  ses  côtes.  Aussi-tôt  après  le  dégel ,  la  végétation 
commence  ,  et  la  rapidité  de  ses  progrès  tient  du  prodige. 
Les  chaleurs  de  l'été  suivent  de  très-près  les  apparences 
du  printemps.  En  peu  de  jours,  et  comme  par  un  effet 
magique,  la  plus  riche  verdure  orne  les  cliamps ,  les  arbres 
sont  couverts  d'un  épais  feuillage  ,  les  plantes  potagères  se 
succèdent  en  abondance  ,  et  le  grain ,  semé  au  mois  de 
mai ,  se  récolte  à  la  fin  de  juillet.  On  ne  connoît  point  au 
Cana^Ia,  comme  dans  les  Etats-Unis,  les  variations  brus- 
ques de  température  :  raulomné  y  est  Irès-agréable ,  mais 
on  observe  une  différence  de  trois  semaines  entre  Québec 
etMont-Réal,  pour  la  succession  des  saisons. 

Pour  aller  de  Québec  à  Mont-Réal ,  M.  Weld  dut  éprou- 
Ter  plus  de  difficultés  à  remonter  le  fleu^fe  qu'il  n'en  avoit 


(i)  On   a  pu  remarquer  la  même  chose  k  Pélersbourg  et  i 
Moicou. 
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trouvé  pour  le  descendre:  elles  résultent  sur-tout  des  rapide» 
courans  que  forment  une  multitude  de  petites  îles;  Içs' bate- 
liers canadiens  les  franchissent  avec  une  force  et  une  ad  l'esse 
extraordinaires  y  à  l'aide  de  crochets,  de  rames  et  de  voiles. 
Dans  sa  route  «  il  fit  quelques  observations  sur  le  fleuve  de 
Saint-Laurent.  Ce  fleuve  prend  son  origine  dans  d'im— 
imenses  lacs ,  tels  que  le  lac  Ontario ,  le  lac  Ërié ,  le  lac 
Supérieur,  alimentés  eux-mêmes  par  le  grand  nombre 
de  rivières  qui  B*y  déchargent.  Si  le  volume  d'eau  que  ce» 
ea4]x  lui  fournissent,  ne  le  rend  pas  tout -à -fait  aussi  con- 
Fidérable  que  le  Mississipi ,  il  l'emporte  d'ailleurs  sur  ce 
dernier  fleuve  par  son  embouchure  libre  et  facile  après 
la  fonte  d^n  glaces ,  tandis  que  celle  du  Mississipi  est  ob- 
struée dans  toutes  les  saisons  par  une  quantité  de  petites 
îles.  ' 

Dans  le  Haut-Canada ,  le  cuivre  est  extrêmement  com- 
mun :  le  fer ,  sans  y  être  abondant ,  n'y  n^nque  pas.  il 
seroit  bien  intéressant  pour  la  colonie  d  en  exploiter  avec 
intelligence  les  mines  y  et  d^encourager  aussi  la  culture  du 
chanvre  :  on  diminueroit  ainsi  les  frais  énormes  d'équi^ 
pement  des  navires^  pour  lesquels  il  faut  tout  tirer  de  la 
Grande-Bretagne.  # 

En  regagnant  par  le  Haut -Canada  les  Etats-Unis^ 
M.  \Veld  se  proposoit  sur-tout  de  visiter  la  fameuse  cata- 
racte de  Niagara.  Avant  de  s'y  transporter,  il  voulut  con— 
noître  la  ville  de  ce  nom  ,  capitale  du  Haut-Canada. -L'ac- 
croissement rapide  qu'avoit  pris  la  population  de  celte 
ville  l'étonna  singulièrement.  Cet  accroissement  est  dû 
aux  émigrations  des  Angle -Américains,  qui  affluent  dan» 
le  Canada  pour  y  trouver  des  terres  à  bon  prix.  Il  est  d'au- 
tant plus  extraordinaire  néanmoins, que  non-seulement 
)a  ville  de  Niagara  ,  mais  ses  environs ,  mais  tout  le  Haut- 
Canada  ,  sont  aflBigés,  dan*  les  deux  derniers  mois  de 
Télé,  par  des  nè^s  intermittentes  et  continues,  et  par 
une  fièvre  maligne  de  la  plus  fâcheuse  espèce, qui  mois- 
sonne beaucoup  d'habilans.  La  saison  en  étoit  presque 
passée^  lorsque  M.  Weld  arriva  dans  le  pays  ;  il  put  donc  ^ 
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fvec  toute  sécurité^  visiter  la  cataracte,  la  plua  élonoanlo 
merveille^  en  ce  genre ^  qu'offrent  les  deux  mondes.  Q 
faudroît  copier  en  entier  Texcellente  description  qu'il  en 
a  faite,  poUr  en  donner  une  juste  idée.  Je  me  contenterai 
d'observer  qu'en  se  précipitant^  la  rivière  ne  forme  pas 
une  nappe  unique ,  mais  qu'elle  est  partagée  par  trois  îles 
en  trois  cataractes  bien  distinctes  les  unes  des  autres.  La 
plus  considérable,  qu'on  appelle  la  cataracte, du  Fer  à 
cheval,  parce  qu'elle  en  a  un  peu  la  forme  ,\n'a  que  cent 
quarante-deux  pieds  de  chute ,  tandis  que  celle  des  deus 
autres  est  de  cent  soixante  ;  mais  elle  n^n  a  pas  moins  la 
prééminence^  tant  par  sa  largeur  que  par  sa  rapidité ,  qui 
excèdent  beaucoup  celle  des  deux  cataractes  qui  ont  plus 
de  chute.   La  largeur  totale  du  précipice  ou  de  l'abîme 
que  présente  l'ensemble  des  trois  cataractes ,  et  auquel  on 
a  donné  le  nom  de  Sauû  de  la  rivière  de  Niagara,  est  da 
treize  cent  trente-cinq  pas  ;  et  l'on  estime  à  six  cent  soi- 
xante et  dix  mille  deux  cent  cinquante-cinq  tonneeiux ,  la 
quantité  d'eau  que  versent  par  minute  les  trois  cataractes. 
La  relation  de  la  route  tenue  par  M.  Weld ,  pour  se 
transporter  du  Haut- Canada  aux  Et^ls— Unis,  par  un 
autre  cheminî  que  celui  qu'il  avoit  pris  pour  arriver  dans 
la  même  contrée  ,  offre  des  détails  assez  curieux  ;  mais  en 
général,  elle  est  beaucoup  plus  historique  qu'elle  n^est 
descriptive. 

§.  IV.  Descriptions  des  Etats --Unis  en  générale 
Voyages  faits  dans  différentes  parties  de  ces  Etats 
à  la  fois. 

BiSTOi^E  générale  de  la  Virginie,  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, et  (fe  plusieurs  îles,  avec  les. 
noms  des  aventuriers,  planteur^  et  des  gouver- 
neurs, depuis  l'année  x584  jusqu'à  la  présente 
année  1626  y  avec  les  opérations  de  ces  différentes 
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colonies,  les  événemens  qui  y  sont  arrivés  lors  de 
leur  découverte ,  et  les  voyages  qui  y  ont  été  faits  -, 
cartes  et  descriptions  de  ces  régions  ,  leur  com- 
merce ,  peuples  ,  gouvernement ,  usages  et  reli- 
gion, autant  qu'on  a  pu  en  apprendre  jusqu'à  pré- 
sent ;  par  Jean  Smith:  (en  anglais)  The  gênerai 
Histôry  of  T^irginia  ^  New-England ,  and  the  some 
isles  ;  u^iih  the  name  of  the  adi^enturers ,  plahters  or 
governors  from  their  heginning y  anno  iâ84  to  the 
présent  1626 ;  u^ith  the  proceedings/  of  those  several 
colonies ,  and  the  accident  that  hefell  them  in  ail 
their  voyages  and  disco\feries  ;  also  the  descriptions 
of  ail  those  countries  ^  their  commodities  ,  people  j 
governmenty  colonies  and  religion  jet  known  ;  byJohn 
Smith.  ^Londres,  1627;  ibid.  i652^in.-fol. 

Détails  sur  le  malheureux  voyage  de  quelques 
Pèlerins  allemands  qui  alloient  dans  la  Pensylvânie 
et  la  Caroline  :  (en  allemand)  Ausfùhrliche  Be^ 
schreibung  der  unglûhlichen  Reise  einiger  aus  Teutsch- 
land  nach  dem  Engellandischen  in  America  gelege- 
lien  CaroUna  und Pensjhania  içallenden  Pilgrimme. 
Francfort,  17065  ibid.  1711,  in-8^. 

Histoire  des  Colonies  anglaises  dans  TAmé- 
rique  septentrionale ,  de  leurs  établissemens  et  de 
leurs  progrès  (en  anglais).  Londres,  Nicholson, 
1708,  a  vol.  in-S*'. 

AbréOé  historique  et  politique  des  commence- 
Tnens ,  du  progrès  ^  des  améliorations  et  de  l'état 
actuel  des  Etablissemens  anglais  dans  le  nord  de 
l'Amérique  ,  par  François  Douglas  :  (en  anglais) 
Summary  historical  andpolitical  of  theforst  planting 
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propres  swe  j  improverhent  aiid  présent  s  taie  of  the 
britîsh  settlements  in  North" America^  by  Franc.  Dou^ 
glas.  Londres,  1755,  2  vol.  în-8^. 

Histoire  et  corumerce  des  Colonies  anglaises 
dans  l'Amérique  septentrionale  ,  où  Ton  trouve 
1  état  actuel  de  la  population ,  et  des  détails  curieux 
sur  la  constitution  de  leur  gouvernement,  princi- 
palement sur  celui  de  la  Nouvelle-Angleterre ,  de 
la  Pensylvanie ,  de  la  Caroline  et  de  la  Géorgie,  par 
{M., Butel-Dumont).  Londres  (Paris),  lySS, in-i2. 

Le  Voyageur  américain,  ou  Observations  sur 
l'état  présent ,  la  culture ,  le  commerce  des  Colo- 
nies britanniques  en  Amérique  :  (en  anglais)  The 
American  Trayeller ,  or  Observations  of  th^  présent 
State  j,  culture  and  commerce  of  the  british  colonies 
ia  America.  Londres,  1769,  in-4^. 

Cel  ouvrage  a  élé  traduit  en  frauçaûs  avec  des  augmen- 
tations, et  a  paru  sous  le  titre  suivant  : 

Le  Voyageur  américain,  ou  Observations  sur 
les  Colonies  britanniques  en  Amérique ,  traduit  de 
l'anglais,  augmenté  d'un  Précis  sur  l'Amérique  sep- 
tentrionale et  la  république  des  Etats  -  Unis  ,  par 
M.  ÇMandrillon)j  avec  des  cartes.  AmjSterdam  , 
Schuring,  1785,  5  vol.  iu'-S^. 

Ce  fut  pour  répondre  au  vœu  du  fameux  comte  Cka~ 
iham  qu^in  négociant  anglais^  très-éclairé,  publia  ces 
observalionfl,  des  exemplaires  desquels  la  cour  d'Angle- 
terre ,  in^léressée  à  tenir  secrète  une  partie  des  opérations 
de  la  métropole  avec  ses  colonies ,  empêcha  autant  qu'elle 
put ,  la  dissémination. 

Précis  de  l'état  actuel  des  Colonies  anglaises 
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dans  rAmérique  septentrionale,  par  M,  Dominique 
Blakforty  avec  la  réponse  de  M.  Franklin  à  l'inter- 
rogatoire qu'il  a  subi  devant  la  chambre  des  com- 
munes ,  au  mois  de  février  1766 ,  lorsque  la  résolu- 
tion de  l'édit  du  timbre  y  fut  mise  en  délibération  ; 
traduit  de  ^anglais.  Milan ,  Frères  Reycends,  "  77  '  > 
in- 12. 

Celle  traduction  se  trouve  à  la  suite  de  celle  du  Voyage 
d'Olof  Torrée  aux  Indes  orientales ,  dont  j  ai  donné  la 
notice. 

Notice  historique  et  statistique  sur  les  Colonies 
anglaises  en  Amérique  ,  par  J.B.  de  Schirach  :  (en 
allemand)  Historisch-Statisliche  Notiz  der  Gros-Bri-, 
tannischen  Colonien  in  Amerika ^von  J.  B.  von  5cAi- 
rach*  Francfort  et  Leipsic ,  1776,  in-S"^. 

Relation  historique  et  abrégée  des  Colonies 
britanniques  dans  le  nord  de  l'Amérique ,  conte- 
nant leur  origine ,  leurs  progrès  et  leur  état  actuel , 
particulièrement  de  la  province  de  Massachusset- 
Bay ,  ensemble  des.  provinces  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre :  (  en  anglais  )  ud  concise  historical  Account 
of  ail  ihe  British  Colonies  in  North* America ,  com^ 
pxehending  thieir  rit^,  progress  and  modem  state  ,  par^^ 
ticulçir^y  of  Ma^^açhusset^Bayytogçther  i4^ith  ihe  pro^ 
vince  of  New-England,  Londres,  1776?  in-8*^. 

IpLsQUissE  de^  Coloniiçs  anglaises  dans  l'Amérique 
septentrionale,  par  Sprengel:  (en  allemand) iCwr^tf 
Schilderung  ,  etc.... -von  Sprengel.  2®  édition.  Got- 
tingue,  1777,  in-fol. 

Compte  rendu  au  comné  de  la  chambre  des  com- 
munes, le  29  avril  1779^  par  le  lieutenant-général 
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sir  Guillaume  Howe ,  relativement  à  sa  conduite 
pendant  le  temps  qu'il  a  commandé  les  troupes  du 
Roi  dans  l'Amérique  septentrionale  :  on  y  a  joint 
quelques  observations  sur  un  pamphlet  ayant  pour 
titre ,  Lettres  à  un  I^rd  :  (eu  anglais)  The  Narratwe 
of  lient,  gêner,  sir  William  Howe  in  a  committee  qf 
the  house  of  communs  ofthe  2p  april  J//p  y  relatix^e 
to  his  conduct  during  his  laie  command  of  the  King 
troops  in  North-jimerica  :  to  iphich  are  added  some 
observations  upon  a  pamphlet  entitled  Letters  to  a 
Koble  man.  Londres ,  Baldwin  ^  1 780 ,  in-4^. 

Sous  lin  titre  en  apparence  assez  étranger  aux  voyages , 
cet  ouvrage  renferme  des  détails  curieux  et  intéressans 
sur  TAmérique  anglaise ,  aujourd'hui  les  Etats-Unis. 

Voyage  de  Beknian  dans  les  colonies  du  milieu 
de  rAmérique  septentrionale ,  traduit  de  Fallemand 
parWild,  Lausanne,  1778,  in-8®. 

Annales  politiques  des  Colonies  formant  au- 
jourd'hui les  Etats-Unis ,  et  de  leurs  établissemens 
jusqu'à  Ta  paix  de  1763  ,  par  George  Chalmer:Çen 
anglais  )  Pçlitical  jinnals  of  the  présent  United  Co- 
lonie» ^froni  tkeir  settlements  to  the  peace  ofi/63, 
by  William  Chabner.  Londres ,  1 780 ,  în-8®. 

Nouveau  Voyage  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale, en  Tannée  1780,  et  campagne  de  l'armée  du 
comte  de  Rochambeau ,  par  M.  l'abbé  Robin.  Paris, 
Moutard  ,  1782  ,  in-8^. 

—  Le  même ,  traduit  en  hollandais.  Apisterdàip, 
1782,  ia-8^ 

.  — Le  même,  traduit  en  allemand.  Nuremberg, 
I785,in-8^     . 
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A  la  suite  de  queîrjues  observatrons  astronomiques ,  lé 
voyageur  fait  la  description  delà  vilte  de  Boston  et  de  «a 
population.  Il  décrijt  les  naoeui^ ,  les  usages ,  la  religion  ,  le 
commerce  de  ^es  habitaas.  Il  suil  à-peii-près  la  même 
marche  relahVement  aux  villes  de  Cambridge,  de  New- 
port,  de  Philadelphie,  dé  Baltimore,  de  Williambourg* 
lie  tableau  qu'il  trace  de  Télat  de  New-Jer^ey  est  sur-lout 
très-intéressant.  Quelques  observations  assez  curieuses  sur 
•  l'histoire  naturelle  des  Etats-Unis^  sur  le  caractère  phy- 
sique et  moral  des  Anglo-Américains,  sur  les  progrès 
des  sciences  et  àes  arts  d'utilité  chez  ce  peuple;  enfin  la 
relation  de  la  marche  tenue  parles  troupes  de  Rocham- 
beau  ,iinnonce  plus  de  connoissance  de  Tari  militaire, 
ou  au  moins  plus  d'intelligence  à  décrire  les  opérations 
d'une  armée,  qu'on  ne  s'y  scroit  attendu  de  la  part  d'un 
ecclésiastique. 

De  l'étendue,  de  la  population^  du  climat  et 
de  la  fertilité  des  terres  des  Etats-Unis  de  rAmé- 
rique  ,  par  A.  F.  W.  Crome:  (en  allemand)  Uber  dit 
Groese  ,  Volksnienge  ,  Clima  und  Fruchtbarkeit  des 
Nord  -  Amerikanischen  Freystaats  ,  von  A.  F.  W. 
Crome.  Dessau  ,  lySS^  in-8^. 

Spectateur  Américain,  ou  Remarques  géné- 
rales sur  TAmériqué  septentrionale  et  sur  la  répu- 
blique des  Etats-Unis.  Amsterdam,  1784,  in-8**. 

Observations  sur  le  gouvernement  et  lesUoix 
des  Etats-Unis  d'Amérique,  par  M.  l'abbé  de  Mu" 
bly.  Amsterdam  ,  Rosard  et  C*,  1784,  in-^ia^ 

Les  Etats-Unis  de  rAmérique,  après  la  paix 
de  1 763  ,  par  Jean-Jacques  de  Moser,  avec  cartes  : 
(  en  allemand  )  JVord  -  America  nach  dem  Friedefis^ 
schiuss  vom'  Jahr  1^83 ,  von  Joh.  Jac.  von  Moser^ 
Lèipsic,  178/j ,  1785,  3  vol.  in-8**.     . 
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Voyage  de  M.;  le  marquis  de  Chatelux  daas 
rAmérique  septentrionale  (les  Etats-Unis),  dans 
les  années  1781  et  1782,  avec  une  carte  dressée 
pour  servir  au  Journal  de  ce  Voyage.  Paris ,  Prault , 
1786,2  vol.  in*8^.      - 

—  Le  même,  traduit  en  allemand ,  avec  des 
notes.  Hambourg, j 7;36,  in-8*^. 

-^Le  même  ,  trjiduit  en  anglais.  Londres,  1786, 
a  vol.  in-8^. 

Examen  critique  des  Voyages  dans  l'Amérique 
septentrionale,  dé  M,  le  •marquis  de  Cliatelux,  par 
Brissotde  Wamille.  tuoudres  (Paris)  ,1785,  in-8*^. 

Dans  la  relation- de  Chatelux  ,  la  descriplion  des  villea 
et  celle  des  sites  pktoresq^ues  qu'offre  un  pays  presque 
neuf;  le  tableau  dès  diftéi'«nles  méthodes  employées  dans 
les  défricberaens  et  dans  la  culture  j  ks  jugemens  que 
porte  le  ^vojageur  sur  les  gouverneraehs  j  les  mœurs ,  lei 
usages  ,  se  trouvent  confondus  avec  \ea  observations  d'un 
miliLaire  éclairé ,  faites  sur  les  lieux  même  qui^  furent  le 
théâtre  de  la  guerre  de  l'indépendance.  On  a  reproché  k 
Chatelux  de  n'avoir  reconnu  que  par  des  sarcasmes ^  l'hos- 
pitalité franche  et  généreuse  des  Anglo-Américains.  Celle  . 
imputation  est  sans  doute  Tort  exagérée,  mais  elle  n'est  pas 
loHl-à-fait  destituée  de  fondement. 

Lettres  d'un  Fermier  américain  ,  concernant  la 
description  de  là  situation  de  certaines  provinces , 
des  mœurs  et  des  coutumes  qui  ne  sont  pas  gçpe- 
ralement  connues  ,  par  Hector  Saint"  John  de  Cres^e^ 
cœur  :  (en  anglais)  Letters  from  an  American  Fra^ 
xner f  descrihing  certain  provincial  situations^  man^ 
ners  and  custonis  ,  nôt  generallj  known ,  bj  Hector 
Saint-John  de  Creyecœur.  Londres,  1782,  in-8^. 
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Ce5  Lettres  ont  été  Iradaites  en  français  sous  le  litre 
suivant  : 

Lettres  d'un  Cultivateur  américain ,  adressées 
à  W"  H. .•.en  Esq"" ,  depuis  l'année  1770  jusqu'en 
xh86,  par  M.  Saint-John  de  Crex^ecœur,  traduites  de 
l'anglais,  et  .enrichies  de  cartes  et  de  figures.  5^  édi- 
tion. Paris ,  Cuchet,  1787,  5  vol.  in-S"*. 

C'est  à  celte  édition  seule  qu'il  faut  s'atJt^cher:  il  y  en  a  eu  deux 
autres  plus  ou  moins  incomplètes.  La  première  n'est  qu'eu,  un 
«eul  volume  /la  seconde  n'en  a  que  deux. 

Long-temps  avant  celte  lutte  saiiglante,  qui  s'est  ter- 
minée, pour  les  Anglo-Américains ,  par  rafifermissement 
de  leur  liberté  >  la  c6i*respondance  de  M.  de  Crevecœur 
avoit  commencé.  Cet  écrivain ,  gentilhoitime  normand  , 
mais  établi  depuis  Tâge  de  seize  ans  dans  les  colonies  amé- 
ricaines de  la  Grande-Bretagne,  s'éloii  en  quelque  sorte 
naturalisé  Anglo- Américain.  Devenu  propriétaire  d'une 
habitation  sur  les  frontières  de  ces  colonies ,  il  fuir^ne  dé» 
premières  victitnes  de  la  guerre  de  Tindépendance.  Leâ 
Sauvagesalliés  de  l'Angleterre  incendièrent  »es  possesdiotiâ^ 
C'est  principalement  auxdifférentesépoquesde  cette  g«err« 
mémorable  qu'il  écrivit  se^  Lettres  en  anglais.  Ayant  ré- 
passé ensuite  datis  sa  patrie  originaire ,  il  les  traduisit  iuiii. 
môme  en  français;  et  comme,  par  le  non-udage ,  il  ayoit 
perdu  l'habitude  de  sa  langue  mâteiHelle ,  il  se  glissa  dans 
sa  traduction  beaucoup  d'anglicismes  qui  ,  loin  de  dépré- 
cier son  ouvrage ,  jettent  plus  d'^énergie  dans  ses  expres- 

•ions.  .        ,  1 

L'impression  que  reçoit  son  ame  sensible  dii  spectacle 
de  la  régénération  d'un  peuple  long-temps  opprimé  par 
la  métropole,  donne  aux  peintures  qu'il  fait  des  ravages 
exercés  par  les  troupes  anglaises ,  et  d^e  l'héroïque  persé^ 
■vérance  des  colons  américains,  un  caractère  vraiment 
ftjnlimentaî.  Ce  que  ses  peintures  ont  souvent  de  sombre  , 
^st  quelquefoii  adouci  par  les  image»  douces  et  riantes  de» 
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fravaux  champêtres  auxquels^  dans  les  momens  de  repos , 
les  colons  se  livrent,  des  jouissances  que  ces  travaux  leur 
procurent,  de  la  pureté  de  leurs  moeurs, de  leur  félicité 
domestique.  Aux  scènes  les  plus  efïrayantes  de  dévasta- 
tions et  de  meurtres,  succèdent,  sans  affectation  de  con- 
trastes, les  situations  les  plus  attendrissantes. 

£n  même  temps  qu'on  est  profondément  ému  à  là  lec- 
ture de  cette  correspondance ,  on  j  puise  des  notions 
lumineuses  sur  la  partie  de  F  Amérique  septentrionale  la 
plus  intéressante  à  tous  é^rds.  C'est  principalement  sous 
les  rapports  de  la  population,  de  Tindustrife,  du  com- 
merce, dé  la  religion,  des  moeurs,  <|ue  Tableur  d'écrit  les 
Etats-Unis.  Quelquefois  aussi,  son*  riche  pinceau  se  piro- 
mène  sur  des  objets  relatifs  à  l'histoire  naturelle.  Aucun 
écrivain,  sur-tout,  n'a  fait  connoîlre  aussi  bien  que  ^ui^ 
ces  peuplades  américaines  dont  la  constitution  physique  a 
bien  pu  être  détériorée  par  leurs  funestes  relations  avec 
les  peuples  de  TEurope,  mais  qui  n'en  ont  pas  moins 
conservé  toute  l'énergie  de  leur  càraôtère  original.  Les 
anecdotes  qà^a  répandues  Tauteut  dans  ses  Lettres  ^  sont 
autant  de  petits  drames  attendrissait^  que  d*hàbil^  ^.^îuf 
pourroient  mettre  en  œurrejàur  plusieurs  de  nos  théâtres, 
pour  y  remplacer  des  situations  hors  dç  la  nature,  ou  j 
suppléer  à  la  stérilité  de  l'invention.  Deux  hommes ,  doik 
l'autorité  est  d'un  grand  poids  (i),  Oht' re^foché  â  M.  d« 
Crevecœur  sa  partialité  pour  lèa,  quakers  ;  peut-êti*è  est- 
elle  excusable  en  favetir  d'iine  secte  dont  les  membrea  e|i 
général  rachètent  par  tant  de  qualités  estimables  quelques 
légers  défauts ,  indispensable  tribut  qu'ils  payent  à  la  foi- 
blessé  de  l'humanité. 

Voyage  dans  quelques  provinces  intérieures  et 
méridionales  des  Etats-Ums  de  TÀmérique ,  à  la 
ÎFloride  orientale  et  aux  îles  de  Bahama,  en  lyoS 


(i)  Franklin  et  JçffersoD. 
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et  1784,  par  J.  David  Schoepf  :  (en  allemîracl) 
Reise  durch  einîgà  der  mittlem  mid  sûdlichen  fferei*' 
nigten  Nord-^yimerikanischen  StaaCén  y  nach  Ost^ 
Ftorida  und  den  Bahajiia  Inseln  ,  untèrnomnien  ,'  m 
den  Jahren  1^8^  und  iy84  ,  von  J.  Da^id  Schoepf,. 
Erlang,  1738,  :2  vol.  in^S^. 

Recherches  historiques  et  politiques  sur  lés 
Etats-Unis  de  F^mérique  septentrionale ,  où  Koû 
traite  de^  établissemens  des  treize  colonies  ,  de 
leurs  rapports,. et  de  leurs  dissensions  avec  la 
Grande  Bretagne  ,  :de  leurs  gouyernemens  avant  e^; 
après  la  révolution  ;  par  un  citoyen  de  Virginie  : 
avec  quatre  Lettres  d'un  bourgeois  de  New-Havea  j 
sur  l'unité  de  la  législation.  Paris  ,  FrouUé  ,  178®', 
4  vol.  in-8^ 

Voyage  dans  les  Etats-Unis  de  l'Amérique. sep- 
tentrionale ,  par  Louis  Çastiglioni ,  fait  dans  les 
années  1785  à  1787 ,  avec  planches  :  ^exi  italien) 
yiaggio  negli  Stati  deW  jimerica  settentrionule , 
fatti  negli  anni  j/Sâ  a  1/8/,  di  Lodâi^ico  Costi^ 
glioni.  Milan,  1790,  2  vol.  in-8*^. 

Voyage  dans  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  y  fait 
en  1 784  >  contenant  une  description  de  la  situation 
présente  et  de  leur  population ,  de  l'agriculture  ^ 
du  commerce,  des  mœurs  de  leurs  habitàns,  des 
nations  Indiennes  ,  et  des  principales  rivières  ,  avec 
quelques  opecdbteà^  Sùb  plusieurs  rliembres  durCpn- 
grès  et  officiers  généraux  de  l'armée  américaine'; 
par  J.  F.  t).  Smith ,  traduit  de  l'anglais  par  M,  de 
Burents-Montchel.  Paris,  Buisson  ,1791,  2  vol. 
in.8^ 
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Cette  rélatron ,  dont  je  n'ai  pas  pu  me  procurer  Tori- 
ginai>  ne  route  que  dur  quatre  des  Etats-Unis ,  mais  d'une 
grande  importance  ;  la  Virginie  >  le  Mafyiand  ,  les  deux 
Carolînj&s.  Il  est  difSciie  dé  ramasser  plus  de  notions  mté- 
ressantes  que  Ta  fait  le  voyageur  dans  deux  petits  volumes» 
Il  ne  se  borne  pas  en  effet  à  décrire  les  quatre  Ëtats  que  je 
viens  d'indiquer  ;  ses  observations  s'étendent  4  plusieurs 
nations  indigènes,  et  même  à  la  Louisiane  et  d'autres 
colonies  espagnoles. 

Nouveau  Voyagé  dans  les  Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique septentrionale ,  fait  en  1788  par  J.  P.  Brissot^ 
{W'arvilh)f  Paris,  Boisson ,  1791,  5  vol.  in-8^. 

Dahs  cette  relation,  le  voyageur  a  généralement  em- 
brassé toQl  ce  qui  étoit  dû  ressort  de  la  statistique  :  religion , 
ttoeurs^  usages,  économie,  politique  «  agriculture,  com- 
merce ,  manufactures  y,  jiciences  et  arts*  Il  a  même  con-^ 
tacré  un  volume  entier  à  tracer  le  tableau  des  relations 
commerciales  qu'il  seroit  avantageux  aux  deux  puissances 
des  Etats-Unis  et  de  la  France  d'établir  entre  elles.  La 
TEéhtiioti  ne  laisse  désirer  que  des  recherches  et  des  obser*- 
vaiioAS  èur  la  physiqtre  du  pays  et  sur  son  histoire  natu« 
relie  ;  mais  o'étoit  im  genre  de  cennoissartces  ab:(olument 
étranger  à  l'auteur. 

Quelques  Renseignemens  relatifs  à  rAmé- 
rîque  (anglaise),  rassemblés  par  Thomas  Cooper^ 
ci-devant  de  Manchester  :  (en  anglais)  Some  Infor^ 
motion  Tespecting  America ,  collected  bj  Thomas 
Coopefy  late  of  Manchester.  Londres ,  1 794  >  i^*8^* 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Renseignements  sur  rAmérique  (anglaise),  ras- 
aenodblés  par  Thomas  Cooper  ^  ci -devant  de  Man- 
chester ,  traduits  de  l'anglais  ,  avec  une  carte. 
Paris ,  Maradaiji ,  an  m  — 1795  ,  in-8^. 

CetoûVi'age,  le  fruit  de  dix-huit  mois  de  séjour  de  Tau-? 
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teur,est  l'un  des  plus  instruclifs,  et  sur-^toutdes  moitif; 
partiaux ,  qui  ait  paru  en  Angleterre  sur  lesËtats-Unia^  . 

Tableau  de  la  situation  aoiuelle  des  Etats-Unis 
d'Amérique ,  d'après  Jedidiah  Morsè^^et  les  meilleurs 
auteurs  américâiiis ,  par  Charles  Pictetj  de  Genève  ; 
ouvrage  enrichi  de  beaucoup  de  cartes  et  de  ta- 
bleaux. Paris,  Dupont,  179^5^  2  vol.  in-8^. 

L'auleur  de  cet  ouvrage,  ainsi  qii*il  l'annonce,  a  puisé 
dans  d'iexpellçnte&.sources',  et,  ilJeâ  ,a  hetireusement  em- 
ployées.   ,,    .  _      ,   .       .     . 

Le  G  A  zETiER  des  Etats-Unis,  contenant  une  de- 
scription authentique  île  ces  divers  Etats ,  leur^situa- 
tion  actuelle,  leurslitnites  ,  leur  §ol ,  leurs  produc- 
tions ,  leur.cEmat ,  leur  population ,  leur  commerce 
et,  leurs  manufacturés  ;  par  Joseph  Scott ,  enrichi 
de  dix-neuf  caries  :  (en' anglais)  TAé  United^States 
Gazeteer,  containiug  an  àuthentic  description  ofthe 
seVeral  States)  their  sitiiçitj^ojn.Tejptanty  boundery,^ 
soïl,produc&,  climate,  population^  tràde  and  manu^ 
factures  ;  illustrated  witli  xç  maps  ;  by  Joseph  Scott» 
Philadelphie ,  i  ygS ,  in-8°.  \ 

Tableau  historique  ,  géographique  ,  cbmnier- 
cîal  et  philosophique  des  Etats-Unis  d'Amérique  et 
des  ëtablissemens  eiiropéens'dans  l'Amérique  et  les 
Indes  occidentales  ,  par  (^uillmiïie  Tf^interbothani,' 
(eh  anglais)  Ari  Historical  y  geographical ,  commer-' 
cial  and  philo  sophi  cal  F^iea^  ofthe  American  United^ 
States  and  the  European  settletttènts  iii  America  and 
the  West-'Indies ,  bj  W.  Winte^botham,  Londres  , 
1795,  in-8^.  .        ' 

Voyage  dans  Tintérieur  des  Etatè-Unis ,  à  Bath  , 
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WÎBche^siter ,  dans  la  ville  de  Shenpndoah ,  etc.  etc. 
pendant  l'été  de  1791  ;  seconde  édition ,  auf^menice 
de  descriptions ,  et  d'anecdotes  sur  la  vie  militaire 
et  pplitîque  de  Georges  Washington  :  par  Ferdinand 
Bayard.  Paris  ,  Batilliôt ,  an  vi — 1798  V  in-8*^. 

La  première  édition  dç  cet  ouvrage  avoit  donné  Heu 
à  plusieurs  critiques.  L'esprit  deparli  avoit  dicté  Jes  unes  ^ 
et  l'auteur  n'y  a  eu  aucun  égard.  Les  autres,  qui  por- 
toient  sfir  des  lacunes  essentielles ,  lui  ont  paru  bien  fon^ 
dées ,  et  il  en  a  profité. 

JouRNÀL-de  la  sortie  des  Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique ,  par  Wansey  :  (  en  anglais  )  Journal  of  the 
egression  to.  the  Unite^Stqtes  of  America ,  iy  iVaii" 
5ey,  Londres,  1798,  in-^^. 

Voyage  dans  les  Etats-Unis  de  l'Athérique,  ea 
1795,  T796  et  1797,  par  la  Rochefoucault  -  Lian- 
court  y  enrichi  de  plusieurs  cartes.  Paris,  Pupont, 
an  VII — ^1799,  8  vol.  in-8^. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  anglais  sous  le  titre  sui^ 
vant  :  -.      ^       ■. 

Voyage  de  la  Hochefoucault  aux  Etats-Unis 
d'Amérique,  etc..  :  (en  anglais)  La  Boche-Fou'^ 
cault's  Travefs  to  the  United -^  States  of  Améncà\ 
Londres,  1799,  2  vol.  in-4^. 

Profondément  versé  dans  la.connoissance  des  matières 
économiques  ,  l'auteur  de  cette  relation  a  voyagé  dans  les 
Etats-Unis,  et  y  a  même  séjourné  pendant  trois  ans,  pour 
y  recueillir  les  notions  utiles  que  le  pays  pouvoitlui  oflFrir 
dans  ce  genre,  et  il  y  a  fait  une  ample  et  riche  moisson.  Sea 
observations,  qui  ont  toujours  le  caractère  précieux  de  la 
vérité ,  se  sont  étendues  aussi  à  la  conslilution  politique  Ju 
pays,  aux  mœurs ,  aux  usfi^  de  ats  habiiaqs,  quelquefois 
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aussi  à  son  état  physique  et  à  son  histoire  natureUe.  Ces* 
un  de»  guides  le»  pin»  «ûrs  auquel  puissent  «'aMacher  «eu» 
flui  »e  proposent  d'aller  former  de»  étoblbseœeiu  aux 
Elato-Uni».  U  ne  »e  borne  paa  en  efiFet  à  conduire  le  lec- 
teur dans  l'intérieur  du  pays  et  des  famille»,  il  le  fait 
pénétrer  encore  dans  les  parties  les  plus  reculées  desElats- 
Uni»,  et  jusque  dans  le  Canada,  dont  il  fait  une  descrip- 
tion rapide ,  mais  satisfaisante  sous  plusiem»  rapport». 

L'auteur ,  an  surplus ,  apprécie  atec  une  raire  modestie 
l'avantage  qu'on  peut  retirer  de  sa  rrfation.         .      ' 

«LeTElaô-Uni»,  dit-il,  sont  peut-être  la  parti»  du 
»  monde  entier  qu'il  est  le  plus  difficile  de  faire  connoître 
•  à  ceux  qui  n'y  voyagent  pas  par  eux-mêmes.  C'est  un 
»  pays  tout  en  croissance  t  ce  qui  est  vrai  aujourd  hni  poUf 
»»  population,  ses  établissemens,  ses  prix,  son  càm- 
,  merce,  ne  l'éloit  pas  il  y  a  six  moi» ,  etne  le  sera  plo. 
»  six  moi»  plus  tard.  C'est  un  Jeune  homme  sortant  de 
»  l'enfance  pour  entrer  dan»  l'âge  de  la  puberté,  dont 
3,  le»  traits  ne  seront  plus,  dans  une  année,  semblable» 
.  au  portrait  fidèle  que  l'on  vient  d'en  faire.  Les  rense.- 
,  enemens  qu'à  l'époque  présente,  et  pendant  bien  db» 
«  année»  encore,  ùu  voyageur  peut  et  pourra  consigner 
i,  avec  le  plus  de  soin ,  ne  sont ,  ne  seront  que  des  point» 
*  de  «wvenir^e  des  moyens  de  comparaison  pour  les 
Z  années  future.  ;  et-dan»  ce  »en»,  ces  renseignemens  me 
,  semblent  loin  d'être  sans  utilité».  ^ 

Coup-d'«il  sur  les  Etats-Unis  d  Amenque ,  par  , 
Coxe  •  (en  anglais)  View  of  the  United- States  of 
Jmerica^hyCoxe. -Londres,  iSoo/iti^è\       ^ 

YoYAGiidans  la  Haute-Pensylvame  et  dans  1  Etat 
deWeTT-Yorck,  par  un  membre  adoplif  de  la  nation 
d'Ooéïda ,  traduit  et  publié  par  l'auteur  des  Lettres 
a*un  Cultivateur  américain  (John  de  Creveeœur) , 
enrichi  de  trois  cartes  et  de  sept  plandie».  Pans, 
îlaradan ,  an  ix— x8oi,  5  vol.  iû-S». 
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Ce  Voyage  peut  être  regardé  comme  une  suite  de«  Let- 
tres d'un  Cultivateur  américçûn,  quoique  M.  de  CreTe- 
cœur,  à  l'aide  d'un  prétendu  nnufrage,  d'où  l'on  a  eu 
de  la  peine  y  dit-il >  à  sauver  le  manuscrit  qu'il  publie,  ne 
s'annonce  que  comme  le  traducteur  de  la  nouvelle  relation.. 

Les  situations  des  personnages  qu'il  met  en  scène  ^  ont 
le  miême  charme  ;  les  tableaux  qu'il  trace  de  la  naturo 
sauvage  sont  aussi  riches  ;  l'intérêt  qu'il  inspire  pour  uni 
peuple  qui  vient  de  briser  ses  fers,  est  aussi  vif. 

Mais  ce  qui  distingue  sur-tout  ce  Voyage,  ce  sont  de» 
détails  précieux  sur  l'état  dès  peuples  indigènes  de  cetto 
partie  de  l'Amérique  septentrionale  avant  l'arrivée  de» 
Européens ,  sur  les  causes  de  leur  dépérissement  et  de  leur 
foiblesse  actuelle  >  sur  la  nature  du  climat  où  les  établisse— 
mens  progressifs  des  Européens  les  ont  confinés ,  ^xAn  sur 
la  révolution  importante  que  ces  progrès-là  même  ont 
opérée  dans  les  immenses  contrées  attenantes  aux  Etats- 
Unis. 

Aucun  voyageur  na  si  bien  décrit  ces  assemblées  géné- 
rales ou  conseils  que  tiennent  les  Sauvages,  pour  délibérer 
sur  leurs  intérêts  politiques.  L'auteur,  qui  y  a  assisté ,  rap- 
porte quelques-uns  des  discours  qu'ils  y  prononcèrent  ; 
et  l'on  y  admire  une  éloquence  agreste  et  sublime  commQ 
la  nature. 

Voyages  dans  les  Etats-Unis  de  rAmériqùe» 
fait  pendant  Içs  années  1793  à  1797,  par  Guillaume 
Priest  ^  accompagné  du  Journal  de  Fauteur  sur 
l'océan  Atlantique  :  (en  anglais)  Travels  in  tha 
Unitedr-States  of  America^  hy  William  Ptiest y  etc*..«. 
Londres,  Jansen,  1801,  iu-8*^. 

Tablïeau  du  climat  et  du  sol  des  Etats-Unis^ 
d'Ariiérique ,  suivi d^éclaircîssemens  sur  la  Floride^ 
sur  la  colo&ie  française  au  Scioto,  sur  que]que& 
colonies  cauadieimes  et  sur  les  Sauvages  ^  par  C.  F.- 
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Fblney  ;  ouvrage  enrichi  de  quatre  planches  gra- 
vées ,  dont  deux  cartes  géographiques ,.  et  une 
coupe  figurée  de  la  chute  de  Niagara.  Paris,  Cour-^ 
cier  et  Dentu,  an  xii—i8o3,  2  vol.  in-8^. 

'Cette  relation  est  le  fruit  dq  trois  ans  de*séjour  dans  les 
Etats-Unis.  En  donnant  d'une  manière  très-abrégée  le 
tableau  de  la  situation  géographique  des  Etals-Unis ,  Fau- 
teur représente  ce  pays  commefUne  forêt  presque  univer- 
selle, divisée  en  trois  grandes  régions  par  des  chaînes  de 
montagnes ,  dont    il    détermine    l'élévation    extrême  et 
moyenne.  Il  indique  aussi  la  structure  intérieure  du  sol  , 
et  caractérise  les  pierres  et  les  roches  fondamentale^  qui 
occupent  diverses  régions.  Après  avoir  parlé  des  ancietts 
lacs  qui  ont  disparu,  il  se  livre  à  des  conjectures  très-ingé- 
nieuses sur  l'ancien  état  du   pays.  JLa  description-  qu'il 
donne  de  la  fameuse  chute  de  Niagara  n'est  pas,  à  beau- 
coup près ,  aussi  détaillée  que  celle  de  Weld  ,  mais  elie 
est  néanmoins  suffisante  pour  en  faire  prendre  une  jusie 
idée.  Les  tremblemens  de  terre,, au  nombre  de  lAus  de 
quarante-cinq  qni  ont  eu  lieu  depuis  1628,    époque  de 
la  première  arrivée  des  Anglais  dans  la  partie  de  l'Amé- 
rique septentrionale  qui  forme  aujourd'hui  les  Etats-Unis, 
portent  l'auteur  à  croire  qu'ils  ont  dû  être  aussi  viol(çn» 
que  fréquens  dans  les  temps  anciens  ;  et  le  grand  nombre 
de  lacs  que  renferme  le  sol  des  Etats-Unis ,  lui  paroissent 
être  autant  de  cratères  de  .volcans  éteints. 

En  s'occupant  du  climat  des  Etals-Unis,  l'auteur  1© 
compare  avec  celui  de  l'Jlurope  aux  mêmes  latitudes, 
quant  aux  vents  ,à  la  quantité  de  pluie,  à  l'évaporation  et 
à  l'électricité.  La  conclusion  générale  qu'il  tire  d'une  foule 
d'obse%*valions  particulières- qu'il  a  faites  dans  les  divers 
ElatÀ-Unis,  c'est  que  la  température  de  ce  climat  est  infi- 
niriient  plus  variable  que  celle  des  régions  de  l'Ei^rope 
situées  soûsles  inêmes  parallèles  :  il  fait  remarquer  soigneu- 
sement les  changemens  remarquables  qui  s'y  sont  sHcces- 
^yemeiiV  opérés  par  les  abattis  4e  bois  et  les  défrichemena. 
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C'est  un  service  signalé  que  l'auteur  a  rendu  a  ceux  qui 
«e  proposent  de  former  des  établissemens  aux  Etals-Unis, 
d'être  entré,  comme  il  l'a  fait ,  dans  un  grand  détail  sur 
les  maladies  dominantes  de  ce  pays ,  et  particulièrement 
aur  la  fièvre  jaune ^  lé  plus  lerrible  fléau  de  ççs  climalss. 
Les  connoissances  que  lui  avoient  procurées  d'anciennes 
étades  en  médecine >  lui  ont  donné  la  facilité  de  traiter 
ce  sujet  d'une  manière  bien  plus  instructive  q^ue  Be  l'ai;— 
roit  fait  xin  voyageur  dépourvu  de  ces  connoissances.  La 
digression  qu'il  s'est  permise  sur  les  vents  de  la  Suède  et 
delà  Norwège,  n'est  rien  moins  qu'étrangère  à  son  suje{; 
elle  s'^  rattache  au  contraire  essentiellement.  ; 

Le  tableau  que  rautetir  trace  de  ia  misérable  situap 
tion  àç%  colons  français  sur  le  Sciolo.> TOhio,  l'Ouabache, 
n'est  pas  propre  à  encourager  les  émigrans  de  France  à 
se  transporter  inconsidérément  aux  Etats-Unis.  Il  explique 
d'une  manièi*e  très-plausible  le  dépérissement  g^énéral  des 
établissemens  français  sur,  les  frontières  de  la  Louisiane  et 
du  Canada ,  tandis  que  Ceiîx  àt&  Anglo- Américains  pros- 
pèrent et  s'aceroissent.  Il  trouve  les  véritables  raisons  de 
la  difiérence  de  succès  des  entreprises  formées  par  dçs 
individus  de  l'une  où  de  Tautre  nation,  dans  oélle  des 
moyens  d'exécution  et  d'emploi  du  temps ^  c'est-à-dire, 
dans  ce  qu'on  appelle  le  caractère  national.  Chez  le  Fran-^ 
çais,  dit-il,  c'est  une  activité  pétulante  qui  ne  lient  cooxple 
ni  des  frais,  tii  des  obstadés  :  chez  le  colon  américain,, 
de  sang  anglais  ou  allemand  >  c'est  une  ténacil^  plilegma- 
tique  qui  calcule  à  tête  reposée,  et  qui  s'occupe  san^s  viva-p 
cité ,  mais  sans  relâche ,  de  tout  ce  qui  tend  à  la  créatiou 
de  rétablissement,  et  qui,  sans  s'arrêter,  marche  d'ua* 
pas  ferme  à  son  perfectionnement.  ,  > 

Ce  fut  an  poste  Vîncennea  que  l'auteur  eut  occasioi^ 
d'observer  les  Sauvages,  qu'il  y  trouva  rassemblés  pour  y 
vendre  le  produit  3e*  leur  chasse  rouge  (i).  On  portoit  leur 

(i)  Les  Sauvages  appellent  peau  rouge  celle  du  daim,,  doal  U^ 
cbiuse  a  lieu  en  juillet  et  ea  août.  « 
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ïiombre  à  quatre  ou  cinq  cents  têtea  de  tout  âge,  dp  loiH 
«exe ,  et  de  diverses  nations  ou  tribus.  C'étoil  la  première 
fois  qu'il  voyoit  à  loisir  cette  espèce  d'Iiomines ,  déjà  deve* 
ïiue  rare  à  l'est  des  monts  Âlleguanys  ou  AU^g]b|kny8(i). 
ïci  l'auteur  fait  un  portrait  bizarre,  m w  très-fidèle ,  de  U 
*  configuration  physique  des  Sauvages,  de  leur  habillement 
ordinaire  ,  de  leur  parure  dans  les  jours  de  fétt^.Il  ajoute 
qu'en  traçant  l'esquisse  de  ce  tableau, il  le  montre  d^  beau 
eôté  ;  car  pour  le  voir  tout  entier ,  il  faut  se  figiirçr  que  dès  te 
matin  ,  bommes  et  femmes  vaguoient  dans  leis  rues  un^ 
quement  pour  se  procurer  de  Teau-de-^vie  ;  que  vendant 
id'abord  le  produit  de  leur  chasse, "puis  leurs  bijoux,  puis 
leurs  vêtemens,  ils  ne  ces^oient  de  boire  jusqu'à  perte 
absolue  dd  leurs  facultés.  Dans  les  traits  difformes  d^  cette 
peinture,  l'auteur  fait  entrer  toutes  les  scènes  burlesques, 
dégoûtantes,  fâcheuses,  qu'offrent  en  Europe  les  ivrogne* 
les  plus  crapuleux.  Il  ne  sortoit  pas  le  matin ,  dit-^il ,  sans 
trouver  ces  Sauvages   par  doqzaines  vautrés ,  au  aeni 
propre ,  avec  les  |k)rcs.  Heureux  encore  s'il  n'éloit  pas 
spectateur  de  batteries  à  coups  de  couteau  ou  de  casse-^ 
tète ,   qui ,  année  commune ,  produisent  dix  meurtres. 
A  vingt  pas  de  lui ,  un  Sauvage  poignarda  sa  femme  à 
coups  de  couteau.  Quinze  jours  auparavant,  pareil  meurtre 
Qvoit   eu  lieu  ,  et  cinq  semblables  l'année  précédente. 
De-là  des  vengeances' immédiates  ou  dissimulées  des  pa- 
rens  et  de  la  famille ,  causes  renaissantes  d'^st^i^sinats  et 
de  guet«-apens. 

Tel  est  l'un  des  inconvéniens  de  la  vie  sauvage  ;  mais 
l'auteur  auroit  pu  observer  que  c'est  sur  les  Européens 
qu'on  peut  en  rejeter  tout  le  blâme ,  puisque  ce  sont  les 
liqueurs  spiritueuses ,  dont  ils  ont  introduit  l'usage  chea 
les  naturels  de  l'Amérique ,  qui  sont  la  source  principale 
de  ces  excès. 

li'auteur  convient  que  c'est  avec  raison  qu'on  vante  le 

(i)  C'est  ce  dernier  nom  que  M.  Michaux ,  comme  on  le  v^ris, 
-donne  h  ces  montagnes. 
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laiUe  4^9  Sfiuvf^es  -,  (qu'elle  est  en  général  svelte ,  biea 
prise ,  et  plus  ou  moins  grande  et  forte ,  suivant  le  sol 
qu'ils  li^bitent  ;  qu'on  ne  voit  jamais  parmi  eux  ni  boi^ 
teux,  ni  manchots,  ni  bossus,  ni  aveugles,  ni  individus 
mutilés ,  ni  gens  aiSigés  de  hernies  ou  dans  un  état  misé- 
rable de  caducité  s  mais  avant  d'en  tirer  des  inducSoils 
trop  favorsibles  pour  leur  genre  de  vie,  il  faut  remarquer 
qu'il  arrive  fréqtiemjnent  chex  les  Sauvages ,  que  les  parenë 
ëikiissfsnt  on  détruisent  l'enfant  mal  conformé^  qui  leur 
serpit^  charge  ;  que  tout  sujet  né  foible  doit  nécessaire- 
ment péidr  de  bonnç  heurp  j]»r  TefiFet  des  fatigues;  qu'en- 
fin les  Sauvages  donnent  assez  fréquemment  la  mort  auic 
invalides  et  aux  vieillards ,  qui  souvent  aussi  la  sollicitent 
eux-mêmes.  On  vante  la  santé  robuste  des  Sauvages, 
poursuit-il;  sans  doute  l'habitude  de  supporter  toutes  les 
intempéries  de  Fair  donne  à  leur  constitution  une  vigueur 
qu'on  n'attend  pas  de  la  vie  eÔéminée  qu'on  mène  dans 
les  cités  ;  mais  pour  apprécier  leurs  avantages  à  cet  égard, 
on  doit  observer  que  leur  manière  de  vivre  les  soumet 
nécessairement  à  des  irrégularités  et  à  des  excès  qui  affoi^ 
Uissent  peu  à  peu  leur  santé  et  ruinent  leur  tempérameu^ 
J'abrége  cet  examen  très  -  approfondi  de  la  constitution 
physique  et  morale  des  Sauvages,  sur  lequel  l'auteur  a 
essuyé  des  contra  (fictions  de  la  part  des  partisans  de  l'éta't 
de  nature ,  et  j'arr^e  à  sa  conclusion,  qu'il  a  tirée  des  fai^ 
dont  il  a  été  témoin ,  des  renseignemens  qu'il  s'est  prQ:r 
curés,  et  des  observations  qu'ils  lui  ont  donné  lieu  i^ 
faire.  ^ 

€c  Les  vertus  des  Sauvages ,  dit-il ,  se  réduisent  à  un 
»  courage  intrépide  dans  le  danger, à  une  fermeté  irié^ 
»  branlable  dans  les  tonrmens,  au  mépris  de  la  douleur  et 
]D  de  la  mort  ,etk  la  patience  dans  toutes  les  anxiétés  et 
)»  les  détresses  de  la  vie.  Ce  sont  là  sans  doute,  ajoute^t^il^ 
]»  des  qualités  utiles,  n^ais  elles  sont  toutes  restreintes  à 
»  l'individu ,  toutes  égoïstes  et  sans  aucun  fruit  pour  la 
1»  société:  de  plus,  elles  sont  la  preuve  d'une  existence 
»  i^ellement  misérable^  et  d'un  état  social  si  dépravé  et 
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j>  si  nu|,  que  l'homme  n'y  trotivant ,  a'y  espérant  aocuil 
»  secours^  aucune  assistance,  est  obligé  de  s'envelopper 
»  dans  le  manteau  du  désespoir,  et  de  tâcher  de  s*6n- 
»  durcir  contre  les  coups  de  la  fatalité  ». 

Le  tableau  du  ch'mat  et  du  "sol  des  Elats-Unis  est  ter- 
miné par  un  vocabulaire  de  la  langue  des  Miamis.  Le» 
deux  cartes  géographiques^  Tune  du  continent*  de  l'Atoé- 
rique-Nord  en  général ,  l'autre  dea^  Etats-Unis  en  parti- 
culier ,  paroissent  avoir  été  dressées  avec  soin  ,  el  elles  sont 
très-bien  gravées. 

Voyage  de  quatre  ans  et  demi  dans  les  Etats- 
Unis  de  r Amérique  ,  fait  dans  le$  années  de  1798  à 
i8p2  ,  par  John  Da^^is  :  (en  anglais)  Travels  offour 
years  and  a  halfy  in  ihe  United  States  of  America, 
'  etc....  by  John  Davis.  Londres,  Ostel,  1804,  in-8^v 

L'auteur  ayant  été  attaché  successivement  à  plusieurs 
familles  daâs  les  Eials-Unis,  en  qualité  d'instituteur^  a 
eu  la  facilité  de  bien  obseiVer  les  moeurs  ,  les  usages ,  la 
vie  domestique  des  habilans.  Sous  ce  rapport  sur-tout, 
son  Voyage  est  du  plus  grand  intérêt. 

Journal  d'André  Ellicott  ^  commissaire  ponr 
détermiqer  les  limites  entre  les  États-Unis  et  les 
possessions  espagnoles  en  Amérique  :  (en  anglais) 
J^he  Journal  of  Andrews  Ellicott ,  for  determiniug 
the  boundery  between  the  United  States  and  the  pos- 
sessions of  his  Catholica  Majesty  in  America*  Lon- 
dres,  i8o5,  iu  8**. 

L'Espion  Anglais,  ou  Lettres  adressées  à  un 
membre  du  Parlement  britannique,  pendant  un 
voyage  dans  les  Etats-Unis  de  l'Amérique,  paruu 
jeune  Gentleman  :  (en  anglais)  TheBritish  Spy^  etc.*. 
Londres,  1806,  in-S*^. 
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§.  V,    Descriptions  de  plusieurs  des  Etats-Unis  en 
particulier.  Voyages  faits  dans  ces  Etats. 

NOUVELLE-ANGLETERRE. 
Histoire  de  la  Nouyelle-Angleterre ,  depuis  les 
premières  plantations  que  les  Anglais  y  ont  établies 
en  1608  jusqu'en  l'année  i63o,  avec  la  forme  de 
leurs  gouvernemens  militaire  ,  civil  et,  ecclésias- 
tique :  (en  anglais)  ^  Historj  of  NewŒngland  from 
theEnglish  planting,  in  the  year  1608  uniil  thejear 
.l63oj  declaring  the  forme  of  theit  sg^vemment  cis^il, 
militaiy  and  ecclesiastie.  Londres,  i634,  iu-4°. 

DÉCOUVERTE  de  la  Nouvelle- Angleterre  ,  d'E- 
douard Bland:  (en  anglais)  The  Discoyery  of  NevH 
Britain^  hy  Edward  Bland.  Londres,  i652  ,  in-4*^. 
HiSTOiHE  de  la  Nouvelle-Angleterre  ,  depuis  les 
cômmencemens  de  la  colonie  anglaise ,  savoir ,  de 
Tannée  16:28  à  l'année  i652 ,  par  T.  H.  :  (en  lalin)- 
Historia  Noyae-Angliae  à  primo tdiis  Coloniae  angli'^ 
canae  y  scilicet  1628  ad  annumj6S2,  à  7\  ff.  Lon- 
dres, 1654,  in-4*^. 

Il  n'y  a  que  le  litre  en  latin ,  le  corps  de  l'ouvrage  est  en 
anglais. 

Tableau  de  la  Nouvelle-Angleterre  y  par  Guil- 
laume Wood:  (en  anglais)  Ne wEngland  Prospectus^ 
hy  William  Wood.  Londres,  in-8^.,  * 

Nouveau  Canaan  ,  où  Relation  abrégée  de  la 
Nouvelle-Angleterre  ,  par  Thomas  Morton  ,  eu  trois 
livres  :  ^en  anglais)  Ne tv- Canaan ,  or  on  u^bs tract  of 
New-England  y  in  m  books^  hy  Chômas  Morton. 
Amsterdam^  16'] J^  iu-4**» 
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,  DÉCOUVERTES  curieuses  daps  la  Nouvelle-Angle^ 
terre  ,  en  oiseaux  ,  ^nimaux,. poissons^  serpens  , 
plantes^  avec  les  remèdes  dont  se  servent  les  habi- 
tans  pour  se  guérir  de  leurs  maladies ,  blessures  et 
ulcèreSi,  av«c  une  description  exacte  d'une  sgua 
indienne  dans  tous  ses  atours,  un  poëmc  fait  sur 
cette  Indienne  ,  et  une  table  chronologique  des 
principaux  voyages  faits  dans  ce  pays,  par  Jean 
Josselyn ,  ouvrage  orné  de  cartes  :  \  en  anglais  ) 
NefwEtigland  rarities  discoi^ered   in   birds  j  beasts, 
fishes  ySerpmits  and  plants  ^  of  ihat  country  :  together 
14/ith  th^  physical  and  chirurgical  remédies  with-which 
the  natives  constmitly  use  to  cure  distempery  wounds 
xindsores;  also  aperfect  description  of  anindia  Squà 
W  0JI  her  hrauery,  with  a  poèm  not  improperly  cen^ 
syred  upçn  her^  and  à  chronological  table  of  the 
remarlable  possageà  in  tlutt  country  eunong  the  Enff- 
Jish;  illustrated  u^ith  cart  y  hy  John  Josselyn.  Lon- 
dres,.167^,  in-i3. 

Relattoiv  de  t»©»  voyages  à  là  Nouvelle-Angle- 
terre ,  par  Jean  Josselyn  :  (  en  anglais  )  uin  Account 
of  tiwBc  voyages  to  JYeu/'-Englajid ,  hy  John  Jos^ 
selyn.  Londres,  1674?  in-8°. 

Histoire  de  la  Nouvelle-Angleterre^ par  Daniel 
'ffhat,  contenant  une  relation  inipartiaie  de  l'état 
civil  et  ecclésiàstiq^ue  de  cette  contrée  en  Tannée 
17OO,  et  la  situation  actuelle  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre ,  avec  dés  nouvelles  cartes  Soigneusement 
dressées  de  ce  pays  :  (en  anglais  )  The  History  of 
New-Evglaridy  Contàitting  an  impartial  account  of  the 
€wil  and  ecclesiastical  ajfairs  of  the  country  to  tRe 


Digitized  by  VjOOQIC 


AMÊRIQUB.   VOYAGr  DANS  tUwiA..^XVT.       ^f^^ 

year  j/00  :  witk  the  présent  Mate  ,of  New^Eiigland , 
and  a  new  açcurate  map  of  tli^  cojmkry^  Londres , 
1720,  ihid.  I747>  2  vol.  iû-8^»  !.   . 

Voyage  dan»  la  NouveIle-AttgIeléM*e,  en  1725 
et  1 734  ?  P^ï*  Christophe  Lei^elt  :  (en  ànghiis)  Pay-a^è 
to  Nefn^'Englànd  in  the  ytèttri  îp^f^  oMl  1/2^ ,  hy 
Chri&t.  Levett.  Londres ,  172:8  j'ni-4^. 

Histoire  chronologique  de  jia  Nouvelle-Angle- 
terre ,  par  Thomas  Prinac  :  (en  anglais)  Chrcnolo^ 
gical  History  of  NçwEngland ,  hy  Thomas  Prince • 
Boston,  1736,  in-i2.  , 

ETAT  DE  MASSACHÛSSET. 

Abbeoé  de  FHistoire  de  la  ^colonie  de  Massa- 
chussel-Bay,  pirr  braël  Mandait ,  relativenieilt  à 
ses  chartes  et  à  sa  cîOttstiitttion  :  seconde  édition , 
avec  la  charte  originellement  accordée  à  cette  pro- 
.  vince  sous  Charles  i*^*"  :  (en  din^d^)  Israël  Mauduit' s 
short  Fïew  of  the  colony  Massachuêet  *•  Bay ,  with 
respect  to  their  charte  and  eon^titntioh  t  secortdedi^ 
Uon ,  with  the  originat  charter  gfanted  to  that  pro-- 
nncey  in  the  ad  of  Cttarle  î\  Londres,  Ï744>  in,-i2. 

HiSTOiiRE  de  la  colonie  de,  iyiassacUusset--Bay  , 
depuis  Taimée  1628  jnsqtt'eti  Faïuxéô  1750,  par 
Hutchinson  :  (en  anglais)  Histoty  ôf  thd  colonia  of 
Massctchusetr-Bay ,  front  162S  until  the  y  cars  lySo , 
ly  Hutchinson.  Londres  ,  1760;  ibid.  176^,  2  vol. 
i^-8^  ^         -  ' 

Mâssachusensis,  ou  suite  de  Lettres,  contenant 
im  étal  exact  de  plusieurs  faits  importons  et  ftap- 
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pans  relatifs  à  la  fondation  et  aux  troubles  actuels 
de  cette  province.  Quatrième  édition  ,  à  Boston ,  et 
réimprimée  à  Londres  en  1 776  :  (en  anglais)  Mas-- 
suçJiuserisiSj  or  a  sériés  of  Letters  containing  afaith^ 
fui  State  of  numy  important  andstrikingfactSy  which 
laied  ihe  fondation  ofthe  présent  troubles  in  tha$  pro^ 
vince.  IK  édition,  Bjoston  printed.  London  reprinted* 
1776,  in-S**. 

ETAT  DE  NEW-HAMPSHIRE! 

*  Histoire  de  New-Hampshire  ,  par  Jé.rénjîe 
Belknap:  (en  anglais)  The  History  of  New^Hamp^ 
shire  y  by  Jeremie  Belknap.  Boston  ,  5  vol.  in-fS®. 

Cet  ouvrage  n'a  point  été  traduit  en  français  et  mérite- 
roit  de  Têlre  avec  quelques  relrapcliemens.  Voici  l'idée 
qu'en  donne  M.  de  Volney  ^  dans  son  Tableau  des  Etats- 
Unis.  Je  n'en  recueille  que  les  tr^i^s  principaux. 

«  Dans  les  deux  premiers  volumes,  l'auteur  n'a  eu  pour 
)>  but  que  de  faire  connoître  les  événemens  historiques  de. 
ii  la  colonie  de  cet  Etal ,  depuis  son  premier  établisse- 
yt  ment  Le  tableau  qu'il  en  présente  est  d'autant  plus 
^  curieux,  que  Toh  y  trouve  l'origine  d'une  foule  d'usages 
a>  qui ,  alors  établi»  par  des  loix  coactives  et  très-sévère-' 
»  ment  exécutées,  ont  tourné  en  habitudes ,  et  composent 
»  aujourd'hui  plusieurs  parties  du  caractère  des  Anglo- 
»  Américains.  L'on  y  voit  l'esprit  intolérant  des  premier? 
3)  colons. . . .  Tous  les  délits  (M.  Volney  en  fait  1  enumé- 
î)  ration ,  et  ils  portent  tous  sur  Ifinobservation  de  plu- 
»  sieurs  pratiques  minutieuses  )  éloient  susceptibles  de 
n  dénonciation  y  et  la  dénonciation  emportoit  peine  ;  ainsi 
»  régnoit  une  véritable  inquisition  terroriste,  et  les  espril* 
»  durent  contracter  toutes  les  habitudes  que  donne  la 
n  persécution. ... 

»  Le  troisième  volume  est  une  description  méthodique 
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»  du  climat  ^  du  sol ,  de  ses  produits  naturels  et  artificiels  , 
»de  la'navigation,  du,  corpnjerce,  de  l'agriculture  et  do 
Btout  Fétat  du  pays. ...  C'est  une  statistique  aussi  exacte, 
»  auïîsi  instructive  qu*il  est  permis  aux  forces  et  aux  moyen» 
»  d'un  particulier  d'en  produire  ».      . 

ETAT  IJE  VERMONT. 

Histoire  /  du  pay&  de  Vermonl  ,  par  Samuel 
OmilUams  :  (en  anglais)  XT^  Historj  of  Fermont; 
ly  Samuel  OmilUams .  Boston  y  in-S**. 

M.  de  Volney  fait  de  -cet  ouvrage ,  qui  n*est  pas  non 
plus  traduit  en  français  ^  le  même  éloge  que  de  celui  dô 
JBelknap. 

Histoire  naturelle  et  politique  de  l'Etat  de 
Vermont  :  (en  anglais)  Natural  and  political  HUtory 
ofthe  State  of  J^ermont.    1 7^8 ,  in-8^. 

ETAT  DE  CONNECTICUT. 

Histoire  générale  du  Connecticut,  depuis  so0 
premier  établissement  sous  George  Fenrich,  ëcuyer, 
jusqu'à  la  période  où  ses  liaisons  avec  la  Grande- 
Bretagne  ont  cessé ,  contenant  une  description  de 
cette  province  et  plusieurs  anecdotes  intéressantes^* 
par  un  Gentleman  de  cette  province  :  (en  anglais) 
A  gênerai  History  of  Connecticut  y  from  its  first 
seulement  under  George  Fenrich  ,  e$q.  ,  to  its  latest 
period  amitj  'witlt  Great-Britain  :  including  a  Je- 
scription  ofthe  country  and  many  curions  and  intfi-» 
ressing  anecdotes  ,  by  a  Gentleman  of  tlie  province* 
XondreS)  ïySx,  in-ia, 
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ETAT  DU  NOUVEAU-JERSEY. 

.  Description  historique  de  k  province  et  de  la 
contrée  de  l'ouest  du  Nouveau-Jersey  :  coup-d'œil 
sur  les  loix  ,  coutumes  et  religion  de  ses  habitaus  , 
la  teiiipérature  du  climat ,  la  richesse  du  sol ,  etc.... 
par  Gabriel  Thomas  :  (en  stnglais)  Historical  descrip- 
tion ofthe  province  und  country  of  Weét'NeuhJers&y, 
\  of  iheir  laws ,  customs ,  religion ,  the  air  and  ch* 
mate,  the  fortune  ofthe  soil^etc*.,  by  Gabriel  Tho* 
ifnas.  Londres,  1698,  in-8*^. 

ETAT  DE  NEW-YORCK. 

Histoire  de  la  province  de  la  Nouvelle-Yorck 
et  de  sa  découverte ,  par  (juillaume  Smith  .•  on  y  a 
joint  la  description  de  cette  <3omrée  et  de  ses  habî- 
tans  :  (en  anglais)  William  Smith  Histoty  of  the 
province  of  New-Yorck  ;from  the  first  discovery,  to 
ivhich  is  annexed  a  description  of  the  country  and 
inhabitants.  Londres,  1757;  ibid.  1776,  in*8". 

Cet  ouvrage  à  été  tradait  en  français  sons  le  (itre  sui- 
yant  : 

HdsTOiRK  de  la  Wouvelle-Yorck ,  depuis  la  dé- 
V  Couverte  de  cette  province  jusqu'à  notre  siècle, 
dans  laquelle  on  rapporte  les  démêlés  qu'elle  a  eus 
avec  les  Canadiens  et  les  Indiens,  ses  guerres  contre 
ced  peuples  ^  les  traités  et  alliances  qu'elle  a  faits 
avec  eux,  etc....  on  y  a  joint  une  description  géo-r 
graphique  du  pays ,  et  une  histoire  abrégée  de  ses 
habitans ,  de  leur  rehgion ,  de  leur  gouvernement 
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civil  et  ecclésiastique,  par  William  Smith,  traduit 
de  l'anglais.  Londres,  1767,  in-12. 

ETAT  DE  LA  PENSYLVANIE. 

Lettres  de  Pe?/n,  et  description  de  la  P^nsyt- 
vanie.  La  Haye,  i684,  in-i7. 

Description  de  la  prcrvînce  nomnaee  par  les 
Anglais  Pensylvanie,  par  Thomas  Campauîus  :  (en 
suédois)  Kort  Bcshrifning  omprovinzen\j  Swerige, 
af  de  Engelske  kailad  Pensjluania ,  ^ed  Thomas 
Campanius.  Stockholm,  170a,  in-4°. 

—  La  même,  traduite  en  allemand.  Francfort, 
1702 ,  in-S''. 

Relation  du  voyage  de  Richard  Castelmaii  dau% 
la  Pensylvanie ,  en  1 7 10. 

Cette  relalioq  est  imprimée  à  îa  suite  du  Voyage  imagi- 
naire du  capitaine Boyle.  Amsterdam,  1710,  5i  vol,  in-13. 

Observations  de  Jean  Bartram  sur  les  habitans^ 
le  climat ,  le  sol ,  les  rivières  ,  les  productions  ,  les 
animaux  et  d'autres  objets  dignes  d'être  remarqués, 
faites  dans  le  cours  d'un  voyage  dans  la. Pensyl- 
vanie ,  à  Ouetango ,  Osvrego  et  au  lac  Ontario  :  on 
y  a  joint  une  relation  de  la  cataracte  de  Niagara, 
par  Pierre  Kaïm:  (eu  anglais)  John  Bartram' s  Obser- 
vations on  ihe  inhabitants  climate ,  soïl ,  rii^ers ,  pro^ 
ductions ,  animais  ,  and  other  u^orth  notices ,  made  in 
his  trairels  from  Pensyli^ania ,  to  Ouetango ,  Oswego 
and  the  lake  Ontario  :  to  which  is  annexed  a  curions 
account  of  the  cataract  of  Niagara  ^  bj  Peter  Kalm. 
Londres,  i75x,  in-S"". 
VI.  JP 
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Etat  actuel  de  la  Pensylvanie.  Paris ,  1 756 , 
in-13, 

VoYAGjE  cix  Pepsylvaaîe ,  de  lySo  k  1754,  par 
Gottlîeb  Mitteberger:  (en  allemand)  Reise  nach  Peit^ 
syWanien ,  vôn  lySo  bis  i^S4  p  von  Gottlieb  Mille'* 
berger.  Stutgard,  1766,  in-8°. 

Il  n'y  a  guère  d'intéressant  dans  ce  Voyage,  que  la  con- 
noifisance  que  donne  Mitteberger  des  séductions ,  de» 
noirceurs ,  de  toutes  les  manœuvres  coupables  qu'inspire 
la  cupidité^  pour  enlever  en  Allemagne  dés  individus 
de  tout  âge  et  des  deux  sexes ^  et  les  traîner. aux  Etats- 
TJnis.     i 

JouRWAL  d'une  tournée  de  deux  mois,  faîte  par 
Charles  Beatiy ,  en  vue  de  propager'  la  reKgiOft 
parmi  les  habitans  de  la  frontière  de  la  Pensylvaoie  : 
(en  anglais)  Journal  ofa  view  ofpromoling  religion 
amongsl  ihejronliers  ofPensjlyania,  by  Ch*  Bealtj. 
Londres,  1768,  in-8^,  - 

«—Le  même,  traduit ;en  allemand.  Francfort  et 
Léipslc,  1771 ,  iu-i2.^ 

.Histoire  naturelle  et  politique  dé  la  Pensyl- 
vanie ,  et  de  l'établissement  des  Quakers  dans  cette 
contrée,  traduite  de  Tallemand  par  M.  D.  S. ,  cen-» 
seur  royal ,  précédée  d'une  carte  géographique» 
Paris,  Ganeau,  3768,*  in-ia. 

Quoique  cet  ouvrage- ne  soit  annoncé  que  comme  une 
simple  traduction^  on  en  chercheroit  en' vain  Toriginal 
dans  aucune  langue,  dit  le  prétendu  traducteur.  Il  a. 
voulu  seulement  annoncer  par-là  »  qu'une  grande  partie 
du  fond  de  l'ouvrage  étoit  tirée  de  deux  écrivains  étran- 
gers,  dont  Tun  véritablement  y  comme  on  vient  de  le 
voir,  est  allemand  {^  O^UXieh  MiUeberger) ,  et   1  autro  / 
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Pierœ  Kales  ,  est  un  voyageur  suédois.  11  doil  principa- 
lement à  celui-ci  toute  la  partie  d'histoire  naturelle  :  Mil-* 
teberger  ne  lui  a  guère  fourni  que  la  relation  de  son 
voyage  et  des  manœuvres  dont  je  viens  de  reftdre  compte 
à  l'article  dç  la  relation  dç  ce  voyageur  :  mais  il  a  puisé 
dans  foutes  les  sources -que  j'ai  précédemment  indiquées , 
concernant  la  Pensylvanie.  Depuis  qu'il  a  écrit ,  tout  a 
subi  de  grands  changemens  dans  ce  pays,  sous  les  rap«> 
ports  agronomiques,  industriels^  civils^  politiques  :  le 
climat  même  a  éprouvé  des  altérations  :  une  des  plus 
funestes,  est  l'irruption  de  la  fièvre  jaune  ,  dont  on  doi.t^ 
comme  on  Ta  vu ,  regarder  la  PensyJlvanie  comme  le  foyer 
originaire.  On  peut  néanmoins  y  recueillir  encore  des  nO'- 
tions  curieuses  sur  la  Pensylvanie>et  particulièrement  sur 
les  Sauvages ,  ses  habitans  aborigènes.  Après  quelques  con- 
jectures sur  It^ur  origine 9  l'auteur  a  décrit  dans  un  asses 
.grand  détail  leur  matiière  de  se  vélir ,  de  se  nourrir  et  de 
se  loger:  il  a  donné  une  idée  de  leur  langage,  de  leurs 
usages,  de  l'espèce  d'éducation  qu'ils  donnent  à  leui*s 
enfans,  des  cérémonies  qu'ils  observent  dans  leurs  funé- 
railles, de  la  façon  dont  ils  portent  le  deuil.  L'espèce  dé 
culte  qu'ils  pratiquent ,  la  forme  de  leur  gouvernement  et 
de  leurs  assemblées  publiques  sont  aussi:  Tobjel  de  ses 
recherches.  Enfin  ,  s'appuyant  3ur  l'autorité  des  écrivains 
qu'il  a  consultés,  il  attribue  à  ces  Sauvages  une. mémoire 
fort  heureuse,  une  mesure  assez  étendue  d'intelligence  , 
êlil  vartte  le  bonheur  de  leur  condition.  Lès  Voyageurs 
modernes,  comme  on  le  verra,  ne  font  pas  une  peinture 
aussi  flatteuse  de  la  vie  sauvage<         ,*. 

Extrait  du  manuscrit  d'un  Silésîen,  cîe  l'année 
1785,  concernant  les  Môhaif^ks,  Phiiaddpbie  et 
Baltimore  :  (en  allemand)  Amzug  aus  eiiier  Hand^ 
*$chrifft  eines  Schlesiers ,  i)ôpi  Jakt  ij^8S  ;  dia  Mo^ 
hawks  ,  Philadelphia  und  Baltùnor^  betreffcnd.  (In*- 
«éré  dans  le  Journalgéogr.  deFabri,Jt78d,  4«  caïi.) 
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ETATS  DE  LA  VIRGINIE  ET  DU  MARYtAND. 

Voyage  de  Philippe  Amidas  et  Arthur  Bartow 
sur  les  côtes  de  la  Virginie  ,  en  i584  :  (eu  anglais)  • 
Philip.  Anddass  and  Arthur  Barlow' s  Voyage  tothe 
toast  of  Virginia,  in  iSè4.  (Inséré  dans  la  Collée- 
lion  de  Hakluit.)  . 

Djtdx  Voyages  de  Grinuille ,  faits  en  Virginie 
en  1 586-1 590  :  (en  anglais)  Tfvo  Fbyages  ta  Vir- 
jginia/in  i586-iâgOy  by  Grinv^ille.  (Inséré  ibid.^ 

Voyage  de  Jean  Withe  en  Virginie  ,  en  Fannéc 
1590  :  (en  anglais)  John  Withe' s  Poyage  to  Firgi- 
nia,  in  îâ^o.  (Inséré  ibid.) 

Rei*ation  des  avantages  qu'offre  la  contrée  de 
}a  Virginie ,  par  Thomas  Hariot  :  (en  anglais)  TJiom. 
fîariot's  Account  of  the  commodities ,  etc^...  in  thf 
country  of  Virginia.  (Insérée  ibidJ) 

Description  du  naturel  et  des  coutumes  des 
faabitans  de  la  Virginie  :  (en  anglais)  A  Description 
of  the  nature  and  manners  of  inhabitants  of  Virgi-^ 
"liftrr.  (Insérée  ihid.  ) 

Merveilleux  et  étrange  Rapport  ,  toutefois 
fidèle  9  des  curiosités  qui  se  trouvent  en  Virginie  , 
des  façons  des  habitans  d'icelle ,  etc..,.  traduit  nou- 
vellement d'anglais  en  français ,  à  Francfort- sur-le- 
Hein ,  de  l'imprimerie  de  Jean-Michel ,  aux  frais 
de  yhépdore  Debry,  Fan  iSqo,  avec  figures;  se 
vend  dans  la  boutique  de  Sigismond  Faerebond , 
petit  in-fol. 

Cet  ouvrage,  dont  j'ai  recueilli  le  tilredans  un  catalogue. 
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a  beaucoup  d'analogie  avec  le  suirant ,  soit  par  la  confor- 
inilé  de*  noms  de  Tédiieur,  de  Tiniprimeur,  du  libraire  et 
de  Ja  ville,  soit  par  la  date;  mais  coQiine  le  titre  est  tout 
différent,  j'ai  cru  devoir  l'annoncer  séparément. 

Briève  Histoire  de  la  Virginie  ,  dédiée  àGuilf 
laume  comle-pal^tin  du  libin  ,  et  duQ  de  la  Haute 
et  Basse-Bavière,  enrichie  de  récus&o»  colorié  de 
ses  armes.  A  Francfort^  de  l'imprimerie  de  Jean 
Wechel,  aux  dépeus  de  Théodore  Debry;  iSgo , 
avec  les  vrais  pourtraifs  et  façons  de  vivre  des  peu- 
ples d'une  partie  de  l'Amérique  nouvellement  ap- 
pelée Virginie  par  les  Anglais  qui  furent  envoyés  la. 
découvrir  l'an  i585,  à  la  principale  charge  de  hono- 
rable messîre  Raleighy  chevalier  et  sur-intendant 
des  minés  d'étain ,  favorisé  de  cette  entreprise  par 
S.  M.  la  reine  d'A'ngleterre ,  et  autorisé  par  ses. 
lettres-patentes  ;  recueilli  diligemment  et  tiré  sur  le 
naturel  par  Jean  With,  quia  été  eipressément  en* 
voyé  audit  pays  pour  ce  faire  Fanùée  susdite  1 585  y 
et  celle  de  Fan  i588,^puis  taillé  en  cuivre  et  nt>u- 
vellement  mis  en  œuvre  par  Théodore  Debry,  à  ses 
propres  dépens.  iSgo,  p.  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  rare. 

Les  portraits^  les  cartes  géographiques  ei  les  plans  ^ 
àoYii  l'ouvrage  est  enricLi,  ont  été  coloriés  avec  la  plu* 
grande  vérité  d'imitation  et  le  plus  richtit  choix  de  coup- 
leurs, dans  un  exemplaire  que  j'ai  eu  sous  les  yeux,  et 
dont  on  refusoît  cent  quarante  francs.  Les  figures  sont  au 
nombre  de  vingt-trois:  en  voici  ht  liste  que  j'ai  copiée 
dans  la  table  indicative  placée  à  la  tête  de  cet  exemplaire^ 
où  elles  se  trouvoient  bien  complètes. 

I.  Charte  de  toute  la  côte  de  Virginie.   2»  Arrivée  des. 
'  Anglais  en  Virginie.  3.  Un  des  grands  seigneurs  de  Vifi-- 
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giriie.  4*  Une  noble  dame  de  Secota.  5.  Prêtre  de  SecotW»- 
6*  Fille  noble  de  Secoia«  7.  Lea  grands  seigneurs  de  Boo- 
mark.  8.  Noble  dame  de  PomeioolL.  9.  L'accoutrement 
d'hiVer  d'un^  vieillard  de  PomeioolL.  lo*  Comme  les  dames 
de  la  Mouquepoacq  portent  leurs  enfans.  1 1.  L  enchan- 
tement. 12.  La  manière  de  faire  les  bat<?aux.  i3.  La  ma-n 
nière  de  pécher  des  babilans  de  Virginie.  i4-  Grille  de 
bois  à  boucaner  le  poisson.  i5.  Façon  des  pots  de  ierrè 
auxquels  se  cuisent  leurs  viandes.  16.  La  façon  de  man- 
ger. 17.  Feu  de  joie  des  fêtes  solemnelles.  18.  La  façon  de 
danàer  de  ceux  de  Virginie  en  leurs  fêles  solemnelles* 
ig.  La  ville  de  Pomeiootk.  30.  La  ville  de  Secota.  21.  Ki- 
vosa.  23.  Les  sépultures  des  seigneurs.  23.  Marques  d'au- 
cuns des  principaux  seigneurs  de  Virginie. 

La  Virginie  biçn  appréciée  par  la  description 
^e  la  terre  de  Virginie  qui  lui  est  contigiîe  ;  outre 
un  Voyage  continuel  de  quatre  ans.,,  et  de  décou- 
vertes environ  mille  milles  e^t  et  ouest ,  par  Don 
Francori  de  Soto  ;  par  Richard  Hakiuit  (en  anglais}*^ 
Londres,  1609,  in-4*'. 

I^A  Virginie  évaluée  par  la  description  du  pays 
limitrojihe  de  la  Floride ,  traduit  du  portugais  par 
Rlcharrf  Hakiuit  :  (en  anglais)  Firginia's  riclies  eva^ 
îued  hy  th^  description  of  Florida,hern€ighbour,etc* 
translatedfrom  portugliese  bjr  Richard  Hakiuit.  Lon- 
dres, 16 19,  in-4^. 

Examen  de  la  Virginie ,  ou  Description  natu^ 
relie  et  politique  de  cette  contrée ,  par  Guillaume 
Bullock  :  (  en  anglais)  Virginia  examinatd  ,  or  a 
natural  and  poUtical  Description  ofhis  country,  ly 
jViUiom  Bullock.  Londres,  1649  >  *^"4^* 

La  Vxerçs  triomphante  ^  on  la  Virginie  appre- 


Digitized  by  VjOOQIC 


am]£riquk«  voyag.  dans  L'AHRR.  skpt.  èj^ 
ciée  à  sa  juste  valeur,  particulièrement  daus  sa 
partie  méridionale ,  avec  la  fertile  Caroline ,  et  la 
non  moins  fertile  île  de  Roannoal^ ,  pjir  Edouard. 
William  :  (en  anglais)  Virgo  triumphans  ,  or  Firgi-- 
nia  richfy  and  tonlj  valued  more  especialy  the  south 
parts  there  of  with  tlie  fertile  Carolina  and  no  less 
excellent  isle  oj  Roannoak,  hj  Edu^art  JVitliam*^ 
Londres,  i65o,  in-4**. 

Caractère  de  la  province  de  Maryland,  par 
ueorges  Alsop:  (en  anglais)  George  Alsop  s  Caracter 
of  the  prov^ince  of  Marjland.  Londres,  1666,  in-S**. 

Voyage  d'un  Français  exilé  pour  la  religion, 
avec  la  descriptioti  de  la  Vii-giniç  et  du  Maryland. 
La  Haye,  1687,  in-8^ 

Relation  de  diverses  choses  observables  dans 
la  Virginie ,  par  Jean  Clajton  :  (  en  anglais  )  An 
Account  of  several  observables  in  Virginia  ^  by  John 
Çlayton.  (Insérée  dans  les  Transactions  philosor- 
phiques ,  voL  1 7 ,  n^  ao*, ) 

Rei^ation  de  la  Virginie,  par  Thomas  G/oi'er.* 
(en  anglais)  An  Account  of  Virginia ^  by  Thomas^ 
Glover.  (Inséré  ibid.  vol.  11^  n*  ia6») 

Lettre  de  Hugues  Jones  concernant  diyerse»^ 
choses  observables  dans  le  Maryland  :  (en  anglais) 
A  Letter  conceming  séveral  observables ,  in  Mary-- 
laiïd,  by  Hugo  Jones.  (Ins.  ibid.  vol.  ai,  û*  a5g;) 

Histoire  de  l'état  actuel  de  la  Virginie,  ent 
deux  parties:  i.  Phistoire  de  ses  établissemens;. 
a.  les  productions  naturelles  et  les  productions^^ 
kccidentelles   convenables  à  cette  contrée,,  par 
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Bird  :  (en  anglais)  History  and  présent  state  of 
Flrginia  in  Jour  parts  :  i  ♦  the  history  of  the  forst 
settlements  of  f^irginia  ;'  2-  the  natural  productions 
and  conveniences  of  the  country ,  byBird.  Londres , 
J7o5,in-8°. 

HiSTOi  RE  de  la  Virginie ,  par  un  habitant  né  dans 
le  pays  même  (R.  B.  Beyerley),  avec  des  parlicui' 
larités ,  et  une  relation  abrégée  concernant  lesf  indi- 
gènes y  les  Anglais  et  les  habitans  de  cette  colonie  ^ 
avec  planches  :  (en  anglais)  History  of  Firginia ^ 
hy  a  native  and  inhabitant  of  the  place  y  (^the  R.  B» 
Beyerley^  a  particular  and  short  account  of  the 
Indiansy  English  and  negros  inhabitants  ofthe  colony» 
Londres,  1702;  ibid.  tj22y  in-S"*, 

Cet  ouvrage  a  élé  traduit  en  français  sous  le  titre  sui- 
vant : 

Histoire  de  la  Virginie ,  contenant ^  i.  Thistoire 
du  premier  établissement  dans  la  Virginie,  et  de  son 
gouvernement  jusqu*à  présent;  2.  les  productions 
naturelles  et  les  commodités  du  pays ,  avant  que 
les  Anglais  les  y  négociassent  et  les  améliorassent; 
3.  la  religion ,  les  lolx  et  les  coutumes  des  Indiens 
naturels ,  tant  dans  la  guerre  que  dans  la  paix  ; 
4*  Tétat  présent  du  pays ,  t^tnt  à  Fégard  de  la  police 
que  de  l'amélioration  du  pays  ;  par  un  auteur  natif 
et  habitant  du  pays  :  traduite  de  l'anglais,  et  enri- 
chie de  figures.  Paris,  Ribou,  1707,  in-12. 

Voici  le  développement  que  l'auteur  original ,  né  Anglo« 
Américain,  comme  on  le  voit,  a  donné  aux  dilTérena 
points  qu'il  a  traités  pour  compléter  Tliistoire  de  la  Vir- 
ginie ^  et  dont  le  titre  de  l'ouvrage  donne  Tapperçu. 
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Le  premier  livre  renferme  Tbistorique  de  Ion»  les  évé- 
nemens  qui  se  sont  passés  en  Virginie  depuis  Télablisse- 
menl  des  Anglais.  L'auleur  y  fait  lin  rapide  exposé  de 
toules  les  guerres  qu'ils  ont  eu  à  soutenir  contre  les  Indiens, 
et  des  causes  qui  les  ont  produites  :  il  y  exagèi^e  un  pew 
hs  massacres  et  les  autres  infortunes  dont  Tesprit  vindi- 
catif des  indigènes  a  été,  suivant  lui ,  la  source  :  il  y  trace 
le  tableau  de  l'administration  des  divers  gouverneurs  en- 
voyés par  l'Angleterre  dans  la  Virginie,  et  rapporte  même 
les  principaux  actes  que  l'assemblée  générale  des  colons 
y  a  passés  de  leur  temps.  Dans  le  second  livre ,  il  s'occupe 
des  productions  naturelles  du  pays,  et  de  l'état  où  les 
Anglais  le  trouvèrent  à  leur  arrivée  :  mais  quelqqe  sen- 
sible qu'il  fût  aux  beautés  des  ouvrages'  de  la  nature ,  ni  le 
pays  où  il  vivoit,  ni  l'époque  même  oii  il  éc  ri  voit,  ne 
pouvoient  lui  fournir  en  ce  genre  des  cosnoissances  assez 
étendues  pour  traiter  ce  sujet  d'une  manière  entièrement 
satisfaisant^.  Le  troisième  livre  est  consacré  à  donner  un 
détail  exact  de  tout  ce  qui  concerne  les  Indiens ,  relative- 
ment fiur-tout  à  leur  religion,  leurs  usages,  les  formes 
diverses  de  leurs  gouvernemens.  Les  planches  insérées 
dans  l'ouvrage,  mal  exécutées  quant  à  la  gravure,  mais 
dont  l'auteur  atteste  que  les  dessins  ont  été  faits  d'api*ès 
nature  ,  peuvent  donner  une  idée,  au  moins  imparfaite, 
du  costume  de  ces  peuples,  et  des  plus  rçnjarquables 
d'entre  leurs  coutumes.  Cette  partie  de  l'ouvrage,  où  l'an- 
leur  paroit  n'avoir  rien  avancé  que  d'après  ses  propres 
recherches  ou  le  témoignage  de  gens  dignes  de  foi,  est 
beaucoup  plus  précieuse  que  les  autres,  Jiarce  qu'elle  noua 
fait  connoitre,  ou  des  peuplades  qui  n'existent  plus,  ou 
les  mœurs  originelles  du  pelil  nombre  de  celles  qui  exis- 
tent encore.  Dans  le  quatrième  livre ,  l'auteur  s'est  atta- 
ché à  décrire  la  forme  du  gouvernement  que  les  Anglais 
avoient  introduite  dans  la  Virginie  :  mais  ceci ,  pour  la 
plus  grande  partie,  n'appaiiient  qu'à  l'histoire,  puis« 
qu'en  s'afiTranchissant  du  joug  de  la  métropole,  la  Virginie 
a  entièrement  changé  la  forme  de  son  gouvernement.  Il 
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en  faut  dire  autaiït  des  observations  qu'il  a  £Eiites  sur  la 
peu  de  soin  qu'avoient  les  Anglais  ^  d'établir  en  Virginia 
des  manufactures ,  et  des  avantages  qu'ils  auroient  pu  en 
tirer ,  s'ils  avaient  un  peu  plus  favorisé  ce  genre  d'établis^» 
semens.  L'affranchissement  de  la  Virginie  a  imprimé  un 
mouvement  rapide  au  commerce  et  à  l'industrie  de  ce 
pays.  Mais  ce  que  l'auteur  a  exposé  dans  son  ouvrage  sur 
les  formes  qu'on  observe  dans  cette  contrée ,  soit  an  civil  » 
soit  au  criminel  >  pour  l'administration  de  la  justice,  a 
encore  son  application  aujourd'hui  ^  puisqu'il  s'est  opère 
'  peu  de  changemens  à  cet  égard. 

La  même  observation  peut  s'appliquer  aux  détails  dana 
lesquels  il  est  entré  sur  la  température  de  l'air  de  la  Vir- 
ginie, sur  la  chaleur  excessive  et  les  effrayans  orages  qu'on 
y  éprouve  >  les  insectes^  soit  dangereux,  soit  incommodes , 
dont  on  y  est  tourmenté  ;  les  maladies  qui  y  régnent  »  les 
diverlissemens  auxquels  on  s'y  livre. 

Etat  actuel  de  la  Virginie',  avec  un  coup- d'oeil 
rapide  sur  le  Maryland  et  le  nord  de  la  Caroline , 
par  Hugues  Jones  :  (en  anglais)  Présent  state  of 
Virginia  ,  iPith  a  short  view  of  Maryland  and  Nortk" 
Carolina,  hy  Hugo  Jones.  Londres,.  Ï724,  in-8^* 

Description  topographique  de  la  Virginie,  dut 
Maryland  et  de  la  Caroline  septentrionale  ,  contè'^ 
nant  les  rivières  d'OKio,  Konhawa ,  Scioto ,  Ch^ 
rokées ,  Wabash-,  des  Illinois^  dii  Mississipi  ;  tra- 
duite de  l'anglais  dejïutchins.  Paris,  178 1,  in-8**. 

Voyages  j  décôuv^ertes  et  entreprises  du  capi- 
taine Jean  Smith,  dans  là  Virginie,  par  Frédéric 
Scheihler  :  (en  allemand  )  Reîsen ,  Entdekungen  uràf 
Untersuchuiigen  des  Schif"  Capitaine  Johann  Smith  in 
Firginicn^vonC.  Fried.Scheibler.  Berlin,  1 78a,in-8**  ^ 

HiSTOiaH  de  la  Virgiuie ,  par  Thomas  Jejferson  ^ 
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ccuyer  ,^  précédée  d'une  <iarte  de  la  Virginie  d'une 
fçuille  entière  :  (en  anglais)  History  ùf  f^irginia  >  hf 
Th.Jeffhrson^  to  which  is  prefixed  a  large  whole 
sheetmap  of  Virginia.  BostoÀ  ,  ^78.47  iti-S*^. 

ObseUvations  sur  la  Virginie  ,  par  Thomas  /e/*- 

fmon ,  avec  cartes  :  (en  anglais)  Notes  on  Virginia , 

hy  Thomas  Jefferson.  Philadelphie^  1782;  Londres, 

l788,in-«^ 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant: 

Obskkvations  sur  la  Virginie,  par  M.  J*** 

{Jefferson)  ,  traduites  de  Fanglaîs.  Paris,  Barrois 

aÎDé,  1786,  in-8^. 

Sons  le  titre  modeste  de  Notes  ou  d'Observations  y  cet 
ouvrage ,  de  l'un  des  personnages  les  plus  recomman- 
dables  des  £tats*Unis,  est  un  excellent  tableau  de  la 
constitution  actuelle  de  la  Virginie ,  de  sa  législation ,  de 
ion  commerce 9  de  ses  manufactures^  de  sa  navigation  «t 
•  de  sa  milice. 

ETATS  DU  KENTUKY  ET  DU  TÉNESSÉE. 

Découverts  ,  ëtablissemens  et  état  actuel  de  la 
colonie  de  Kentukjr ,  avec  un  ^ssai  «sur  l'histoire 
naturelle  et  topographique  de  cette  importante 
contrée,  par  Jean  i^i/lfaitr,( en  anglais)  Discovery , 
settlements  and  présent  state  of  Kentukjr ,  and  an 
essay  towards  ihe  topùgraphy  and  natural  hisiofy 
ofthat  important  oountry^by  John  Filson.  Wilming-* 
ton-sur-la-Déldware,  1784,  ^n-8°. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fininçaîs  sous  le  titre  suivant  : 
Histoire  de  Kentuky,  nouvelle  colonie  à  l'ouest 
de  la  Virgiqie ,  contenant ,  i^.  ia  découverte,  lac- 
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qiiisllion  ,  rétablissement ,  la  description  lopogra- 
|ihique  ,  Thistoife  naturelle ,  etc.  du  territoire  ; 
^^.  la  relation  historique  du  colonel  Boon ,  un  des 
premiers  colons ,  sur  les  guerres  contre  les  natu- 
rels ;  3^.  rassemblée  des  Piankashaws  au  poste 
Saint- Vincent  ;  4*^.  un  exposé  succinct  des  nations 
indienne*  qui  habitent  dans  les.  limites  des  Treize- 
Etats-Unis,  de  leurs  mœurs  et  coutumes,  et  des^ 
réflexions  sur  leur  origine  ,  et  autres  pièces:  traduit 
de  l'anglais  de  M.  John  Filson  par  M.  Parraud, 
avec  une  carte  du  Kentuky;  ouvrage  pour  servir 
de  suite  aux  Lettres  d'un  Cultivateur  américain*. 
Paris ,  Buisson ,  1785,  în-8**. 

On  trouve  dans  la  relation  de  Filson ,  un  tableau  fidèle 
de  la  colonie  du  Kentuky  jusqu'au  temps  où  1  auteur  écri- 
voit  :  mais  depuis.cette  époque,  elle  a  reçu ,  plus  qu'aucun 
autre  des  Elats-Un-is ,  des  accroisse  m  en  s  considérables  : 
il  faut  donc  joindre  à  cette  Histoire  de  Kentuky,  les  trois 
relations  suivantes  : 

DÉCOUVERTES  et  établissemens  dans  l'Etat  de 
Kentuky ,  avec  un  essai  sur  la  topographie  et  l'his- 
toire naturelle  de  cette  importante  contrée  ,  par 
Georges  Imlai  :  (en  anglais)  Tlie  disco)>ery,  settle^ 
ments  and  state  of  Kentuky ,  and  an  essay  towards 
the  topography  and  natural  history  ofthat  important 
country ,  by  George  Jmlay.  5^  édition,  Londres, 
1797,  in.8^ 

Le  pour  et  contre,  ou  Avis  à  ceux  qui  se 
proposent  de  passer  dans  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique ,  suM  d'une  description  du  Kentuky  et  du  Gîie^ 
uesy ,  deux  nouveaux  établissemens  les  plus  cônsi^ 
dérablcs  dans  cette  partie  du  monde  y  avec  une 
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oarte  lypométrlque ,  par  Louis  Bridel,  pasteur  de 
1  église  française  à  Bâ'le.  Paris ,  Levrault,  an  xii-^ 
1804,  in-i2. 

Avec  la  description  de  deux  contrées  des  Elals-Unîs 
sitr  lesquelles  nous  n'avions  que  la  relation  de  Filson  ^  déjà 
lUnpeii  ancienne^  vu  les  progrès  rapides  qu'pnl  faits  ces 
colonies  depuis  que  l'auteur  anglais  les  a  décrites^  rpu- 
vrage  de  M.  Bridel  renferme  des  notions  intéressantes, 
mais  néanmoins  peu  neuves,  sur  l'histoire  naturelle^  Tagri- 
culturelle  commerce,  deplusieurs  autres  parties  des  Etats- 
Unis.  C'est  d'ailleurs  un  excellent  guide,  ainsi  que  l'an- 
nonce le  titre,  pour  ceux  qui  veulent  aller  s'établir  dans 
ces  contrées.  Jjq  planteur  y  trouvera  des  instructions  très- 
utiles  ,  et  qui  le  garantiront  des  méprises  qu'on  est  exposé 
i  commettre  dans  les  défrichemens  et  les  plantations. 

Voyage  à  l'ouest  des  monts  Alleghanys,  dans 
les  Etats  de  l'Ohio ,  du  Kentuky  et  du  Ténessée ,  et 
retour  à  Charles-Town  par  la  Haute-Caroline ,  con- 
tenant des  détails  sur  l'état  actuel  de  'l'agriculture 
et  les  productions  naturelles  de  ces  contrées ,  ainsi 
que  des  renseîgnemens  sur  les  rapports  commer- 
ciaux qui  existent  entre  ces  Etats  et  ceux  situés  à 
l'est  Aes  montagnes  et  la  6asse*Loulsiane,  avec  une 
^carle  très-soignée  des  Etats  du  centre ,  de  l'ouest  et 
du  sud  des  Etats-Unis;  par  F.  A.  Michaux.  Paris, 
Levrault,  an  xii — i8o4>  iiï*8^- 

Le  même ,  traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant  : 
Voyage  à  l'ouest  des  monts  Alleghanys ,  dan^ 
les  Etats  de  l'Ohio ,  Kentuky  et  Ténessée ,  par 
F.Michaux,  traduit  de  l'original  français  par  B. 
Lambert  :  (en  anglais)  Travéls  to  the  west  ^wo  of 
ihe  Alleghanys "lilontes ,  etc.  ly  F.  Michaux  y  etc. 
Iwondres,  M^K:atmau9  i8q5  ,  iu-8^. 
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Jea)[i  Fiison ,  dan»  sa  relation  dont  je  viens  de  donner  la 
.notice,  nous  avoit  don^ç  une  histoire  assez  détaillée  de 
JCentucke,  ou  de  Kentucky;  mais  sa  relation  remontera 
plus  de  vin^t  ans;  et  celte  contrée  »  comme  je  l'ai*  fait 
observer,  a  ei^suyé  bien  des  changemens  et  a  reçu  ^ien  des 
améliorations  depuis  cette  époque. 

Le  Voyage  dans  la  haute  Pensylvanie,  que  j'ai  fait  égale- 
ment connoître^  nous  avoit  procuré  quelques  renseigne- 
mens  sur  l'état  du  Ténessée  et  sur  les  monts  A)léghany&; 
mais,  outre  leur  brièveté,  ils  éloient  déjà  anciens,  et  la 
face  du  pays  a  ^considérablement  changé  depuis  leur  pu** 
blicatipn.  La  description  de  ces  contrées  éloit  donc  un 
sujet  presque  entièrement  neuf  a  traiter.  M.  Michaux  l'a 
rajeuni  encore  par  d'excellentes  observations  sur  les  rap- 
ports commerciaux  entre  ces  Etats  et  ceux  qui  sont  situés 
à  l'est  des  monts  AUéghanys.  Il  nous  a  donné  aussi  le 
dernier  état  de  la  malheureuse  colonie  française  de  Scioto, 
sur  laquelle,  ainsi  qu'on  Fa  vu,  M.  de  Volney,  danis'sôn 
Tableau  des  Etats-Unis,  nous  avoit  transmis  des  renseigne- 
mensplus  étendus,  mais  déjà  un  peu  anciens. 

La  relation  de  M.  Michaux  n'est  pas  seulement  précieuse 
à  cet  égard,  elle  Test  encore  pour  les  détails  où  il  entre  sur 
la  -Caroline  mériditinale ,  et  même  sur  quelques  autres 
parties  des  Etats— Unis. 

.  Ce  fut  à  Charles-<Tewn ,  capitale  de  la  Caroline  du  sud , 
que  M.  Michaux >  qui  avoit  déjà  séjourné  aux  Etats-Unis , 
et  qui  y  retournoit  e«  l'an  ix ,  débarqua  au  mois  d'octobre 
de  cette  année.  La  fièvtre  jaune^  cette  maladie  bilieuse  et 
inflammatoire^  le  fléau  de  l'Amérique  septentrionale,  et 
qui  y  a  étendu  ses  ravages  jusqu'(\  la  Nouvelle-Orléans, 
^ésoloit  àcetle époque  la  ville  de  Charles-Town.  Beaucoup 
d'habitans,  poiir  y  échapper,  quoique  moins  sujets  à  en 
être  atteints  que  lesétraingers,  s'étoiei^t  réfugiés  dans  l'île,  de 
iSo//va7z,  située  à  sept  milles  de  Charles-rTown.  D'aprqp 
l'observation  qui  avoit  été  faite,  que  les  étrangers  nouvel- 
lement arrivés  d'Europe  ou  d/es  Etals-unis  d'Amérique,  et 
qui  viennent  immédiatement  habiter  cette  ile,  se  préservent 
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de  la  fièvre  jaune ,  plusieurs  compagnons  de  M.  Michaux 
s'y  réfugièrent  ;  mais  lui  s'obslina  à  rester  dans  la  ville , 
«t  86  flatta^  par  un  régime  propre  à  calmer  Tefferves- 
c^nce  du  sang,  de  se  préserver  de  la  maladie  :  mais  il 
n'en  fut  pas  moins  attaqué^  et  il  éprouva  seulement  que^ 
sans  être  un  préservatif,  ce  régime  peut  contribuer  à 
diminuer  la  violence  du  mal  et  empêcher  qu'on  y  suc-* 
combe;  mais  il  ne  fut  pas  ajEPranchi  d'une  convalescence 
très-pénible.  Soit  fbiblessè  de  tempérament,  soit  mauvais 
régime ,  les  huit  dixièmes  des  étrangers  arrivés  cette  année- 
là  même  à  Charles-Town ,  et  qui  restèrent  dans  la  ville, 
moururent  de  la  fièvre  jaune.  On  doit  savoir  gré  à  M.  Mi* 
chaux  d'avoir  consigné  dans  sa  relation  des  renseignemens 
si  utiles  pour  les  émigrans  vers  les  Etats*Unis. 
'    Charles-^Town,  située  au  confluent  de  deux  rivières, 
occupe  un  espace  de  terrein  d'environ  un  mille.  C'est  sur 
celle  d'Asheley  qu'est  placée  la  partie  de  la  ville  la  plus 
commerçante  et  la  plus  peuplée.  La  construction  des  sec-> 
lions  de  quai ,  qui  s'avancent  assez  loin  dans  la  rivière  pour 
faciliter  aux  navires  marchands  le  chargement  de  leurs 
cargaisons,  paroilra  bien  singulière  aux  habitans  de  nos 
grandes  villes,  qui  ne  connoissent  que  les  quais  construits  ' 
-  en  pierre.  Ceux  de  Charles-Town  sont  faits  de  troncs  de 
choux— palmistes ,  fixés  ensemble,  et  disposés  en  carré  lea 
uns  au'-dessus  des  autres.  Ces  troncs,  beaucoup  mieux 
qu'aucunes  autres  espèces  d'arbres  dû  pays,  ée  conservent 
dans  l'eau  un  grand  nombre  d'années. 

Les  rues  de  Cbarles-Town,  larges,  mais  non  pavées, 
avec  des  trottoirs  en  brique,  sont  très-incommode»  pour 
tes  gens  de  pied,  par  les  nuées  de  sable  qu'élève  la  circu- 
lation des  carrosses  et  des  cabriolets ,  beaucoup  plus  consi- 
dérables, toute  proportion  gardée, à  Charles-Town  qu'en 
aucune  autre  ville  de  l'Amérique.  Les  sept  dixièmes  de  la 
ville  sont  t;onstruils  en  bois,  le  reste  l'est  en  brique.  Des 
pompes  placées  de  distance  en  distance,  fournissent  aux 
libbitans  une  eau  si  saumâtre ,  qu'il  est  étonnant  que  les 
étrangers  puissent  »*y  accoutumer.  Le  dernier  recensement 
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fait,  en  i8o3 ,  porloit  la  population  de  CIiarles-Town  h 

1 0,690  blancs ,  et  à  9o5o  esclaves. 

On  ne  connoît  point  dans  cette  ville  les  hôtels  garnis» 
les  chs^mbres  à  louer ,  les  tables-*d'Iiôte ,  les  restaurateurs. 
Tout  cela,  pour  les  étrangers,  est  remplacé  par  des  pen- 
sions où  Ton  est  logé ,  nourri ,  éclairé.  A  Charles-Town , 
«t  dans  toute  la  Caroline,  le  prix  de  ces  pensions  est  de  12 
i,  20  piastres  (63  à  io5  francs)  par  semaine.  Ce  prix  excessif' 
n'est  point  dans  la  proportion  de  celui  des  denrées  :  le 
l)oeuf  y  coûte  rarement  plus  de  douze  sols  la  livre;  les 
légumes,  à  la  vérité,  y  sont  plus  chers  que  la  viande^ 
-M.  Michaux  auroit  pu  s'étonner  que  d^ns  un  pays  où  les 
bestiaux  sont  si  multipliés,  et  où  l'argent  monnoyé  est  asse^ 
rare,  le  prix  de  la  viande  s'élève  si  haut.  Indépendamment 
des  objets  de  consommation  que  le  pays  fournit,  le  port 
de  Charles-Town  est  constamment  rempli  de  petits  bâti— 
mens  venant  de  Boston ,  de  New-Yorcfc ,  de  Philadel- 
phie, et  des  petits  ports  intermédiaires;  ils  sont  chargés  de 
'grains,  de  farines,  de  foins,  de  salaisons,  de  pommes-de— 
terre,  de  légumes  et  même  de  planches  et  de  bois  de  char— 
pente.  Chose  singulière  !  quoique  ces  produits  soient  ap- 
portés de  trois  ou  quatre  cents  lieues ,  ils  sont  moins  chers 
que  ceux  du  pays,  malgré  leur  supériorité  bien  reconnue. 
Les  marchés  de  Charles-Town  Sont  approvisionnés  en 
hiver  de  poissons  de  tuer  vivans,  apportés  de  la  pointe 
septentrionale. des  Etats-Unis ,  dans  des  bâtimens  disposés 
de  manière  que  l'eau  de  la  mer's'y  renouvelle  continuelle- 
ment. Ces  navires  chargent  ^en  retour  du  riz  et  des  cotons, 
dont  la  plus  grande  partie  est  réexportée  en  Europe,  le 
fret  étant  toujours  à  meilleur  compte  dans  les  états  du  nord 
que  dans  ceux  du  midi.  Le  coton  en  laine  qui  reste  dans  le 
nord  est  plu» que  suffisant  pour  alimenter  les  manufactures  > 
qui  sont  en  petit  nombre  :  l'excédent  se  débite  dans  les 
campagnes ,  où  les  femmes  fabriquent  de  grosses  cotonnades 
pour  l'usage  de  la  famille. 

U,n  fait  aussi  inexplicable  que  celui  de  la  cherté  de  I« 
tiande,  à  Charles-Town  j  c'est  le  haut  prix  du  boia  dans 
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telle  ville.  Il  y  coule  de  40  à  5o  firmes  la  qcr  Je  ;  cl  çej)2n- 
danl  les  forets,  aiixquell«s  on   ne  peut  , pas  assigner  de 
liraitea^  commencent  àfiix  piiiles  el  même  à  une.  moindre 
dislance  de  la  ville ^  et  Iç  transport  en  est  facilité  par  le» 
deux   rivières,  au   confluent   desquelles  elle  est    située. 
M.  Michaux  a  donné  la  solution  de  ce  problême  écono- 
mique, en  disant  que  celte  cherté  lient  au  haut  prix  éleviS 
de  la  maîn-dœuvrç  ;  mais  cetle  solution  paroîtra  peut-^tra 
insufiBsante ,  si  Ton  considère  que  Texploilalion  des  boi* 
n'est  pas  un  objet,  ni  d^ine  grande  industrie,  ni  d'und 
longue  durée, que  le  transport  de  ces  bois  est  très-court  ,,çl 
enfin  que  les  habitans  de  Charles-Town  peuvent  y  em-* 
ployer,  ainsi  qu'à  l'exploitation,  leurs  esclaves,  dont  la 
nombre,  ainsi  qu'on  l*avu^  égale  à-peu-près  celui  dea 
blancs.  Quoi  qu'il  en  soit , le  fait  paroîi  constant,  puisque , 
comme  l'observe  le  voyageur,  un  grand  nombre  de  parti- 
culiers, par  économie,  brûlent  du  charbou-de-terre  qu» 
l'on  apporte  d'Angleterre.  CVst  assurément  la  chose  du 
monde  la  plus  étonnante,  qu'un  peuple  qui  a  si  près  de  spi 
des  forêts  immenses,  fasse  venir  des. combustibles  de  plus 
de  neuf  cents  lienes  de  ^distance. 

L'étude  de  la  botanique  des  Etats-Unis  entroit  beaucoup 
dans  les  excursions  que  M.  Michaux  se  proposoit  d'y  faire. 
Dès  qu'il  fut  rétabli  de  sa  maladie,  il  alla  résider  dans  une 
petite  habitation  située  à  dix  milles  de  Charles-Tovvn,  et  oà 
son  père,  l'un  des  plus  habiles  et  des  plus  modestes  bota- 
nistes de  ces  derniers  temps,  avoil  foriné  un  jardin  bota-^ 
nique  :  il  y  trouva  une  belle  collection  d'arbres  et  déplantes 
du  pays,  rapportés  de  diverses  contrées  de  l'Amérique  par 
son  père,  et  même  un  grand  nombre  d'arbres  de  l'ancien 
continent,  que  cet  infatigable  botaniste  y  avoit  pjanlés,  et 
c|ui  avôient  survécu  à  un  abandon  presque  total  pendant 
plus  de  quatre  années  ;  il  en  fait  en  partie  l'énumération. 
Xia  société  d'agriculture  de ]a Caroline  possède  advellement 
ce  jardin,  et  suit  toutes  les  vues  de  celui  qui  la  créé* 
M.  Michaux  employa  le  reste  de  l'automne  à  faire  des 
eolleçtions  de  graine»  qu'il  envoya  ew  Europe ,  et  l'hiver  4 
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visileir  les  parties  de  la^Basse-Carolioe,  à  reconnoître  les 
endroits  ou.  Tannée  suivante ,  il  pourroît  faire  des  récoltes 
plus  abondantes^  et  se  procurer  des  espèces  désirées  qu'il 
n'avoit  pas  pu  recueillir  pendant  l'automne.  A  cette  occa- 
sion ,  il  observe  que  dans  l'Amérique  septentrionale,  et 
peut-être  plus  qu'en  Europe^  il  est  des  plantes  qui  n'ha- 
bitent que  des  endroits  déterminés,  d'où  il  arrive  qu'un 
botaniste ,  malgré  son  activité  et  son  zèle,  ne  les  rencontre 
qu  au  bout  de  quelques  années,  tandis  qu'un  autre  doit  à 
iin  heureux  hasard  l'avantage  de  les  trouver  dès  la  pre- 
mière excursion. 

Au  printemps  de  Tan  dix,  M.  Micbau^  quitta  Charles* 
Town  pour  se  rendre  à  New-Yorck.  Ses  observations  sur 
cette  ville  y  dont  il  évalue  la  population  i  5o,obo  ames^ 
parmi  lesquelles  on  ne  compte  qu'un  petit  nombre  de 
nègres,  se  réduisent  à  remarquer  que  la  vie  y  est  beaucoup 
moins  chère  qu'à  Charles-Town. 

Ses  excursions  botaniques  dans  le  Nouveau- Jersey  nous 
ont  procuré,  entre  autres  richesses  de  ce  genre,  des  détails 
intéressa ns  pour  les  botanistes,  sur  le  chêne  quêrcUron  et 
«ur  différentes  espèces  et  variétés  de  noyers  très-multipliés, 
non-seulement  dans  les  Etats-Unis/  mais  sur  tous  le» 
points  de  F  Amérique  septentrionale.  Quoique  la  distance 
de  New-Yorck  à  Philadelphie,  où  il  se  rendit  en  quittant 
la  première  de  ces  deux  villes,  soit  de  cent  milles,  il 
remarqua  que  tout  le  pays  intermédiaire  est  entièrement 
défriché,  et  que  les  fermes  y  sont  contiguës  les  unes  au^c 
autres. 

Sur  Philadelphie  ,  il  observe  que  ,  jusqu'à  présent , 
c'est  la  ville  la  plus  grande ,  la  plus  belle  et  la  plus  peuplée 
des  Etats-Unis;  la  population  y  va  toujours  en  croissant. 
En  17/19,  ®^'^  n^étoit  que  de  onze  mille  hnbitans;  en  1785 , 
elle  s*étoit  déjà  élevée  à  quarante  mille;  on  l'évalue 
^  aujourd'hui  à  soixante  et  dix  mille.  Le  petit  nombre  de 
nègres  qui  î>'y  trouvent  sont  libres  et  servent  de  domesti- 
ques. Il  n'est  peut-être  pas  dans  l'ancien  continent  de 
ville  qui  soit  bâtie  sur  un  plan  si  régulier.  Les  rues  se 
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Coupent  à  angles  droits,  elles  sont  larges  de  quarante  à 
cinquante  pieds;  celle  du  milieu  a  même  le  dou'bte  de 
largeur.  C'est  dans  cette  grande   rue  qu'est  le  marché 
remarquable  par  son  étendue  et  par  l'extrême  propreté 
qui  y  est  maintenue '/placé  au  centre  de  la  ville,  il  occupe 
environ  un  tiers  de  sa  longaeur/Les  rues  sonl  pavées  et  ont 
de  larges'  trottoirs  en  brique*  Des   pompes   placées  de 
chaque  côté,  à  ciriquânlè  toises  de  distance  les  unes  des 
autres^  fournissent  une  eau  qui  n'e&t  pas  sanmâlre  comme 
ceUe  de  Charîes-^Toven  :  chacune  de  ces  pompes  est  sur-» 
montée  d'une  lanterne".  Plusieurs  rues  sont  plantées  de 
^uptiers  d^lfalie  d'une  belle  venue  qui  bordent  les  mai- 
mms.  On  ne  rencontre  à  Philadelphie  aucun  pauvre,  non 
plus  que  dans  les  autres  parties  des  Etats-Unis  :  on  y  doit 
ce  rare  avantage  à  l'amour  et  au  besoin  du  travail,  à  la 
rareté  des  bras,  &  la  cherté  de  la  main-d'œuvre,  h  un 
commerce  actif,  l  Ja  multiplicité  desproprié'és.  Ces  parti— 
cularités  complètent  le  tableau  que  nous  a  tracé  de  Phila- 
delphie M.  Weld. 

De  celle  ville,  M.  Michaux  s'avança  vers  Lancastei* 
par  une  route  bien  entretenue,  au  moyen  des  péages  o\i 
droits  de  passe  qui  y  sont  établis  de  distance  en  dislanceu 
Dans  cet  intervalle,  le  pays  est  trèa-fertiie  :  la- belle  végé- 
tation des  grains  annonce  que  le  lerrein  en  est  n:içiUeuX 
t^ue  celui  d'entre  Ntw^Yorck  et  Philadelphie.  Chaque 
propriété  a  sa  clôture.  Cela  est  général  dans  toute  réjLendue 
des  Etals-^Unis.  Toutes  les  terres  mises  eh  culture  sont 
closes,  pour  les  garantir  des  incursions  des  bfsliau:i^  djç 
toute  espèce  que,  dans  la  plus  grande  partie  .çle  raq^iée, 
chacun  laisse  errer  dans  les  bois,  qui^  sous  ce  rapport, 
«ont  communs. 

Les  tavernes  sont  très-multipliées  dans  la  ;roule.  Dana 
presque  toutes  on  parle  allemand.  Le^  voyagent  s  y  font 
fréquemment  arriler  les  stages  ou  voilures  publiques j^ 
pour  y  boire  quelques  verres  de ^ro^.  Cette  boisson,  dont 
l'cisage  est  général  dans  les  États-Unis,  est  un  mélange 
jl'eatt-de-Yie  et  d'eau  ^  ou  de  rhum  et  d'eau ,  dont  la  prc«» 
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portion  dépend  uniquement  du  goût  de  chaque  per- 
sonne. 

Lancasler  est  nne  petite  ville  de  quatre  à  cinq  mille 
âmes,  bâlîe  sur  un  plan  régulier,  comme  Philadelphie; 
Sur  la  route  de  cette  ville  à  Shippenbùrgh ,  la  première  ville 
qu'on  rencontre  est  Columhia. 

Ici,  M.  Michaux  croit  devoir  observer  que  dans  les 
Etals-Unis,  rôn  donne  souvent  le  nom  de  ville  à  un 
assemblage  de  sept  à  huit  maison»,  et  que  la  manière  de  les 
construire  n'est  pas  la  même  par-tout.  A  Philadelphie 
toutes  les  maisons  sont  en  brique.  Dans  les  autres  villes  ei 
dans  les  campagnes  qui  les  environnent,  la  moitié  et  sou- 
vent môme  la  totalité  des  maisons  est  construite  e^  plap- 
ches;  mais  dans  les  Etats  du  centre  et  du  sud,  et  particu- 
tièremenl  dans  ceux  qui  sont  situés  à  Touest  des  monts 
Aireghâ'iiys ,  le?  sept  dixièmes  des  habitans  logent  dans  ce 
qu'ils  appellent  des  log-housea.  Ces  maisons  sont  faites  avec 
des  troncs  d'arbres  de  vingt  à  trente  pieds  de  longueur  sur 
quatre  à  cinq  pouces  de  diamètre ,.  placés  les  uns  au- 
dessus  des  autres  et  maintenus  par  des  entailles  faites  à 
leufs  extrémités.  Le  comble  est  formé  de  morceaux  de 
pareille  longueur ,  mais  plus  minces,  destmés  à  supporter 
les  bardeaux  qui  y  sont  attachés  avec  des  chevilles  de 
bois.' La  cheminée,  chose  étrange!  est  construite  aussi 
avec  des  troncs  d'arbres  d'une  longueur  convenable.  Le 
contre -cœur,  en  terre  glaise  de  six  pouces  d'épaisseur 
seulement,  sépare  le  foyer  d'avec  le  mur  en  bois.  Malgré 
ce  péiï  3e  précautions,  les  incendies  sont  rares  dans  les 
eartfpagnes.  Dans  ces  maisons,  très-mal  closes  et  froides 
en  hiver, 'malgré  la. quantité  de  bois  qu'on  y  brûle,  deux 
craiids  lits  reçoivent  toute  la  famille  :  souvent^  dans  T^lé , 
les  enfans  couchent  enveloppés  d'une  couverture  sur  le 
plancher ,  élevé  d'un  ou  de  deux  pieds  au-dessus  du  sol. 
Qn  se  sert  dé  lits  déplume  au  lieu  demiatel^s.  Les  mou- 
lons étant  très -rares  (i),  la  laine  est  fort  chère,  on  la 
■         •      -  ■  ■  .       •        " 

^   (Q  M.  Michaux  n'indique  puint  la  cause  de  cette  rareté»  Pfutr 
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réserve  pour  faire  des  bas.  Les  habillèmenB  de  la  famille 
«ont  suspendus  sur  une  longue  perche.  A  cette  description, 
où  le  voyageur  paroît  n'avoir  rien  outré,  ne  croiroit-on  pas 
cju'il  s'agit  d*un  pçuple  à  demî-sauvage  ? 

Les  stages  n'allant  pas  au-delà  de  Shippenburgh,  pour 
gagner  ViUahurg  ^  il  falloit  faire  à  pied  cette  route ,  qui  est 
de  cent  soixante  milles ,  on  acheter  des  chevaux  que  les 
habitans  vendent*  le  doujble  de  leur  valeur.  M.  Michaux 
en  acheta  Un  en  commun  avec  un  officier  américain  :  il 
fut  convenu  entré  eux  de  le  monter  tour  à  tour. 

Le  jour  de  leur  arrivée  à  Bedfdrt^  qui  se  trouvoît  sur 
Iteur  routé,  étoit'un  jour  de  réjouissance  pobr  leshabilan» 
dés  campagnes,  qui  célébroient  dans  cette  petite  ville  la 
suppression  de  l'impôt  mis  sur  les  distilleries  de  mscneyon^ 
ëad-de-vie  de  seigle."  Le»  taverne»  éloienl  remplies  de 
buveurs  de  celte  liqueur'.  Les  chambres,  lés  escaliers  et  l4 
cour  étbieAl'jôiichés  d'hommes  inorUi vies.  Ceux  qui  pou- 
voient  e'nfcore  dessei'rer  les  dents ,  n'exprim oient  que  de» 
accensdë  fureur  et  de  rage.  La  passion  pour  les  liqueurs 
spiritueuses  caractérise  singulièrement'  les  habitans  des 
campagnes.  N*en  ayant  pàini  chez  eux,  ils  quittent  leurs 
maisons  pour  aller  s'enivrer  de  temps  à  ai^tre  dans  les 
tavernes.  Leur  boisson^  ordinaire,  en  été,.n'e5t  que  de 
l'eau  oU  du  lait  aî^re  ;  tahdis  qu^ils  pourroient  faire  de  bon 
cidre ,  1<*  pommiers  de  toute  espèce  réussissant  a  merveille 
dans  leur  pays.  M.  Michaux  en  a. vu  qui ,  venus  de  pépins , 
donnoient  des  pomnieà  de  huit  à  neuf  pouces  de  circon^ 
férence;  mais  ils  tie  soucient  peu  de  cette  liqueur  aussi 
salutaire  qu'agréable;  ils  la  trouvent  tioj)  douce. 

Près  deBedfort,'M.  M  icba  yx  trou  va  couché,  par  lirr» 
et  enveloppé  d'une  couverluie,un  homme  qui,  la  veille, 
avoifété  mordu  par  un  sèirpeiit  à  sonnettes.  Les  premier» 
symplôm>s  qui  «e  liianifeslèrenl  après  l'accident,  furent 
de  violens  voniissemens ,  auxquels  succéda  immédiatement 

éirè  falil-il  Taflribuer  à  rexfrême  bumidilé  du  climat ,  qui ,  comina 
on  le  sait ,  est  si  contraire  à  la  consliluliuu  des  bélc»  à  iaiiio. 
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une  forte  fièvre.  Au  momeut,  où  le  voyageur  le  tîI,  m 
jambe  et  sa  cuisse  étoient  prodîg^ieusetnent  enfiléeé^  sa  rea- 
.piraliôn  éloil  laborieuse,  et  sa  physionomie  turgescente^ 
et  semblal>]e  à  celle  de  quelques  hydrophobes  qu'il  avoit 
eu  occasion  de  voir  à  la  Chanté.  Il  lui  fil  quelques  quea* 
lions,  mais  le  malade  étoit  tellement  accablé,  qu'il  fut 
impossible  d'en  tirer  aucune  réponse.  M*  Michaux  apprit 
dé  quelquei^  personnes  de  la  niaison,  qu'au8si*tôt  après  la 
inbrsûre ,  on  avoit  appliqué  sur  la  plaie  le  suc  de  quelques 
plantes,  en  attendant  Tarrivée  du  docteur  qui  demeuroit  k 
quinze  ou  vingt  milles.  J'ai  connu  ^  ajoute- t-il,  plusieurs 
personnes  à  qui  lé  m^me  accident  étoit  arrivé.  Celles  qui 
n'en  sont  pas  mortes,  sont  restées  constamment  valéludi-  . 
naires  et  trés-sensibles  aux  variations  de  l'atmosphère. 
Ijes  plantes  qu'on  emploie  contre  la  morsure  des  serpent 
c\  soniiéltes  soW  (rèsr multipliées,  et  presque  toutes  sont 
tirées  dès  chic^dracées*  H  y  a  beaucoup  de  serpe^  à  son- 
nette» dyns  celle  partie  montagneuse  de  la  Pensylyanie  : 
M.  JVJiciiaux  en  trouva  sur  la  roule  un  grand  jtyombre  qui 
avoient  été  taés.  Dans  les  temps  chauds  et  seps,  ils  sortent 
de  dessous  les  rochers,  et  descendent  dans  les  lieux  où  il  se 
^trouve  de  l'eau. . 

Dans  celte  inême  journée,  le  voyageur  travers  len^ 
Ridges^oxk  chaînes  de  collines  qui  prennent  plus  particu* 
lièrement  le.  nom  de  monts  Alleghânys.  On  y  monte  par 
uni  chemin  très-rude  et  couvert  de  pierres,  énormes  :  fl 
n'arriva  au  sommet  qu'après  deux  heures  d'une  marche 
pénible.  Il  lui  a  paru  surprenant  que  des  voitures  de 
transport  puissent  ^franchir  aussi  aisément,  et  avec  aussi 
peu  d'accidens,  cette  multitude  de  ridges  qui  se  succèdent . 
sans  inlkfl'upliQu  depuis  Shippeiiburgh  jusqu'à  Piltsburg. 
Dans  cette  route,  il  trouva  un  arbrisseau  qui  faisoit  l'objet 
de  ses  recherches  :  il  en  recueillit  les  graines  qu'il  faut  se 
bâter  d«  meUre  en  terre,  parce  qu'elles  rancissent  si  aisé- 
ment, qu'au  bout  de  quelques  jours  elles  perdent  leur 
faculté  germiaulive,  et  contracrent  une  âcreté  extraordi-^ 
ïiaii  e  î  cVût  une  espèce  de  phénomène  dans  le  lègue  yégél^U 
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fitlsburg  e^t  remarquable  par  la  salubrité  de  Tair  :  on 

tiy  connoit  point  les  fièvres  înlermittenles^  si  ç.Qipmunea 

dans  les  Etats  du  sud  :  on  n'y  est  pas  tourmenté  non  plus, 

comme  ailleurs,  par  les  moufitiques  dans  l  été.  La  réuiiipn 

I  de  ces  deux  circonstances  porteroit  à  croire  qu*il  n'y  a 
point  d'eaux  stagnantes  à  un»  certaine  distance  de  la  ville  ; 

I  c'est  sur  quoi  M.  Michaux  ne  nous  donne  point  de  rensei- 
gneneos.  Aces  avantages,  Pittsburg joint  encore  ceux  du 
bon  marché  des  vivres ,  et  dç  l'agrément  de  deux  impri* 
meries  qui  publient  chacune  deux  gasettes  par  semaine. 

Pittsburg  fut  long^temps  considérée  comme  la  clef  de# 
contrées  de  l'ouest.  C'est  là  nue  les  forces  fédérales  étoieal 
dirigées  contre  les  Indiens  qui  s'opposoient  aux  pr^u^^r^ 
établissement  des  Anglo»AÂiérîc<rtns  dans  le  Kentucky  et 
sur  les  rives  de  l'Obio.  Maia  si  cette  ville  a  perdu  de  son 
importance  comme  poste  militaire^  depuis  que  les  natioris 
indiennes  ont  été  repoiissées  k  une  très*» grande  distance^ 
elle  en  a  acquis  une  considérable  sous  le  rapport  du  com- 
merce. Elle  sert  d'entrepôt  aux  marchandises  qu'au  com- 
mencement du  printemps  et  de  l'automne  Philadelj^hie  et 
Baltimore  envoient  pour  l'approvisionnement  dè^  piarphj^Sf 
£lie  n'est  pas  seulement  rentrepôt  de  ce  cc^mi^^rce^  ell^ 
est  encore  celui  des  établissemens  nombreux  qui  se  spnt 
formés  sur  les  bords  des  rivières  de  Manongahela  et  d'^1- 
leghany  dont  la  réunion  forme  celle  de  l'Ohio^^et:  sur  If^ 
confluent  desquelles  elle  est  située. 

Entre  le»  produits;  territoriaux  de  ces  établissenjiens  ^  on 
distingue  le  sucre  de  l'érable.  Cet  arbre  se  plaît  de  préfé* 
rence  dans  les  pa^«  froids ,  humides  et  moi^.tagn^u;!^^,  tcJs 
que  celui-ci,  et  sa  sève  est  d'autant  plus  abondant**  que 
.  riiiver  a  été  plus  rigoureux.  Les  habîtans  n'en  fabriquent 
que  pour  leur  usage ,  particnlîèreiikent  pour  leui-  thé  et  leur 
café';  mais  ils  l'emploient  tel  qu'on  l'obtient  p'a^  ta  prcr 
mière  évaporalion  de  la  sève,  parce  qu'iU  trouveroieat  trop 
de  déchet  à  le  raffiner.  Lies  autres  produits  qui  excèdent  ce 
qu'absorbe  la^consommation  du  pay$ ,  Iro u vit* n  L  un  dé bou* 
ché  facile  et  avantageux  par  TOhio  ei  le  MisftîssipJ  :  c'est  à 
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cet  effet  c|u'oii  construit  à  Pillsburg  et  sur  TOhio ,  des  vais^ 
iedu:t  d*uii  haut  tonnage,  dont  quelques-uns  onî  jusqu'à 
trois  œâfs.  La  navigation  des  deux  fleuves  (i)  est  telle  nient 
suivie^  qu'on  est  parvenu  k  connoSlre  avec  assez  de  préci— 
sTbn  ^  la  distance  énorme  de  Piitsburg  à  la  Nouvelle* 
Orléans,  que  Ton  fixe  à  dieux  cent  dix  milles. 

Jusqu'ici,  la  relation  de  JVl.  Michaux  n*a  roulé  que  sur 
«ne  partie  delà  Caroline  méridionale  et  de  la  Pensylvanie  t 
celle  qui  embrasse  Une  petite  partie  dé  1^  Virginie  ,  les 
Etals  de*  TOhlô,  du  Keniuky  et  du  Ténessée /  est  nécés- 
iâiremèni  plus  éirconslanr iée,  attendu  que  la  visite  de  ces 
troisElafs  étoit  le  principal  but* de  son  expèdîlibn.  Elle  est 
«n  mènie  leriip^  d'un  grand  intérêt',  $6ii  pour  l'es  Euro- 
péens, pài  ce  que  ces  pays  sont  la  partie  d^es^lals-Unis  où 
l'on  ]jedt  foimer  avec  le  plus  davantage' de  nouveaux 
établisse  m  en  s,  soit  pôtfr  les  Anglo-Amérîcàins ,  parce  que 
ces   munies   contrées  étatjlissent  ïa   communicâlion    dés 
Etats-Unis  aveb  la  Louisiane  j  dévenue  récemment  l'un» 
de  leb'rs  plus  cohsidéràbles'p'ossessibns.  Mais  les  détails  où  , 
sui*  lOliîo,  le  Kentuky  Vt' le  Ténessée,  est  entré' M.  Mi- 
chaux;'(j[uelque  étendue  qu'il  leur  ait  donnée,  sont  loul-à- 
la-fois  si'  précieux  ël  sî  |{i?portkhiS)  qu'il  serait'  jpresque 
impossible, en  suivant  sa  marche, d'en  donner  "ne  exacte 
ariàlyseV'êt  par  consétjuent  d'en  faire  un  extrait  satisfai- 
sant :  je  mé^'hornenai^  doiic  à  en  détacher  les  observations 
les  plus  remarquables.  ".  .  /      • 

"  Avîîiil:  de  quitter  Pittsbiirg,  M.  Michaux  recueillit  sur 
î'élar'dè  Verniont  et  sur  ceux  qui  lui  sont  contigUs,  un 
rénseigii'ément  trés-cui'reu3^  :  c'est  que  lès  frais  occasionnés 

— .  '  ,!..  i — ■  ..  -.  :./    :.^  — ~. — : — -.  "i-''  '  . — • 

(i)  M<  Af^irliauiç  c|ynitô|a  qualifîcaijon  do  fleuve. à^rOhio^quof» 
^n'il  n'a.it  p.is  son  .emboi^çhinç'dHns  |a  ip^r  e^  qu'fl  J5fewdéehavg.e 
daus'le  Mis.sifisipi.  £n  cela  ^  il  a  sans  douic  égard  à  Timporlauce  ()^ 
cette  rivière,  plus  cousidérable',  dans  la  plus  grande  partie  de  soiv 
cours^que  les  fleuves  les  plus  renommés  de  nôtre, Lu^ope.  C'est 
fur-fout  la*'dérharge  de  TÔhio*  q^uï  concoiuT  a  iWdrfc  le  jMississi{|i 
TuH  Ciifi  plus  grands  fietivtî^'dd  monde*  '     '••''■' 
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par  les  défrichemena  de»  terres  y  sont  toujours  couverte 
par  le  produit  de  la'poiasse  extraile  de  la  cendre  des  arbres 
qu'on  brûle,  et  qu'il  est  même  des  gens  qui  se  chargent 
des  défricheraens  i  à  la  seule  torridilîbn  d'avoir  celte 
potasse.  Ce  genre  d'économie  bien  cnifendu  n'existe  pas 
dans  le  reste  de  l'Amérique  sèplentriônale ,  où  lés  arbres 
sont  brâlés  en,  pmë  pferte.  M.  MiéhatUt  observe',  'à  cètlé 
occasion^  que  les  habitant  de  1»  Nouvelle  -  Angleterre 
proprement  dite^  qui  comprend  tous  les  Etats  à  Te^t 
de  celui  de  iNew^Yorck ,  sont  reconnus  pour^  être  de  tous 
les  Américains  les  plus  entreprehans ,  les  plus  irtcUis- 
trieux>  et  ceux  qui  entendent  mieux  l'économie  domes-^ 
liqùe.  .   .  ^ 

'  En  «'avançant de Ptltsburg  Vers  le  Kentucky, on  trouve 
la  ligne  de  dèmarcalion  qui  sépare  la'Perisylv'anie  de  la 
•Virginie.  Tout  le*  pays  qu'on  traverse  ensuite  est,  tres- 
fertile  I  cela  s'annonce  sur-tout  darts  'les'X^allées  ou' cou- 
lent de  gros  ruissieaux  ou  creehs ,  par  la  variété ,  le  rappro- 
chement^ la  grosseur  du  diamètie!  d^s  aï"bres;  mais  rien 
n'égale  sur-tout  la  fertilité  des  bords  de  l'Ohio.  Le  soi  est 
un  véritable  humus  végétal ,  produit  par  le  lit  épais  déi 
fenilles  dont  la  terre  se  tharge  tous  les  ans,  et  que  con- 
vertit promptement  en  terreau  Khurtiîdilé  de  ces  sombres 
forêts.  Mais  ce  qui  afoute  encore  beaucoup  à  ï'é'paisseur 
de  ces  couches  successives  de  terre  végétale ,  ce  ^ôni  les 
troncs  d'arbres  énormes  abattus  par  le  temps,  qui  iômhéùl 
rapidement  en  pourriture.  Dans  plus  de  mille  liéùes  d© 
pays ,  qu'à  différentes  époques  M.  Michaux  a  parcourues 
dans  l'Amérique  septentrionale,  il  ne  se  souvient  pas  d'en 
avoir  vu  un  qui  puisse  être  comparé  à  celte  contrée  j^our  la 
force  végétative  des  foi*êts. 

Les  meilleures  terres  du  Kentucky  et  du  Ténessée  don- 
nent bien  des  réc€>ltes  aussi  abondantes  que  celles  des 
terres  deTObio;  mais  les  arbres  h^  parviennent  pas  à  là 
même  grosseur  et  à  la'mémé  élévation.  M.  Michaux  me- 
aura  à  Jlfarie/fa /chef-lieu  de  l'établissement  des  Etals  de 
rOhio,  un  platane^d* occident ,  dont  le  U'o^io,  à  ne  le 
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prendre  q^u'k  qu^ttve  pieds  de  la  surface  du  sol^  avoit  qua« 
rante-sepi  pieds  de  circonférence^  et  conservoit  cetl« 
4ime^çîpn  jusqu'à  la  hauteur  de  quinze  i  vingt  pieds»  où 
i{  se  p^rtageoit  alprs  en  plusieurs  branches  d'une  grosseur 
proportionnée  :  on  offrit  k  ce  voyageur  4e  lui  en  fairo 
vçir  plusieurs  autres  de  la  -même  gros«çur.  Cet  arbre,  et  le 
tulipier ,  dont  la  circonférence  néan^noins  n'excède  guère 
dix-huit  pieds,  sont  Iqsiplos  groji  arbrea  de  l'Amérique 
septentrionale  (i)k 

Ce  furent  les  habit^i?^  de  Mari^tt^  qui  les  premiers 
eurent  l'idée  d'expprter  directement  aux  An^tilles  les  pro- 
duits du  pajs. 

Sur  la  rive  droite  de  l'Ôhio  est  situé  Gallipoli  :  c'est  en 
cet  endroit  que  se  f^nit  à-*peu-près  le  quart  des  Français 
qui  j  en  1 789  et  1 730,  quittèrent  leur  patrie  pour  aller  a'éla» 
biir  au  Scioto.  A  peine  étoient-ils  en  possession  du  sol  qUi 
leur.^oit  destiné,  que  la  guerre  ayant  éclaté  de  xK»uveaa 
entre  les  Anglp-Américains  et  les  Indiens ,  leurs  habita- 
tions furent  désolée^  par  ces  sauvages  qui  les  obligeaient  de 
se  tenir  étroitement  renfermés  dans  le  village.  De  deux 
d'entre  eux  qui  s^en  étoient  éloignés  de  deux  portées. de 
fusils  l'un  fut  tué  et  scalpé,  et  l'autre  emmené  k  une  trè»^ 
grande  distance  dans  l'intérieur  des  terres.  Lors  du  paiisege 
dç  M.  Michaux  à  Gallipoli,  on  venoit  de  recevoir  dp  ses 
nouvelles  :  il  gagnôit  fort  bien  sa  vie  à  raccommoder  des 
fusils  .et  à  exercer  son  métier  d'orfèvre  dans  Je  village 
indieu  ou  il  éloit,  et  n.'aononçoit  aucun  désir  de  revenir 
livec  ses  compatriotes.  .  . 

Four  indemniser  ces  roalheureu]f^  ^français  de  leurs 
perles ,  le  Congrès  |eur  4pnna  vingt  nqiUe  ft<?re«  de  terres., 
où  trente  familles  seulement  ont  été^.f'établir,   et  sont 

(1)  Nous  avons acclifiialé  en  Eçirgpe.ces  (tegx  arbres;  mais  ils 
n'alleiodront  jamajs  d/ins  ua  sol  épuisé. par  jant  de  récoltes,  et 
dans  un  climat  beaucoup  moins  humide  que,  l'Amérique  «t^preur 
triouale,  à  la  grosseur  et  i  Télévatiou  qu'ils  prennent  dsMs  le  noft* 
▼tau  continent.  .         .       , 
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parvenues,  à  forcé  de  Ta  ligues,  à  former  des  établissemens 
pa3sables9  où^  à  l'aide  d'un. sol  excessivement  fertile, 
elles  ont ,  en  abondance ,  les  denrées  de  première  néces* 
m.  , 

Quant  à  la  colonie  de  G allipoli ,  e]|e  n'est  composéo 
que  d'environ  soixante  et  dix  log-ftome^,  dont  la  moitié 
tombe  en  ruines  :  les  autres  sont  encore  occupées  par  des 
Français  qui  vivent  misérablement  ^  à  l'exception  de  deux 
qui  jouissent  d'une  hopr^^te  aisance.  Quoique  les  fièvres 
intermittentes,  qui  avoient  long-temps  ajputé  i^ux  cala- 
mités des  liabitans  de  Gallipoli,  ne  se  soiept  pjsis  maiiii-> 
festéea  dans  le  pays  cfepuis  trois  c^is^  cela  n'uvoit  pas 
•inipêçhé  une  douzaine  de  ces  colons  d'alleiç  tou(  répem-? 
ment  à  la  Nouvelle- Orléans  chercher  une  mçiUjdure  for-^ 
tune  ;  mais  ils  y  étoieut  morts  presque  tous  de  la  fièvre 
jaune  la  première  année  de  leur  £^rrivée. 

Si  les  établis«emens  du  Scioto  n'ont  pa9  mieux  réussi» 
ce  n'est  pas,  dit  M.  Michaux,  que  les  França^  ne  soient 
aussi  acli&,  aussi  laborieux  que  les  Américains  et  les 
Allemands;  c'e«t  que  parmi  ceux  qui  partirent  p^nr  le 
Scioto,  il  n'y  en  ayoitpas  un  dixième  qui  fât  propre  aux 
travaux  auxquels  il  devoit  se  livrer.  Cette  cause,  indépen^ 
damment  de  la  guerre  avec  les  Sauvages,  étoit  plus  que 
suffisante  pour  étouffer  la  colonie  dans  sa  naissance. 

L'établissement  d'Alexandrie,  situé  à  cent  quatre  milles 
de  celui  de  Gallipoli ,  n'est  pas  dans  vm  pUi\  plus  florissant. 
La  position  en  est  très  -  agréable  ;  mais  c'est  la  contrée 
la  plus  insalubre  de  toutes  celleç  quit;ii|^pos^t  le  vaste 
état  de  l'Ohio  :  chaque  automne,  on  y  ^st  attaqu<^  ^e 
fièvres  intermitlentei  extrêmement  tenaces  yjît  qjii  no 
cessent  qu'aux  approches  de  l'hiver.  <. 

Jusqu'en  1 796 et  1737 , on  comploit  à  peinesur  le^  rives 
de  rOhio  vingt-cinq  ou  trente  familles  lépu/ciduesMir  uti^ 
surface  de  cent  trente-'trqja  lieufes  :  mais,  depuis  cett^ 
époque ,  des  émigrans  venus  des  con trées. mon lagne uses  de 
la  Pensylvapie  et  dé  la  Virginie,  se  apnt  portés  eja  grand 
nombre  sur  ces  bords  fertiles;  el  les  habillions  i)*y  «oui 
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Maintenant  éloignées  les  unes  des  autres  que  de  deux  à  troii 
inilles. 

Les  colons  se  livrent  beaucoup  à  la  chasse  du  cerf  et.do 
l'ours,  dont  ils  vendent  les  peaux.  Ce  genre  de  vie  nuit 
tellement  à  la'cultùre  des  teri'es,  que  de  cent  à  quatre  centà 
acres  dont  les  nouvelles  propriétés  sont  composées;^  il  n'y 
en  a  que  huit  où  dix  de  défrichés.  Cependant  le  produit 
qu'ils  en  retirent,  avec  le  lait  de  leurs  vaches,  fournit 
abondamment  à  leur  sùbsistatlce  et  à  celle  de  leur  famille 
toujours  très  ^nombreuse  ;  car  il  n*en  est  pas  ou  l'on  ^he 
cotni5te  s&'à  sept  enfans.  Les  maisons,  grossièrement 
construites*,  sont  toutes  dans  une  situation  agréat^fe. 'Eei 
coloils  y  exercent  la  plus  généreuse  hospilalilè.  Ony  trouve 
abôndamYûent  du  pain  de  maïs,  du  jambon  fumé,  du 
lait,  du  beurra,  mais  rarement  kùtre  cfiose. 

La  culture  du  maïs  est  à-peu-près  la  seule  à  laquelle  on 
se  livre  surles  bords  de  TOhio  j  ce  grain  donne  les  récoltes 
les  plus  abondantes.  Quelques-'Uns  néanmoins  sèihent  du 
blé>  moitîs  pour  le  consommer  eûx-inëmes  que  pour  en 
envoyer  la  farine  dittis  les  ports  de  mér.  Ce  gra^n  pousse 
avec  tant  de  force,  qu'il  verse  sôùtéht' avant  que  d'épier. 
Le  pêcher  est  Ife  se til  arbre  fruitîbr  qu'on  cultive  jusqu'à 
pi:ésent  dans  le  pays.Sans^  qù*ôn  y  applique  la  moindre 
culture,  il  pousse  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  rapporte 
du  fruit  la  troisième  année. 

En  s'avançant  dans  le  Kentucty ,  M.  Michaux  parvint 
à  Lestington / chéî'lièn  du  comté  de  la  Fayette.:  c'est  la 
ville  la  plus  cc5i#K3érable  des  trois  n'ouyeàux  ÏHtats.  Quoi- 
que sa  fondation  ne  remonte  qii'à^ïySo,  ta  population 
s'élève  à' trois  m îlTe  habitans  :  elle 'possède  deux  impri- 
meries. Ses  principales  m'ànuîaclures,  sont  des  tanneries 
el  des  corderies.  La  cherté  delà  main-d'œuvre,  qui  pro- 
cède de  ce  que  les  habitans  à'adonnenl  de  préférence  à 
l'agriculture,  a  fkit  imaginer  plusieurs  machines  aussi 
mgénieusès  qu'utiles.  L'abondance  du  salpêtre  dans  un 
sol .  très-riche  en  principes  nitreUXi  a  fait  établir  deux 
moulins  à  jpoudri^.  "^        .        i»;  ^  ...***. 


Digitized  by  V>OOQ IC 


AMÉRIQUE,  VOYÀO.  DANS  L'AMÉR.  «IPT.  lOg 
Les  marchands  d^  Lexiog^ton  font  prévue  loqit  le  com- 
merce duKentucky.  Les  sept  dixièmes  des  objeU  CaîbrlqiiéB 
qui  se  consomment  dans  cet  Elat^  sont  importés  d'Angle- 
terre :  ils  consistent  principtlemjemt  e^  [quincaillerie, 
clouterie,  ferblanterie,  mercerie,  draperie,  droguerie  y 
et  poterie  fine  ;  la  commune  se  fabrique  dans  le  pays.  Len 
mousselines,  les  nanjdns,  le  thé ,  souj;  directement  im- 
portés de  rinde  ;,  le  sucre  et  le  c^fé  le  sont  dea  Antilles.  Xie# 
marchandises  françaises  qui  pénètrent;  dans  le  pays  se 
réduisent  à  quelques  soieries ,  aux  eaux-de^vie ,  aux  meule* 
de  moulin ,  malgré  leur  poids  énorme  et  la  distance  des 
ports  de  mer.  .    ,    , 

En  quittant  Lexîngton,  M.  Michaux  fit  une- excurt- 
Mon  sur  les  bords  de  la,  rivière  de  Kentucky  pour  cons- 
tater les  progrès  qu'a  voit  pu  y  faire  une   plantation  do 
vignes  qui  y  avoit  été  essayée.  On  avoit  mis  une  telle  ardeur 
dans  l'exécution  de  ce  projet,  qu'une  société  avoit  formé 
un  capital  de  dix  mille  piastres,  divisé  en  deux   cen(s 
actions,  de  cent  piastres  chacune.  L'em placement  qui  fut 
choisi,  d'une  étendue  de  six  arpens  seulement,  étoit  un 
coteau  à  pente  douce,  exposé  au   midi,  à  deux  cent^ 
toises  de  la  rivière  et  dont  le  sol  étoit  excellent.  De  vingt- 
cinq  espèces  ou  variétés  de  vignes  qu'on  avoit  plantées,  ii 
n'en  étoit  resté  que  cinq,  entre  autres  deux  désignées  sous 
le  nom  de  Bourgogne  et  de  Madère.  La  première  ne  réus- 
ussoit  pas  bien ,  les  grappes  en  étpient  rares  et  maigres ,  les 
grains  petits,  et  le  raisin  pourrissoit  aya^t  la  maturité.  La 
vigne  de  Madère,  au  contraire,  donnoit  quelque  espé- 
rance. Sui:  cent  cinquante  à  deux  cents  ceps,  un  tiers 
porloit  des  grappes  très-belles.  Ces  vignes,  comme  aux 
environs  de  Paris ,  étoient  soutenues  par  des  écl^las.  Le 
voisiilage  des  bois  y  atliroit  une  espèce  d'oiseaux  qui  y 
oausoit  beaucoup  de  dégâts. 

Se  retour  dans  le  plat  pays,  M.  Michaux  observa  que 
dans  les  bçtrens ,  ott  prairies  du  Kentucky  qui  donnent  une 
herbe  dé  deux  ou  trois  pieds  de  haut,  très-propre  k  la 
u<^urrituro  des  bestiaux^  e|  où ,  malgré  Isi^  $^i9on,peu,favo- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


itÔ         BtBttOTHÊQtJE    B«S    TOYAGfiS. 

rable ,  il  fil  une  assez  ample  récolte  de  graines  de  fleurs,  il  se 
V  trouvoil  plusieurs  espèces  de  vignes  sauvages  rampa  nies  ^ 
dont  Tune  appelée  ramiz  d*été  y  donnoit  des  grappes  aussi 
grosst'S  et  d'une  aussi  bonne  qualilé  que  les  vignes  des 
environs  de  Paris  ^  avec  cette  différence ,  que  les  grains  en 
étoient  moins  serrés  :  il  en  conclut  que  les  essais  pour 
acclimater  la  vigne  auroient  été  plus  heureux  dans  les 
barensque  sur  les  bords  du  Kentucky.  Une  partie  du  sol 
de  ces  prairies  lui  parut  très-propre  à  la  culture  du  blé, 
mais  celle  du  maïs  est  presque  la  seule  dont  s'occupent  les 
colons.  Beaucoup  aussi  ne  s'adonnent  qu'à  l'éducation  des 
bestiaux.  La  manière  de  préparer  lesbarens  pour  la  cul- 
ture ,  est  d'y  mettre  lé  feu  :  il  en  résulte  quelquefois  des 
incendies  épouvantables*  La  flamme ,  qui  ordinairement 
occupe  plusieurs  milles ,  est  assez  souvent  poussée  par  le 
vent  avec  une  telle  rapidité,  qu'on  a  vu  des  hommes, 
même  à  cheval,  en  être  la  proie.  Les  chasseurs  Américains 
et  les  sauvages  se  préservent  de  ce  danger  par  un  moyen 
aussi  simple  qu'ingénieux.  Ils  mettent  promptement  le 
feu  à  Tendroit  de  la  prairie  où  ils  se  trouvent,  et  se  reti- 
rent ensuite  dans  cette  partie  incendiée ,  où  la  flamme  qui 
les  menaçoit  s'arrête  faute  d'aliment  :  c'est  ce  que  les  Cana- 
diens chasseurs  appellent^âir^  leur  brûlé. 

LeKentucky  est  celui  des  trois  Etats  qui  a  été  le  premier 
peuplé.  En  1770,  ce  paîyt  fut  reconnu  par  quelques  chas- 
seurs virginiens ,  mais  on  n*y  forma  aucun  établissement 
avant  17H0.  A. cette  époque,,  aucunes  nations  indiennes 
n'occupoient  Cette  vaste  contrée  :  elles  y  venoient  seule- 
njent  chasser;  et  toutes,  d'un  commun  accord,  faisoient 
une  guerre  d'extermination  à  ceux  qui  vouloient  s'y  fixer. 
C'est  dè-là  que  le  pays  a  pris  le  nom  de  Kentucky  qui ,  dans 
le  langage  des  indigènes,  signifie,  dit-on,  terre  de  sang. 
L'enthousiasme  pour  l'émigration  au  Kentucky  fut  porté, 
dès  17B21,  à  lin  tel  ùe^rk^  qu'il  est  des  ^nnées  où  l'on  y 
vit  passer  jusqu'à  vingt  mille  émigrans  qui  abandopnoient 
tnêine  ailleurs  leurs  propriétés,  lorsqu'ib  n'avoient  pas  pu 
/en  défaire  assez  promptement.  Avant  cette  époque,  le 
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nombre  dt^  habitans  n'excédoil  pas  trois  mille  :  il  éloit 
déjà  de  cent  mille  en  1790  :  un  recensement  général  fait 
tn  1 800 ,  lé  portoit  à  deux  cept  vingt  mille  ;  et  M.  Michaux 
révaluoit,  de  son  tei^ps,  à  deux  cent  cinquante  mille. 
Ainsi ,  comme  il  l'observe  très-bien ,  dans  ce  même  état  du 
Kenlucky^où  Ton  ne  trouverait  peut-être  pas  aisément 
dix  individus  de  l'âge  de  vingt-cinq  ans  qui  y  fussent  nés , 
le  nombre  des  babitans  est  déjà  aussi  considérable  que 
dans  sept  des  anciens  Etats.  Il  n'y  eil  a  que  quatre  dont  la 
population  soit  deux  foiï  plus  nombreuse.  Cet  accroisée- 
ment,  déjà  ai  rapide ^  l'auroit  élé  bien  davantage,  ajoute- 
t-il,  sans  la  difficulté  d'y  constater  les  titres  de  propriété  :  il 
en  indique  dans  sa  relation  les  causes  qu'il  seroit  trop  long 
d^exposer  ici. 

L'une  des  productions  spontanées  la  pins  précieuse  dn 
Kentuckyi  c'est  .le  gUiseng  qui  y  est  très>multiplié.  Cette 
plante,  qu'on  croyoit  particulière  à  là  Tartarie,  et  qui  est 
d'un  ai  grand  usage  à  la  Chine,  où  on  lui  attribue  des 
qualités  précieuses,  fut  découverte  au  Canada  par  im 
missionnaire  français,  et  devint  Tobjet  d'un  commercé 
assez  actif  ttvet  les  Chinois  qui  le  payèrent  d'abord  au 
poids  de  l'or;  mais  ce  commerce  ne  se  soutint  pas  long- 
temps avec  le  même  avantage,  pîiar  le  peu  de  précautions 
que  l'on  prit,  soit  pour  recueillir ,  soit  pour  préparer  le 
ginseng  de  l'Amérique.  Cette  négligence  eut  l'effet  qu'il  ne 
put  pas  soutenir  la  concurrence  avec  celui  de  la  Tartario, 
dont  la  récolte ,  appartenant  exclusivement  à  Tempereur, 
ne  se  fait  qœ  par  ses  ordres ,  et  à  laquelle  d^ailleurs  on  ne 
procède  qttie  dans  les  saisons  convenables  et  avec  un  soin 
extrême.  Depuis  quelque  temps,  les  Américains  apportait 
plus  d'attention  à  la  Récolte  et  à  la  préparatioil  de  leur 
ginseiig,  le  commerce  de  cette  racine  k  repris  une  nou-^ 
Telle  activité  :  quelques  colons  même  commencent  à  em^ 
ployer  un  moyen  dont  se  servent  les  Chinois  pour  donner 
au  ginseng  de  la-tntnsparcnce;  Ainsi  préparé,  il  s'achète 
par  les.négocians  de  Philadelphie  six  à  sept  francs  la  livre, 
•t  e«t|  dit«K>nv Invendu  à  Caâiôn  sur  le  pied  de  cinquante 
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à  cenl  piastres ,  suivant  le  choi^  des  racines.  Le  bénéfice 
doit  élrè  bien  considérable,  puisqu'il  se  trouve  des  gens 
qui  l'exportent  eux-mêmes  du  Kentucky  à  Canton. 

JiQ%  animaux  qui  peuploient  ce  pays,  une  espèce  qui  y 
étoit  très-H^ommune ,  celle  des  élans  y  a  presque  entièrement 
disparu.  Ceux  qti'on  y  trouve  le  plus  communément  au- 
jourd'hui^ sont  le  cerf  nain ,  l'ours,  le  loup ,  le  renard  f^\% 
et  roMi^>  le  racoon  qui  se  rapproche  beaucoup  du  renard , 
le  chat  sauvage,  l'opossum,  trois  ou  quatre  espèces  d'écu* 
reuils ,  les  dindons  sauvages.  La  chair  des  écureuils  rôtie  est 
très-délicate  :  on  en  fait  de  grandes  chasses;  elles  ne  sont 
pas  sans  difficulté,.  Qon  plus  que  celle  des  dindons  sau- 
vages^ qui  sont  encore  assez  multipliés  dans  ces  contrées 
de  l'ouest ,  tandis  qu'ils  sont  devenus  fort  rares  dans  les 
Etats  méridionaux.  Ces  oiseaux  se  nourrissent  en  hiver  de 
châtaignes  et  de  glands  :  on  en  tue  alors  qui  pèsent  jusqu'à 
trente-cinq  à  quarante  livres. 

Les  cultures  les  plus  usitées  dans  le  Kentuky  sont  celles 
du  tabac,  du  chanvre,  du  lin,  et  des  différens  grains 
d*£urope,  principalement  du  maïs  et  du  froment.  Lei^ 
froids  très-hâlifs  rendent  trop  incertaine. la  culture  du 
coton.  Celle  du  blé  est  l'une  des  plus  importantes  du  pays, 
beaucoup  plus  connue  dans  l'état  de  l'Ohio,  sous  le  rap- 
port de  l'importation ,  que  comme  objet  ^e  consommation. 
La  récolte  en  fut  ^  abondante  lors  du  séjour  de  M.  Mi- 
chaux à  Lexinglon,  qu'oji  n'eu  ofEi'oit  qu'un  quart  de 
piastre  du  quintal.  On  altribuoit  moins  encore  cette  baisse 
de  prix  sans  exemple  à  l'abondance  du  grain  qu'au  retour 
de  la,  paix,  qui  ne  promettoit  pas  un  débouché  fapileea 
Europe  (i). 

La  culture  du  tabac  s'est  très-étendue  depuis  quelqiies 
années  au  Kentucky.  La  températgredu  climat  et  l'extraor- 
dinaire fertilité  du  sol  dojinent  un. grand  avantagea  ceU# 
contrée  sur  la  Virginie  même.  Le  chanvre,  soit  en  nature, 

(i)  Ea  temps  de  guerre,  les  neutres,  tels  qtre  les  Etali^Uiii» 
•Ht  un  grand  avaaiage  pour  le  débit  de  letM^^  depr^^s.. 


Digitized  by  VjOOQIC 


\ 

AMERIQUE*    YOYA<i.  BANS  t.*AMlEil.  SËt^T*    Iï5   . 
mk  manufaicluré,  est  Un  article  aase»  considérable  d'ex»^ 
portation.  La  plus  grande  parité  dn  Jin  est  couver! se  en 
toile  pour  les  besoins  ^es  habîlans,  le  surplus  s'écbange 
contre  dt^s  marchandises  d'Europe.        > 

QiieiqOe  favorabîfeqae  sait  la  lempératare  du  Kentucky 
et  des  autres  Etats  de  Touest  à  la  culture  des  arbres  frui-» 
tiers,  particulièrement  à  celle  des  arbres  qui  donnent  des 
fruits  à  noyau  >  ces  pays  sont  trop'  nonveliemeut  peuplés 
pour  que  les  kabitans  s'en  soient  beaucoup  occujDés  :  ils  s6 
•ont  bornés  îu^qu*ici  à  la  plantation  de  quelques  pommiers 
et  d'un   très-grand   nombre   de   pêchers.    Ces  derniers 
arbrea^  de  cinq  à  six  espèces  différentes,  élevés  en  plein- 
rent  et  disposés  en  forme  de  quinconce  dans  des  vergers , 
donnent  des  pêches  hâtives,  tardives,  de  diverses  coii-* 
leurs ^  deJbt^iae  ôvafe,  et  plus  grosses  que  nos  pêches  de 
vigne.  Toutes  celles  qui  tombent  avant  la  maturité,  four- 
nissent une  nourriture  excellente  aux  cochons  qui  en  sont 
trè^a vides.  Le  plus  grand  usage  qu'on  fasAe  de  l'immense 
quantité  de  pêches  qu'on  réct>lle ,  c'est  de  ks  convertir  ert 
eau-de— vie  dont  il  se  fait  une  grande  consommation  dani 
le  pays,  et-donl  le  reste  s'exporte  sur  le  fleuve.  Quoique  lest 
iaiposîtions  soient  très-modérées  au  JCentucky,  le  reéou- 
vrenient  eh  est  trè»«^rriéré,  comme  dans  tous  les  Etats  de- 
l'es*. 

'  Les.habitanf  du  Kentucky  s'occupefit  beaucoup  de  faire 
dea-iMèvesde  chevaux,  dont  ils  ont  tiré  en  grande  partie 
la  mce  df>  l'état  de  Virginie ,  qui  passe  pour  avoir  les  plus 
Beaux  chevaux  de  sefleet  de  trait.  Ils  trouvent  par- là  le 
moyen  de  tirer  parti  de  la  quantité  surabondante  de  maïs, 
d'avoine  c^t  autres  fourrages  qu'ils  récollent.  Les  chevaux 
de  selle  sont  remarqtiables  par  tout  ce^  qui  constitue  la 

beauté  des  chevaux  de  cette  espèce;  mais  la  race  dés  che- 
vaux de  Irait  est  loin  d'être  perfectionnée.  On  élève  fort 
pe<^  des  moutons  au  Kenluoky,  parce  que  la  chair  et  ia  laine 
en  sont  peu  estimées.  Les  cochons,  au  contraire,  sont 
très-multipliés  ;  mais  ils  ne  le  sont  pas  au  point  dts  devenii^ 
«urages^  quoiqu'iU  ^i^ui  ionrehl^  plusieurs  mois  âJ& 
VI.  n 
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saite^  au  fond  des  forêls  d'où  on  a  le  secret  de  les  habituer 
k  revenir  d'eux-mêmes  aux  habitations.  On  ne  réussit  à 
les  engraisser  qu'en  leur  donnant  du  sel,  qui  est  devenu 
aussi  un  besoin  pour  les  chevaux.  On  s'étonne  avec  raison 
qu'avec  la  quantité  de  grains  que  les  habitans  du  Kentucky 
récoltent ,  ils  élèvent  si  peu  de  volailles. 

Ces  colons  sont  fort  curieux  de  nouvelles,  très-ques— 
J.ionneurs,  mais  en  même  temps  fort  hospitaliers  envers 
les  étrangers.  Les  femmes  ne  se  mêlent  presque  point  dts 
travaux  des  champs.  Assidues  dans  l'intérieur  de  leurs 
maisons,  elles  s'y  occupent  des  soins  du  ménage,  el  y 
filenj.  du  chanvre  et  du  coton ,  qu'elles  convertissent  en- 
suite en  élofies  pour  l'usage  de  leur  famille  toujours  fort- 
nombreuse. 

Parmi  les  difiPéren  tes  sectesqui  existent  dans  le  Kentucky, 
celles  des  méthodistes  et  des  anabaptistes  sont  tes  plus 
nombreuses.  M.  Michaux  observe  que  depuis  sept  à  huitf 
ans,  l'esprit  religieux  a  acquis  un  nouveau  degré  de  force 
parmi  les  membres  de  ces  deux  sectes  répandus  dans  les 
carmpagnes.  Les  inspirations  et  l'état  d^extase  y  sont  plus  / 
communs  que  jamais,  sur-tout  chez  les  femmes^ 

Au  Kentucky ,  comme  dans  tous  les  Etats  de  l'ouest,  les 
enfans  sont  envoyés  exactement  aux  écoles,  où  ils  appren^^ 
nent  à  lire,  à  écrire,  et  les  élémens  de  l'arithmétique  :  ce» 
écoles  sont  entretenues  aux  frais  des  habitans; 

L'état  de  Ténessée,  qui  faisoit  partie  de  la  Caroline^ 
méridionale,. et; qui  n'a  été  admis  dans  l'union,  comme 
formant  un  Elat  particulier,  qu'en  1786,  a  36o  railles  en 
longueur  sur  io3  milles  a-peu-près  en  largeur.  La  partie 
occidentale  de  cet  Etat  étant  située  sous  une  latitude  plus 
méridionale  que  le  Kentucky  ,  la  culture  du  coton  s'y  est 
introduite.  Les  habitans  s'y  adonnent  même  presque  exclu- 
sivement ,  et  ne  cultivent  les  terres  en  grains  ^  chanvre  et 
tabac ,  que  fort  peu  au-delà  de  la  consommation,  quoique 
la  fertilité  du  sol  pût  égaler  leurs  récoltes  en  ce  genre ^  à 
celles  qu'on  fait  au  Kentucky.  Les  fièvres  intermittentes  y 
iont  beaucoup  plus  communes  que  dans  ce  dernier  Eta^t^ 
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fctles  émigrans,  les  voyageurs  rnèrae  y  sont  sujets  ,  dans" 
l'élé,  à  une  affection  exaiithéiaaiique  qui  fait  ctiiulleuietit 
Souffrir  pendant  plusieurs  jours.  M.  Michaux  eu  (ut  at- 
teint, et  elle  ne  céda  qu'à  un  régime  mfraichissant  et  aux 
baiuss 

Dan#  l'était  du  Ténessée ,  les  cultures  sont  à-peu-près 
les  mêmes  qu'au  Keniucky,  Les  mœurs  des  haliilaus  dit 
Ténessée  ont  aussi  beaucoup  de  conformité  avec  celles 
des  colons  du  itentucky,  si  ce  il'est  qu'ils  paroissent  moins 
religieux,  quoique  stricts  observateurs  >  'Corn»ne  eux, 
des  dimanches.  '    - 

M.  Michaux  s'est  borné  à  des  observations  générales 
sur  les  Carolines  et  la  Géorgie»  On  y  verra  que,  pak* 
Un  recensement  général  fait  en  1800,  la  population  de 
la  Caroline  septentrionale  a  été  portée,  y  compris  les 
nègi'es  esclaves,  à  468,000  habitans  ;  celle  de  la  Géorgie  > 
à  i63>ooo,  et  celle  de  la  Caroline  méridionale,  à  34S,oôOk 
On  y  obseinrefa  aussi  que  le  rias ,  le  colon  à  longues  soies  ^ 
les  patates  douces, et  le  maïs  dans  presque  toutes  ses  varié-^ 
tés,  sont  les  seules  cultures  de  la  partie  uifyitime  du  sud  , 
la  température  du  climat  et  la  nature  du  sol  ji'élaut  favo- 
rable ni  au  blé,  ni  aux  autres  grains.  Oa  y  remarquera 
encore,  que  dans  tout  le  bas  pays,  les  travaux  de  l'agri- 
culture se  font  par  des  nègres  esclaves ,  qu9  V^n  emploie 
même  a  ceux  qui  pourroieat  se  faire  avec  la  charrue,  prirca^ 
que  les  planteurs  estiment  que  la  terre  en  est  mieux  cuU 
tivée,  et  sur-tout  avec  plus  d'économie.  On  y  apprendra 
enfin  ,  que  le  climat  des  Hautes-Carolines  et  de  la  Géorgie 
est  trop  chaud  en  été ,  pour  être  favorable  aux  arbres  frui- 
tiers d'Europe,  et  trop  froid  en  hiver,  pour  convenir  à 
ceux  dea  Antilles. 

ETATS  DE  LA  CAROLINE  ET  DELA  GEORGIE. 

Pour  l'histoire  naturelle  de  k  Caroline,  il  faut  d*dhard 
recourir  à  Touvrage  de  Cateaby ,  dont  j'ai  donné  la  notice 
(  cinquième  Partie ,  section  11  \ 
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Etat  présent  de  la  Caroline ,  par  R.  F*  :  (en  an- 
glais) iî.  F.  présent  state  of  Caroliiia.  Londres, 
i682,in.4«. 

Histoire  de  la  Caroline ,  contenant  une  descrip- 
tion exacte  et  l'histoire  naturelle  de  cette  cdtatrée , 
ensemble  son  état  présent  :  le  journal  d'un  voyage  de 
mille  milles  chez  plusieurs  nations  de  l'Inde,  et  par-  * 
liculièrement  l'exposé  de  leurs  usages  et  de  leurs 
coutumes,  etc....  par' Jean  Lawson  :  (en  anglais) 
History  of^^atolinay  containing  the  exact  description 
and  natural  history  of  that  country  :  iogéther  with 
the  présent  state  thereof  and  a  journal  of  a,  thousand 
miles  trai^els  through  sei^eral  nation^  ofindians  gi^ing 
a  particular  account  oftheir  customs ,  mannersyCtc*. 
hy^  John  Lawson.  Londres ,  1 709  ;  ibid*  1718,  in-4^. 
avec  figures.         - 

'  —  La  même  ,  traduite  en  allemand  par  Vischer* 
Hambourg,  17T2,  In-S'*.  — Et  augmentée  d^une 
Relation  des  autres  colonie^  anglaises,  ihid.  1722  , 
in-S"*.  avec  figures.         ' 

Lettre  sur  la  Caroline  méridionale,  contenant 
nne  relation  du  sol,  de  la  température,  dés  pt'o- 
ductions,  du  conuiiercç,  du  gouvernement^  des 
loix  ,'de  la  religion  ,  de§  habitans,  des  forces  mili- 
taires, etc..  de  cette  province,  écrite  par  un  gen- 
lilhoinme  suisse  à  son  parent  à  Berne  :  (en  anglais) 
A  Letterfrom  South^Carolina y  gi^ing  an  account  of 
the  soïlj  air,  productj  t rade  y  govemment ,  laws  y 
religion,  people ,  military  strangth  ^  etc..  to  his 
friend  at  Bem.  Londres ,  1710,  in-S*'. 

Notices  -sur  \e%  émigrés  de  Saltzbourg ,  avec  les 
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journaux  des  commissaires  anglais  pendant  leur 
voyage  en  Amérique ,  et  une  description  de  la  Géor- 
gie, par  Samuel  Urlsperger  :  (en  allemand)  j4us' 
fikrliche  Nachricht  von  den  Saltzburgischen  Emi- 
granten^eic.  von  Sam.  Urlsperger.  Halle,  fySS,  in-4*'. 

Etat  présent  de  la  Caroline,  parifcfe^cte//;  (en 
iinghis)  Présent  State  of  Carolinay  by  Metchell.  Lon- 
dres, 1740,  infS\ 

Histoire  naturelle  de  la  Caroline  septentrionale, 
avec  une  relation, du  commerce,  des  mœurs  et  des 
courûmes. des  habitans  Chrétiens  et  Indiens.,  par 
Jean  Brikvelly  docteur  en  médecine ,  avec  carte  et 
planches  :  (en  anglais)  John  Brik\^elts  Natural  His-- 
tory  ofCarolina^with  an  account  ofihe  tride^  niaji" 
ners  and  customs  of^  the  Christian  and  Indian  inha-- 
hitants.  Dublin  ,.1745 ,  in-8^. 

Notices  sur  la  ville  d'Ebenezer,  fondée  en 
Géorgie  par  les  émigrés  de  Saltzbourg  :  (en  alle- 
mand )  Zui^erlàssige  Nachricht  den  Zustand  der  von 
den  Sahzburg^r  Emigranten  erbauten  Stadt  Ebenezer 
hetrejjfend.  Augsbourg,  1754  a  i76o,-in-4^. 

Description  de  la  Caroline  du  sud:  (en  anglais) 
Description  of  SoiUh-CaroUna.  Londres,  x  761 ,  iû-8®. 

DESCRIPTION  abrégée  de  la  province  de  la  Caro- 
line du  sud  ,  et  tableau  de  son  climat ,  de  sa  tempé- 
rature et  des  maladies  qui  régnent  à  Charles-Town,. 
écrite  en  Tannée  1768  :  (eu  anglais) -^  ^Aor^  Z)e- 
scription  of  the  pro^fince  of  South^Carolina  ,  with  an 
account  ofthe  air ,  weather  and  diseases  of  Charles  * 
town^  written  i/i  ûieyear'i^ôS*  Londres,  1 770)  in-8^. 
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Kelation  des  orages  et  des  maladies  du  sucl  de 
la  Caroline,  par  Lionel  Chalmcrs  y  docteur  en  méde- 
cine à  Charlcs-Town  :  (en  anglais)  Account  of  tJie 
wlnd  and  tJieir  dise  as  es  of  South^Carolina  ^  hj  Lio^ 
nel  Chalmen.  Londres,  1776,  în-8®. 

Notice  succincte  de  rétablissement  des  émigrés 
de  Saltzbourg  à  Ebenczer,  dans  la  province  dé 
<îeorgie  de  l'Amérique  septientrionale ,  par  /îeci  ; 
(en  allemand  )  Kurzgefasste  Nachricht  von  dem  Eta-^ 
hlissement  der  Saltzhurgischen  Emigranten  in  Ebene* 
zer  in  der  Provinz  Géorgien  in  Nord^jimerikd,  von 
Reck.  Hambourg,  1777,  in-8®. 

Description  de  la  Caroline  dans  FAmérique 
septentrionale  :  (  en  allemand  )  Beschreibung  von 
Carolina  in  Nord-- America.  (Insérée  dans  les  Ar- 
ches de  Brunswich ,  année  1 778.  ) 

Relation  bistorique  de  l'origine  et  des  progrés 
de  la  colonie  de  la  Caroline  méridionale  et  de  la 
Géorgie  :  (en  anglais)  Historical  account  of  the  ori-" 
gin  aiid  progress  of  the  colcnda  of  South' Carolina 
and  Georgia.  Londres  ,1779 ,  2  vol.  in-8*^, 

Coup-d'<eil  Sur  les  colonies  américaines  de  la 
Caroline  et  de  la  Géorgie  ,  par  Lober  (en  allemand). 
Jena,  in-i2, 

§.  VL  Descriptions  de  la  Floride  (i).  Foyages  faits: 
dans  cette  contrée. 

Pour  rhisloire  naturelle  de- la  Floride ,  il  faut  reconrir, 
eomme  pour  celle  de  la  Caroline ,  à  l'ouvrage  de  Caiesby. 

(t)  OrigtnHiremeiiit  ^  oa  compreuoil.  aoua  le  nom  de  Floride 
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Histoire  du  dernier  voyage  aux  Indes  (occi- 
dentales) ,  lieu  dit  la  Floride ,  uni  par  le  capitaine 
Jean  Ribes ,  et  entrepris  par  l'ordre  du  Roi ,  publié 
par  Lechalleux.  Lyon,  i566,  in-8^. 

De  tA  NAVIGATION  des  Français  en  Floride , 
et  de  la  catastrophe  qu'ils  y  essuyèrent  en  i555 ,  par 
Lci^inus  :  (en  latin)  De  uauigatione  Gallorum  Terra 
Floridanây  deque  clade  aiirio  iSââ  accepta  y  autore 
Levino.  Anvers,  i568,  in-8^. 

—  Le  hiéme ,  en  latin.  Bâle,^  i585  ,  in-fol. 

• — Le  même,  traduit  en  allemand.  Baie.  i585, 
iii-fol. 

La  date  de  i555  iqsérée  dans  le  titre  de  celte  relation, 
est  évidemment  une  erreur,  puisque  les  Français  n'avoient 
aucun  établissement  da^ns  la  Floride  avant  i5t)2 ,  et  que  le 
massacre  des  Français  est  de  1 565  ;  c'est  donc  cette  der- 
nière date  qu'il  faut  substituer  à  celle  de  i555. 

Relation  de  la  découvert^  de  la  province  de 
Floride  :  (en  espagnol)  Relacion  de  desoubrimçnto 
de  proi^incia  di  Florida.  Evura ,  i5jj  ^  in-4^. 

Histoire  notable  de  la  Floride  aux  Indes  occi- 
dentales ,  contenant  les  trois  voyages  faits  en  icelle 
par  certains  capitaines  français ,  décrits  par  le  capi- 
taine Laudonierej  à  laquelle  a  été  ajouté  le  Voyage 
du  capitaine  de  Gourgues ,  mis  en  lumière  par  Bas- 


la  Louisiane  et  une  partie  de  I9  Caroline.  Ceite  dénu  mi  nation  ne 
s'applique  plus  aujourd'hui  qu'à  la  presqu'île  qui ,  située  à  i'ouebt 
de  la  Caroliué  ,  s'avance  Jusqu^au  canal  de  Babama  :  les  Espagnols 
y  oDt  deux  établissemeni  principaux,  Saint- Augustin  et  Pén- 
laeola. 
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sanier.  Parii>,  Guillaume  Auvray,  i586;  ibid.  i588, 
m.8^ 

—  La  même,  traduite  en  latin.  Francfort- sur-le- 
Mein,  Wechel,  iSgi,  in-fol. 

Dans  l'une  et  Taotre  de  ces  éditions,  i\  4oit  s©  trouver 
un  hrief  Discours  et  Histoire  du  poyage  de  quelques  Fran^ 
çaisdans  la  Floride,  et  du  massacre  enhasté  par  les  Espa- 
gnols en  i555. . . .  Ensemble  la  Requête  présentée  au  roi 
Charles  ix, 

lue  premier  voyage  du  capitaine  Laudoniere  remonte  à 
i564.  il  avoit  pour  objet  la  reconstruction  du  fort  bâti  en 
1662  par  Ribaut,  qui^  le  premier  des  ]^rançais>  avoit 
abordé  à  la  Floride.  Les  Espagnols ,  jaloux  de  cet  éta- 
blissement ,  Tavoieut  entièrement  ruiné  :  ils  avoient  même 
fail  périr  une  partie  des  nouveaux  colons,  mis  en  fuite  et 
dispersé  le  reste.  L'expédition  de  Laudoniere  eut  un  plein 
succès  ;  il  reconstruisit  dans  un  autre  lieu  le  fort,  auquel 
ou  donna  le  nom  de  fort  de  la  CaK)line.  Mais  la  divij>ion 
s'élant  mise  parmi  les  colons  ,  par  l'effet  de  l'insubordi- 
nation et  de  l'oisiveté ,  Ribaut ,  qui  étoit  revenju  dans  le 
pays,  ne  put  y  réiablir  ni  l'ordre  ni  le  goût  du  travail.  Les 
Espagnols  profitèrent  de  celte  anarchie  pour  surprendra 
le  fort  de  la  Caroline.  Dans  la  chaleur  du  combat ,  ils  mas- 
sacrèrent d'abord  partie  de  ceux  qui  le  défendoient;  mais 
ils  poussèrent  ensuite  la  barbarie  à  un  tel  excès ,  qu'ils 
écorclièrent  vif  Ribaut,  et  pendirent  à  un  arbre  quel-- 
ques-uns  de  ses  compagnons  d'infortune,  avec  cette  ios- 
cription  dérisoire  :  Non  comme  Français,  mais  comme 
jkérétiques. 

Dominique  de  Gourgues,  du  Mont-^Marsan ,  indigné 
de  cette  fitrocité  des  Espagnols ,  équipa  un  vaisseau  à  ses 
Irais,  débarqua  à  la  Floriée,  y  reprit  le  fort  de  4a  Caroline 
et  un  autre  fort  qu'ils  y  aboient  bàli ,  et  fit  pendre  plu- 
sieurs Espagnols  au  même  arbre  où  ils  avoient  attaché  les 
Français.  L'inscription  porloilî  Non  comme  Espagnols^ 
mQi^  commç  forbans.^  La  foiblesse  da  gouvernement  frau- 
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çais  faillit  rendre  de  GDurgues  Tictime  de  son  action 
héroïque*  Poursuivi  par  les  Espagnols,  il  leur  auroit  été 
livré  «s'il  ne  se  fût  pas  tenu  soigneusement  caché. 

Le  récit  de  cette  expédition  jette  un  grand  intérêt  dans 
la  relation  du  voyage  de  De  Gou^rgues^  celle  de  Laudo- 
niere,  qudique  moins  brillante  ,  n'en  est  pas  destituée  non 
plus.  Il  nous  don^ne  des  cotions  assez  curieuses  sur'  les 
Floridiens  de  ce  temps,  avec  lesquels  ceux  d'aujourd'hui 
^l'ont  que  quelques  foibles  traita  de  ressemblance  :  il  les 
dépeint  d'une  haute  taille,  fiers  ,  courageux,  mais  moms 
cruels  que  les  Canadiens.  Il  faut  fe  défier  de  son  jngemen  t  ; 
lorsqu'il  assure  qu'il  setrouvoit  parmi  eux  beaucoup  (Jlier- 
niaphrodites.  Siv  relation  d  ailleurs  fait  eoanoîtie  beau- 
coup déplantes  nourricières  et  médicinales  répandues  sur 
le  sol  de  la  Floride  et  des  contrées  adjacentes. 

La  Floride  de  l'Iuca ,  ou  Histoire  de  l'AdelaD- 
tade  Fernand  de  Sotto.,  gouverneur  et  capitaine- 
général  du  royaume  de  Floride,  el  des  autres.illus- 
tres  capitaines  espagnols  dans  les  Indes  o^cideu-r 
taies ,  par  Tlnca  Garcilasso  deUa  f^ega  :  (en  espa- 
gnol) La  Florida  deMalnca  ,  à  Historia  deljidelan^ 
tado  Fernando  de  Sotto  ,  Governados  y  capitain- 
gênerai  del  reyno  de  la  Florida ,  de  otros  hardicos 
Cavalleros  espanoles  e  India  ,  par  t  Inca  Garcilasso 
»  délia  Vega.  Lisbonne,  i6o5,in-4**. 

—  La  même,  Madrid,  Nicoe  Rodriguez,  lyiS, 
in-fol.  " 

Cet  ouvirage  a  été  traduit  en  français  sons  le  titre  sui-* 
vanl  : 

HisTOiRB  delà  conquête  de  la  Floridie ,  par  Fer- 
dinand Sotio  ,  traduite  de  l'espagnol  de  Garcilasso 
del  Fegaj  avec  figures.  Amsterdam.,  1670;  Paris, 
J720  ;  Leyde,  lySi  ;  la  Haye,  lySS,  ïi  vol.in-j5^. 
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Dans  celte  traduclion  de  la  découverle  et  de  la  con- 
quête de  la  Floride ,  ainsi  nommée ,  suivant  les  uns ,  en 
ce  que  Soto  y  aborda  le  jour  de  Pâques  fleuries  ;  suivant 
les  autres,  parce  que  la  plage  étoit  verdoyante  et  fleurie, 
l'on  trouvé  une  description  assez  détaillée  de  la  Floride 
et  des  monts  Apalaches.  ^ 

Histoire  de  la  Floride ,  par  D.  Cardenas  :  (en 
espagnol)  Historia  délia  Flarida,porD.  Cardenas. 
Madrid ,  in-fol. 

Etat  présent  de  la  Caroline  :  (en  anglais)  Tlie 
présent  state  of  Carolina.  Londres  ,  1682  ,  in-8^. 

Histoire  de  la  conquête  de  la  Floride  par  les 
Espagnols ,  sous  Ferdinand  de  Soto ,  écrite  en  por- 
tugais par  un  gentilhomme  de  la  ville  d'Elvas  ,  tra- 
duite par  M.  D.  C.   Paris,  Thierry,  i685,  in-12. 

Dans  cette  relation  ,  purement  historique  en  apparence, 
d'après  son  titre,  on  recueille  des  lumières  précieuses  sur 
le  caractère  énergique  àes  indigènes ,  qui ,  plus  d'une  fois, 
firent  courir  aux  Espagnols  de  grands  dangers.  Le  gouver- 
nement de  leurs  Cacique^y  est  bien  développé  :  eiiûn  Ton 
y  trouve  des  notioiis  curieuses  sur  les  animaux  sauvages 
et  domestiques  de  la  Floride,  et  sur  les  fruits  de  celte 
contrée.  / 

Relation  de  la  première  découverte  et  de  1  his-^ 
toire  naturelle  de  la  Floride,  par  Guillaume  Roherts^ 
enrichie  d'une  carte  générale ,  de  plusieurs  plans 
particuliers ,  et  d'une  description  géographique  de 
cette  contrée  ,  par  Thomas  Jefferyes  :  (en  anglais) 
An  Account  oftliejirst  discouery  and  natural  history 
ofFlorida^  hy  William  Roberts,  illustrated  by  a  gène* 
rai  mapp  and  s  orne  pârticular  plans  and  a  geogra^ 
phical  description  of  that  counlry ,  by  Th.  Jefferyes. 
Loudres ,  1763 ,  in-4*^. 
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Description  de  la  Floride  orientale ,  par  Stork  : 
(en  anglais)  Description  of  EasuFlorida ,  by  Stork. 
1769,  in-8®. 

On  Fa  réunie  avec  celle  de  Bartram  ikns  l'édition  sui- 
vante : 

Description  de  la  Floride  orientale,  par  Guil- 
laume Stork j  et  Journal  de  Jean  Bartramy  ou  Voyage 
fait  de  Saint-Augustin  sur  la  rivière  Saint-Jèan  Jus- 
qu'aux lacs  éloignéft ,  avec  des  notes  sur  la  bota- 
nique :  (en  anglais)  William  Stork's  Description  of 
East'Florida  :  wiih  a  Journal  kept  hy  John  Bartram ^ 
from  St.  jiugustin  up  the  ris^er  St.  John  a  lacs,with 
tliefar  explanating  hotanical  notes.  Londres,  1 769  ; 
ïbid.  1787,  2  vol,  in-8®. 

Histoire  naturelle  abrégée  de  Test  et  de  l'ouest 
de  la  Floride,  par  Bernard  Romans  :  (en  anglais) 
A  concise  Natural  History  of  East-'  and  Tf^est-Flo  - 
rida,  hy  Bernard  Romans.  New-Yorck,  Altkan , 
1776,  in-i3. 

Cet  écrivain ,  qui  éloit  toul-à-lja-fois  un  médçciu  éclairé 
et  un  observateur  judicieux,  s'est  attaché  d'abord  à  dé- 
crire le  climat  de  la  Floride,  et  les  maladies  qui  Taffligent. 
Elles  ont  sur-tout  leii^*  principe  dans  les  variations  brus- 
ques de  la  température,  qui  sont  plus  funeslevS  dans  la 
Floride  que  dans  beaucoup  d'autres  parues  de  T Amé- 
rique ,  où  elles  onjt  également  lieu. 

Dans  les  détails  où  il  entre  sur  les  trois  peuples  indigènes 
de  la  Floride,  les  Chicassas ,  les  Chac£as  et  les  Crika  con* 
fédérés,  il  peint  des  plus  noires  couleurs  leur  caractère 
moral.  La  saleté, la  fainéantise^  le  penchant  pour  le  vol, 
l'orgueil  le  plus  ejçcessif ,  la  vanité  la  plus  facile  à  blesser, 
la  persévérance  dans  les  haines ,  ralrocilé  dans  ]es  ven- 
geances, un  plaisir  féroce  à  répandre  le  sang,  forme;:it 
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Jes  traifs  é^i  tableau  :  iU  s'appliquent  plus  particulière- 
ment encore  auK  Chicassas  qu'aux  deux  autre»  peuples, 
n  prêle  même  à  ces  trois  nations^  et  sui^tout  aux  Chactas 
et  aux  Chicassas,  un  vice  trop  commun  chez  les  Grecs, 
là  pérl^raMÎe.  Dan»  leufv  usages  et  leurs  habitudes ,  il  fait 
remarquer  leur  passion  pour  le  jeu,  et  la  facilité  aveo 
laquelle  ils  se  (sortent  au  snicide^ 

La3 productions  du  sol  delà  Floride  ont  été  aussi  l'ob- 
jet des  recherches  et  de«  observations  de  cet  écrivain. 

§.,VII.  Descriptions  de  la  Louisiane..  Foyages  J^its 
dans  ce  pays^ 

Description  de  la  Louisiane ,  nouvellement 
découverte  au  sud-ouest  de  la  Nouvelle  -  France , 
par  ordre  du  Roi  ,  avec  la  carte  du  pays  ,  le3  mœurs 
et  la  manière  de  vivre  des  Sauvages  ,  par  le  P.  ffen^ 
nepin.  Paris,  Hure  ,  i683  ;  ibid.  i688,  in-12. 

—  La  même,  Paris,  1688,  iu-4*^. 

C'est  ce  voyageur  qui,  le  premier,  nous  a  faitconnoltre 
celle  vaste  contrée,  si  riche  des  véritables  bienfaits  de  la 
nature,  tels  qtie  la  température  la  plus  heureuse  et  le  sol  le 
plus  fertile  peut-être  de  toute  rArhérique.  Les  presliges  de 
Timaginalion  y  firent  chercher  des  trésors  factîcea  (1)  qui 
firerft  long-temps  négliger  les  avantages  réels.  Le  gouver- 
nement français  étoit  si  peu  éclairé  sur  les  immenses  res- 
sources que  peut  procurer  à  la  métropole  cette  belle 
colonie  bien  administrée,  qu'il  l'abandonna  sans  aucun 
motif  solide  à  l'Espagne;  mais  elle  éloit  récemment  ren- 
trée sous  la  domination  de  la  France,  qui  Ta  cédée  aux 


(1)  C'est,  dans  la. Floride,  ou  la  Ijoaiaiane  se  trouvoit  comr 
priâe  alors,  qu'on  avuil  inic^giiiéqu'exisloit  nne  contrée  où  Ja  leri'n 
ii'ctoil  que  de  l'or ,  et  qu'on  appeloil  en  Espagne  ELDorado^ 
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Etats-Unis.  Sous  leur  régime,  elle  peu l  aspirer  à  ce  liatit 
degré  de  richewid  et  de  prospérité  auquel  la  nature  parolt 
l'avoir  deslinée. 

Ce  n'est  pas  dans  la  description  d'Hennepin ,  qu'il  faut 
chercher  à  connoître,  d'une  manière  au  moins  appro- 
fondie, la  géographie,  l'histoire  naturelle  ,  les  produciions . 
spontanées  ou  indi^strielles  de  la  Louisiane;  mais  sur  les 
mœurs,  les  usages,  les  superstitions  des  naturels  du  pays, 
il  a  donné  des  notions  d'autant  plus  précieuses,  qu'il  les  a 
Tisilés  à  une  époque  oii  ils  n'avoient^resque  pas  commu-* 
nique  encore  avec  les  Européens. 

Dernières  découvertes   faites    dans  rAmé«- 
rique  septenu:ioDa]e ,  "pav  La.SfUh  j  mise  au  jîmr 
(par  le  chevalier  Tontj).  Paris j,  Cûigûard^  i6^3  ,  * 
in-i2. 

Cet  ouvragé  a  été  ^qiprimé  enHollande^  sous  le  titre  un 
peu  différent  que  voici  : 

Relation  de  la  Louisiane  et  du  Mississipi  (pôr 
le  chevalier  Tojttjr).  Anastçrdaip,  Bernard^  ^7^^  ; 
in-i2.  .    '^    - 

Journal  historique  du  derhièrToyage  que  feu 
M.  de  La  Salle  fit  datMs  le  golfe  éâ  Me:s^i(}iie  j  potilr 
trouvejf  reiiibt)oèhure  et  le  cours  de  la  rivière  de 
Mississipi ,  nomiufée  à  présétit  la  rivière  de  Saînt-^ 
Louis,  qui  traverse  la  Loiûài^n^^  où  l'on  Tmh 
rhistoire  tragique  de  sa  mort ,  et  plusieurs  choses 
curieuses  dii  Nouveau-Monde,  par  M.  Jfoustèl^  Tuu. 
des  eompaguous  de  ce  voyage ,  rédigé  et  mis  €fu 
ordre  par  M.  de  jMichel.  ÎParis,  Robinet,  1 17.1 3  ^ 
in-i2.  ' 

Cette  Telation  a  été  traduite  eti  anglais  60ix^  le  titre  snin 
Vanl: 

Voyage  dans  le  golfe  'du  Mexique ,  par  de  La 
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Salle  :  (en  anglais)  Foyage  to  the  golph  of  Mexico , 
hy  de  La  Salle.  LoridreS^,  1714?  î^-S'*. 

La  présomption^  la  vanité ,  l'obstination ,  nne  sévérité 
déplacée  ,  rendirent  inutiles  les  qualités  brillantes  que 
La  Salle  réunîssoit  en  sa  personne  avec  ces  défauts;  elles 
lui  firent  manquer  Tembouchure  du  Mississipi  qu'il  clier- 
choit  avec  une  grande  persévérance,  et  le  firent  périr 
d'une  manière  tragique ,  victime  de  la  perfidie  de  s^ 
propres  compagnons  de  voyage.  Le  récit  de  ces  événe- 
mens  répand  un  triste  intérêt  sur  la  relation  de  Joustel. 

On  y  trouve  en  outre ,  des  détails  curieux  sur  les  moeurs 
et  les  usages,  soit  de  la  nation  des  jsficancea,  qu'on  a 
appelée  depuis  Accansas ,  soit  de  la  nation  dés  Illinois , 
SQit  de  la  petite  peuplade  des  CahaynaJis. 

Relation  du  Mississipi  et  de  la  Louisiane  :  (eii 
allemand)  Beschreibung  des  am  Mississipi  gelegenen 
Landes  Lùuisiana.    Amsterdam  et  Leîpsic,  1720, 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  la  même  année 
sous  le  titre  suivant  : 

RELATION  de  lai  Louisiane  et  du  fleuve  de  Mis- 
sissipi.- Amsterdam  ,  1 720  ,  in-S**. 

Relation  de  la  Louisiane  et  du  fleuve  de  Mis^ 
sissipi,  par  M^ditxm  Forbisher.  Amsterdam^  Ber- 
nard, 1720,  2  vol.în-i3,  fig. 

Description  de  la  province  anglaise  la  Caroline, 
appeléa  par  les  Espagnols  la  Floride,  et  par  les 
Français  la  Louisiane ,  par  Daniel  Cojce ,  avec  des 
cartes':  (en  anglais)  Description  of  the  english  pro" 
yince  of  Carolina  ,  by  the  Spaniards  called  Florida  , 
and  by  the  French  la  Louisiana ,  by  Daniel  Coxe. 
Londres  7  fj^a^  in-4^. 
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On  n'imagine  pas  en  vertu  de  quoi  cet  auteur  qualifia 
de  province  anglaise  ;  sous  le  nom  de  Caroline ,  la  partie 
de  la  Floride  que  les  Français ,  lorsqu'ds  la  pos&édoient , 
«voient  appelé  la  Louisiane ,  et  qui  nVJ'anlâis  appartenu 
à  TAngleterre.  C'est  sans  doute  pkr  le  droit  de  bienséance 
^u'il  en  faisoit  june  des  provinces  de  l'Amérique  anglaise. 

Voyage  de  la  Louisiane  ,  fait  par  ordre  du  Roi 
en  1 720,  dans  lequel  sont  traitées  divqrse^  matières 
de  physique  ,  d'astrononûe  ,  dç,  géographie  ,  de 
marine,  etc....  par  le  P.  Laval ^  eariclri  de  plans, 
cartes  et  figures.  Paris  ,  Mariette  ,  1728  ,  în-4®.     ' 

Mémoires  historiques  sur  la  Louisiane  ,  conte- 
nant ce  qui  est  arrivé  dé  plus  mémorable  depuis 
Tannée  1687  jusqu'à  présent,  avec  rétablissemem 
delacolonie  françaisedans  cette  partiederAiiaérique 
septentrionale  ,  sous  la  direction  de  la  compagnie 
des  Indes  ;  le  climat ,  la  nature  et  les  production^ 
de  ce  pays,  l'origine  et  la  religion  de  ceux  qtjii  l'ha- 
bitent, leurs  mœurs,  leurs  coutumes,  etc....  com-7 
posés  sur  les  Mémoires  de  M^  Dumont^  par  M*X. 
L.  M. ,  ouvrage  enrichi  de  carteet  et  de.  figures^ 
Paris,  Bauche  ,  1763  ,  z  vol:  in-i2f.  ■ 

La  partie  historique  de  cea  Mémoires  est  intéressante  i 
celle  qui  embrasse  la  description  du  pays  ,  la  nature  de  st^ 
productions,  la  religion,  les  mœurs,  les  usages  dé  tes 
iabitans,  est  un  peu  superficielle. 

Histoire,  de  la  Loubian^ ,  contenant  la  décour- 
?er(éde  ce  vaste  paysj  sa  description  géographique  ; 
un  Voyage  dans  les  terres  ;  l'histoire  naturelle^  les 
mœurs,  coutumes  et  religion  des  naturels,  avec 
leur  origine  ;  deux  Voyages  dans  le  nord  du  Nou- 
veau-Mexique ;  dont  un  jusqu'à  la  mer  du  Sudj  par 
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M.  Lepage  du  Prats  (orûée  de  deux  cartes  et  de 
quarante  planches  en  laiUe-douce).  Paris,  De  Bure, 
lySS,  3  vol.  in-i^. 

C*est  dans  celle  réUUoti ,  l'ouvrage  crun  homme  qui 
avoit  réflidé  ^.ui^k^j&aus  dans  la  Louisiane,  qu'on  peut  se 
procurer  les  notions  les  plus  déttillées  et  les  plus  complètes 
sur  cette  inléressanle  contrée  :  je  nen  extrairai  ici  que 
quelques  articles  les  plus  remarquables.  ' 

Relalivenjent  à  là  géoltogte  du  pays,  l'auteur  observe 
que  toutes )les  terres  de  la  fiasse^^Louisiàne,  sont  des  terres 
-  rapportée,  dont  le  volume  s^augmente  annuellement  par 
les  dépôts  de  limon  que  laisse  le  fleuve  du  Mississipi^ 
chaque  fois  qu'il  déborde.  Il  en  résulfe  un  phénomène 
fort  extraordinaire;  c'est  que  ces  eaux  débordées  ne  ren- 
trent jamais  dans  le  fleuve,  parce  que  pour  y  rentrer, 
«lies  trouvent  un  obstacle  insurmontable  dans  la  noà^ 
velk  élévafiOB  de  ses  borda,  qu'occasionnent  les  dép6ls 
limoneux.  Kn  s'étendant  beaucoup  sur  ce  phénomène , 
Tauleur  ne  hous  apprend  point  ce  que  deviennent  ces 
eaux.  Comme  il  ne  dit  pas  qu'elles  forment  des*  ma  rais 
et  qu'elles  s'opposent  à  la  culture  des  terres  où  elles  sé- 
journent ,  il  y  a  lîeti  de  croire  qu'elles  s*évaporent  promp- 
tement  ;  mais  ne  prdduisent-elles  aucune  vapeur  méphi- 
tique ?  C'est  ce  que  «on  silence  et  cdni  des  autres  voyageurs 
ne  permettent  pas  de  présumer. 

Sur  la  minéralogie  de  la  Louisiane,  on  doit  à  Lepage 
du  Prats  plusieurs  découvertes  :  celle  de  deux  mines  de 
cuivre  promeitoit  une  grande  abondance  de  ce  métal , 
puisque  le  minerai  se  décéloit  sur  la  surface  de  la  terre  : 
il  en  étoit  de  ttiéme  ^d'une  mine  de  plomb  qu'il  découvrit 
dans  un  ter  rein  boi«é.  Le  même  canton  lui  offrit ,  sur  une 
monticule  aride  et  pelée ,  des  indices  d'une  mine  d'or  : 
il  laisse  ignorer  si  l'ori  donna  de  la  suite  à  cette  décou<^ 
verte  :  celle  qu'il  fît  d'une  grande  carrière  de  gj^pse  ou  de 
plâtre  étoit  réellement  plAs  ulile  au  pays.  Cette  considér 
ration  peut-être  ne  lui  fit  pas  attacher  une  grande  impor-* 
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tance  à  une  mine  de  cristal  de  roche  :  il  indique  néan- 
moimlalalitude  où  elle  se  trifinvoit;  La  Louisiane  renibrnie 
beaucoup  d'autres  mines  que  celles  qui  furent  décou- 
vertes par  Lepa^e  du  Frais  :  il  s*y  en  trouve  plusieurs 
dargent,  de  plomb  jBt  de  fer. 

Ceux  qui  préfèrent  les  productions  graminées  de  la 
terre  et  tes  autres  végétaux  qui  y  croisaient  naturellement , 
aux  métaux  précieux  qu'elle  répèle  dans  soh  sein  ,  liront 
avec  intérêt  les  détails  où  eT>tre  raûteuc  sur  les  grains  de 
toute  espèce  que  donne  le  *ol  fertile  de  la  Louisiane ,  et 
sur  les  arbred  précieux  pu  utiles  qui  y  croissent. . 

Journal  d'un  voyage  fait  à  la  Louisiane  en 
1720,  par  M.  de  ***  ^  capitaine  des  vaisàêaux  du 
Roi.  Paris ,  Clousier ,  1 768 ,  in- 1 2 . 

Ce  Voyage,  en  forme  de  lettres,  n'apprend  presque 
rien  sur  la  Louisiane  :  on  n'y  trouve  guère  que  de»  obser- 
'    valions'  assez  communes  sur  les  pays  que  le  voyageur  a 
visités  dans  l'allée  et  Ip  retour. 

Nouveaux  Voyages  aux  Indes  occidentales, 
contenant  une  relation  des  différens  peuples  (jui 
habitent  les  environs  dti  grand  fleuve  Saint-Louis  ^ 
appelé  vulgairement  Mississipi ,  leur  religion  ,  leur 
gouvernement ,  leurs  mœurs  ,- leurs  guerres  et  leUr 
commerce  ,  enrichis  de  plusieurs  figures  dessinée» 
par  Saint-Aubin  ,  par  M.  Bossu  y  capitaine  dans  les 
troupes  de  la  marine;  2®  édition.  Paris,  Le  Jay, 
J768,  2  parties  formant  i  vol.  in-12. 

Les  mêmes ,  traduits  en  anglais  sous  le  titre  différent 
que  voici  : 

Voyage  à  travers  la  partie  du  nord  de  l'Amer 

rique  appelée  autrefois  la  Louisiane  ,  tfaduit  du 

français  en-anglais  par  M.  J.  B.  Forster --avec  le 

catalogue  des  plantas  d^Amériqufe,  tiré  du  Voyage 

VI.  ;i 
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de  P.  Lœffling ,  dan$  5ôq  voyage  d'Amérique  :  (en 
anglais)  Tra^els  througtAhat  parts  àf  Iforth-jime^ 
rien  formalty  called  Louisîana ,  translated  and  illus^ 

.  trated  ^vith  notes  bj  J.  B.  forsterj^  praeter  oatalo- 
gum  plantarum  uémericanarum  ejccerptarum  ex  i^i- 
Itère  P.  LoeJ/ïûigii.  Londres,  Durier,  1771,  2  voL 
in.8^' 

Avant  de  se  livrer  au  récit  de  ses  voyages  ao  pays  des 
Illinois ,  potir  lequel  étoit  sa  destination ,  Bossu  fait  une 
description  rapide  de  la  Nouvelle-Orléans,  capitale  de  la 
Louisiane  :  il  en  parle  comme  d'un  séjour  enchanté  pour- 
la  salubrité  de  sa  température^  la  fécondité  de  son  terroir, 
la  beauté  de  sa'posilion  sur  les  bords  du  Mississipi  »  qui 
arrose  plus  de  huit  cent^  lieues  de  pays  connus.  Ce  sont 
'des  nègres  importés  de  nos  colonies  qui  sont  employés 
au  défrichement  et  à  la  culture  des  terres ,  où  croissent 

/Bn  abondance  le  maïs»  le  riz,  l'indigo,  le  tabac ,  où  la 
canne  à  sucre  réussit  même  très-bien., 

De.  celte  description,  il  passe  au  récit  delà  catastrophe 
qui  fit  périr  plus  de  deux,  mille^  Français  dans  le  pays  des 
Natchès  :  ce  peuple  nombreux  et  puissant,  le  plus  voisin 
de  la  Npuvelle-Orléans,  adorateur  paisible  du  soleil  dont 
son  chef  portoît  le  nom ,  et  auquel  il  rendoit  »un  culte,  en 
conservant  dans  ses  temples  le  feu  sacré ,  vivoit  en  bonne 
intelIigenGé  avec  les  français.  Les  déprédations ,  les  in^ 
juâtioes  de  Tôfficier  qui  çommandoit  dans  le  pays ,  ame-> 
Tièrenjt  le  funeste  événement  que  j'annpnce  ici.  Les  Nat- 
chès  s'éloienl  concertés  avec  les  peuplades  voisines,  pour 
égorger  le  même  jour  tous  les  Français  qui  s'y  trouvoieiit 
répandus.  La  mère  du  chef ,  se  croyant  fille  d'un  Fran- 
çais ,  et  s'intéressant  à  leur  sort ,  usa  d'un  stratagème  pnr 
4equel  le  massacre  fut  borné  à  ceux  de  la  nation  qui  habi- 
toient  le  pays  des  Natchès  (1).  La  vengeance  éclatante 

.    (1)  Four' envelopper  tuu»  led'Frai|çait  à-la-fgis  dans  le  juas-  . 
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qu'on  tira  de  ee  complot  des  Natchès ,  dispersa  ce  peuple , 
el  Ht  du  ps^s  qu'il  habitoit  une  «Mte  solitude. 

Dans  un  premier  voyage  au  pays  des  Illinois,  distant  de 
cinq  cents  lieues  de  la  Nouvelle-Orléans,  Bossu  visita  plu- 
sieurs nations  :  celle  des  Akaiisas  occupe  un  des  plus 
beaux  pays  du  monde  ;  les  terres  y  sont  si  fertiles ,  qu*ellea 
produisent  presque  sans  culture  du  Froment  d'Europe , 
toutes  sortes  de  légumes  et  d'excellens  fruits  inconnus  en. 
France:  le  gibfer  de  toute  espèce  y  abonde.  Ce  peuple 
itoit  fort  attaché  aux  .Français  :  il  refusa  .de  prendre  part 
au  complot  des  Natchès ,  et  il  éloit  toujours  en  guerre  avec 
lesTchicachas^qui  donnèrent  retraite  aiix  Natchès   Les 
mœurs  des  Akansas ,  et:  sur-tout  leur  croyance ,  diffèrent 
peu 'de  celles  des  autres  peuples  de  la  Louisiane ,  si  Ton 
en  excepte  les  Natchès:  ils  honorent  un  Être  suprême 
aous  le  nom  du  Grand-Esprit  ou  du  maître  de  la  vie.  Chez 
ce  peuple,  la  danse  entre  dans  toutes  les  affaires  :  tes  Fran- 
çais sont  parvenus  à  en  abolir  une  qui  étoit  proprement 
la  danse  de  Tirapudicité  :  elle  avoit  lieu  la  nuit /et  Ton 
juroit  de  ne  jamais  révéler  ce  qui  s*y  passoi^ 

La  contrée  qu'habitent  les  Illinois  est  d'une  vaste  éten- 
due, et  t'ij  ne  des  plus  belles  du  monde:  elle  fournil  de 
&riné  tout  le  bas  de  Ii|  colonie.  Indépendarn/nent  de  ces 
exportations,  soo  commerce  consiste  en  pelleteries,  plomb 
etsel  :  la  chair  des  chevreuils  y  fournit  d  excelleiis  jam- 


sacre  projeté,  celui  des  Natchès  qui  dirigeoit  la  conspiraliun  avoit 
imagiué  de  faire  porter  chez  chaque  naiiou  ,  un  paquet  debuchetlea 
en  noiqbre  égal,  avec  ia)uiicti«a«  à  partir  d'une  époqae  déter- 
minée ,  d'eu  brûler  une  chaque  jour  :  lorsqu'il  u'eii  seroit  plus 
resté  qu'une ,  ce  seroil  le  situai  d'ua  carnage  simultané.  La  méi'^ 
da  chef  pénétra  cet  odieux  mystère,  et  s'introduisant  daus  le  . 
temple  âe&  Natchès,  où  éîôit  déposé  le  paquet  de  bûchettes,  elle 
réusait  à  eu  soustraire  une.  L'exécution  du  complot  fut  donc  avancée^ 
d'un  jour  chez  les  Nalchès-r  «t  les  autres  nations  iie  croyant  trahies 
par  ce-  peuple  ,  épargnèrent  les  Fraoçais  établis  chez  elle?^  et  l^s 
aictèr^at  même  à  châtier,  les  Natchéi.    ^  '        ' 
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hons ,  et  les  fruits  y  sont  aussi  boha, qu'en  France.  LeJ 
Illinois  ont  les  mêmes  Biieurs  que  les  autres  peuples  de  la 
^  liouisiane  ;  ils  n'en  diÔerënt  que  par  leur  langage  :  la 
polygamie  y  est  en  usage  ;  et  le  divorce  y  est  fort  rare., 
quoique  lés  mariages  s'y  contractent  d'une  manière  peu 
ablemnelle.  Les  femmes  y ^ sont  très- laborieuses  ^  c'est  lé 
plus  ou  moins  de  disposition  au  travail  qui  fixe  sur  elles 
le  choix  des  jeunes  Illinois.  De  fréquentes  guerres  avec 
ses  voisins  ont  considérablement  diminué  le  nombre  de 
ce  peuple ,  qui  autrefois  étoi(  la  nation  la  plus  populeuse 
de  la  Louisiane. 

On  voit,  avec  surprise ,  le  voyageur  quitter  le  pays  de» 
Illinois  pour  revenir  à  la  Nouvelle-Orléans,  en  repartir 
pour  retourner  chea  ce  peuple  qu'il  quitte  une  seconde 
fois  pour  repasser,  par  la  Nouvelle  «Orléans ,  en  Europe. 
Ces  quatre  voya^çs  eraportoient  un  trajet  de  plus  dexleux 
mille  lieues;  mais  l'étonnement  diminue^  lorsqu'on  réflé- 
cnit  qu'en  descendant  à  la  Nouvelle-Orléans,  le  voyageur 
s'acheminoit  avec  une  extrême  rapidité  par^  le  fleuve  du 
Mississipi. 

Dans  un  second  voyage  que  fit  Bossu  à  la  Louisiane,  il 
etit  occasion  de  visiter  plusieurs  nations  qu'il  n'avoit  pas 
encore  été  à  portée  de  cpnnoître  ,  et  qui  toutes  ensemble 
pou  voient  former  quatre  mille  guerriers.  Il  xlécrit  leurs 
«lœiirs,  leurs"  coutumes  ,  et  sur -tout  celles  des  Alliba- 
tnous^la  principale  de. ces  hâtions.  Le;s  habitudes  de  ces 
divers  peuples  et  leura  opinions  religieuses  ont  une  grande 
affinité  entre  elles,et  ne  diffèrent  quepar  de  légères  nuances. 

Etat  présent  des  établissemens  européens  sur 
le  Mississipi,  avec  une  description  géographique 
de  cette  rivière,  orné  de  gravures,  par  Philippe 
Pitsman  :  (en  anglais)  Présent  stat&  of  ilie  euro^ 
^pean  settlements  on  the  Mississipi  ^  with  a  geogra^' 
phical  description  of  the  river,  with  plans  y  hy  Pk. 
Pitsman.  Londres,  i770,in-4^«  .. 
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Etat  présent  de  la  Louisiane,  p^r  Champignj. 
La  Haye,  1776,  in-8^. 

Nouveaux  Voyages  dans  FAmérique  sêpten- 
trîonajle  ,  contenant  une  collection  de  lettres  écrites 
sur  les  lieux  par  l'auteur  à  son  ami  M.  Douin ,  che« 
valier  ^  capitaine  dans  les»  troupes  du 'Roi  ,  ci- 
devam  «onf  camarade  datas  le  Nouveau-Monde  ,  par 
M.  5o.55M  y  chevalier  ,  etcaûcien  capitaine  dans  le 
régiment  de  la  Marine.  Amsterdam,  1777,  avec 
gravures  en  taille-douce  ,  iii-S**. 

Ces  nodve^ux  Voyagfos,  qui  n'ont  pas  été  réimpiimés  ^commb 
hs  pretuierii ,  sont  assez  rares  en  France. 

Bossu  n'entreprit  ce  troisième  yoyî^e  à  la  Louisiane, 
cédée  depuis  quelques  années  à  rEspagne,que  pour  en 
retirer  les  effets  qu'il  y  avoit  laissés  eu  des  mains  étran- 
gères, 

A  la  télé  de  sa  relation  ,  est  un  récit  touchant  de  la  fin 
tragique  'âè  six  o£Bciers  français,  qu'Orelly,  nommé  par 
la  cour  d'Espagne  commandant  général  de  la  Louisiane, 
fil  impitoyablement  fusillei*,  J>oùr  les  punir ,  soit  du  regret 
qu'ils  avoient  montré  d'êlre  tombés  sous  la  domination 
espagnole ,  soit  des  démarches  qu'eux  et  ^lus  de  cinq  cents 
notables  avoient  faites  auprès  du  gouverrtemènt  français, 
pour  obtenir  le  renvoi  de  DonUllôa,qui  primitivement 
avoit  été  nommé  par  le  roi  d'Espagne  gouverneur  général 
de  la  Louisiane. 

Dans  le  cours  dé  son  voyage  de  la  Nouvelle-Orléans  au 
pays  des  Akansas^  les  provisions  de  Bossu  lui  furent  enle- 
vées par  un  caïman ,  c'est  le  crocodile  de  l'Amérique. 
A  cette  occasion  ,  il  rapporte  un  phénomène  qu-'offre 
quelquefois  cet  amphibie.  Le  37' septembre  1762,  dit-il, 
M.  dç  Livoi  étant  à  considérer,  de  son  habitation  ,  la 
marée  perdante,  apperçul  à  la  surface  de  l'eau  quelquea 
rameaux  verts  qui,  au  lieu  de  descendre,  remontoient 
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âu  plus  fort  du  courant.  Sar  ce  que  son  nègre  lai  di(  qoe 
c'étoit  un  caïman  qui  portoit  sur  son  dos  des  brancbes 
vertes^  il  6  embarqua  sur  une  pirogue  pour  s'en  assurer. 
A  son  approche  ,  le  caïman  ,  dont  if  apperçut  distincte- 
ment la  téie  et  la  queue  »  ploùgea  dans  le  fleuve,  et  avec 
Fanimal ,  aussi  gros  <}ue  la  pirogue  ,  mais  plus  long  ,  plon- 
gèrent aussi  les  rameaux.  Pour  expliquer  ce  phénomène  > 
Bossu  observe  que  les  lacs  et  1^  âeuves  de  la  JLociiftianè 
nourrissent  des  caïmans  si  g^oa  et  ci  vieux»  qVi'ils  ont  de 
la  mousse  sur  la  tête  et  sur  le  dos.  Comme  oa  leur  fait  sans 
cesse  la  guerre  dans  la  belle  ^saison  ,  ils  sont  tout  criblés  dé 
balL^s  de  fusil  ^  qui ,  sans  leur  donner  la  mort,  font  des 
trous  dans  leur  peau  épaisse.  Ces  amphilûes  passent  plu- 
sieurs mois  de  l'hiver  immobiles  et  engourdis  dans  la 
f«nge  vaseuse  :  6'est  à  cette  époque  qu'il  tombe  daiy^  les 
cavités  formées  par  les  balles  de  fusil,  des  graines  de  Saules , 
d'ormes  ou  d'autres  arbres  dopt  les  rivières  de  la  Lioui- 
siaue  sont  bordées:  ces  graines  prennent  racine  dans  la 
mousse  qui  couvre  lecorp?  de  Ta  ni  mal ,  s'implantent  entre  . 
cuir  et  chair,  et,  favorisées  par  l'humidîlé,  formeni  les 
rameaux  que  les  caïmans  promènent  avec  eux  lorsqu'ils 
reprennent,  au  printemps,  la  chaleur  et  le  mouvement. 

Eu  poursuivant  sa  roule ,  Bossu  faillit  être  la  vicûrne 
d'un  stratagème  qu'emploient  les Chikas-a«,  lorsqu'ils  veu- 
lent surprendre  leurs  ennemis.  Pqur  l'ai  tirer  lui  et    sa  / 
troupe  dans  la  forêt,  où  ils  seloienl  mis  en  çmbuvscade    . 
dans  le  dessein  de  leur  enlever  la  chevelure  ou  de  les  faire 
.  prisonniers,  quelques-uns  d'tnlre  les  Chikassàsu,  connois— 
sant  l'ardeur  ûe^  Français  pour  la  chasse^  s'étoient  revêtus 
dfc  peaux  de  boeufs,  de  vaches  et  de  veaux  sauvages,  de 
peaux  d'ours,  de  chevreuils,  de  daims  et  de  cerfs^  et  cou- 
roient  dans  la  plaine  à  la  manière  de  ces  animaux.   Lie& 
Sauvages  qui  servoient  de  guides  à  Bossu  lui  découvrirent     ' 
le  piège  ;  et  Ton  s'éloigna  du  rivage  à  force  de  rames. 

Les  alarmes  qu'a  voient  données  les  Chikassas  à  Bossu  , 
furent  bien  calmées  par  l'accueil^ue  lui  firent  les  Akansaa.  . 
II  remarqua  que  ce  peuple  doux  et  hospitalier  se  nour- 
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rissoil  en  granc{e  partie  d'une  espèce  **"* 'bUe-ayoine ,  (jui, 
sous  la  forme  de  crépea  ou  de  bouillie ,  est  un  alitnent 
égalemeni  bon  et  rafraicb lisant  Ce  grain  rénssii  sans  cul- 
ture dans  les  marais  et  dans  les  ]ac&^  el  s'élève  en  toufles 
au-dessus  de  l'eau.  Pour  acclimafer  ce  grain  en  France  , 
k  voyageur  propose  d'en  semer  la  graine  dans  les  ma  rais , 
qui  ne  produisent  que  de  mauvais  joncs,  et  qu'on  uttli- 
seroit  de  la  sorte  si  avantageusement.  Le  succès  lui  en 
parut  d  autant  pjus  assuré,  qu'il  prétend  que  notre,  climat 
aqucfique.  ressemblance  avec  celui  du  pays  des  Akansas. 

Cette  nation  fait  un  grand  usage  des  fumigations  pour 
chasser  les  rhumatismes,  la  goutte ,  la  gravélle,  el  d'autres 
infirmités  de  ce  genre, et  Bossu  assure  que  c'est  un  rdmède 
iï>fnillibte,,  lorsque  le  mal  n'est  .pas*  invétéré.  Ce  voyageur 
nous  a  donné  des  notions  sur  plusieurs  autres  peuplades 
(le  Ja  Louisiane  :  une  des  plus  remarquables  frappe  sur  la 
grande  attention  qu'apportent  les  Att^kapas  au  cboix  dea 
chefs  de  l^urs  différentes  tribus ,  toujours  pris  parmi  les 
plus  expérimentés,  vieillards.  Ces  chefs  étoient  subor- 
donnés eux-mêmes  a  une-feu^me  qui,  sous  le  nom  de 
régente,  justifiait  cette  glorieuse  prérogative  par  sa  sagesse 
et  hon  courage^  qui  lui  avoieul  fait  donner  le  nom  de 
Femme  de  valeur.  .       , 

L'Itinéraire  des  Français  dans  la  Lauîslane  ^ 
contenant  l'histoire  de  cette  colonie  française ,  sa 
description ,  le  tableau  des  ipœurs  des  peuples  qui 
riiabitent,  etc....  piar  Dubroca.  Paris,  Dubroca, 
i8q2  ,  in-i2.  , 

Voyage  à  la  Louisiane  et  sur  le  continent  de 
l'Amérique  septentrionale  ,  fait  dans  les  années 
1794  à  1798,  contenant  un  tableau  historique  de 
la  Louisiaue  ,  des  observ^atiop^  sur  son  clipiat  ^  ses 
riches  productions  y  le  caractère  et  le  nom  de$  Sau^ 
vages,  des  pemarqtfies  împorta&tès  sur  la  navigation  y 
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des  priucipes  d'administration  ,  de  législation  et  de 
gonvernement ,  propres  à  cette  colonie ,  etc....  par 
B***  p***  rBaudrj  de  Lozieres)  ,  orné  d'une  carte 
de  la  Louisiane  et  deé  pays  Voisins ,  d'après  les  rela- 
tions les  plus  récentes.  Paris,  Demu ,  an  x — 1802  , 
in-8^. 

L^auléur  de  ce  nouveau  voyage  a  reaserré  dans  un  cadre 
assez  étroit  les  notions  qu'on  nous  a  voit  données  sur  la 
liouisiane  dans  des  relations  plus  étendues  ;  il  en  a  rajeuni 
^queIques-un€s ,  il  en  a  même  donné  de  nouvelles.  Cette 
observation  s'applique  particulièrement  au  tableau  histo- 
rique quf'il  trace  des  guerres  soutenues  par  les  Français 
contre  les  Anglais  et  les  Sauvages ,  à  la  description  qn'il 
fait  du  pays,  aux  détails  intéressans  où  il  entre  sur  la 
nature  de  son  sol ,  le  g.enre  de  ses  jproductions,  les  difFé- 
i'cntes  branches  de  commerce  et  d'industrie  qui  déjà 
faisoient  fleurira  un  Certain  point  cette  colonie  sous  une 
domihalion  étrangère,  ■ 

Le  principal  objet  de  sa  i^eFalion,  est  d'indiquer  les 
moyens  de  vivifier  la  colonie  de  la  Louisiane.  Un  des 
principaux ,  est  d'entretenir  la  bonne  intelligence  avec 
les  nombreuses  nations  répandues  dans  la*  Louisiane  et 
dans  lei  contrées  adjacentes  :  c'est  à  cet  eflfet  qu'il  donne 
une  liste  de  ces  nations^  dont  il  porte  le  nombre  à  cent 
quarante-cinq  ,  en  déclarant  même  que  celte  liste  est  très- 
incomplète.  Il  entre  dans  quelques  déiails  concernant 
celles  de  ces  nations  qui  tient  dispersées  iîur* les  bords  du 
Mississipi  et  sur  d'autres  rivières  dont  est  arrosé  le  conti- 
nent de  la  Louisiane.  On  lui  doit  aussi  des  vocabulaires 
<de  deux  des  principales  langues  de  ces  nations  sauvages  : 
ils  sont  bien  précieux  pour  ceux  que  l'attrait  d'une  tem- 
pérature également  saine  et  agréable,  et  l'extraordinaire 
fertilité  du  sol,  doiveut  exciter  à  former  dans  la  Louisiane 
de  nouveaux  élablissemens.  L'auteur  d  ailleurs  leur  in- 
dique dés  moyens  aussi  sû|:9^que  faciles  de  le  faire  avec 


Digitizedby  VjOOQIC 


iMé^IQUE.  VOYAG.  DANS  L'AMER.  SEPT.  rS7 
'succès;  et  par  cela  même,  il  ouvre  une  source  toujours 
croissante  de  prospérilé  pour  la  colonie;  Outre  des  vues 
sur  l'agriculture,  Tindustrie-et  le  commerce,  la  relation 
renferme  quelques  noiio  s  sur  plusieurs  points  de  l'his- 
toire naturelle  du  pays,  ei  principalement  sur  là  bota- 
nique. 

,  BÎIiMOlRE  OU  Coup-d'œil  rapide  sur  mes  voyages 
dans  la  Louisiane  ,  et,  mon  séjour  dans  la  nation 
Crek,  parle  général  il/e/fort ,  Testanogy  ou  grand 
chef  de  la  nation  Crek ,  et  géiiéral  de  brigade.  Paris, 
Giguet  et  Michaud,  an  x-r-1802 ,  inr8°. 

Aucune  relation  n'a  donné  des  renseighemens  aussi 
instructifs  que  le  sont  ces  Mémoires  sur  la  nation  Crek , 
Tune  des  peuplades  les  plus  considérables  de  la  Loui- 
siane, et  dont  le  voyageur  relève  la  bonne-foi,  la  fran- 
chise, et  tontes  les  vertus  morales  que  comporte  la  côn-» 
dition  des  nations  sauvages. 

Vues  de  la  colonie  espagnole  du  Mississlpi ,  ou 
des  provinces  de  Jia, Louisiane  et  de  la  Floride  occi- 
dentale ,  en  Tannée  t8o2  ,  par  un.obset*vateur  rési- 
dâiit  sur  les'  lieux  ,  accompagnées  de  deux  cartes 
dressées  avec  soin  et  artistement  enlmnînées  ;  pu- 
bliées par  N***  Du  Vallon.  P^ris ,  Surone ,  i8o5, 
in-8^ 

.  Sur  \e9  noiphreuses  relations  que  nous  avons  de  la  Loui- 
siane ,  cesi  observations  oi^l  l'avantage  d'offrir  le  dernier 
étal  d'un  pfiys  si  vaste  et  des  contrées  qui  l'avoisinent. 
L'auteur,  fidèle  à  son  titre,  s'y  est  particulièrement  atta- 
ché à  décrire  Ions  les  établissemens  qui  se  trouvent  sur  les 
bords  du  Mjssissipi.  Il  indique  ,  dans  un  grand  détail ,  les 
différentes  cultures  ,  trace  \xn  rapide  tableau  du  com^ 
mérce  du  pays  et  de  ses  résultats ,  et  fait  succéder  à  des 
recherches  sur  la   population  d'es  parties  inférieures  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


l58         BIBl^IOTHÈQUE    DES    VOYAGES. 
supérieures  de  la  colonie,  plusieurs  observations  êur  le 
gouvernement,  la  police,  les  cultes,  Fordfe  judiciaire, 
les  mœurs,  les  usages,  et  les  différentes  classes  entre  les- 
quelles se, partagent  les  habîtans. 

Second-Voyage  à  la  Louisiane ,  faisant  suite  au 
premier  de  Tauteur ,  de  1 794  à  1798 ,  coiitenantir  la 
vie  militaire  du  général  Grondel ,  doyen  des  armées 
de  France,  qui  commanda  long-temps  à  la  Loui- 
siane ,  et  fut  honoré  de  cent  dix  ans  de  service  ;  un 
âéml  sur  leis  productions  les  plus  avantageuses  ,  les 
plus  extraordinaires  de  cette  belle  colonie ,  et  sur 
ses  quartiers  les  jil us  fertiles  et  lés  plus  li^cratifs; 
de  nouvelles  réflexions  sur  les  colonies  en  général, 
et  le  régime  nécessaire  aux  personnes  des  colonies 
peadant  la  première  année  de  leur  arrivée  :  par 
Baudrj  des  Lozieres.  Parjs.j  Charles  y  an  xi— i8o3, 
a  vol.  in-8^.*T    *  .  ' 

A  la  notice  bibgraphiqwe  qu'aonewcé  1«  titu»,  et  qui 
ofijfe  «ne  pro^ojçigatio®: de  services  niaiiaires sans e:sèm pie, 
succèdent  des  observations,  très-délaill&f  sjor  louslea  objels 
indiqués  aiv5si  dans  le  titre:  Quoiq^u'oj^  ajt.beRUcpup  écrit 
y  sur  là  Louisiane  ,  elles  peuvent  être  ejiçQfe  d'une  grande 
tiffilé  par  lés  notiofife  tioufvélles  qu'on  y  trouve  sur  celle 
colonie.  Le  surplus  deja  relation  n'est  pas  moins  inléres^ 
sanl,  mais  est  çnlière«i§rit  étranger  é^  la  tiOui««ne..    . 

MÉMOiRïfS  sur  la  Lômsiatiè  et  la  Nouvelle-Or^ 
'  léans.  Paris,  Ballard,  1895,  in-i3. 
^    Vo  YACE  dans  les  deux  Loùisi;m^&,^r  H.  Perrin 
du  La€.  Paris,  Capelle  et  Renaud  ,  i8o5,  r  voL 
in^8^ 

Le  même ,.lraduil  en  ailemand ,  avec  planches  et  caries , 
par  M.  MùUer ,  sous  le  .litre  suivant  :     . 
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ReîseN  in  die  beiden  Louisianen ,  etc....  Leip- 
sio ,  Hînrichs ,  1 8o6 ,  a  yol.  in-8^. 

L'auteur  a  consacré  plus  d'un  tiers  de  sa  relation  à  des 
objets  absolument  étrangers  à  ce  que  son  titre  annonce, 
tel^que  la  peinture  des  mœurs  des  habitons  de  Phikdel- 
pWr  9  /les  observations  sur  Jersey,  Balïimore ,  Georges^ 
Town ,  sur  lés  diverses  huttes  qui  y  sont  répaildues ,  enfin 
Ae&  dissertations  sur  te  commercé  et  la  fièvre  jaune.  Cette 
partie  de  son  Voya^  n'oflre  rien  de  neuf ,  qne  de  nou- 
veaux'détails  sur  quelques  Européens  répahdus  sur  les 
derrières  de  la  Virginie,  que  leur  vie  vaga^bonde  dans  lès 
épaisses  ïor^  de  ces  contrées ,  oi\  ils  ne  s'oecUpent  que  de 
la  chasse  y  a  presque  rend  as  sauvages. 

Lorsqu'il  arrive  k  la  Louisiane ,  son  Voyage  devient 
d  nn  plus  grand  intérêt.  Ce  n'est  point  par  la  description 
géographique  qu'il  faiti  des  deux  Louisianès  ;  il  ne  nous 
apprend  presque  rien  à  cet  égard  ,  et  tout  son  mérite  est 
celui  de  l'exactitude  :  mais  il  nous  procure  des  notions 
nouvelles  sur  les  mœurs  et  les  usages  d'un  grand  nombre 
de  peuplades  de  la  Louisiane.  On  est  étonné  d'y  trouver 
qMelque  conformité  avec  ceux  de  plusieurs  gfandes  nations 
asiatiques. 

L'affreuse  coutume  de  boire  dans  le  crâne  de  leurs  enne- 
'îuis,  celle  qu'on  doit  regarder  comme  plus  barbare  eur* 
core,  d'obliger  leurs  vieillards  de  se  poignarder  ou  dé  se 
pendre ,  leur  sont  cfbmmunes  avec  beaucoup  de  Sauvages 
de  l'AmérKjue septentrionale  :  mais  il  en  est  une  qui  paroît 
être  propre  à  certaines  tribiis  de  la  Louisiane,,  c'est  de 
conserver  chez  eux  des  individus  qui  sont  habituellement 
)ià billes  en  femmes,  et  qui,  ainsi  travestis,  mènent  la  vie 
la  plus  infime. 

.  sa  4es  indigènes  de  k  Louisiane  sont  véritablement 
odieux  sous  ces differeiis  rapports,  on  s'en  fprmé  une  idée 
plus  favorable  sou?  celui  de  leur  prodigieuse  sagacité.  Elle 
se  manifeste  particulièrement'^aii9  le  procédé  qu'ils  em- 
ploient pour  sfe  diriger  avec  pureté  darn;  Jes  lobgues  éxcur- 
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«ioris  où  les  entraînent  la  chasse  et  la  pêche.  Àtieutie 
nafion  des  autres  parties  de  l'Amérique  ne  peut  leur  être 
comparée  à  cet  égard.  Ils  ont'  knagirié  en  effet  des  éspfèce» 
de  cartes  géographiques.  Ce  soni  des  peaux  sur  lesquelles 
ils  dessinent  avec  une  précision  merveilleuse  les  pays  qu'ils 
ont  parcourus,  les  rivières  qu'ils  ont  traversées.  Ceci  no 
peut  être  que  l'ouvrage  d'une  intelligence  extraordinaire 
chez  des  hommes  qui  n'ont  eu  d'autre  instituteur  que  là- 
nature.  Mais  c'est  uniquement  à  des  sens  perfectiontiés 
par  un  long  exercice  qu'ils  doixfentle  rare  avantage  de  se 
diriger  avec,  une  entière  sécurité  à  travers  d'immenses 
savannes,  d  épaisses  forêts ,  sans  avoir  recours  à  Tinspec- 
^on  des  astres  ;  et  sans  avoir  le  secours  de  la  boussole.* 

.La  relation  renferme  beaucoup  d'autres*  détails  qui 
décèlent  un  observateur  attentif  et  éclairé.  Oii  auroit  d«- 
siijé  que  Je  niérite  du  style  répondit  un  peu  plus  à  celui 
des  observations. 

§.  yill.  Descriptions  de  la  Californie.  ÏToya^ges  faits 
dans  cette  contrée* 

Voyage  de  François  de  Ulloa  dans  la  Californie  : 
(en  anglais)  Francisci  de  Utlod's  Fbjage  to  Cali^ 
fornia  y  16 3g.  (Inséré  dans  la  Collection  de  Ha- 
îkluit.  ) 

Voyage  de  Ferdinand  Alarçoh  dans  la  Califor- 
nie :  (en  anglais)  Ferdinandi  Alarçons  Voyage  to 
California,  i54o.  (Ibid.) 

.  Extrait  touchant  les  découvertes  des  îles  de 
la  Californie:  (en  anglais)  Extrait  touching  the 
diseoyery  from  fhe  isldnds  of  Califomia  ,  iS^/* 
(Ibid.) 

Histoire  des  voyages  par  nièr  et  par  terre  au 
nord  de  la  Califojiinie  :  (en  espagnol)  Diario  Misto- 
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rial  de  los  pliages  de  mar  y  terra  hechos  adnorte  de 
la  California.  Madrid ,  in-4'*.  ^  * 

Cet  btivrage  est  fort  rare  :  je  n'ai  pas  pu  en  découvrir 
la  date. 

Mémoires  sur  la  Californie  ,  parles  Jésuites  (en 
espagnol).  Madrid,  lySy,  3  vol.  in-4^. 

Histoire  de  la  province  de  Cinaola  (sur  les  côtes 
de  la  Californie)  ,  par  D.  Percn  de  Roxos  :  (en  espa- 
gnol) HistoHa  délia  proifincia  de  Cinaola  y  etc.,,. 
Madrid  ,  in-4^. 

Notice  de  la  Californie  et  de  sa  conquête  spiri- 
tuelle et  temporelle,  jusqu'au  temps  actuel,  rédigée 
par  André-Marc  Burriel,  sur  l'histoire  manuscrite 
Composée  au  Mexique  en  l'année  i^Sg ,  par  le 
P.  Michel  Venegas ,  et  sur  d' autres  notices  ;  aux- 
quelles oh  a  ajouté  quelques  cartes  particulières 
et  une  carte  générale  de  l'Amérique  septentrionale 
et  orientale  :( en  espagnol)  jénd.  Jkizrç.  Burriel 
Notîcia  de  la  California  y  de  su  conquisla  temporal  y 
spiritual ,  hasta  el  tempo  présente ,  facada  de  la  his- 
toria  manusçrita  formata  en  Mexico  anno  if3g,p6r 
fel  Padro  Miguel  Venegas) ,  y  de  otfas  noticias  accei-* 
dida  de  alcunas  ma^as  particïilares  y  una  gênerai 
de  la  America  septentrionale  y  orientale,  Madrid  , 
1758,  5  vol.  in-4^. 

La  même ,  traduite  en  anglais  sous  le  titre  suivant: 

Histoire  naturelle  et  civile  de  la  Californie  ,  par 
le  P.  F^enegas  ,àYec  des  cartes  :  (en  anglais)  Miguel 
f^enegas  a  natural  and  çiuil  History  pf  California. 
Lioudres;  17% >  î  voK  în-8^. 
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,-=-La  même,  traduite  en  hollandais.  Harlem, 
1761,  5  vol.  in-8^. 
Là  même ,  traduite  en  français  sons  le  titçe  suivant  : 
Histoire  naturelle  et  civile  de  la  Californie,  con- 
tenant une  description  exacte  de  ce  pays,  de  son 
sol ,  de  ses  montagnes ,. lacs ,  rivières  et  mers  ,  de 
ses  animaux ,  végétaux ,  minéraux  ,  et  de  sa  fameuse 
pêcherie  de  perlles  j  les  mœurs  de  ses  habitans , 
leur  religion ,  leur  gouvernement,  et  leur  façon  de 
vivre  avant  leur  conversion  au  christianisme;  un 
détail  des  différens  voyages  qu'on  a  faits  pour  y 
parvenir ,  et  reconnoître  son  golfe  et  la  côte  de  la 
mer  du  Sud,  enrichie  de  la  carte  du  pays  et  d^s 
mers  adjacentes  :  traduite  de  l'anglais  par  M.  *^^' 
(Éidous).  Paris,  Durand,.  1767,  5  vol.  in-12. 

—  La  même,  traduite  en  allemand  par  Chris^ 
tophe  Adelung.  Lemgo.  1 769-1 770,  3  part.  in-4^. 

C'est  sur  la  traduction  anglaise  qu'a  été  faite  la  traduc* 
tion  française. 

Avant  la  publication,  de  l'ouvrage  de  Venegas  ,  on 
n'avoit  que  des  lumièree  très-imparfaites  sur  la  Californie. 
CeUe  vaste  péninsule  avoit  été  reconnue  par  l'un  des  capi- 
taines de  Fernand  Cortez,  d'après  les  instructions  de  cet 
homme  célèbre ,  qui  lui-même  y  i'int  en  1 556 ,  après  avoir 
débarqué  dans  le  golfe  qu'on  a  depuis  appelé  la  mer  Ver- 
meille; Le  capitaine  Sébastien  Visemino  avoit  visité  ce 
paya  en  1602 ,  et  sa  relation  contient  un  détail  curieux  et 
circonstancié  de  la  côte  occidentale  de  la  Caliromie.\Vood 
Rogerset  l'amiral  Anson  en  parcoururent  les  côtes  à.dea 
époques  beaucoup  plus  récentes  ;  mhls  leurs  relations  pro- 
curent peu  d'instruction.  La  connoissance  de  celte  con- 
trée étoit  renfermée  dans  les  mémoires  dea  missionnaires 
jésuites /auxquels  le  gouYernejoïeQt^af^agnol  av(>it  en  quel* 
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que  sorte  abandonné  l'administration  de  ce  paj^s.  C'est 
dans  .ces  sources  que  Burriel  a  puisé  pour  composer  soa 
ouvrage  ;  où.  tout  c«  qu'annonce  le  ûtre  de  la  traduction  ^ 
française  est  traité  Avec  beaucoup  de. soin ,  et  une  critique 
plus  judicieuse  qu'on  ne  s'y  seroit  attendu,  d'après  les 
documeift  sur  lesquels  il  a  travaillé.  Quelquefois  néan- 
moins, il  a  hasardé  des  assertions  dont  là  fausseté  a  été 
relevée  dsuis  l'ouvrage  suivant  :  on  peut  aussi  lui  repro- 
cher de  s'être  lipp  étendu  sur  les  travaux  des  mission- 


Dissertation  sur  la  véritable  situation  et  Téiat 
politique  de  la  Californie  ,  par  Joseph -Adolphe 
Hartmann  :  (en  latin)  Jos.  uidolph.  Hartmann  Dis^ 
sertatio  de  vero  Californiae  situ  et  conditione.  IJ^Q, 
iii-8^  .        ^ 

Notices  de  la  péninaulç  américaine  de  la  Cali- 
fornie j  avec  un  index  d'assertions  fauàses ,  par 
Begert  :  (en  allemand)  Nachrichten  von  derjimerika^ 
liischen  Halbinsel  Californien  ,  rni^  ein^m  zweifachen 
Jnhangfalscher  MachricJitenj  von  Begert.  Manbeim,  ^ 
.1772.  -  ^    ^ 

VoÇage  en  Californie ,  pour  l'observation  dii 
passage  de  Venus  sur  le  disque  du  ^soleil,  le  '^  juin 
1769,  contenant  la  description  des  phénomènes^ 
avec  un  plan  de  la  ville  de  Mexico,  par  l'abbé  Chappe 
d'Auterjyche  j  et  la  narration  historique  de  la  mort 
dç  l'auteur;  revn  et  publié  par  M,  Cassini.  Paris , 
Jombert,  i778,in-4^. 

Ce  Voyage  a  été.  traduit  en  anglais  sous  le  titre  uiivant: 

VoVace  en  Californie,  par  d'Auteroche  .-  (  en 
anglais)  lyAutêroche's  Journej  in  Calijbtnia.  /Lon- 
dres^  1780,  ia-8°.  '  ' 
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Avant  rintéressant  voyage  que  MM.  Humbold,  et  Bon^ 
pland  ont  fait,  pendant  le  cours  de  six  années, dans  les 
colonies  espagnoles  >  nous  n'avions  rien  de  plus  récent  et 
de  plus  authentique  sur  la  ville  de  Mexico ,  capitale  du 
Mexique,  que  ce  que  nous  en  a  transmis Chappe  d'Aute- 
roche  dans  son  Voyage  en  Californie.  On  y  voit  que  cette 
ville  est  bâtie  sur  les  bords  d'un  lac ,  que  de  nombreux 
canaux  la  traversent ,  et  que  les  maisons  et" autres  édifices 
«ont  construits  sur  pilotis.  Il  paroît  que  les  eaux  du  lac 
ont  diminué  de  manière  à  laisser  à  Touesl  un  accès  par 
dès  terres  marécageuses.  La  plus  grande  partie  de  rem- 
placement de  la  ville  ayant  été  conquise  en  quelque  sorte 
sur  les  eaux  ,  le  sol  est  resté  mouvant  dans  plusieurs  en- 
droits ;  et  quelques  balimëns  ,  tels  que  celui  de  la  cathé- 
drale ,  se  sont  enfoncés  de  six  pieds.  Le  peu  de  solidité  des 
fondemens  a  empêché  de  terminer  la  partie  extérieure  de 
<tette  église.  On  conçoit  que  dans  je  pays  des  mines ,  les 
richesses  ont  dû  être  prodiguées  dans  les  églises.  Toutes ,' 
et  jusqu'aux  chapelles  même,  sont  chargées  d^ornemens 
en  métaux  précieux.  La  balustrade  ^ui  entoure  le  maître- 
autel  de  la  cathédrale  est  d'argent  ma.ssif  :  on  a  poussé  la 
prodigalité  de  ce  métal  jusqu'à  en  fabriquer  une  lampe  si 
vaste  >  qnç  trois  hommes  y  entrent  pour  la  nettoyer.  On  Ta 
enrichie  en  outre  de  têtes  de  lions  et  d  autres  ornemens 
qui  sont  d'or  pur.  Quant  aux  statues  de  la  Vierge  et  de» 
saints,  elles  sont  toutes  d'argent  massif ,  ou  recouvertes 
d'or  et  ornées  de  pierres  précieuses.  Le  palais  du  viçe-roi , 
construit  par  les  ordres  de  Cortez  dans  l'emplacement 
même  où  étoit  celui  de  Monlezuma,  est  silué  sur  une 
placé  qui  occupé  le  centre  de  la  ville,  dans  le  voisinage 
de  la  cathédrale.  En  le  bâtissant,  on  s'est  plus  occupé  d'y 
donner  de  la  solidité  qu'on  n'a  cherché  l'élégance.  Le 
principal  édifice  après  ce  palais ,  est  Thôlei  des  mounores , 
où  Ton  emploie  plus  de  cent  ouvriers,  parce  que  les  pro- 
priétaires dès  mines  y  échangent  leurs  lingots  d'argent 
pour  des  pièces  frappées.  Les  maisons  particulières  sont 
construites  dans  le  même  goût  quç  celles  d'Espagne. 
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La  iialure  du  sol  exigeroit  une  police  alten(ive  et  toutes 
les  recherches  de  la  propreté  holiaDclaise.  Comme  ni  Tune 
niTautre  n^exîste  à  Mexico,  les  rues,  quoique  drokes  et 
larges,  sont  extrêmement  sales.  Celle  ville  et  8e8;environ9 
n'ont qu* une  seule  promenade, qu'on  appelle r^/amé?ff a »» 
elle  est  formée  de  huit  allées  d'arbres  figurant  une  étoile  , 
autour  desquelles  circule  un  ruisseau  qui  forme  dans  le 
ceirtre  un  bassin  avec  un  jet*- d'eau.  Le  sol  ji^^ant  pas 
favorable  à  la  végétation,  les  arbres  sont  peu  vigoureux. 

En  face  de  celte  promenade^  est  le;  Quemadero  .-  on 
non)me*ainsi  la  place  ou  se  font  les  exécutions  sanglantes 
de  l'inqtiisilion*  Suivant  la  relation  d'Auteroche,  il  y  a 
dans  cette  place ,  enclose  de  murs,  des  trous  où  Ion  pré-* 
cipi|e  les  malheurBuses  victimes  qui  ont  été  condamnées 
au  feu. 

Le  plus  grand  luxe  règne  à  Mexico.  Les  Mexicayis  de 
race  espagnole  sont  communément  vêtus  de  soie  :  ils  por^ 
lent  à  leurs  chapeaux  des  tresses  d'or  et  des  roses  de  dia- 
mant. Il  n'est  pas  rare  de  voir  ïes  esclaves  mêitie  parés  dé 
colliers  et  de  bracelets  d'or ,  d^argent  et  de  perles  ou  dô 
pierres  précieuses.  L'élégance  de  la'parure  chez  }e»feknmes, 
rehausse  encore  leur  Ixeàuté  ,  qui  est  remarquable*  Pour 
fournir  à  ce  luxe,  des^  boutiques  resplendissantes  d'or, 
d'argent,  de  bijoux  ,  sont  frès-mullipliées  à  Mexico.  D'Au- 
teroche  ne  dit  rien  de  la  multiplicité ,  de  la  magnificence 
des  voittires.  Ce  genre  de  luxe  n'a  pas  dégénéré  sans  doute 
depuis  G^ge,qui  assure  que  de  son  temps,  c'est-à-^dire 
en  i64o,  on  comptoit  à  Mexico  quinze  mille  carrosses  ^ 
dpnt  plusieurs  étoient  enrichis  d'or  et  de  pierreries ,  et  qui 
ajoute  que  telle  étoit  l'opulence  des  habitans  de  cette  ville , 
qu'à  vue  d'œil,  la  moitié  des  familles  avoit  équipage. 

On  trouve  à  la  fin  du  Voyage  d'Auteroche,  une  lettre 
de  Don  Alzate ,  gentilhomme  mexicain ,  adressée  à  l'aca- 
démie royale  des. sciences  de  Paris:  il  y  parle  d'arbres 
d'une  dimension  prodigieuse  :  iV  en  cite  même  un  qui  a 
cinquante  pieds  de  circonférence,  cela  n'est  pas  sans 
«xemjjde  dans  d'autres  pays  ;  mai^  il  faut  se  défier  peut'- 
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étro  d'un  Paît  qui  y  çst  consigné  ,  et  qu'il   n'avance  que 

d'après  lés  rapports  qui  lui  ont  été  faits ,  c'est  que  dans  Je» 

fouilles  d'une  niitte  de  là  province  de  Roncra ,  on  a  trouvé 

des  squelettes  liamains  pélrifiés ,  qui  ont  rendu  beaucoup 

d'argent. 

Relation  du  voyage  entrepris  par  les  goë- 
leltes^/a  Fuiiie  et  la  Mexicaine  ^  en  Tannée  179^^^ 
pour  reconnottre  le  détroit  de  Jean  de  Fuca ,  ave<i 
une  luiroduction  où  Ton  donne  la  notice  des  expé- 
ditions exécutées  antérieurement  par  les  Espa- 
gnols, dans  la  recherche  du  pays  nord-ouest  de 
l'Amérique,  publiée  par  ordre  du.  Roi  :  (eti  espa- 
gnol )  Relacion  del  viage  hecho  por  las  goletas  Fulil 
y  Mexicana  ,  en  el  ano  i/p2 ,  para  reconocèr  el 
estrecho  de  Juan  de  Fuca ,  con  ùna  întroàuccion  en 
que  se  dà  noticia  de  las  expediciones,  yxecutadcis 
anteriormente  por  los  Espanoles  en  busça  del  paso 
del  not-^oeste  de  la  jimerica;dè  onfen  del  Ref, 
Madrid  ,  de  Fimprimerie  rivale,  ifioa , •in-4^. 

Atlas  pour  le  Voyage  des  goélettes  Iç,  Futile  et 
la  Mexicaine ,  pour  reconnoîfcre  le  détroit  de  Jeaa 
de  Fuca ,  publié  en  1802  :  (en  espagnol)  ^élâtr /Mim 
el  Viage  de  las  galetas  ^nXiX  y  Mesicaoà^  al  reco^ 
\  nùcitniento  del  estrecho  de  Jimn  de  Fiica  en  J792 , 
publicado  en  1802.  Petit  in-fol. 

Cet  atlas  est  composé  de  quatre  cai*tes,îdfî  cinq  ^slans, 
de  deux^ues ,  de  trois  portraits  etxle  Crois  planches. 

Dans  les  trois  premières  cartes  /  ftint  figurées  les  c6te^ 
de  la  Californie  ;  et  dans  la  quatùème,  les  découvertes 
laites  eu  1662,  par  le  capitaine  Sébastien  Viscayno. 

Les  plans  sont  ceux ,  i**,  du  port  de  San^Dè^go;'2^és4t} 
'  port  et  de  la  baie  4e  Mont^rey  ;  3*.  de  la  caUe  des  Jmigos 
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dans  )a  baie  de  Nulka  ;  4'*«.du  port  de  Mii/grape  ;  5° .  du 
port  de  Pezengarto. 

Des  deux  .vues  ^  Tuiie^eprésenle  upe  .f($te  donnée  , à 
Nutka ,  par  le  chef  Macuina ,  pour  céj^brer  les  indices  de 
l'époque  op  il  entroit  dans  l'âge  de  p^iberté.  L'autre  oflVe 
rinlérieur  de  la  calle  à%s  Ami^goa ,  et  rélablissement  des 
Espagnols  dans  la  baie  de  Nutka. 

I^es  trois  planches ,  la  première  figure  le  labernacle  ou 
l'oraloire  du  chefde  j*ïutka  ;  la  seconde,  ui^e  planclie  ^e 
bois  chargée  .d'hiéroglyphes  y  9ui  a  été  trouvée  dans  le 
canal  de  la  Table;  la'trQi^iémie,  est  une  cqpje^  iSdelle  des 
dessins  qui  se  trouveQt  4^^^  le^Voyage  original  d^  Jl^l^-' 
nand  de  Grisalva  ^  avec  quelques  partici|larité4  dp^t  il  est 
parlé  dans  Te^trajit  qui  acçq^ipagne  cet  ouvrage. 

Les  trois  p9rtraitSy  «put  ceux  de  Jffacfii^ ,  chef  de 
NulJ^a;  dé  Tetacus ,  chef  .4^  l'entrée  def^i\,dê^Fuç^; 
et  de  la  femme  de  Tetaçus,  que  les  D^pagriols  connoi«^ 
^ient  sous  le  notn  de  Marie,  , 

Ces  cartes,  ces  plana,  ces  v^es,  ces  .p0rtraitS)  >ettent 
beaucoup  de  lumière  sur  les,objets.dont  il  est  traité  dans 
k  relation  >(j,ui  renferine  pi qsieurs  rënse^kiemenscurieiiiX 
sur  la  Cîdifornie  :  on  y  voit  que  l'itftérieur  de  cette  pénin- 
sule est  habité  par  deux  nations  différentes,  l^  RuMsières 
et  lesJSslèneSy  qui  n'ont  rien  ^de  commun ,.  ni  dans  le  lart-  ? 

gage ,  ni  dans  quelques^^wea  de  leurs  hal)i t «des,.  L'Jbomi-  k 

cide  est  puni  de  mort  chez  les  Eslènes ,  tandis  que  cbess 
les  Runsières,  ce  crime  n'est  envisagé  qu'avegr  une  froide 
indifférence  :  ils  ont  cela'de  commun ,  qu'ils  se  nourrissent 
des  fruits  'spontanés  de\la-  terre ,  et  par  conséquent  ne  con^ 
noissent  auci^ne  espèce  de  propriété.  La  polygamie  est 
prohibée  aussi  chez  les  ideux  peqples.  Ih  se, rapprochent 
encore  sous  plusieurs  aptre^  rapports  :  leur  indolence ,  par 
exemple ,  est  extrême ,  et  par  suite  ,  c'est  à  leurs  femmes 
qu^ffs  imposent  tout  le  poids  du  travail.  La  relation  les 
dépeint  comme  très-insfiens  loi'squ'ils  sont  les  p|u8  forts, 
timides  et  lâches  à  Texcës ,  lorsqu'ils  éprouvent  quelque 
résistance.  Ceux  que  les  missionnaires  sont  parvenus  à 
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rassembler,  travaillent  en  commun,  mais  ne  montrent 
que  peu  d'intelligence.  Ceux  d'entre  eux  auxquels  on  avoit 
concédé  des  terres  pour  les  cultiver  à  leur  profit  particu- 
lier y  les  ont  abandonnées.  La  population  des  indigènes 
i*éparb*s  dans  les  onze  missions  espagnoles  qui  dépendent 
de  l'établissement  de  Monterey  ,  ne  s'élevoit  pas,  en  1 791 , 
au-delà  de  sept  mille  trois  cents  individus.  Il  n'y  a  de 
colons  européens  dans  la  Californie ,  que  les  militaires  y 
auxquels  il  est  défendu  d'y  former  aucun  établissement. 
I/auteur  de  la  relation  estime  que  cette  prohibition  est  le 
plus  grand  obstacle  à  la  prospérité  de  la  colonie ,  où ,  par 
la  nature  du  sol ,  l'agriculture  pourroit  faire  de  griuids 
progrès  :  ce  sol,  en  effets  à  l'exception  des  rivages  de  la 
mer  >  où  se  trouvent  des  bancs  de  sable  mobiles,  est  une 
terre  noire  et  grasse  d'un  ou  de  deux  pieds  d'épaisseur,  qui 
repose  sul*  une  argile  sablonneuse.  On  y  cultive  avec  suc- 
cès le  fromelil ,  l'orge ,  les  pois  chiches ,  les  fèves ,  les  len- 
tilles, etc. 

Cette  relation  renferme  encore  des  détails  intéressans 
sur  les  mœurs  des  Sauvages  de  la  baie  de  Nutjka ,  située 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique, où  Cook  répara  son 
escadre,  que  les  Anglais  ont  fréquentée  depuis  pour  le 
commerce  des  pelleteries,  qu'en  1 7^ ,  les  Espagnols  vou- 
lurent leur  interdire,  mais  qu'ils  ont  été  obligés  ensuite  de 
leur  laisser  fréquenter  librement. 

§.  IX.  Descriptions  du  Nouyeau-'Mexique.  Voyages 
faits  dans  ce  pays. 

Voyage  de  Roger  jRo/ie»Aûm  au  Nouveau-Mexi- 
que, en  i564:  (eu  anglais)  Rogerii  Rodenham's 
Voyage  into  New'-Mexico  y  i564»  (Inséré  dans  la 
Collection  de  Hakluit.) 

Voyage  d'Augustin  tiei  an  Nouveau-Mexique^ 
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en  i58i  :  (en  aDglais)  Augustini  Reiis  Voyage  to 
New-Mexico  y  lS8i.  (Ihid.) 

Voyage  d'Antoine  de  Espejo  dans  la  Nouvelle- 
Galice  ou  Nouveau-Mexique ,  en  1 582  :  (en  anglais^ 
Anionii  de  Espejo' s  Voyage  in  New  Galicia  orffed/^ 
Mexico, ,  JS82.  (  Ibid.  ) 

C'est  à  Espejo  qu'est  due  la  découverte ,  en  1 553 ,  de  ce 
grand  continent  de  TAmérique  septentrionale  ^  fort  peu* 
plé  par  diverses  nations  sauvages ,  dont  le  plus  grand 
nombre  ont  conservé  jusqu'ici  leur  indépendance,  et 
où  Ton  a  découvert^,  dans  le  cours  du  siècle  dernier, 
des  mines  au  moins  aussi  riches  que  celles  de  l'ancien 
Mexique. 

Histoire  du  Nouveau-Mexique ,  par  Gaspard 
de  Fillagra  :  (en  espagnol)  Gaspar  de  nilagra, 
Historia  délia  Nueifa-'Mexico.  Alcala,  ï6io,  in-8®. 


§.  X.  Demiptions  du  Mexique.  Voyages  faits  dans 
cette  contrée. 

Histoire  du  Mexique ,  par  figures.  (Insérée  en 
anglais  dans  le  recueil  de  Purchass.) 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  par  Mf^chisedecli* 
Tiievenot,  sous  le  titre  suivant, et  se  trouve  dans  sa  collec- 
tion (  partie  quatrième  ). 

HiSTPmE  du  Mexique ,  par  figures  expliquées 
en  langue  mexicaine  ,  et  depuis  en 'langue  espa- 


A  la  tête  de  cette  traduction,  est  celle  de  l'avis  tiré  du 
Recueil  dé  Purôhass,  conçu  en  ces  termes: 

ce  Ce  ne  fut  pas  sans  peine  que  le  gouverneur  du  Mexique 
»  lira  des  maiifisde  ceux  du  pays  celle  histoire,  avec  une 
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5>  interprétation  en  langue  mexicaine  des  figures  qui  la 
))  composent.   II  fit  traduire  celle  explication  de  la  langue 
.»  mexicaine  en  espagnol.    Le  vaisseau  dai\s  lequçl   on 
»  Favoit  mise  pour  renvoyer  aPempereur  Charles  v,  fut 
»  pris  par  Uii  Français,  et  éllfe  '(t)  tomha  eh  Ire  les  mains 
-»  d'André  Tliévét.  Hackluit,  quiétoit  alors  anmô/iier  de 
»  l'ambassade  d'Angleterre,  l'acheta  depuis  des  héritiers 
N  de  Thévet ,  et  fit  en  sorte  qu'un  nommé  Locke  la  ^Ira- 
»  d  uisit  d'espagnol  en  anglais  par  l'ordre jde  W^àllér  R  aleigh 
»  Henri  Spelman ,  si  connu  des  gens  de  lettres  par  ses 
y>  sa  vans  ouvrages,  obligea  Purchass,  quelque  temps  après, 
»  tf en  faire  tailler  les  figures ,  qui  se  sont,  conservées  par 
j)  ce  moyen ,  et  q^io  Ton  donne  au  public.  Ce  liv^ ,  ou 
»  plutôt  ce  recueil  de  figures ,  est  divisé  en  tt'ois  parties. 
y)  Les  figures  de  la  première  contiennent  les  annales  de 
»»  l'empire  du  Mexique  ;  la  seconde ,  seÉ  revenus,  ce  que 
»  chacune  de  ses  bourgades  pàyoit  de  tribut ,  avec  les 
'  ))  richesses  naturelles  dont  elles  jouiasoient.  L'économM 
)>  des  Mexicains ,  leur  discipline  en  temps  de  paix  et  en 
y>  temps  de  guerre ,  leur  pratique  en  matiè||^de  religion 
3>  ^t  de  politique, 'font  la  troisième  partie  de  cette  his- 
»  toiue  ». 

Ces  figures  qui,  dans  la  Collection  de  Thevenot,  sont 
exécutées  comme  dans  le  Recueil  dé  Purchass,  forment 
vingt-trois  planches  doubles  ^  divisas  en[  ^pixantë-trois 
tableaux  ,  tous  numérotés,  et  où  chaque  objet  est  désigné 
'^SLY  des  lettres  alphabétiques,  auxquelles  se  rapportent 
les  explications  qui  viennent  à  la  suite  des  planches.  On 
conçoit  facilement  que  toute  la  partie  historique  qui  forme 
la  première  partie,  repose  sur  des  tradilioné mV  nécessai- 
rement il  y  a  de  l'incertitude ,  et  même  beaucoup  de  fabu- 

(l)  Je  supplée  ici  le  prénom  relatif  elle ,  qui  ne  se  trouve 
point  dans  la  traduction  de  M.  Thevenot,  parce  qu'il  m*a  paru 
évident  que  ce  ne  fut  point  le  vaisseau  ,  mais  bien  ]a  (raduclion  de 
THibtoire  Mexicaine  qui  tomba  entre  les  œ^ins  tt  André  Thévet. 
lift  suite  de  l'avis ,  comme  ou  le  verra ,  ne  permet  pas  d'en  douter. 
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Jeux  ;  lu^û  les  notions  qui,  sur  1  état  économique ,  moral  et 
politique  de,  l'empire  du  Mexique ,  sont  l'objet  de  la  se- 
conde et  troisième  parties,  embrassant  des  temps  beati- 
coup  plus  rédèns,  ont  ub  <legré  de  certitude  que  les  an- 
ciennes traditions  historiques  ne  peuvent  pas  avoir ,  et 
étoient  plus  suscepti];)Ies  au^si  d*êtr'e  rendues  sensibles  par 
des  hiéioglyphes que  de  simples  faits  historîgues.  Ces  plan- 
ches et  leurs  explications,  donnéçi»  par  Içs  Mexicains  eux- 
mêmes^  sont  un  des  monumehs  leâ  plus  précieux  que 
l'on  puisse  avoir  sur  une  nation*  Combien  ne  desireroit-on^ 
pas  que  lorsque  Cambysé  fit  la  conquête  de  TË^ypte,  lui 
ou  ses  lieutenans  se  fussent  procuré  parla  même  voie  que 
le  gouverneur  du  Mexique ,  l'explication  de  tous  les  mo- 
numens  hiéroglyphiques  qui  subsistoient  alprs  dans  cette 
contrée  ! 

Voyages  et  Conquêtes  du  capitaine  Ferdinand 
Courtois  es  Indes  occidentales,  histoire  iraduiie 
de  la  langue  espagnole  par  GuUlaunni  Le  Breton- 
Nivernois.  Paris,  Abel  Laûgelier^  i53i^ ,  in-8^. 
*  Dans  ce  litre,  le  nom,  le  prénom  de  Ferhand  Cortez 
soM  9  comme  on  le  voit ,  également  travestis. 

Xà^  païv^tié ,  singulièrement  originale  du  style  de  cette 
traduction  ,  et  l'ancienneté  de  Touvr^ge,  pguvçnl  le  faire 
rechercher  par  les  amateurs. 

Voyage  de  Marc  de  Niça,  en  iSSg ,  à  Callacan 
et  à  Cevola  au  Mexique  :  (  en  anglais  )  Marco  4& 
Niça' s  Voyage  to  Caliacan  and  Cepola  in  Mexico  ^ 
jS3p.  (laséré  dans  ta  Golleclion.de  Hatluir.) 

Voyage  de  François  Vasquez  Coronado  ,  en 
i54o,  de  la  Nouvelle -Galice  à  Cevola,  etc..  et 
dans  4'Ocëan  occidental  :  (en  anglais)  Voyage  from 
Nueva-Oalicia  to  Ce^ola^  etc*,.,  and  thç  Western-- 
Océan ^iS4o\   (Ibid.) 

Ce  Voyage  se  trouve.aussî  dans  la  Collection  deRaniusio. 
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MÉMORIAL  et  Notices  sacrées  et  royales  de  Tem- 
pîre  des  Indçs  (occidentales) ,  ijui  cûntiennent  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  régimes  ecclé^astique ,  sécu* 
.  lier  ,  politique  et  militaire',  et  tirées  de  la  secrétai- 
rerie  de  la  Nouvelle  Espagne ,  par  Diaz  de  la  Calle  : 
(en  espagnoyy Mémorial  j"  jVoticias  sacras  y  reaies 
del  imperio  de  las  Indias  occidentales ,  comprehende^ 
lo  ecclesiastico ,  secular ,  politico  y  mititar ,  que  por 
la  secretaria  de  la  JV^uei^a-^Espana  se  proi^ee,  por  Joh. 
Diaz  de  la  Calle.  Madrid  ,  1 646 ,  in^4*^« 

Histoire  du  Mexique ,  avec  la  découverte  de  la 
Nouvelle  -  Espagne ,  et  la  conquête  qu'en  a  faite 
Cortez  ,  par  François  Lopez  <^e  Gomara:  (en  espa- 
gnol )  ffistoria  de  Mexico  ,  cou  el  descubrimiento  de 
la  Nueva-'Espana,  conquista  por  D.  Cortez  y  pot 
Franc.  Lopez  de  Gomara.  Anvers  ^i554,  in-S". 

Voyage  de  Robert  Townson  dans  la  Nouvelle- 
Espagne  ,  en  i555  :  (en  anglais}  Robert  Towjisons 
Voyage  into  Nova-Espana  ^  i5S5^  (Inséré  dans  la 
Collection  de  Hakiuit.) 

Voyage  de  Hawhes  à  la  Nouvelle- Espagne^  en 
1672  :  (en  anglais)  Hawkes's  Voyage  in  JVuei^a* 
Es  pana ,  i^/a.  (  Ibid.  ) 

Voyage  ^de  Pfiilipps  au  nord  de  Panuco  au 
Mexique  :  (en  anglais)  Philipps's  Voyage  ta  the 
JVorth  of  Panuco  at  Mexico .  (  Ibid .  ) 

Voyage  de  Jean  Hertop  au  nord  de  Panuco, 
en  i586  :  (en  anglais}  John  Hertop' s  Voyage  to  the 
Iforth  of  Panuco,  1S86.  (Ibid.) 

Relation  du  havre  de  Tecuanapa  2  situé  sur  la 
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mer  du  Sud  ,  non  lom  de  Nicaragua ,  dans  le 
Mexique  :  (en*angiais)/îefaao?i  ofihe  hm^en  Teciia^ 
napa  ,  situate  upon  South-Sea,  not  far  from  Nioa* 
ragua  in  Mexico.  (Ibid.) 

Histoire  des  Indes  occidentales,  et  particuliè- 
rement du  gouvernement  de  Chiapa  (au  Mexique) , 
phr  Antoine  de  Rehiusal  :  (en  espagnol )  Historia  de 
las  Indias  occidentales ,  particidar  de  ta  govertiacia 
de  Chiapa  y  por  Antonio  de  RemusaL  Madrid ,  1610, 

Rfxation  d'un  gentilbonune  du  seigneur  Jean- 
Fernand  Coriez ,  de  la  grande  ville  de  jTenuitaleu 
aa  Mexique ,  et  autres  choses  concernant  la  Nou- 
vçlIe-Espagne  :  (en  italien)  Reîationà  d'un  gentil^ 
uomo  del  sign.  Fern,  Coriez  délia  gran  città  Tenui^ 
taten  in  Mexico ,  e  altre  cose  délia  ^Vbwa  -  Spagna, 
(Insérée  dans  la  Collection  de  R^musio ,  tonpie  lu, 
page  504.) 

Lettre  adressée  par  Antoine  deMendoza  à  l'Em- 
pereur, sur  la  .découverte  de  la  terre  ferme  de  la 
Nouvelle  -  Espagne  :  (en  italien)  Antonii  de  Men^ 
doza  Lettere  a  V  Imperatore  ^  del  disçoprimento  délia 
terra  délia  Nueva-Espançt*  (  Ibid.  page  555.  ) 

Situation  naturelle  ,  loix  et  particularités  de  la 
ville  du  Mexique,  par  Vhe^VLe  Cisneros :  (en  espa- 
gnol) Sitio  natural;,  leyjes  y  propiedades  de  la  ciadad 
de  Mexico  *  por  Diego  Cisneros.  Mexico,  i6j8^ 
in-4^ 

•  Histoire  de  l'établissement  et  I)iscpiirs  sur  la 
province  de  Saint-Jago  du  Mexique ,  par  François- 
Augustin  Davila  PacÛlla  :  (en  espagnol)  Historia 
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de  lafondacitme  y  dîscurso  de  la  proyincia  de  Stj  Jago 
de  Mexico j  porFr.Aug.  Dwita  Padîtkt.  BruxeHés,   . 
lô^a-iftid,  1648,  in-fol. 

Histoire  véritable  de  la  conquête  de  la  Nouvelle^ 
Espagne  9  par  Thurnal  Dias  de  Casttllo  :  (en  fespa-  ' 
gnol)  ViBrdaderaHistotia  de  la  conqûista  de  la  Nuei^a-' 
Espanay  por  Thurnal  Diaz  de  Castillo.   Madrid  , 
i653,  in-fol. 

Fondation  et  situation  de  la  ville  de  Mexico  , 
etc....  des  inondations  ^'elle  a  essuyées,  et  des 
ouvrages  proposés  et  entrepris  depuis  Tan  i553 
j^isqu'en  iÇSy  ,  par  Ferdinand  de  Cepeda ,  corrigée 
par  Don  Juan  de  Alvarez  :  (en  espagnol)  Ferdinaiido 
de  Cepeda  Relacion  del  sitio  en  que  esta  fundada  la 
eiudad  de  Mexico,  etc. . .  inundaciones  que  d  padecido , 
trubajos  propumtosy  emprendidos  desde  el  annoiâSS 
hasta  elde  i63y  ,  corregida  por  D.  Juan  deAlv^arez. 
Madrid,  1657,  in-fol.  . 

WovvFLLE  Relation   des  Indes  *  occideûtales 
(le  Mexique),  par  Thomas  Oagè,  avec  des  plan- 
ches :  (en  anglais)  Thomœ  Gageas  new  Relation  of 
iiie  West-Indies.  Londres,  r655  ;  ibid.  1677,  in-fol. 

On  trouve  une  traduclion^  par  extrait^  de  ce  voyage, 
<)an8  la  Collection  de  Melchisedech  Tbevenot  (  partie  qua- 
trième ].  £n  voici  Ja  traduction  entièire  en  français  :     .   . 

NouviELiiE  Relation  contenant  les  voyages  de 
Thopias  Gage  dans  la  Nouvelle-Espagne  ,  ses  di^ 
verses  aventures ,  et  son  retour  par  la.  province  de  • 
Nicaragua  jusqu'à  la  Qavane ,  avec  la  description 
de  la  ville  du  Mexique ,  telle  qu'elle  étoit  autrefois , 
et  telle  qu'elle  est  à  présent  -,  ensemble,  une  descrip- 
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lion  des  terres  et  provinces  que  les  Espagnols  pos- 
sèdent dans  toute  TAiiiérique  ,  de  la  forme  de  leur 
gouvernement  ecclésiastique  et  politique  ,  de  leur . 
commerce ,  de  leurs  mœurs ,  de  celles  des  créoles , 
des  métis ,  des  mul^fés ,  des  Indiens  et  des  nègres  : 
traduite  par  M.deBcaulieu  (ou  Hu^  0-Neil),  avec 
figures.  Paris,  Clôusier,  1676,  2  vol.  in-12.     - 

— ^La  même,  avec  cartes  et  figures.  Amsterdam , 
Moret,  1680;  ihid.  1687  5  '**^'  ^^9^ y  2  vol.  in-i2. 
La  méme^  traduite  en  aUemaiid  sous  lé  titre  sitivant  : 
Voyage  dans  là  NoUvelle-Espagne ,  et  au  retour 
à  la  Havane ,  avec  une  description  des  pays  qui  sont 
possédés  par  les  Espa^ols  en  Amérique,  par  Gagv5  : 
(  en  allemand  )  Ganz  neue  merku^urdige  Reise^ 
Beschreibung  nach  Néu^Spaniefi  tmd  ziiràtk  nach 
lïavana^nebàt  eîtiet  Bèsùhtàibutig  attiar^  Lànder ,  wel" 
che  die  Spanièr  in  An}ériha  besitzen ,  aus  dem  t^raiir 
zosischen.  Lelpsic,  169  3,  in-4^. 

li'auteur  de  cette  relation,  Thomas  Gage ,  6toh  un  irlan- 
dais qui  enjlra  dana  Tordre  de  Saint- Dominique  en  Espa- 
gne, et  qyi  fut  envoyé  en  mission  aux  Philippines.  Dans 
sa  relâche  au  Mexiqwe,  il  prit  un  tel  goût  pour  ce  pays, 
et  se  fil  une  idée  si  désavantageuse  des  Philippines,  qu'il 
«e  fixa  quelque  teinpiB  daiw  la  Noavelie-Espagne ,  y  rem- 
plit les  fonelions  curiales  dahs  la  caàrpagkïe ,  et  tte  la  quiUa 
que  pour  repasser. en  Angleterre,  oi\  il  publia  sa  lielaJtioru. 
Colbert,  frappé  de  rutilité  dont  pou^oîl  être  Ir  pubHtJa^^ 
tion  d'un  voy^^^  dans  une  contrée  si  peu  ac<ôésfflbla%tsî 
peu  connue,  là  fit  traduire  en  fr&nçai».  ' lie  li^aducieur 
e'est  permis  dy  >faire  beaucoup  de  retranché  mens. 

L'exercice  des  fonelions  curiales  et  0ét«rdfe  de  la  làfigtfe 
usuelle  du  peuple  de  la  campagne, <ï«e,  pour  se  confor- 
mer à  un  abus  de  m^»  encore  «IfeislS^nt  aujou^dliàf , 
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GagQ  désigne  toujours  par  le  nom  d'Indiens,  lai  don- 
nèrent la  facilité  de  s'instruire  des  mœurs  et  des  habitudes 
des  naturels  du  Mexique.  C'est  la  partie  la  plus  curieuse 
et  la  plus  exacte  de  sa  relation  ;  mais  elle  est  tellement 
mêlée  dans  le  récit  de  ses  excursions ,  qu'il  n'eist  pas  pos- 
sible de  l'en  détacher  sans  en  a£Foiblir  beaucoup  l'intérêt. 
Pour  s'en  instruire ,  il  faut  lire  le  Voyage  »  en  enti^,  et  en 
général  il  est  si  attachant ,  qu'on  quitte  difficilement  xsette 
lecture,  une  fois  qu'on  l'a  commencée.  On  regrette  seule- 
ment que  ce  voyageur,  d'ailleurs  assez  instruit  sur  beau- 
coup d'objets,  ait  intercalé  dans  sa  relation,  quelques 
froides  plaisanteries  et  de  petits  conte»  qui  l'ont  peut-êlre 
un  peu  trop  discréditée.  Je  me  bornerai  à  en  donner  ici 
un  très-rapide  apperçu,  où  je  ne  ferai  point  entrer  ce  qni 
concerne  les  mœurs  et  les  usages. 

Dans  sa  description  de  la  ville  de  Mexico ,  Gage  s'at- 
tache beaucoup  plus  à  ce  qu'elle  étoit  du  temps  de  «es 
anciens  souveraii^s  qu'à  son  état  lors  actuel  ;  et  l'on  voit 
que  sur  la  puétendue  magnificence  de  l'ancienne  ville, 
il  ne  s'est  pas  assez  mis  en  garde  contre  les  exagérations 
des  é<*. rivai  us  espagnols. 

D'après  le  tableau  fort  abrégé  qu'il  trace  de  la  nouvelle 
ville ,  et  dont  se  rapproche  beaucoup  ce  qu'en  a  dit  Chappe 
d'Auleroche ,  on  peut  se  la  représenter  ,  ainsi  que  ce  der- 
nier voyageur  l'a  dépeinte,  comme  l'une  des  villes  du 
monde  qui  renferme  le  plus»  de  richesses,  et  où  il  règne  le 
plus  grand  luxe.  On  est  étonné  de  trouver  un  désert  à 
trois  lieues  seulement  de  cette  ville  :  la  peinture  que  Gage 
a  faite  de  ce 'désert  est  très- curieuse. 

On  lit  avec  intérêt  dans  sa  relation ,  le  récit  très-cîr- 
constancié  qu'il  y  fait  du  soulèvement  qui  eut  lieu  au 
Mexique  en  1&24,  relativement  à  un  monopole  exercé 
sur  les  grains  par  le  vice-roi,  et  du  différend  très-grave 
qui ,  à  celte  occasion  ,  s'éleva  entre  ce  vice-roi  et  l'arche- 
vêque de  Mexico  (i). 

()}  ^Dans  eoii  B(ichêUer  de  Salamartque ,  Le  Sage  a  jeti  uns 
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La  relation  de  son  voyage  dans  les  GuaUnes ,  les  plus 
Iiautes  "montagnes  du  Mexique^  n'est  pas  moins  inlérçi>- 
sante;  mais  il  n'étoit  pas  assez  instruit  pour  déterminer^ 
même  avec  une  certaine  latitude ,  rélévalion  de  ces  mçn- 
fagnes.  C'est  dans  le  Voyage  de  Chappe  d'Autéroche  et 
dans  celui  de  Clavifero  >  dont  je  donh^sraîla  notice  ^  qu'oh 
peut  pniser  des  notions  sûres  à  cet  égard.  Le  premier  estimé 
que  la  montagne  d'Qrisaba  est  la  plus  haute  de  toutes 
celles  du  Mexique.  Quelques-uns  la  croyent  plus  élevée 
que  le  pic  de  TénénfiFe. 

Gage  est  satisfaisant  sur^tout  dans  les  détail  où  il  entre 
sur  la  Vera-Cruz,  sur  ies  provinces  de  Guoiimala  et  de 
Zoques ,  et  sur  la  \}l\e  d«  Guaxàca  ^  chef-lieu  d'une  vallée 
dont  le  roi  d'Espagne  fit  don  à  Cortez^  et  qui  appartient 
encore  à  pes  descendans.  Il  a  décrit  aussi  avec  soin, la 
•ville  de  Chiappa  des  ïndièns ,  qu'on  a  nommée  ainsi  pour 
la  distinguer  d'une  autre  ville  du  même  nom ,  pour  îa 
plut  grande  partie  habitée  pal*  les  Ëspa'gnôls.  Celle;  d^s 
Indiens,  beaucoup  plus  cpnsidérable^et  qui  renferme  au 
moins  quatre  mille  familles  presque  toutes  indieilnea^;a 
conservé  de  grands  privilèges  ;  un  des  plus  remarquables 
consiste  en<;e  que  son  gouverneur  est  toujours^ pris  dans 
ces  familles.  '  .' 

IjA  relation  contient  des  renseignemens  ^rè9-instn|pl^s 
snr  le  commerce  de  la  province  de  Zoques,  contiguëàja 
ville  de  Chiappa  des  Indiens,  et  sur  la  pchesse  de  ta  pro- 
vince de  Guatimalà/ 

"Ije  style  de  la  traduction  française  du  Voyage  de  Gage  , 
quoiqu'elle  ait  été  faite  sous  les  auspices  dti  giiuvernemerrt , 
est  très-négligé. 

Histoire  de  la  sainte  proviiice  des  Anges  (bu 

..- ; ^ 1 , ^ ^-r— La_ 

relailbn'âe  ce  soaUvetnebt  :  c'est  un  des  plus  agréables  épisodes 
de  cse.romao.  Il  8*est  permis  seulement  d'assigner  "pour  cause ^^ 
ce  spaléyeinent ,  Qo  monopole  sur  le  sel  /an  lieu  d'un  monopoU 
cor  les  grains.    .  ;  .     -  < 
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Mexique) ,  de  Tordre  de  Saiat*Prançols  de  TObser- 
Tance,  par  Eugène  deGuadelqupe:Çenesp2igno]') 
Historia  de  la  santa  proi^încia  de  los  Aiigelos  (  in 
Mexico^  de  la  orden  de  S*,F/a]iiCisco  de  la  Obscur- 
vanza  y  por  Efigenio  de  Guadeloupe*  Madrid'^  1662, 
in-fol. 

Histoire  de  la  couquéte  du  Mcjxlque,  dç  la 
popularioa  et  des  progrès  de  rAi^ériqiiô  sçptea- 
triopale  copa^e  so^s  le  oonide  laN^uvelle-^Espagne, 
par  Antoine  de  Salis ,  secrénire  de  Sa/Màjesté  et 
son  historiographe  principal  dans  les  Indes ,  avec 
figures  :  (en  espagnol  )'^/rfo/ïio  de  oqUs  ,  secretario 
de  Su  Bfagestad  y  sii  JCoronisii^Lrp^Qr  de  las  Jndias , 
Historia  de  la  ,,QOWfuista  de-  Me^riço  ,  poblaçion 
y  progressas  de  la  America  sepieairianal  eonodda 
por  el  nombre  de  Nueua-Espàna.-  Madrid,  1684? 
in-fol. 

, — La  même ,  nouvelle  édiûon , .  çnrichie  de  di- 
verses estampes  et  augmentée  ,  avec  la  vie  -de  l'au- 
teur écrite  par  Don  Juan  de  Goyeneches  :  (en  espa- 
gnol) Historia^  etc..,.  nuevçL  édicion^  enriquezida 
'  con  diuersàs  estampas  j  aumentada ,  con  la  \.ita^^l 
autor  que^escriyio  D.  Juan  de  Goy^nedie*  JS^rce- 
lone,  1711,  iw-fol.  : 

<(  Des  deux  éditions  que  nous  indiquons  ici  de  V Histoire 
9  delà  c9nqMie'^M»xi^ue ^\a  pi^&n[iiere  est  la  plus^esti- 
jf)  méey.parce.qu*on  la.ccoit.pluscorr«cte;  maiski'fiecottde 
»  est  plus  cqmmpp^ment  recherchée  >  altea€ki...<)u!elle 
9>  joint  à  J*^ft»tage  d'élre  ornée  de  figures,  calai  J'êlre 
•*v  encore,  beaucoup  mieux  exiécutée.  On  peut  conolure 
](>  de-ià  que  les  deux  éditions  doivent  être  rassemblées  dan» 
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»  un  cabinet  choisi  ».  Bihlioéhèque inêùtiicùue  de  Dt-Rure^, 
Histoire  f  tome  n ,  pug.  2.65.  '  i   . 

—  La  même ,  troisième  édition .  Braxellès ,  1 74  ^^ 
In-fol. 

La  même,  traduitç  ^n  itali^a  sous^  Ia-4i4re  Miiivant: 
IsTOBiA  dMa  cùnquista  del  Mexico^  tradotta  m 
lingua  toséana.  Florence  ,1660,  avec*figuVes/în-4**. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  aussi  en  français  jaoi«s.Jb  tit^e 
suivant  : 

Histoire  Heïa  conquête  du  Mexique  ou  de  la 
îïouvelle  -Espagriè*  par  Feitiatid  Cortez  ,  traduite 
àe  l'espagnôt  de^Doû  Antoitie  dç  SoUs ,  avec  figgi^es. 
Pari^,  1691,  in-4^.  r  -  - 

—  La  même  ,'IiDllânde  ;  îô^s \  n  Vol.  in[-8°:  * 

n  y  en  a  eu  encore  trois  autréi5*édilî6n8.  La  aérniere 
porte  le  titre  suivait  ;.»  >  n  *' 

HiSTOiai:  de  ^h  «enquêté  du  ^^liqtkj^  ôtf^de^  ta 
Wouvell^$pagpe  par  Fibnitiid  Gortez ,  traduk^d^ 
resp^gnoj  d'Aptoirie  ^fe  5(>/fo^ipr«Atëur  dii^rii!i^ 
\irat  (Citri  de  là  G^iellç  );,  iive(;  figures.  Giocjuitêriie 
édition.  Paris,  f^o,  a  voL  ni-<ra.''  -^     - 

—  La  même  ,  tnàdiiite  de  ii6avé»tt  en  it£fHen  pifr 
un  académicienîtdé  laCriï^Ca,  avec  ûgutei.  Ffe- 
rence ,  1 699  ;  V çni^ ,  1 7 1 5  ,; in-4%'  •    - 

,  — La  même  i*. traduite  .ea  anglais  par  Thcnnps  , 

ThounsendyateC'  figures.  Londi'esVï' 724?  in-fôî. 

— La  mêrtie ,  traduite  eïi  anglais,  avec  figures 
et  le  portrait  de  Tauteiiir.  DuÊlin^,   172^^  2  vçl 

;in-8^.  :    '    .'    ,         y.  ■•'• .  ./  .  ;V.."^:!  ■ 

Bans  la  traduction  française*;  ona  retranché  la  >|9at^'9 
la  plus  instructive.^  sinon  l^;plus  attachante  y  dec^BoHnolge 
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ori^oal'.ce  8on4  les  «enseignetnens  économiques  sur  li 
population  eUes  accroisjjemens  de  la  colonie  du  Mexique  : 
c'est  soua  ce  dernier,  rapport  seulement  que  Touvrage  a 
dû  entrer  dans  la  Bibliothèque  universelle  des  Voyages. 

On  reconrtoît  aujourd'hui  qu'avec  un  style  élégant,  et 
qndqneïbis  même  trop  fleuri ,  Tàuteur  a  jeté  dans  sa  nar- 
ralioa.  beaucoup  de'  faits' hasardé^- frt  a- exagéré  les  autres. 
En  imitant  la  maiiière  d|e?  anciçns.histoiien»,  il  sembiç 
s'être  attaché  à  Quinte -Curce.  Il  a,  pomme  lui  ,  tout 
«acnfié'à  son  héros,  mêiiierekâclîtude,  même  la  vérité. 

Histoire  de  Vlpc.atan  (pr,p:yi3ceîdu  -l^exique), 
par  Diegue-Lopez  ÇoguUado  :  (çu  c,sp.îrgi\ol)  ifisto- 
ria  delucatan  ,por  Diegp  L^fp^z^  Cogffflado.  Madrid, 
i6éB,m.fol.    V     :  .        .        - 

Description  du  ]y[e\ique;;f6fr  Arnaud  Montan 
(en  allemand).  Amsterdam,  i%i,  in-fol. 

Théâtre  de  l'Amérique  ,  ou* Description  géné- 
rale des  royaumes  et  des  provinces  de  la  Noùvelle- 
JEspQgne  et  de  ses  productions ,  par  Don  Joseph- 
Anto'me  de  Filla  Senor y  Sandiez  r  (en  espagnol) 
TheÇ'tro  Americano  ,,é  Descripcion  gênerai  de  los 
rertios  y  provincial  de  foi  Nueva'rEspaioù.y  sus  juris^ 
diccioriçs  ,  su  autpr  D..  Jmeph  jémt.  de  tailla  Sefiory 
Sanchez.  Mexico,  ^746,  ^  vcrf*  in-foi. 

Avant  la  publication  de  cet  ouvrage,  on  ne  pouvoit 
que  difficilement  se  pcocurer  des  notions  siir  Télal  phy- 
sique ,  civil  y  politique  et  militaire  du  Mes^ique.  De  tout 
tempa  les  Espagnols  ^voient  pris  d^s  précautions  jalouses 
pour  empêciier  les  étrangers  de  pénétrer  au  Mejrique,  et 
ils  exei*çoietit  sur  ceux  qui  éloient  ptirvenus  à  s'y  intro- 
duire ,  une  surveillance  sévère.  Lés  nationaux  même 
'.  gardoiènt  le  silence  sur  l'adDainist^aiion -<le  cette  imppr- 
'fanle  colonie.  Il  a  été  permb  enfin  de  lever  le  voile  ^  et 


Digitized  by 


Google 


AMÉRIQUE.  VOYA&.  l3ANà  L*AMÉÏl.  SEPT.  i6t 
I  auteur  dont  j'indique  ici  l'ouvrage.  Ta  fait  d'une  manière 
franche  et  très-instruclive*  C*^t  ouvrage  est  fort  rare  en 
France.  Il  est  à  désirer  que  quelque  écrivain  laborieuse  et 
éclairé  dans  les  matières  économiques,  nou6  en  donne  la 
traduction. 

Histoire  de  la  Nouvelle -Espagne  ,  conquise  pai" 
Fernand  Cortez,  augruentëe,  avec  d'autres  docu- 
mens  et  des  notes^  par  Fillustre  seigneur  Don  Fran-*- 
çois-Ântoine  Lorenzcaio ,  archevêque  de  Mexico  t 
(en  espagnol)  Historia  de  Nov^a^-EspaHa  conques  ta 
por  Femand  Cortez  :  aumentada ,  cou  otres  docu" 
mentos  y  notas  ,  por  illustra  sefior  D.  Francisco  An^^ 
tonio  Lorenzano ,  arzobispo  de  Mexico.  1 770 ,  in-foL 

ANCIENNE  N  Histoire  du  Mexique,  tirée  tant 
des  meilleurs  historiens  espagnols  que  des  manu- 
scrits et  des  peintures  antiques  des  Mexicains  , 
divisée  en  dix  livras ,  et  enrichi^  de  cartes  géogra- 
phiques ,  de  diverses  figures  et  de  dissertations  ^ 
par  D.  François  -  Saverio  Clavijero  :  (en  italien) 
Istoria  antica  del  Mexico  ,  cayata  dei  migliori  isto-^ 
rici  spagnoli ,  e,  da  manuscritii  ,  e  pilture  antiche 
degli  Iiidiani ,  divisa  in  dieci  libri ,  e  corredata  de 
carte  geographiche  e  di  vane  figure  ,  e  dissertazioni . 
Césène,  1780-1781,  4  v^'*  iïi-4*^« 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  anglais,  avec  des  augmenta- 
tions, sous  le  lilre  suivant  : 

Histoire  du  Mexique ,  à  laquelle  on  a  ajouté 
une  dissertation  cii tique  sur  le  sol ,  les  animaux  et 
les  habitans  du  Mexique  \  traduite  de  l'italien  de 
Fratiçois- Saverio  Clauigero  ^  par  Charles  Cullen  : 
(en  apgl^is)  The  Histor/,  of  Mexico,  to  which  are 
added  eritical  dissertation  on  the  land ,  the  animais 
VI.  i: 
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and  inhabitants  of  Mexico  ;  translated  from  italiau 
of  Francisco  S ai^erio  Clavigero  hy  Ch.  Cullen.  Lon- 
dres, 1787,  a  vol.  in-4*. 

Indépendamment  des  savantes  recherches  qu^  renferme 
cet  ouvrage  sur  l'histoire  ancienne  du  Mexique ,  il  procure 
beaucoup  de  lumièi*es8ur  Tétat  actuel  de  ce  pays,  particn- 
lièrement  en  ce  qui  concerne  son  histoire  naturelle;  et 
c'est  à  ce  dernier  titre  seulement  qu'il  doit  entrer  dans  une 
Bibliothèque  des  Voyages.  On  y  trouve  des  notions  trèfH- 
instructives  sur  les  différentes  chaînes  des  montagnes  du 
Mexique  et  sur  les  volcans.  On  y  voit  que  cette  partie 
septentrionale  de  l'Amérique  espagnole  n'est  pas  plus 
affranchie  que  la  partie  méridionale  des  éri^ptions  volca- 
niques, et  de$  ravages  qu'elles  causent.  Clavijero  rapporte 
qu'en  1760 ,  une  petite  colline  près  du  village  de  Guacan^ 
se  volcanisa ,  vomit  des  matières  embrasées  jusqu'en  1 766 , 
et  que  les  cendres  en  furent  portées  jusqu'à  cent  soixante 
milles.  Une  éruption  de  l'ancien  volcan  de  Ouatimala, 
accompagnée  d'un  violent  tremblement  de  terre,  détruisit 
cette  ville  en  1773.  Beaucoup  d'autres  faits  physiques, 
beaucoup  d'autres  observations  sur  l'histoire  naturelle 
du  Mexique,  enrichissent  l'ancienne  histoire  de  cette 
contrée. 

Quelques  traits  caractéristiques  des  Indiens 
du  Mexique  :  (  en  allemand  )  Einige  Characterzûge 
des  Mejcicanischen  Indiens*  (Insérés  dans  le  Journal 
philosophique  d'Eberhard ,  i^'cah.) 

Traité  de  la  culture  du  Nopal  et  de  l'éducation 
de  la  Cochenille  dans  les  colonies  françaises  de 
l'Amérique,  précédé  d'un  Voyage  à  Guaxaca^  par 
M.  Thiery  de  Mononv^ille ,  botaniste  du  Boi,  auquel 
on  a  ajouté  une  préface ,  dés  notes  et  des  observa- 
tions relatives  à  la  culture  de  la  cochenille ,  avec 
des  figures  coloriées  :  le  tout  recucoUi  et  publié  par 
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Je  cercle  des  Philadelphes  établi  au  Cap-Français , 
île  et  côte  de  Saint-Domingue.  Parisf,  Delalain^ 
Î789,  2  vol.  in-8''. 

Le  désir  de  naturaliser  dans  les  colonies  françaises  le 
nopal  et  la  cochenille ,  porta  Thiery.,  palriote  aussi  ardent 
que  botaniste  éclairé,  à  entreprendre  le  voyage  du  Mexi- 
que, seul  moyen  qui  pût  être  employé  pour  enrichir  la 
France  et  la  botanique  d'un  arbrisseau  et  d'un  insecte  éga-- 
lement  précieux. 

Les  Mexicains  distinguent  deux  espèces  de  cochenille, 
savoir,  la  sylvestre  y  qu'on  recueille  dans  les  bois,  où  Tin-* 
secte  se  nourrit  sans  doute  indifféremment  de  toutes  sortes 
de  plantes,  qui  donne  moins  de  teinture,  et  est  regardée 
comme  d'une  qualité  inférieure,  et  la  mastique  ou  coche- 
nille fine,  produit  de  l'insecte  qui  ne  se  nourrit  que  de 
feuilles  de  nopal ,  et  que  Tlndustrie  des  Mexicains  multi- 
plie par  des  procédés  qui  procurent  jusqu'à  (rois  récoltes 
par  an.  On  conçoit  aisément  que  les  Mexicains,  pour  qui 
la  vente  exclusive  de  la  cochenille  fine  est  une  branche 
importante  de  commerce  ,*  sont  extrêmement  jaloux  de  ne 
pas  la  laisser  passera  l'étranger,  et  qu'en  conséquence  la 
sortie  du  nopal  et  de  la  cochenille  est  sévèrement  prohibée. 
Thiery  couroildonc  les  plus  grands  dangers  dans  l'exécu- 
tion du  projet  qu'il  avoit  formé  de  pénétrer  jusqu  a  Gua^ 
xaca ,  où  se  ti'ouvent  les  plants  de  nopal  les  plus  considéra^ 
blés  du  pays,  d'enlever  une  quantité  de  ces  plants  avec  de 
la  graine  ou  semence  de  la  cochenille,  et  de  faire  sortir  le 
tout  du  Mexique.  La  narration  des  obstacles  en  tout  genre 
qu'il  eut  à  vaincre,  est  intéressante,  non-seulement  eu 
égard  au  but  principal  de  son  voyage,  mais  encore  par  les 
détails  curieux  où  il  est  entré  ^ur  le  sol  et  la  culture  des 
provinces  du  Mexique  qu'il  a  traversées,  et  par  les  obser«- 
vations  qu'il  a  faites  sur  leurs  habitans. 

Thiery,  par  exemple,  a  remarqué  que  dans  la  plaine  de 
Theguacan  dont  le  sol  est  une  terre  grise  et  argileuse  qui^ 
avant  toute  culture,  a  besoiil  d'être  préparée  par  de  longue» 

a 


Digitized  by  VjOOQIC 


l64  BIBLIOTHEQUE  DES  VOYAGES, 
inondations^  on  se  les  procure  avec  Teau  de  la  rivièr* 
dont,  avec  beaucoup  d'adresse,  on  sait  ménageries  penles. 
Xiorsqiia  les  blés  paroissent  souffrir  de  la  sécheresse,  on 
y  remet  encore  Teau ,  le  seul  engrais  propre  à  cette  nature 
de  terres.  Avec  cette  méthode ,  on  se  procure  deux  récoUes 
par  an  ;  Tune  en  mai^  l'autre  en  septembre.  Les  blés,  à  la 
vérité ,  ne  s'élèvent  pas  aussi  haut  que  dans  notre  Beauce, 
mais  ils  sont  passablement  ybar ^5,  et  Tépi  est  bien  graine. 
Spectateur  de  la  moisson  de  ces  grains,  le  voyageur  observa 
qu'on  en  laissoit  sur  pied  une  grande  quantité  qui  éloient 
encore  verds,  ce  qui  lui  prouva  qu'ils  ne  mûrissoient  pas 
tous  à  la  fois,  et  il  fit  cette  même  observation  sur  toute  la 
route. 

Dans  une  autre  partie  du  pays,  Thiery  remarqua  que 
malgré  ri ndolence  reprochée  aux  Espagnols,  et  sur-tout 
aux  naturels  du  Mexique ,  il  régnoit  beaucoup  d'émulation 
dans  la  culture ,  et  que  l'art  de  la  taille  et  de  la  greffe  étoit 
généralement  pratiqué.  ' 

La  comparaison  que  fait  le  voyageur  des  nègres,  extrê- 
mement nombreux  au  Mexique  j  avec  les  naturels  du  pays, 
est  entièrement  à  l'avantage  de  «es  derniers.  Les  premiers 
lui  ont  paru  des  êtres  tout  à  la  fois  orgueilleux,  emportés, 
vindicatifs,  efféminés,  lâches  et  paresseux  :  le  Mexicain 
au  contraire ,  est  phlegmatique,  doux,  fidèle  et  laborieux. 

Après  avoir  échappé  à  raille  <Jaugers,  Thiery  parvint 
k  faire  sortir,  avec  lui ,  du  Mexique  une  quantité  considé-^ 
rable  de  branches  et  de  plants  de  nopal  chargés  de  leurs 
précieux  insectes ,  et  des  plants  de  cochenille-sylvestre.  Il 
en  périt  beaucoup  dans  la  traversée ,  mais  il  en  sauva  assez 
pour  faire  prospérer  l'une  et  l'autre  cochenille  dans  son 
jardin  à  Saint-Domingue.  Sa  mort  précipitée  et  l'insou- 
ciance de  l'administration  firent  perdre  la  cocheriillefine, 
sur  laquelle  l'habile  botaniste  a  laissé  l'excellent  traité  qui 
est  à  la  tête  de  son  Vo}  âge.  Quant  à  la  cochenille  sylvestre , 
M.  Brûlé  y  colon  à  Saint-Domingue ^  étoit  parvenu  à  la 
naturaliser  sur  son  habitation.  C  est  avec  cette  cochenille 
que  fut  teinte,  pour  premier  essaie  U  partie  écarlate  du 
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drapeau  présenté  à  la  Convention.  On  en  a  fait  assez 
récemment  un  nouvel  essai  ;  çn  teignant ,  avec  cette  même 
cochenille ,  pour  le  premier  Consul ,  aujourd'hui  l'Empe- 
reur^ un  habit  fait  ^vec  la  laine  du  troupeau  de  moutons 
de  race  espagnole  élevés  à  Rambouillet  :  le  drap  de  cet 
habit  est  sorti  de  la  manufacture  de  M.  Duci^tot.  Cet  em- 
ploi de  matières  précieuses^  originaires  toutes  deux  4^ 
l'Ancienne  et  de  la  Nouvelle-Espagne^  ^.^^f  couronné 
d'un  plein  succès. 

Ici  se  termine  la  notice  des  relations  sur  le  Mexique 
publiées  jusqu'à  présent.  Le  nombre  n'en  est  pas  bien 
considérable  pour  un  pays  si  riche  et  si  varié  :  on  pour- 
roit  assigner  plusieurs  causes  de  cette  espèce  de  pénurie. 


SECTION    III. 

Descriptions  des  Antilles  en  général.  Voyages 
faits  dans  ces  îles. 

§.  I.  Descriptions  communes  aujc  Grandes  et  Petites  * 
JlntiUes.  Voyages  fail^  dans  les  unts  et  les  autres 
de  ces  îles,  ... 

JM  AViCATiON  de  Henri  May  aiTK  Indes  occiden- 
tales, en  iSgi  et  iSga*,  avec  le  retour  de  M.  Lan- 
caster  par  les  îles  de  la  Trinité ,  de  Mona,  de  Tlsle- 
Espagnole ,  des  Bermudes  et  de  Terre-Neuve  :  (en 
anglais)  Henri  May' s  Na\figation  to  East-Inàies  , 
iSgi  and  iSg2,  in  lus  retum  ipith  M.  Lanças  ter  by 
the  isles  of  Trinidad ^  Mona,  Hispaniola ^  the  isles 
of  Beimud  and  of  Newfoundland ,  iSgS.  (Insérée 
dans  la  Collection  de  Hakluit,  tome  m.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


^•66  BIBLIOTHEQUE    DES    VOYAGES^ 

Voyage  de  Christophe  Newpùrt  à  la  Dominique, 
à  Porto-Rico  ,  à  TIsle-Espagnole  et  à  la  baie  d'Hon- 
duras :  (en  anglais)  Christ.  Newport's  Voyage  to 
Domiuica ,  Portorico  ,  Hispaniola  and  to  the  baj  of 
Honduras ,  iâ(}3 .  (  Ibid  f  ) 

Voyage  de  Robert  Dudley  à  Ttle  de  la  Trinité 
et  aux  côtes  de  Paria ,  avec  son  retour  par  les  îles 
de  la  Grenade,  de  Sainte-Croîx  ,  de  Saint-Jean  ,  de 
Porto-Rico  ,  de  Mpna,  des  îles  Bermudes  :  (eu  an- 
glais )  Robert  Pudley's  F^oyage  to  the  isle  of  Trinidad 
and  of  the  coast  of  Paria  _,  with  his  return  by  the  isles 
Grenade  j  St,  CruXy  St^  Juan  de  Puerto^Jtico ,  Mona 
and  the  isles  of  Bermuda ,  iSgé-iSçS.  (  Ibid*  )   - 

Histoire  naturelle  et  morale  des  Antilles ,  enri- 
chie d'un  grand  nombre  de  belles  figures  en  taille- 
douce,  des  places  et  des  raretés  les  plus  considé- 
rables qui*  y  sont  décrites  ,  avec  un  vocabulaire  ca-» 
raïbe  5  par  iÎGcAe/bft.  Rotterdam,  Leers,  i66o,  in-4^. 

—  La  même,  augmentée  de  plusieurs  descrip- 
tions et  de  quelques  éclaircissemens  qu'on  desiroit 
dans  la  précédente  édition.  Nouvelle  édition ,  enri- 
chie des  mêmes  figures.  Ibid.  i665 ,  in^4^. 

Celte  Histoire  a  été  traduite  en  anglais  sous  le  titre  sui- 
vant :  • 

Histoire  naturelle  et  morale  des  Antilles  ,  par 
César  de  Rochefort  :  (en  anglais )'C^ejar  de  Rocliefort 
naturalwid  rnoral  History  of  the  Antilles^  Londres, 
1666,  in^fol. 

—  La  même,  traduite  en  hollandais.  Rotterdam , 
1663,  in^"^. 

HiSTOjRJE  générale  des  Antilles,  habitées  par  les 
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français ,  contenant  tout  ce  qui  s'est  passé  dans 
rétablissement  des  colonies  françaises,  etc....  et 
l'histoire  naturelle  de  ces  îles,  par  le  P.  Dutertrcy  etc. 
enrichie  de  cartes  géographiques  et  de  figures.  Paris, 
Jolly,  1 667-1 671 ,  4  v^ï*  iii-4°* 

Toutes  les  figures  de  cet  ouvrage  ont  été  dessinées  par 
le  célèbre  Sébastien  Leclerc ,  ce  qui  concourt  à  y  donner 
encore  du  prix. 

'  La  partie  historique  de  la  relation  du  P.  Du  Tertre  est 
d'une  grande  exactitude,  mais  celle  exactitude  -  là  même 
a  jeté  l'auteur  dans  la  diffusion. 

En  traitant  les  différentes  brancbes  de  l'histoire  natu- 
relle des  Antilles  avec  une  telle  sagacité  dans  seb  recher- 
ches ,  que  tout  ce  qu'il  en  a  écrit  fait  autorité ,  le  P.  Du 
Tertre  ne  s'est  pas  borné  à  décrire  les  quadrupèdes ,  les 
reptiles,  les  oiseaux ^  les  insectes^  les  plantes  cultivées  et 
indigènes ,  les  minéraux  et  les  productions  marines  ;  ses 
observations  se  sont  étendu^  à  l'homme  même.  11  a  tracé 
un  tableau  fidèle  du  pçtit  nombre  des  naturels  dp  pays^ 
des  Européens  qui  s'y  sont  établis  et  qui  ont  pris  le  nom 
de  créoles  ;  des  Africains  enfin  qu'on  y  a  successivement 
transportés^  et  qui  y  ont  formé  un  nouveau  peuple  dans 
une  proportion  effrayante. 

Histoire  de  la  campagne  des  îles  d'Amérique  ^ 
par  G.  D.  T.  (^Gonnelier du  Tronchin) ,  avec  la  prise 
de  possession  de  l'île  Saint-Christophe.  Il  est  ques- 
tion'dans  cet  ouvrage,  de  la. description  des  ani- 
maux ,  arbres ,  plantes ,  etc....  et  de  la  manière  de 
vivre  des  Sauvages.  Troyes  ,  Lefevre  ,  1709 ,  in-ia. 

Voyages  et  Aventures  du  chevalier  dc'^**,  eu 
1728  et  1734,  contenapt  les  voy;iges  de  Tauleur 
dans  les  îles  Antilles  françaises  de  rAmérique  sep- 
tentrionale ,  y  compris  les  îles  Caraïbes  de  Saiof* 
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Vincent^  Sainte  Lucie  ,  la  Domitiique  ,  el  dans  celle 
de  Saint- Thomas  appartenant  aux  Danois.  Paris, 

Histoire  du  commerce  des  Colonies  euro- 
péennes dans  les  îles  Antilles  :  (en  allemand)  Ge- 
schichte  und  Handlung  der  Europœischen  Pflanz- 
stàdte  auf  deu  ^ntilUschen  Insein.  Stutgard ,  1760 , 

Histoire  et  commerce  des  Antilles  anglaises, 
où  l'on  trouve  l'état  actuel  de  la  population  et  quel- 
ques détails  sur  le  commerce  de  contrebande  des 
Anglais  avec  les  Espagnols  dans  le  Nouveau-Monde  : 
on  y  a  joint  Thisioire  des  loix  principales  qui  con- 
cernent les  colonies  anglaises  établies ,  tant  dans  les 
îles  que  sur  le  continent  de  FAmérique.  1768, 
în-i2. 

La  même,  traduite  en  allemand  sou»  le  lilre  suivant  : 
R^iSE  in  verschiedene  Colonien  von  Ameriha 
ivachrend  des  letzten  krieges ,  'sammt  einer  Kurzen 
Relation  vom  Seetreffen  vom  m  avril  1^8^,  und  einer 
deschreibung  deu  Insein  Martinique,  Curaçao  und 
St.  Domingue^  etc..  aus  dem  franzôsischen.  Leipsic, 
1786,  in-8^ 

Voyages  d'un  Suisse  dans  diflFérentes  colonies 
de  FAmérique,  pendant  la  dernière  guerre,  aVec 
une  table  d'observations  minéralogiques  laites  à 
Saint-Domingue.  Neufchâtel,  1783,  in-8**. 

Quoique  l'auteur  anonyme  de  ce  Voyage  ait  généralisa 
quelquefois  ses  observation9,en  les  appliquant  à  quelquea 
îles  anglaises  el  liollandaisea ,  elles  frappent  plus  parli.cu- 
librement  sur  la  Martinique  et  mx  Sainl-Doming^ue  ^  nm% 
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beaucoup  plus  encore  sur  cette  dernière  île,  qui  occupa 
seule  les  trois  quarts  de  la  relation  :  elles  décèlent  un  écri- 
vain fort  éclairé  dans  plusieurs  genres. 

RÉCRÉATIONS  géographiques  ,  historiques  et  sta- 
tistiques, concernant  les  îles  de  T Amérique  ,  P^tf 
Banne  :  (en  allemand]  Geographische  y  Historische , 
Statistische  Belustigimgen  (von  den  jimerikanischen 
Insein  )  ,  von  Bonne.  Leipsic,  1 783  ,  iu-8°. 

Description-  et  Histoire  des  îles  Antilles  :  (en 
allemand)  Kersuch  einer  Beschreibung  und  Geschichte 
der  Antillischen  Insein.  (Insérée  dans  les  Petits 
Voyages  de  BernouUi ,  tomes  i ,  ii ,  .m  et  vin.) 

Histoire  civile  et  commerciale  «des  Indes  occi- 
dentales, par  Bryan  Edwards  :  (  en  anglais)  History 
cwil  and  commercial  of  the  West-Indies ,  bj  Bryan 
Edwards.  Londres,  1801 ,  5  vol.  iu-4°' 

Cet  ouvrage^  dont  il  seroit  à  désirer  qu'on  nous  donnât 
une  traduction  entière ,  a  été  traduit ,  xpais  par  extrait  seu-*- 
lement ,  en  français  sous  le  titre  suivant: 

HiSiTOiRE  civile  et  commerciale  des  Indes  occi- 
dentales ,  depuis  leur  découverte  par  Christophe 
Colomb  jusqu'à  nos  jours  ;  suivi  d'un  Tableau  his- 
torique et  politique  de  l'île  Saint-Domingue  ,  avant 
et  depuis  la  révolution  française  ,  et  continué  jus- 
qu'à la  mort  du  général  Le  Clerc  ;  traduite  de  l'an- 
glais de  Bryan  Edwards  parle  traducteur  des  Voyages 
d'Arthur  Young  en  France  et  en  Italie ,  avec  une 
carte  des  Indes  occidentales.  Paris  ,  Deqtu,  i8o2, 
ia-8^. 

—  La  même,  nouvelle  édition.  Ibid.  i8o4,  hi-8°. 

Un  intitulant  cet  ouvrage^  SQÎt  danâ  Toriginal,  soit  dan^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


170  BIBLIOTnÈQUX  DES  VOYAGES, 
la  traduction  par  eJLirait,  Histoire  civile  et  commerciale 
des  Indes  occidentales  ,  on  a  nécessairement  inrlint  en 
erreur  les  lecteurs ,  qui  s'attendoieht  à  y  trouver  Thistoir© 
civile  et  commerciale  de  toute  l'Amérique,  qu'on  s'étoît 
accoutumé  à  désigner  par  la  dénomination  très^impropr© 
d* Indes  occidentales.  Bryan  Edwards  lui-même  nous  a 
indiqué  l'origine  de  celte  expression  abusive. 

«c  Ce  qui  engagea  ,  dit-il,  le  célèbre  Christophe  Colomb 
î)  à  faire  voile  pour  découvrir  un  nouveau  continent ,  fut 
»  Topinion  reçue  de  sOn  temps,  qu'jon  pourroit  trouver- 
»  par  Touest  un  passage  plus  court  aux  Indes  orientales. 
)D  La  découverte  de  la  mer  Pacifique  démontra  la  fausseté 
»  de  celte  opinion;  maïs  cependant  les  îles  où  Colomb 
»  débarqua  retinrent  le  nom  d'Indes  occidentales,  pour 
»  les  distinguer  des  Indes  orientales  ». 

Mais  Bryan  Edwards  auroit  dû  ajouter  que  la  dénomi- 
nation d'Indes  occidentales  s'appliqua  également  par  U 
suite  à  toutes  les  parties  continentales  de  l'Amérique.  De- 
là le  nom  d'Indiens  que  les  anciens  voyageurs ,  et  même 
plusieurs  voyageurs  modernes,  donnent  très-impropre- 
ment aux  naturels  de  toutes  les  parties  de  l'Amérique. 

En  se  conformant  même  à  cet  usage  abusif,  l'ouvrage 
de  Bryan  Edwards  auroit  donc  dû  être  intitulé  Histoire 
ciuile  et  commerciale  des  îles  situées  dans  les  Indes  occi'- 
dentales,  puisqu'elle  n'embrasse  que  les  îles  Antilles  et 
même  une  partie  seulement  de  ces  îles.  On  n'y  trouve 
en  effet  aucuns  renseigiiemens,  ni  sur  les  îles  françaises 
^de  la  Martinique ,  de  la  Guadeloupe  ^  de  Sainte-Lucie,  de 
Ijftbago,  de  Saintes,  de  Marie-Galante,  etc....  ni  sur  les 
lies  espagnoles  de  Cuba ,  Porto-Rico,  la  Trinité ,  Margue- 
rite, etc....  ni  enfin  sur  les  îles  appartenant  aux  Hollandais 
et  aux  Danois. 

Diaprés  ces  observations,  j'ai  dû  placer  l'ouvrage  de 
Bryan  Edwards  dans  la  section  qui  embra&se  les  Antilles 
en  générai. 

Cet  écrivain  s'occUpe  d'abord  de  rechercher  l'origine 
les  Cafaïbes,  peuplade  répandue  dans  les  petites  îles 
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Antillea^etqui^  sôil  au  physique ^  soit  au  moral,  paroîssoit 
n'avoir  rien  de  coramuQ  avec  les  habitans  des  grandes 
ilesAntilIes.il  est  dis'posé  à  croire  que  cette  nation  tiroit 
son  origine  de  l'Orient.  Pour  appuyer  celte  opinion ,  il 
observe  qu'il  est  trèa-probable  que  l'Amérique  avoit  été 
visifée  par  les  Orientaux ,  long-temp«  avanrt  la^xlécouverle 
de  rAœérique  par  Colomb.  Cette  pfdbabilité^  suivant 
lui,  résulte ,  soit  d'un  passage  d'Hérodote  sur  la  navigation 
des  Phéniciens ,  soit  de.  plusieurs  exemples  de  vaisseaux 
jetés  par  la  tempête  des  côtes  d'Afrique   stîr  celles  de 
yAmérique,  sans  aucun  dessein  de  la  part  de  cenx  qui  les 
monloient  de  faire  celle  dernièi^   route,  soit  d'un  fait 
raconté  par  Colomb  lui-même,  qu'il  avoit  trouvé  la  poupe 
d'un  vaisseau  sur  ja  côte  de  la  Guadeloupe,  soit  enfin 
d'une  colonie  de  nègres  trouvée  à  Quareoque  dads  le  golfe 
Darien,  A  ces  premières  probabilités^  Bryan  Edwards 
ajoute  celle  qu'offre  la  conformité  du  vocabdlaire  Caraïbe 
de  Rochefort  avec  plw»ieurs  anciensr  dialecte^  orientaux , 
et  celle  de  plusieurs  usages  de  ce  peuple  avec  cèiix  des 
Juifs,  et  de  plusieurs  autres  nations  de  l'Orient. 

Le  portrait  que  l'écriVain  anglais  fait  desCafaïbes,  d'après 
les  voyageurs  qui  le»  ont  dépeints  à  1  époque  où  ils  éloient 
encore  répandus  dans  les  Pelites^Anlilles ,  et  d'après  les 
traits  qu'on  démêle  dans  le  petit  nombre  de  leurs  descen- 
dans,  mêlés  avec  qqejques  nègres  fugitifs  à  l'île  Saint-Vin- 
cent (j),  offre  un  mélange  biaarfe  de  bonnes  et  dé  mau- 
vaises qualités.  Bryan  Edwards  les  dépeint  cruels  et  même 
féroces ,  excessivemetit.vindiealifs,  regardant  là  lépulation 
militaire  cOmn^  la  première  des  vertus  ,  souillant  la 
victoire  par  des  cruautés  réfléchies,  se  woûrrilseant  de  la 
chair  de  leurs  ennemis,  incapables  mxûti  dé  goûter  les 
douceurs  du  repos,  et  ne  considérant  même  la  paix  que 
comme  une  trêve  au^  liostilkés.  D'an  tMitre  c^ôl^ ,  il  recon- 

(1)  Ces  miaérables  listes  des  Caraïbes  conijervenl  eu  cure  l'usage 
ou  étotent  leurs  pér^s,  d'aplatir  la  tète  des  enfans  au  moment  da 
Jear  aaiasaace; 
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noît  chez  le»  Canaïbes  une  amilié  aussi  ardente  que  leur 
haine  est  implacable  ^  des  dispositions  à  une  confiance 
•ans  réserve  lorsqu'ils  crojent  qu'on  Ta  méritée ,  une 
indépendance  d'esprit  pleine  d'énergie»  un  courage  à 
supporter  les  soufifiances  qui  efface  presque  ce  qu'on  rap- 
porte à  cet  ,égftrd.  des  Spartmtes,  Bryan  Edwards  auroit 
pi^  remarquer,  que,  comme'ce  peuple  si  renommé  de  l'an- 
cienne Crécelles  Caraïbes  s'assembloient  et  mangeoient 
eu  commun  dans  de  grandea  salles,  où  leur  jeunesse 
s'exercoit  aux  jeux  des  athlètes-,  aux  combats,  et  oA  les 
discoursjjeleurs  orateurs  leur  inspiroient  de  l'émulation. 
Malgré  l'apathie  qui  formoit  un  des  caractères  les  pins 
dislinctifs.  des  Caraïbes ,  et  qui  les  retenoit  tranquillement 
couchés  dans  leurâ  hamacs  en  temps  de  paix ,  ils  ne  man- 
quoient  pas  d'intelligence  dans  la  fabrication  de  leurs 
meubles  et  de  leurs  ustensiles  de  première  nécessité.  C'est 
à  eux  que  les  Européens  doivent  l'invention  des  hamacs, 
ou  Jits  de  toile  sjnâpendus,  dont  on  fait  usage  dans  les 
navirqs.  Parles  fragmens de  leurs  vases  cuits  au  four, et 
qu'on  a  dernièrement  trouvés  enfouis  à  la  Barbade,on 
voit  que  ces  vases  surpassoient  de  beaucoup  en  finesse  et 
par  leur  poli,  ceux  que  font  les  nègres.  Le  travail  de  leurs 
arcs,  de  leurs  fièches,  de  leurs  autres  armes ,  étoit  tel ,  qu'il 
auroit  été  difficile  à  un  habile  artiste  européen  de  le  sur- 
passer avec  ses  outils.  Enfin  leurs  paniers,  faits  de  feuilles 
de  palmetOf  étoient  d'une  rare  élégance.  On  imagine 
aisément  que  chez  ce  peuple  si  rapproché  de  l'état  de 
nature,  le  droit  de  propriété  n'étoit  pas  bien  entendu.  Il  y 
avoit  dans  chaque  village  ou  carbet,  communauté  de  biens 
et  de  travaux  :  tous  parlageoient  le  travail  des  labours  et  des 
semences,  et  chaque  famille  prenoit  sa  part  dans  le  grenier 
public. 

..La  croyance  des  Caraïbes  étoit  un  giossier  mélange  de 
déisme  et  d'idolâtrie.  En  reconnoissant  un  Etre  suprême , 
ils  ne  lui  adressoient  leurs  prières ,  par  l'intermède  de  divi- 
nités inférieures  et  bienfaisai^tes ,  que  pour  détourner  sa 
vengeance.  Dans  la  vue  de  se  rendre  favorable  un  autre 
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ordi'e  de  divinités  malfaisantes  qu'ils  appeloient  esprits^  ils 
avoientdes  magiciens  qui  ofiroienldes  sacrifices  et  faisoient 
des  prières  dans  des  lieux  sacrés.  Dans  ces  occasions, 
l'adorateur  se  faisoit  d'horribles  ihcisions,  s'imaginant  sans 
doute  que  la  colère  des  esprits  ou  démons  ne  pouvoil  s'ap- 
paiser  que  par  une  grande  effusion  du  sang  humain. 

Les  naturels  des  grandes  îles  Antilles,  dont  le  nombre 
peut-être  exagéré  par  Las  Casas,  s'élevoit  à  six  millions, 
n'avoient  rien  de  commun  avec  les  Caraïbes  dans  leur 
caractère  physique  et  moral.  Pour  "s'en  faire  une  idée, 
on  en  est  réduit  à  ce  que  rapportent  d'eux  les  barbares 
conquérans  de  ces  îles ,  qui  les  ont  tellement  exterminés, 
qu'il  ne  reste  pas  la  moindre  trace  de  cette  malheureuse  et 
intéressante  race. 

Voici  ce  qtie  Bryan  Edwards  a  recueilli  sur  ces  insu- 
laires chez  les  écrivains  espagnols. 

Avec  plus  d'élégance  et  plus  de  proportion  dans  leurs 
formes,  une  plus  haute  élévation  dans  leur  taille,  ih 
avoient  beaucoup  moins  de  vigueur  que  les  Caraïbes. 
Leurs  membres  étoient  néanmoins  souples  et  actifs  ;  ils 
excelloient  dans  l'exercice  de  la  danse,  et  à  cet  amusement 
ils  dévouoèent  les  heures  fraîches  de  la  nuit.  On  ne  doit 
pas  en  conclure  qu'ils  ne  fussent  propres  qu'à  un  exercice 
de  forces  aussi  doux  :  celui  du  ballon  ,  qu'ils  renvoyoient 
avec  une  vigueur  étonnante ,  n'annonçoit  pas  un  peuple 
invariablement  énervé  et  indolent. 

A  travers  des  traits  durs  et  grossiers,  on  appercevoit 
dans  la  physionomie  de  ces  insulaires,  l'expression  delà 
franchise  et  de  la  douceur.  Leur  caractère  étoit  rarement 
aigri  par  la  soif  de  la  vengeance.  Les  écrivains  espagnols 
eux-mêmes  les  dépeignent  comme  le  peuple  le  plus  doux 
et  le  plus  hospitalier  de  l'espèce  humaine.  Christophe 
Colomb  et  Barthelen^i  Colomb  son  fîls,  nous  en  ont 
transmis  des  traits  remarquables  et  touchans.  «  '  * 

Il  ne  faut  pas  croire  qu'ils  fussent  insensibles  aux  plai- 
sirs desvsens.  L'amour  étqit  la  source  de  toutes  leurs  jouis- 
sances et  le  grand  objet  de  leur  vie.  On  peut  voir  dans  la 
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narration  que  Barlhelerni  Colomb  nous  a  laissée  de  la 
réception  que  lui  fatsoient.les  principaux  chefs  d'Hispa- 
niola  ,  quelles  grâces  naturelles  avoient  les  femmes  de 
cette  île,  quel  éclat  avoit  leur  teint,  quelle  agréable  pro- 
portion avoient  leurs  membres. 

Le  gouvernement  dans  ces  îles  éloit  monarchique,  ou 
plutôt  ibéocratique ,  puisqup  les  sujets  regardoient  leur 
souverain  comme  un  délégué  du  Ciel,  aux  ordres*duquel 
on  devoit  se  soumettre  sans  résistance.  Il  ne  paroît  pas 
que  le  Cacique  >  c'étoit  le  nom  de  ce  souverain ,  abusât  de 
cette  disposition  des  esprits  pour  appesantir  son  Joug.  La 
douceiir  naturelle  du  caractère  des  habilans  ,  que  le 
souverain  partageoit  avec  aes  sujets,  avoit  introduit*  un 
mélange  de  bouté  et  de  tendresse  paternelle  dans  l'exercice 
même  de  raulorité  absolue.  Le  gouvernement  des  Caciques 
étoit  héréditaire ,  mais  ils  en*  partageoient  les  soins  avec 
plusieurs  chefs  qui  leur  étoient  subordonnés. 

Comme  les  Caraïbes,  les  habitans  des  Grandes-Antilles 
avoient  une  idée  confuse  d'un  Être  suprême,  mais  défigurée 
par  une  multitude  d'absurdités  dans  leur  croyance.  11 
paroît  aussi  qu'ils  avoient  quelques  notions  d'unç  respon- 
sabilité ft^ture  pour  les  actions  bonnes  ou  mauvaises  pen- 
dant le  cours  de  leur  vie. 

^  Comme  les  Caraïbes  encore,  ils  reconnoissoient  plu- 
sieurs divinités  subalternes,  toutes  malfaisantes,  quil* 
n'imploroient  pas  avec  vénération ,  mais  par  un  sentiment 
de  crainte.  Leursprêtres  avoient  une  autorité  considérable, 
parce  qu'aux  fonctions  propres  à  leur  état,  ils  ajouloient 
la  pratique  de  la  médecine  et  l'éducation '  des  enfans  dn 
premier  rang.  C'étoient  eux  aussi  qui  sanctionnoient  les 
ordres  du  Cacique.  Ainsi,  comme  on  l'a  vu  si  souvent  eu 
Europe,  la* religion,  dans  ces  îles,  étoit  devenue  l'inttru- 
ment  du  despotisme  civil. 

A  ces  notions  sur  les  anciens  habitans  des  Grandes  et 
Petites-Antilles,  Bryan  Edwards  fait  succéder  Thisloire 
de  la  découverte  de  la  Jamaïque  et  des  élablissemens  suc- 
cessib  dei»  Espagnols  et  des  Anglais  dans  ççtiie  ilo.  Je  n6 
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m'y  arrêterai  pas,  non  plus  qu'à  la  description  sommaire 
qu^il  en  a  faite,  parce  que  nous  avons  plusieurs  relations 
particulières  de  la  Jamaïque  dont  je  donnerai  la  notice. 

Je  vais^  au  contraire^  tracer  une  rapide  esquisse  du 
tableau  qu'il  a  fait  dans  son  ouvrage ,  des  îles  de  la  Gre- 
nade, de  laBarbade,  de  Saint- Vincent,  de  la  Dominique, 
de  Saint-Christophe  et  de  Nevis,8urle  dernier  état  des- 
quelles nous  n'avons  point  de  notions  aussi  satisfaisantes 
que  celles  qu'il  nous  a  procurées. 

ISLE  DE  LA  GRENADE. 

Aux  lumières  que  l'auteur  des  Woyagea  intéressons 
ïioas  a  procurées  jsur  cette  ile , il  faut  ajouter  les  suivantes, 
que  je  puise  dans  l'ouvrage  de  Bryan  Edwards, 

De  quatre -vingt  mille  acres  de  terre  que  renferme 
cette  ile ,  il  n'y  en  a  jamais  eu  que  cinquante  mille  de  cul- 
tivés. Le  pays  est  arrosé  de  ruisseaux.  Il  y  a  beaucoup  de 
variété  dans  la  configuration  de  la  surface  de  l'île,  et  dans 
la  nature  de  son  sol  ;  mais  en  général,  le  territoire  est  très^ 
fertile.  La  c£<pitale  de  Vile  est  la  ville  de  Saint-George.  La 
population  des  blancs  et  celle  des  noirs  sont  beaucoup 
diminuées.  Le  nombre  des  premiers  ne  s'élevoit  plus,  au 
temps  où  l'auteur  écrivoit,  qu'à  mille,  et  celui  dés  autres 
à  vingt-trois  mille  neuf  cent  vingt-six.  En  1 787 ,  au  con- 
traire ,  le  nombre  des  métis  étoit  de  plus  de  onze  cents. 
À  la  même  époque,  il  sortoit  de  la  Grenade  cent  dix*huit 
vaisseaux ,  dont  l'équipage  étoit  de  dix-huit  cent  vingt^six 
hommes.  Les  cargaisons  étoient  évaluées  à  quatorze  mil- 
lions sept  cent  quarante-sept  mille  sept  cent  quatre-vingt- 
douze  livres  tournois. 

ISLE  DE  LA  BARBADE. 

Bryan  Edwards  trace  d'abord  l'historique  de  l'occu- 
pation de  l'île  de  la  Barbade  par  les  Anglais,  qui  la  trou- 
vèrent abandonnée  par  les  Caraïbes ,  sans  qu'on  ait  pu 
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pénétrer  les  motifs  qui  porlètent  ce  peuple  à  s'en  relîl'ei** 
Cetie  île  fut  d'abord  entre  les  mains  de  divers  proprié- 
taires, mais  die  repassa  sous  le  régime  du  roi  d'Angle- 
terre. Elle  éloit  très- florissante  en  1676  i  on  y  comptoit 
cinquante  mille  blancs  et<leux  fois  autant  de  noirs.  L'acte 
de  navigation,  si  avantageux  à  la  métropole,  a  fait^  au 
contraire,  décheoir  la  Barbade  au  point  qu'en  1786,  on 
n*y  comptoit  plus-que  seize  mille  blancs,  huit  cents  gens 
de  couleur,  et  soixante  et  deux  mille  nègres.  Des  ouragans. 
qui  ont  désolé  Tile  pendant  dix  ans ,  ont  contribué  aussi 
à  cette  étrange  dépopulation  :  mais  depuis  que  ce  fléau  a 
cessé ,  la  Barbade  n'est  pas  revenue  à  son  ancien  état  de 
prospérité.  Elle  ne  pourroit  espérer  ce  retour  que  de  l'abo- 
lition de  l'acte  de  navigation.  Malgré  le  préjudice  que  cet 
acte  apporte  à  la  prospérité  de  Tilo^  la  bonté  de  son  sol  en 
général,  et  la  qualité  de  son  sucre ^  qui  ne  le  cède  qu'à 
celui  de  Saint-Christophe  ,  sont  telles^  que  les  cargaisons, 
en  1787,  s'élevèrent  à  la  valeur  de  douze  millions  neuf 
cent  cinquante  mille  cinq  cent  vingt  livres  tournois,  et 
furent  exportées  par  trois  cents  quarante- trois  vaisseaux^ 
montés  de  dix-neuf  cent  quarante  hommes. 

ISLE  DE  SAINT-VINCENT. 

L'île  de  Saint- Vin  cent,  beaucoup  moins  considérable 
que  celle  de  la  Barbade ,  a  été  successivement  occupée 
par  les  Français  et  les  Anglais,  concurremment  avec  les 
Caraïbes.  La  possession  en  a  été  assurée  à  l'Angleterre, 
mais  toujours  avec  la  même  concurrence,  par  le  traité  de 
Paris.  De  quatre-vingt-quatre  mille  acres  de  terre  mon- 
tueuses  et  inégales,  mais  bien  arrosées,  il  n'y  en  a  que 
quarante-six  mille  de  cultivées,  dont  la  moitié  est  possédée 
par  les  Anglais,  et  l'autre  moitié  par  les  Caraïbes*^  / 

Sur  le  territoire  anglais,  il  y  a  cinq  paroisses,  et  l'on  n'y 
trbu"ve  qu'une  ville  considérable  qu'oïl  nomme  Kingston  et 
qui  en  est  la  capitale.  Le  reste  n'est  composé  que  de  pauvres 
villages. 
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î)*après^Ie  Hernier  état,  le  nombre  des  blancs  mon tpft 
iquâixirze  cents,  celui  des  nègres  à  douàse  mille  huit  cent 
cinquante.  Dans  le  nombre  de  ces  nègres,  il  faut  conl-  > 
piendre  ceux  des  petites  îUs  qui  dépendant  de  Sainte  > 
Vincent,  telles  que  Regnitt,  Mastique  et  l'Union,  qui  en 
contiennent  une  bonne  partie.  En  1787,  il  soinit  de  î'ile 
Sdnt-Vihcent  et  des  îles  en  dépendantes >  cent  vingt-deuJc  ^ 
Vaisseaux,  dont  les  équipages  étoient  composés  do  neuf  » 
cent  soixante    et  neuf  hommes.  Les  cargaisons  étoieiit 
estimées  à  quatre  millions  quâtl  e  cent  soixante  et  quatorze 
mille  huit  cent  seize  livres  dix-huit  sols  tournois» 

ISLE  DE  LA  DOMINIQUE. 

Mie  âe  la  Dominique  a  long-temps  appartenu  à  la-. 
France  :  elle  fut  cédée  aux  Anglaiâ  en  1759.  Les^lanteurs 
fFançaîs  qui  y  étoient  établis,,  furent  maintenus  dan9  leurs  . 
propriétés.  Reprise  par  les!l^rançaisen  1778,  elle  est  retom- 
bée en  1781»  sous  la  domiiiation  britannique.  Cette  île  con^ 
tient  cent  quatre-vingt-six  mille  quatre  cen  t  trente^ix  acres 
carrés  de  terre,  et  est  divisée  en  dix  paroisses.  Sa  capilaler 
s'appelle  Roseau.  Cette  ville,  de  forme  irrégulière>  û'a 
qu'environ  un  demi'<>mille  de  long  sur  un  quart  de  large^ 
La  surface  de  cette  ilis,  comme  celle  de  la  Grenade,  est 
fort  variée,  quelquefois  s'élevant  en  montagnes  escarpées 
et  irrégulières  >  et  quelque fpb  ^'étendant  en  vallées  fer-^?: 
tiles  et  superbes.  Les  montagnes  récèlent  encore  des  vol^ 
oans,  mais  sans  activité  y  et 'des  sources -d'eauic  chaudes 
d'une  qualité  salubre.  L'ile  est  arrosée  de  trente  bellen 
rivières*  Le  sol  est  aussi  varié  dans  sa  qualité  qu'il  l'est  4 
sa  surface.  Celui  dont  la  couleur  est  noire  j  et  qui  com^ 
munémejtit  est  conti^  aux  rivage',  est  le  meilleun'  Le 
nombre  des  terres  fertile»  n'est  pas  considérable:  on  ne 
compte  dans  l'île  que  cinquante  plantations  <Jui/  une 
année  datis  TaUtrC)  ne  rapportent  guère  que  trois /miîfe 
boucaux  de  sucre*  Les  cafîer»  fournissant  des  récoltes  pi  as 
abondantes* £ti  1778,  on-compîoit  à  la  ©ominiqucdouxe 
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t;ent  trentensix  blan<M,  quaire  cent  quarante-six  nègres 
libres,  quatorze  mille  neuf  cent  soixante-sept  noirs  esclaves, 
«t  environ  trente  familles  de  Caraïbes  indigènes.  Bryan 
Edwards  nous  dépeint  ceuxH^i  comme  dés  gens  tranquilles 
et  doux,  vivant  principalement  de  la  pèche  et  de  la  chasse. 
Il  confirme  ce  qu'il  avoit  obsei*vé  sur  les  Caraïbes  en 
général,  rdativement  k  leur  adresse  à  tirer  de  Tare ,  et  à, 
leur  habileté  dans  la  manière  de  faire  les  paniers  de  paille  et 
d^§corce  d'arbres. 

En  1 787 ,  il  «ortit  de  la  Dominique  cent  soixante  et  deux 
▼aisseaux,  montés  de  dix -huit  cent  quatorze  hommes 
d'équipage  :  les  cargaisons  en  étoient  évaluées  à  la  somme 
de  sept  millions  deux  cent  soixante  et  onze  mille  sept  cent 
cinq  livres  cinq  sols  tournois.  ^ 

ISLE  nE  SAINT-CHRISTOPHE. 

Cette  lie ,  découverte  par  Cnristophe  Colomb ,  et  honorée 
de  son  nom  ^  n'a  jamais  été  cultivée  par  les  Espagnols. 
Long -temps  elle  fut  concurremment  occupée  par  les 
Français  et  les  Anglais  :  mais  elle  fat  cédée  à  ceux-ci  pdr 
^e  traité  de  Breda.  Après  en  avoir  été  chassés  pendant  la 
guerre,  ils  y  furent  rétablis  par  le  traité  d'Utrecht.  Jls  la 
perdirent  de  nouveau  en  4  78a  ^  mais  elle  leur  fut  restituée 
en  1783. 

Cette  îiecôntient  environ  quarante-trois  mille  sept  cent 
vingt-six  acres  de  terre,  dont  vingt  et  un  mille  environ 
sont  en  pâturages  et  en  plantations  de  cannes  à  sucre. 
L'intérieur  du  pays  est  montueux  et  aride;  mais  la  fertîlilé 
des  plaines  qui  s'étendent  le  long  des  rivages,  dédommage 
de  la  stérilité  des  montagnes.  Le  sol  de  Saint^^hristoplie 
n'a  rien  de  commun  avec  celui  des  autres  fies  :  poreux  et 
léger,  c'est  u«  mélange  de  terre  vierge  et  d'une  pierre 
ponce  ferrugineuse.  Des  feux  souterrains  lui  ont  proba* 
blement  donné  cette  qualité.  Du  reste ,  ce  sol  n'a  point  son 
pareil  pour  la  production  du  sucre.  Les  terres  choisies  de 
Saint-Christophe  rapportent  année  commune  trenle-dear 
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fguiniaiix  de  sucre  par  acne:( 3584  livres,  à  iia  pesant  le 
quintal);  et  dans  certains  endroits,  on  a  vu  de^i  cannes 
produire  la  quantité  prodigieuse  de  huit  mille  livres  de 
sucre  par  acre. 

Saint-Christophe  renferme  neuf  paroisses.  Basse^Terre 
en  est  la  capitale.  Le  nombre  des  habitans  est  évalué  4 
quatre  mille  blancs,  vingt-six  mille  nègres  esclaves,  trois 
cent  nègres  libres  et  mulâtres^ 

ISLE  DE  NEVIS. 

L'île  de  Nevis  s'élève  du  milieu  de  la  m^r  en  forme  d© 
montagne  ,  dont  la  base  n'a  pas  plus  de  huit  lieues.  Toute 
la  surface  et  l'aspect  de  l'îl^  annoncent  qu'elle  fut,  pro- 
duite à  quelque  époque  reculée»  par  Texplosion  d'un 
volcan.  Le  sommet  de  la  montagne  forme  un  cratère  qqi 
renferme  une  source  d'eau  chaudi^  fort  imprégnée  ^e 
aoufre.  Il  est  très-probable  que  lorsque  l'Ile  fut  découverte 
par  Colomb ,  il  sortoit  de  la  fumée, de  ce  cratère  au  milieu 
des  neiges ,  et  que  celte  circonstance)  fit  donner  à  l'tle  le 
nom  de  Nieues^  neiges,  d'où  les  Anglais  l'ont  nommée 

Quoique  c^te  ile  en  général  soit  bien  arrosée  eit  son  90I 
extrêmement  fertile,  ce  sot,  4a»^8^"®lques  endroits ,  «est 
fort  sec;  mais,  par  cela  même,  ces  parties  sont  prpprps.à 
produire  en  abondance  des  ignames  et  d'autres  légumes 
qui  ne  viendroient  peut-être  pas  aussi  bien  dans  un  ter- 
rein  plus  humide.  On  compte  dans  Ttle  six  cents  blancs 
et  dix  mille  nègres.  ,         :, 

ISLES  D'ANTIGUE,  DE  MONTSERAT,  DE, 
BAHAMA  Et  DES  VIERGE& 

Bryan  E<îwa/d»  s*est  borné  à  nous  donner  la  popula- 
tion des  Hqs  d*Aiitîgue,deMpntserat,  de  Bahama^et  des 
Vierges.  Antigue  contient  deux  mille  cinq  cent  quatre- 
vingt -di^  blancs,  et  trente -sept  milles  huit  cent  huit 
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nègres  ;  Montserat ,  treize  cents  blancs  et  dix  raille  nègres  J 
les  îles  Bahama^  mille  soixante  blancs  et  deux  mille  deux 
tJënt  quarantce*  ula.  nègres  j  le»  Vierges ,  douze  cents  blancs 
€t  neuf  mille  nègres. 

*A  la  suite/de. ces  descriptions,  Bryan  Edwards  trace  le 
caractère  des  Européens  résidf;ns  aux  îles  Antilles  an- 
glaises^ celui  "des  oréoles,  de  Ijeurs  fcnimes  et  de  leurs 
enfans ,  avec  quelques  observations  sur  les  effets  duK^limat 
à  leur  égard.  Sojas  les  mêmes  rapports,  il  considère  les 
nègres  libres  et  les  mitlâtVes. 

Mais  il  s'étend  beaucoup  plus  sqr  les  noirs  dans  Tétat^ 
d'e^êlavage.  Non-seulemeiil  il  donne  l'historique  de  la. 
traite  à  la  côte  d'Afrique ,  mais  il  entre  dans  de  grands" 
détails  sur  l'importation  des  nègres  dans  les  colonies  par 
les  différentes^  nations  de  l'Europe^  A  ces  calculs  oommer«- 
•<$ianx,ilfait  succéder  le  tableau  des  différentes  peuplades 
«fricaines  qui  sont  l'objet  de  Is^  traite,  il  y  fait  entrer  les 
iraits  qui  les  distinguent  par  leurs  bonnes  ou  mauvaises 
qualité,  soit  dans  feur  4erre  natale^  9oit  dans  fétàt  d'es-' 
clavagç.  Après  avoir  exposé  les  moyens  qu'on  emploie 
pour  se  procurer  des  esdaves  snr  les  différentes  côles 
d'Afrique ,  la  méthode  à  laquelle  on  s'attache  pour  le' 
iransport  de  ceuxqui  éont  destinés  auxtles  anglaises,  les 
i^églemens  nouvellemeiit  établis , à  cet  égard  par  un^acfe 
"du  parlement,  les  èfifets  de  ces  réglemens,  le  mod^des 
ventes  des  noira  à  leur  ftrrivéé^  dans  les  colonies,  l'emploi 
qu'on  en  fait,  la  manière  dont  on  les  traite,  la  dispro- 
portion  de  sexe  chez  les  nègres  actuellement  importé» 
d'Afrique,  les  causes  de  leur  diminution  actuelle,  entre 
lesquelles  Bryan  Edwards  range  la  polygamie ,  il  fait  ob- 
zerver  qtke  l'esclavage  même  le  plus  doux  est  confrairçà  la 
population,  et  propose  divers  moyens  pour  améliorer 
encore  le  sort  des  esclaves.  Ces  dispositions  philanthro- 
piques ne  l'amènent  pas  néanmoins  à 'Vbtef  indéfiniment 
pour  que  l'a  traite  soit  ifibolie  :  il  rassemble  au  contraire. les 
objections  qu'il  y  à  li^u  de  faire  contre  une  abolit tf>rt 
'4lirecte  et  immédiate  de  ce  commerce  par  k  nation  Uri- 
4. 
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ian nique  seule  :  il  fait  valoir  avec. force  plusieurs  eonsi- 
dératioas'sur  les  conséquences  d'une  pareille  mesure. 

Le  cîii<]uiènie  livre  de  l'ouvrage  de  Bryan  Edfvrards'est 
consacré  au  tal^leau  des  cUVerses  ^ultlures  quio^lieitdttn» 
le9  Antilles  Le  sixième  livre  roule  sur  la  forme  dé  gduvisr- 
nement  des  él^ablissemens  coloniaux  anglai8;^t  sur  le» 
divers  genres  dç  comm^erç^  auxquM^  les  productions  de 
eesétablissemens  donnent  lieu.  Des  détails  très-instructifs» 
et  des  vues. pleines  de  .sagacité  distinguent  cette  partie  de 
Touvrage  ;  mais  il  ne  serofe  pas  possible  d'en  donner  un 
extrait  Wltsfaisant  ;  parce  ^u'k  ir'y  a  Tien  à  en  retrancher  y 
il  faut  les  lire  tn  entier da«is  Pou vra^  miême. 

Bryatï  jEl^T^ardara  terminé  par  un  tableau  va^de  do 
réla.t  pQlitiqvie  de  la  colome  de ^ Saint-*  Domin^ue  avai^t 
17864  et  par  là  relation  des  événemens  malheureux  qui 
sont  arrivés  dans  cette  colonie  jusqu'à  la  fin  fîè  ^794.  Le 
traducteur  l'a  continiiée  jusqu'à  Fépoque  de  là  mort  du 
Capitaine-général  Le  Clerc/  ...  * 

§.  IL  D'escriptions  dès  Grandes- AntiUes .  Voyages, 
faits  dans  ces  iles^ 

^B  ne  connoifl  point  de  relatio ns^  particulières  $  Tilç  d^ 
3Cuha  ;  la  plus   considérable,  sinon  par  sa  culture^  ait 
moins  par  son  étendue»  des  grandes  îles  Aptilles;^  mai» 
comme  c'est  un  lieu  de  relâche  pour  les  flottea  e^spagnQleS' 
qui  voiijt  dans  les  Indes,  occidentales;  ou  qui  en  revien- 
nent, et  même  pour  beaucoup  de  vaisseaux  ^^s  autres 
nations^  on  trouve  des  penseignemens  sur  cette  île  dan» 
plusieurs  Voyages.  C'est  principalement  dans  lés  Mémoire» 
de  Fischer,  écrits  en  allemand ,  rédigés  en  grande  partie^ 
pour  ce  qui  concerne  les  colonies  espagnoles ,  d'après  le 
•   fToyageur  unipetsel  espagnol ,  et  dont  >'ai  donné  précédem-^ 
uienl  un  extrait  {cinquième  Partie,  section  i.)  qu'on  peut^ 
aiiui  qu'on  l*a  vu ,  se  faire  une  idée  de  l'île  de  Cuba. 
'   V  Cojume  pour  celte  île,  ce  n[est  également  que  dan$  des 
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relations  commuaeA  à  d'autres  pays  qp  on  peut  se  procurer 
des  notianssur  Kîle  de  Porla-RiGO,ruiie  aussi des^Grandea- 
Antiltes.  J'en  ai  donné  une  esquisse  dans,  la  jnotice  des 
Voyages  infyireasçkna  ( ihiçL).  Quant  k  Saint-Domingue  et  à 
la  Jamaïque  y  PA  a  sur.  ces  deux  îles.  plu«iear«  rdatibna 
parlioulic^res.*.      ....... 

Histoire  de  risle-Eçps^gnole  on  de  Saînt-Do- 
mingue,  écrite^  pWîcuUèrement  sur  les  Mémoires 
manuscrits  du  P.  J.  Bw  Pers,  missionnaire,  et  sur 
îes  pièces  originales  qui  se  conservent  an  dépôt  de 
la  marine^  par  le  P.  Chadês^oix,  jésuite,  enricliie 
de  plusieurs  cartes  géographiques  et  de  vignettes» 
Paris,  Prulard,  lyaa,  2  voL  in-4^. 

—  La  même.  Amsterdam,  1755,4  vol.  in-ia. 
'  Ainsi  que  l'annonce  le  titre,  cette  relation  a  été  com- 
posée^ en  grande  partie,  d'après  les  Mémoires  d'un  mis- 
sionnaire: mais  le  P.  Charlevoix  en  a  ludicieusement 
retranché  les  détails  purement  relatifs  aux  travaux  des 
missions;  et  il  n'a  traité  que  l'histoire  politique,  militaire  et 
morale  de  Vile,  le  meilleur  ouvrage  peut-être  de  cet  écri- 
vain ,'qui  l'a  divisé  en  douze  livrés  :  c'est  dans  le  douzième 
qu'il  décrit  les  deux  parties  de  l'île  soumises  à  l'Espagne  eC 
à  la  France.  L'a  partie  espagnole  spécialement  ne  nous^ 
étoft  guère  connue  que  par  sa  relation,  avant  là  descrip- 
tion plus  détaillée  qii'en  a  publiée  assez  récemment 
M.  Moreau  de  Saint-Méry.  Le  P.  Charlevoix  indique  le» 
principaux  établissemens  formés  par  les  Espagnols  dans  la 
partie  de  l'île  qu'ils  occupoienl  :  sur- tout  il  s'étend  beau- 
coup sur  la  riche  plaine  de  San-Domingo  et  sur  la  capi- 
tale qui  lui  a  donné  ce  nom.  L'ignorance,  la  fierté  de^ 
Espagnols,  la  pauvreté  qui  marche  à  la  suite  de  lenr 
indolence,  quelques  vérins  qui  forment  un  contre-poids 
à  ces  vices,  telles  que  la  tempérance  et  la  générosité,  sont 
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peintes  avec  les  couleurs  les  plus  naïves,  La  descriplioft 
de  ]a  partie  française  embrasse  la  température  du  pays,  «a 
population^  la  nature  et  la  variété  àe  son  sol^  ses  rivières^ 
ies  mines ,  oubliées  depub  pour  àes  cultures  plus  riches. 
Le  P.  Charlevoix  décrit  rapidement  les  animaux  et  le»^ 
fruits  de  nie;  il  trace  le  caractère  d'espiit  des  colons  fran-> 
çais,  balance  leurs  bonnes  et  leurs  mauvaises  qualités,  el 
termine  ce  tableau  par  des  observations  assez  judicieuse» 
sur  les  nègres.  On  conçoit  afsément  que  la  partie  de  Fou-» 
vrage  du  P.  Charïevoix  qui  concerne  la  culture  el  la 
population  delà  partie  française  de  file,  avoit  bien  vieilli  ^ 
lorsqu'on  en  rapprocboit  le  tableau  de  l'état  florissant  où 
elle  sëteit  élevée  sous  ces  deux  rapports  dans  les  derniers 
temps  qui  ont  précédé  la  révolution*. 

Essai  sur  rbistoîre  natui'elle  de  Saint-DoiuÎDgue 
(par  le  P.  Nicolson).  Paris,  Gobreau ,  1776,  in-8*^^ 

C'est  un  supplément  très^utile  à  ce  que  l'histoire  de 
Saint-Domingue  par  Charlevoix  laissoit  désirer  sur  l'histoire 
naturelle  de  celte  Se. 

4Loix  et  constitutions  des  Colonie^  françaises^ 
Sous-le-Vent ,  suivies^  i**.  d'un  Tableau  raisonné 
des  différentes  parties  de  l'administration  actuelle 
de  ces  colonies  ;  ^*.  d'Observations  générales  siic 
le  cTimat»  la  population  ,  la  culture,  le  caractère  ^ 
les  mœurs  des  habitans  de-  la  partie  française  de 
Saiut^Domingue  ;  3",  d'une  Description  physique  , 
politique  et  géographique  des  difTérens  quartiers 
de  cette  même  partie  :  le  tout  terminé'par  l'Histoire 
de  cette  île  et  de  ses  déjpendances ,  depuis  leur 
découverte  jusqu'à  ce  jour.  Paris,  1 784 ""^ 7^5, 
4  vol.  in-4*^. 

T0YA6E  à  Saint-Domingue;  dans  les  années 
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1788,  1789  et  1790,  par  le  baron  de  Wimpfeni 
^  Paris,  Buisson ,  1793 ,  2  vol.  in-8*. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  anglais ,  el  a  para  sous  le  titra 
suivant  :  i 

Tf^^iMJ^E:t7's  {baron)  Voyage  ta  St^^ Domingo^ 
Loudres^  i794>  iï^-'8®« 

Cq. voyageur  aofaargé  de  couleurs  trèff-noires  le  tableaa 

qu'il  fait  de  la  vie  sociale  et  des  mœurs  des  colons  de 

Saint-43oniingue.  Les  traits  ié  ce  tableau  éloient  sîids 

'  doule  applicables  en  général  à  beaucoup  de  ces  colons, 

mais  les  exceptions  éloient  nombreuses. 

Dbsgrïftion  topographique  et  politique  de  la 
partie  espagnole  de -File  de  Saint-Domingue,  par 
.    M.  Moreau  de  Saint  -  Méry ,  eu  anglais  et  en  frao» 
çais.  Philadelphie  y  1796 ,  2  vol.  in--8^. 

Description  de  la  partie  française  de  l'île  de 
Saint-Domingue,  eu  anglais  et  en  français^,  par  ts 
viême.  Philadelphie ,  1 797  ,  2  vol.  in-4^. 

C'est  dana  celte  dernière  relation  sur- tout  qu'o^  peul 
:  recueillir  dea  notions  certaines  sur  le  deruier  état  de  la 
colonie  de  Saint-t-Domingue ,  avant  cette  funesleinsur^-ec- 
tion  cjui  Fa  couverte  de  ruines  et  comme  abreuvée  de 
l  sang.  Dea  villes  florissantes/  des  bourgs  populeux^  des. 
plantaLiona  immenses  »  de  riches  et  nombreux  ateliers , 
tout  a  disparu  de  la  surface  du  sol;  les  flammes  ont  tout' 
dévoré.  Lia  race  européenne  a  été  anéantie  par  le  per- 
fide et  cruel  Africain.  La  description  de  la  colonie^  telle 
qu'elle  exisloit  avant  1789,  n'appartient  plus  qu'à  Thii- 
toire..  Je  n'eu  donnerai  donc  pas  un  extrait >  qui  d'aitleurs 
ne  pourroit  que  rappefer  de  déchirans  souvenirs* 

Tableau  historique  de  la  Colonie  française  de 

*     Saint-Domingue ,  par  Bryan  Edwards  :  (en  anglais) 

Historical  Swvej  of  the  Frenci  Cdlohy  âfSàini^ 
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Domingo ,  bj  Bryan  Edwards.  Londres ,  1 797,  in-4". 

Cette  histoire  a  été  depuis  réimprimée  ians  le  troisième 
volume  de  l'Histoire  des  Indes  occidentales  du  même 
auteur^  dont  j'ai  donné  précédemment  ta  notice. 

.  IJiSTOiRB  de  nie  de  Saint-Doûaingue  ,  extraite 
t  de  THistoire  civile  et  commerciale  des  Antilles ,  de 
M.  Bryan  Edwards ,  et  continiiée  jusqu'aux  der- 
iiiers  cvénemens ,  contenant  de  nombreux  dtîtails 
sur  ce  qui  s'est  passé  danst' cette  importante  colo- 
nie pendant  la  révolution ,  par  J.  B.  J.  Breton ,  avec 
une  carte  de  l'île.  Paris,  Dufour,  aaxi-^iSo?^ 
^  Amsterdam ,  ibid»  in- 1 2. 

LÀ  JAMAÏQUE. 

Description  de  l'île  de  la  Jamaïque:  (en  an- 
glais) Description  of  ihe  isïand  of  Jamàica*  Lon- 
dres ,  167a  ^  2  vol,  in-8^. 

Discours  sur  l'état  présent  de  la  Jamaïque ,  par 
Thomas  Tropham  :  (en  anglais)  Discourse  upon  the 
modem  state  of  Jamaua ,  by  Thom*  Tropham.  Lon- 
dres, 1J679,  in-8**. 

Tablïîau  de  la  Jamaïque,  avec  tous  les  ports  et 
les  établissemens  qui  lui  appartiennent,  etc..  par 
Hicheringilli  :  (  en  anglais  )  Jafuaiea  Wie^^ed ,  u^ith 
ail  the  ports  and  settleménts  thereunto  helengin^,eXQ. 
3^  édil.  Londres,  1706,  in-fol. 

Plusieurs  Ôbseryations  modernes  sur  la 
Jamaïque  ,  sur  son  histoire  naturelle  ,  ses  amélio- 
ra lions,  son  commerce  et  l'espèce  de  ses  béné- 
fices :  (en  anglais)  Some  modem  Obsen^ations  upon 
Jamdiea  J  and  to  it^  natural  hi^or^^  y  improvemèut^ 
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in  tonde ,  manner  of  Iwing.  Londres ,  i  J2'j,  in-8*^. 
Histoire  de  la  Jamaïque  :  (en  anglais)  History 

ofjaniaica.  Londres,  lySo,  in-4"- 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  sous  le  titre  suivant  : 
Histoire  de  la- Jamaïque,  traduite  de  l'anglais 

par  M***,  et  ornée  de  six  planches  en  taille-douce. 

Londres,  Morse.,  X']5i,  a  parties  formant  i  voU 

în-ia. 

Cette  relation  est  le  fruit  â*un  séjour  assez  long  de 
l'auteur  à  la  Jamaïque.  L'histoire  de  roccupalion  de  cette^ 
fie  par  les  Espagnols,  de  la  conquête  qu'en  firent  sur  eux 
les  Anglais,  des  établissemens  que  ceux-ci  y  formèrent, 
est  précédée  d*une  description  de  l'île.  Les  rivières  qui 
arrosent  ses  vallées  fournissent  une  eau'très^salubre,  et 
nourrissent  plusieurs  excellenles  espèces  de  poissons. 

Les  montagnes,  très -multipliées  dans  l'île,  sont  fort 
boisées  ;  elles  onf  Tinconvénient  d'assurer  une  retraite  inac- 
cessible aux  nègres  insurgés  et  marrons  qui  en  occupent 
le  centre.  L'auteur  de  la  relation  nous  a  donné  Tfaistorique 
de  cette  puissance  si  redoutable  pour  la  colonie.  L'origine 
en  remonte  à  l'expulsion  des  Espagnols  de  la  Jamaïque  ; 
elle  est  très -eu  rieuse. 

Ceux  des  nègres  qui  éioient  restés  fidèles  à  leurs  anciens 
maîtres,  se  vo>attt  en  liberté  par  leur  fuite»  et  craignant 
que  les  Anglais  ne  les  punissent  cruellement  des  pertes 
qu'ils  leur  avoienl  fait  essuyer  dans  le  cours  de  la  guerre 
entre  les  deux  nations, résolurent  de  se  maintenir  dans  l'île. 
Us  tuèrent  celui  que  les  Espagnols  avoient  mis  à  leur  télé, 
choisirent  entre  eux  un  chef  pour  les  commander  ;  et  après 
avoir  fait  provisoirement  quelques  réglemens  nécessaires 
pour  conserver  leur  union ,  ils  s'occupèrent  ^'assurer  leur 
subsistance.  Jls  plantèrent  dans  les  cantons  les  moinsacces*-* 
si  blés  aux  colons,  du  maïs,  du  cacao  et  d'autres  plantes 
nourricières  :  ils  Irouvoient  d'ailleurs  des  ressources  de 
subsistance  dans  la  chasse  et  dan»  les  vivres  qu'ib  enle-- 
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voient  aur  les  habilationa.  Doyley ,  qui  commandoit  dans 
l'île,  fit  poursuivre  vivement  ces  maraudeurs.  On  joignit 
plusieurs  de  leurs  partis  écartés  du  gros  de  la  troupe ,  et 
on  les  tailla  en  pièces  :  au  nombre  des  morts ,  se  trouva.le 
chef  de  ceux  qui  s'étoien^  opposés  à  ce  qu'ils  se  soumissent 
à  TAngleterre*  La  plus  grande  partie  des  insurgés  qui 
avoient  survécu  &  cette  défaite,  offrirent  de  se  soumettre» 
et  furent  reçus  en  grâce.  D'autres,  en  petit  nombre, 
s  obstinèrent  à  se  défendre.  On  employa  contre  eux  le» 
nègres  de  la  colonie  qui  eurent  la  lâcheté  de  donner  celte 
preuve  de  fidélité  à  leurs  maîtres.  Par  cette  méthode ,  le 
nombre  des  insurgea  diminuoit  tous  les  jours,  et  plusieurs 
même  trouvèrent  Iç  moyen  de  passer  à  Cuba.  Le  petit 
nombre  de  ceux  qui  restèrent,  ne  donnant  plus  aucun 
sujet  d'inquiétude ,  on  négligea  d'achever  de  les  soumettre. 
Leur  nombre  augmenta  toujours  insensiblement;  et  la 
retraite  qu'ils  s'éloient  ménagée,  devint  un  asyle  sûr  ou 
se  réfugièrent  dans  la  suite  tous  les  esclaves  que  la  crainte 
deschâtimens  on  le  moindre  mécontentement  engageoient 
à  s'enfuir  de  chez  leurs  maîtft'es.  C*est  ainsi,  dit  l'auteur  de 
la  relation,  que,  par  progression  de  temps,  ils  sont  deve- 
nus si  redoutables,  qu'ils  ont  plus  d^une  fois  fait  trembler 
toute  l'île  et  forcé  les  colons  d'employer  toutes  les  forces 
contre  eux,  sans  pouvoir  parvenir  à  les  soumettre:  de& 
délachemens  de  troupes  choisies  ne  les  ont  même  jamaia 
attaqués,  sans  essuyer  beaucoup  plus  de  perte  qu'ils  ne 
leur  en  avoient  causé.  Pour  se  garantir  de  leurs  incursions, 
il  a  fallu  construire  des  foris,  former  dea  retranqhemena 
qui  ne  sont  pas  toujours  une  barrière  sûre.  Ils  forment 
donc  aujourd'hui ,  depuis  sur-lout  que  l'auteut  de  la  rela- 
tion a  publié  son  otkvràge,  une  puissance  avec  laquelle,^ 
après  de  vaines  tentatives  pour  Ift  détruire,  le  gouver- 
nement s'est  vu  plusieurs  fois  forte  de  traiter  comme  de^ 
puissance  à  puissance,  pour  assurer  la  tranquillité  des  habi- 
tans  de  la  plaine. 

Indépendamment  de  cet  état  de  choses,  si  fâcheux  dan» 
l'ordre  politique,  la  Jamaïque  est  IiabiluelJement  désalée 
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par  des  ouragana  de  la  plusgraiide  vioîefi<:e,  devenas 
beaucoup  plu«  fréquens  dans  les  d^erniere  temps,  et  par 
des  tretnblemen»  de  terre ,  tels  qu'ei\  ^79^  »  la  commoticn 
renversa  presque  entièrement  î^orl-lRoyal^  la  plus  belle 

^ille  de  la  cojonie.  La  mer  engloutît  le  rester  Ce  désastre 
donna  naissance  à'I^  ville  de  Kingston  ^*  ^aujourd'hui  la  plus 
considérable  de  la  Jamaïque  après  Spahîsh-Town ,  la  capi^ 
taie  de  Tîle.  Ces  tremblemcns  de  terre  occasionnent  de» 
siflbversiohs  de  l'erreins  très-funesteS  pour  les  cultures;  et 
pf  ut-élre  rtussi  sont  le  germe  des  it^ladies  aiguës,  qui  de 

iemps  à  autre  apigent  l'île.  ' 

Ces  fléaux /la  grande^lendue  des  parties,  mon  tueuses  et 
insws'ceplihîes  de  cuHure,  rinfériorité  reconnue  du  sol  à 
cehii  de  Sainr-Domingue,  Tépuisement  de  ce  sol  dans, 
plusieurs  cantons^  ne  permetloiént  pas  de  faiçe  entrer 
cette  colonie  en  comparaison  avec  celle  de  Saint-Domingue 

^yant  rinsurfecliô^i  qui  a  éclaté  dans  cette  dernière  île. 
,  Îj^c  relation  renferme  des  notions  intéressantes  sur  la 
forme  du  gouvernement  de  la  Jamaïque,  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  régime  des  colonies  anglaises  du  conti- 
nent de  l'Amérique  septentrionale  ,  tetqu'^il  exîstoit  avant 
Ï0ur  séparation  d  avec  la  métropole. 

On  trouvera  sur  celle  colonie  des  détails  phis  circons— 

lanciés  encore  dans  l'ouvrage  suivant  : 

»■ 

Histoire  naturelle  et  civile  de  la  Jamaïque  ,  par 
V.Bvown,  eurlchle  de  beaucoup  de  planches:  (en 
anglais)  P.  Broi^ns  the  Civil  and  Natural  History 
of  Jamdica.  Londres,  Osborne,  ijBd ,  in-foh 

Cet  ouvrage  est  très -précieux^  pour  les  naturalistof 
principalement..  ..     . 

Histoire  de  la  Jamaïque,  ou  Tableau  génévsA 
de  rancien  et  du  nouvel  état  de  Cette  île  ,  avec  des^ 
réflexions  sur  sa  situation  ,  ses  établissemens  ,  soft 
climat ,  ses  productlorrs  j  son  comimerce  ^  ses  loix,. 
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son  gouvfTûemetit  :  (en  anglais)  The  History  of 
Jamaica,^  or  gênerai  Survej  afthe  ancient  and  mo-^  "^ 
dem  State  ofthat  island,  with  réflexions  on  his  situa-* 
tion  y    settlements  ,    climate  y  products  ,   commerce  ,  . 
knv3  and gouertimenti  Londres,  1774^  2  vôl.in-8®. 

Hecherches  concernant  le  commerce  et  la  p6-  '' 
lice  de  la  Jamaïque «-  (en  anglais)  ^n  Inquirj  con-^ 
cèming  the  tradé  cmd  policyijf  Jamaica.  Londres  , 
1777,  in.4\  . 

Description  de  l'île  de  la  Jamaïque ,  traduite  de  -  ~~ 
l'anglais  par  Pingeron.  Paris ,  178:1 ,  in- lia. 

Vues  pittoresques  de  la  Jamaïque ,  par  Bechforl ,; 
avec  planches  :  (en  anglais)  Pic^wre^^we  Views  of 
Jamàicaj  hj  Èechfort.  Londres,  t790,  in- 8**. 
,     Cet  ouyr^ge  a  è(è  traduit  en  français  sous  le  tilre  suivant  : 

Vues  pittoresques  de  la  Jamaïque ,- avec  utie 
description  détaillée  de  ses  productions,  sur-tout 
des  cannes-à-sucre ,  des  travaux  ,  du  traitement  et 
des  mœurs  des  nègres  ,  etc....  traduit  de  Tanglaîà 
de  M.  W. Béckfort.,fhv  J.  S.  P.  Lausanne / Durand • 
l'aîné,  1795,  3  vol.  in-12.  ■'^>  " .  ^ 

Outre  des  rénseign^emens  assez  précieux  sur  les  procluc- 
tions,  les  cultures  et  les  moeurs  des  dullivateurs  qu'an- 
nonce le  tilre  de  Poùvrage,  lauleur  a  décrit  d'un  style 
animé  ,  comme  il  le  promettoit  aussi  dans  ce  titre ,  les  plus 
beaux  sites  de  la  Jamaïque.  La  description  sur-tout  qu'il" 
a  faite  des  caverne» de  cette  île,  esttrès^tlachante. 

Histoire  des  Nègres  marrons  à  la  Jamaïque,  par 
Dallas  (en  anglais).  Londres ,  in-Ô". 

On  en  trouve  la  traduction  en  allemand  dans  le  aa»  voJ, 
.  de  I9  Bibliothèque  des  Voyages  modernes,  de  IBpreogel  cl; 
.  de  Ehrmann. 
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§.  IIL  Descriptions^  des  Petites'^ AntiUes.  Foyages 
faits  dans  ces  fies» 

PoiTR  plasieurs  de.  ces  îles,  il  faut  recourir  à  des  rela* 
lions  qui  embrassent  plusieurs  contrées  ;  aux  Voyages  inté- 
ressans  (cinquième  Partie,  section  i),  pour  les  îles  de 
Curaçao ,  de  la  Grenade  et  des  fiermudes  ;  à  Y  Histoire 
Hvile  et  commerciale  des  Islss  occidentales,  par  Bryan 
Edwards  (  cinquième  Partie  ,  section  m  )  ,  pour  la  Bar- 
bade^  Saint-Vincent^  la  Dominique ,  Saint-Christophe, 
licvis.  J'en  ai  donné  l'apperçu  rapide  dans  le  compte  que 
j'ai  rendu  de  ces  deux  ouvrages. 

Rela^tion  de  rétablissement  des  Français ,  de- 
puis Tan  i655  ,  en  l'île' de  la  Martinique ,  l'une  des 
Antilles  de  l'Amérique  ;  des  mœurs  des  Sauvages, 
de  la  situation  et  des  autres  singularités  de  l'île  :  par 
le  P.  Jacques  Bouton ,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Parb,  Cramoisy,  1640,  in-8*. 

Ce  voyage  est  précieux  sur-^tout  pour  les  notions  qu'il 
nous  donne  sur  les  Caraïhes .  avant  que  leurs  moeurs  eus* 
sent  été  altérées  par  des  communications  fréquentes  avec 
les  Européens  9  avant  que  leur  constitution  eût  été  affbiblie 
par  l'usage  funeste  des  liqueurs  fortes.  On  ne  reconiioit 
parmi  eux,  dit  le  P.  Bouton  ^  aucune  religion  proprement 
dite.  Ils  ont  néanmoins  quelques  notions  de  Fimmorlalilé 
de  Tame;  il  le  conjecture  de  ce  que,  comme  les  Canadiens 
ils  donnent  aux  défunts,  pendant  quelques  jours ,  des 
vivres  pour  se  nourrir ,  des  hardes  pour  se  vélir ,  dra 
nieubles  pour  s'en  servir.  De  savoir  ce  que  les  âmes  des 
morts  deviennent ,  c'est  ce  dont  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
ne  se  metteur  pas  en  peine.  La  simplicité  du  P.  Bouton 
se  décèle  dans  ce  qu'il  ajoute,  qu'ils  connoissent  par  Tex* 
périence  et  à  leurs  dépens,  qu'il  y  a  des  esprits,  puisque  le 
diable  ^qu'ils  appellent  Mmhoia^  les  bat  quelquefois  jusqu'à 


Digitized  by  LjOOQIC 


AMEBIQtri!.  VOYÀG,  AtTX  ANTILLES.  19I 
la  mort ,  maïs  qu'il  p'a  pas  tant  de  puissance  s>ur  eux 
lorsqu'ils  sont  avec  les  Français^  mais  qi^'en  Te\ouv^,  il  les 
tourmente  cruellement  en  punition  de  ce  qu'ils  y  ont  été. 
Le  P.  Bouton  ajoute,  avec  une  étrange  crédulité,  que  les 
Caraïbes  croyent  que  le  signe  de  la  croix  fait  fuir  ce 
Jlfaboïa,ei  que  la  plupart  ont  dans  leurs  habitations  une 
porte  par  laquelle  ils  disent  qu'il  entre  et  qu'il  sort.  Du 
reste,  ils  ne  lui  rendent  aucun  honneur  et  ne  lui  offrent 
aucun  sacrifice.  Ils  reconnoissent  un  autre  esprit  qu'ils 
nomment  Chamin,  et  qui  ne  les  traite  pas  mieux  que  le 
Maboïa,  Le  I*.  Bouton  observe  sérieusement  qu'il  faut  que 
quelques-uns  d'eux  aient  une  communication  particulière 
avec  cet  esprit,  puisqu'ils  prédisent  les  choses  futures 
qu'ils  ne  peuvent  savoir  que  de  lui.  Il  en  cite  pour  preuve , 
que  la  veille  du  jour  de  son  arrivée,  une  vieille  Sauvagessa 
dit  à  un  Français^  magnane  navire  de  France,  c'est-à-dire, 
demain  arrivera  ici  un  navire  de  France ,  ce  qui  se  réalisa. 

Ces  Sauvages,  femmes  et  hommes,  vont  entièrement 
nus  :  Yen  6s,  dit  le  P.  Bouton ,  la  réprimande  à  un  capi- 
taine d'entre  eux,  qui  ne  me  fît  d'autre  réponse  que  celle- 
ci  :  Non  ça  bon  pour  Français,  bon  pour  Caraïbe  :  mot 
plein  de  sens,  et  d'une  sagacité  même  qu'on  n'attend roi^ 
pas  d'un  Sauvage  ;  car  il  exprimoit  par^là  que  chaqne 
nafion  a  des  usages  qui  lui  sont  propres ,  et  auxquels  chaque 
individu  doit  se  conformer. 

Du  reste , ce  peuple ,  dont  les  Européens,  qui  en  avoient 
reçn  plus  d'une  fois  les  meilleurs  traitemens,  sont  insen- 
siblement parvenus  à  ^terminer  presque  entièrement  la 
race(|)yavoilen  grande  partie ,  suivant  le  portrait  qu^en 

(1)  On  a  précédemment  vu  qu'il  en  existe  encore  dans  l'tle 
Saint-Vincent,  l'une  des  Antilles  appartenant  à  fAnglelerre,  quoi- 
qaes  foibles  restes  :  ils  y  sont  confondus  avec  les  descendans  des 
nègres  révoltés,  et  parlaient  en  quelque  sorte  avec  les  Anglais  k 
possession  de  cette  île.  C'est  dans  l'Histoiro  des  Indes  occidentales  , 
de  Bryan  Edwards ,  qu'on  peut  recueillir ,  ainsi  qu'on  Ta  vu ,  quel- 
ques rçnseignemens  sur  ^le  colonie  de  Saint-Yinceut. 
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fait  le  P.  Boulon  ,  les  vertus  et  les  vices  des  Sauvages  â\i 
continent.  Hospitaliers,  généreux  avec  leurs  amis,  ils 
étaient  implacables  dans  leurs  haines  et  dans  leUr's^ven*^ 
geances.  Dans  Tétat  de  paix ,  leur  indolence  ^  leur  fainéan*' 
tise  -y  leur  apatbie  étoient  extrêmes  :  c'étoit  aux  femmes 
qu^ils  laiissoient  tout  le. fardeau  des  soins  domestiques ,  lie- 
réservant  leur  actWité  que  pour  la  chasse^  la  pèche  ^  et* 
l'abattis  des  plus  gros  arbres.  Dans  la  guerre  ^^^^ils- ne 
provoquoient  jamais  ,  mais  quSls  soutènement  avec  une- 
courageuse  persévérance,  ils  déployoient  une  grande  acti^ 
vite  ^  mais  ils  eiAployoient  plus  volontiers  la  rrse  c|ue  la 
force  ouverte.  Enfin  ils  étoiènt  MnguHèrement  attachés  à 
leur  genre  de  vie,  et  rien  ne  pouvoît  le»  déterminer  à' 
rabandonnei;. 

Ce  tableau  de  la  nation  Caraïbe  se  raccorde  assez  avec 
ce  qu'en  a  dît  Bryan  £dv7ards,qui  parpîl  y  avoir  puisé 
les  principaux  traits  dont  ir les  a  dépeints. 

Relation  de  rétablissement  d'une  Colonie  frau* 
caîsè  d^ns  la  Guadeloupe ,  et  des  mœurs  des  Saa- 
vages,  par  François  Dupuis,  de  Tordre  des  Frères 
Prêcheurs.  Caeû,  Yvon,  i65^,  in-8**. 

HisTOiRK  générale  des  îles  de  Saînt-Chrîstophe, 
de  la  Gttadeloupe ,  de  la  Martinique  et  autres"^  dans 
l'Amérique ,  oii  l'on  verra  l'établissement  des  Colo- 
nies françaises  dans  ces  îles,  leurs  guerres  civiles  et' 
étrangères ,  et  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  voyages 
et  retour  des  Indes  (^occidentales)  5  comme  aussi 
plusieurs  belles  particularités  des  Antilles  de  l'Amé- 
rique, une  description  générale  de  l'île  de  la  Gua- 
deloupe ,  de  tous  ses  minéraux  ,  de  ses  pierreries , 
de  ses  i*ivières  ,  fontaines  et  étangs ,  et  de  toutes  sjbs 
planteSà  De  plus ,  la  description  de  tous  les  animaux 
de  la  mer ,  de  l'air  et  de  la  terre,  et  un  traité  fort 
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muple  dés  iwceurs  tJes  Ssuvaiges  du  pays,  de  Péfc^ 
de  la  colcMiie  française ,  eC  dès  esclates ,  tant  Mâtures 
qiie  Sauvages:  par  le  R.  P.^  Jean-Baptisté  Z>£i/<?r^7'e. 
Paris ,  Jadqae's  Langlois,  f654,  i  vol.  p.  îm^"*- 

Cet  ouvrage  est  devenu  fort  rare,  et  mérite  d'^fre  re- 
cherche ,  tant  pour  la  partie  de  Thistoire  naturelle  qui  y 
est  traitée  dans  un  grand  âétaH  et  avec  beaucoup  dlnlel- 
ligence  pour  1c  temps  ou  Tautewr  écrivoit ,  que  pour  ïa 
peinture  des  mœur»  des  naturels,, qui.  sont  .aujpiird'hui 
éteints.  Il  ajoute  à  cet  égard  de  nouvelles  lumières  à  cetWs 
que  noiis'avoit  données  le  P.  Bouton. 

Relation  de  l'île  de  T^bago.,ou.de  la  Nouvdle- 
Ovakre  \  Tune  des  Antilles  de  f^Anierîque ,  par 
Rochefort.  Paris,  Billaine,  1666,  in-i!8^.    [ 

Cette  relation  est  moins  commune  que  rHistoîreoa tu- 
reHè  et  mbi^aie  clés  Antilles  ,  par  ïe  ihênie  d^ninixt.  tiè  nom 
d©  Nouvelle-Ovalore  qi»'il  Jontlè  à  Vl^b  dé  l'abat,  «e 
luiavoit  été  imposé  "par  le9  Fbniaadf  ^  cli>  newtlnifilc  tfe 
Walcheren  en  Zélande^  que  fl^uis  \^^  ,w«kf«ïvirt>K, 
lorsque  Rochefort  écrivoit  sa  relation  ;  mai^  ^ancien  nom 
de  Tabago  a  prévalu.  Cette  relation  n'est  reclierchée  que 
pour  les  détails  qu'y  donne  TaUtéùr  sur  les'  qsages  et  les 
mœurs  des  naturels  de  l*iie.     * 

Histoire  des  îles  Caraïbes ,  c*est-à-dîrç , des  Bar- 
bades,  Saint  -  Christopnc  ,  Saint-Vincent^Ia  Marti- 
nique, ïa  Dominique,  l^ïontserat ,  Nevis,  Anti- 
goa  ,  etc....  en  tout  vingt^huit  îles ,  en  trois  livres  : 
le  premier  Contient  l'histoire  naturçUe  ;  le  second, 
l'histoire  moi'ale  de  ces  jiles  ;  ornée  de  plusieurs 
gravures  représentant  les  beautés  les,  pi  us  remar- 
quables qu'on  y  trouve ,  avec  un  vocabulaire  ca- 
raïbe :  par  Jean  Dussiez  :  (en  *  aiiglaîs)  Th^  History 

VI.  N 
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<ff  the  Caraby-ïsfcmds  y  viz  Barbades  ,  iSk,-C&m- 
tophe  y  St.  -  foncent ,  Martinico  ,  Dommico  ,  Moiit^ 
iserat,  Nevis  y  Antigoa  ,  etc....  in  ail  xxrïil  in 
t^yo  bçaks  :  thejirst  containiug  the  nataral,  tlw  moral 
histoty  of  the  islands  :  illustrated  with  seyerajt  pièces 
of  sculpture  representing  the  most  considérable  rari- 
lies  therein  described;  with  a  carribian  vocabuîary: 
bj  John  Dayiez.  Loadres ,  j[666 ,  in-fol. 

E'ï'AT  actuel  de  l'île  de  Tabago  :  (en  anglais) 
The  présent  otateof  the  island  of  Tabago .  Londres, 
i683,m.4\ 

Histoire  dç  l'île  des  Barbades  ,  par  Ricbacd 
LîgoH  :  (en  anglais)  History  of  Barbadoes  ^^  Ri- 
chard Ligoji.  Londres ,  1 695 ,  in-8®. 

!Notjveatj  Voyage  aux  îles  de  ^Amérique ,  con- 
tenant rbislôir^-  naturelle  de  ces  pays ,  l'origine , 
les  moeurs ,  la  religion  et  le  gouvernement  des 
habitàps  '  anciens  et  modernes,  les  guerres  et  les 
ëvénemens  cjui  y  sont  arrivés  pendant  le  long  séjour 
que  Fauteur  y  a  faitj  le  commerce  et  les  manufac- 
tures qui  y  sont  établies,  et  les  moyens  de  les 
augmenter, avec  une  description  exacte  et  curieuse 
de  ces  îles  :  ouvrage  enricbi  de  plus  de  cent  caries 
géograpbi<5ues,  plans  et  figures  en  taille -douce.  ^ 
Paris ,  Cavelier ,  1722,  6  vol.  in-i2. 

—  L16  mênie  ,  avec  cartes  et  figures.  La  Haye , 
17:24  j  ^  ^'P''  îû-4**.  etô  vol.  in-i2. 

—•Lé  même ,'  aveC  cartes  et  figures.  Paris ,  1 74^ , 
8' vol.  in-i3. 

Pe  tes  quatre  édilioni ,  celles  de  La  Haye  sont  les  plàs  rccber* 
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tliéés  :  celle  de  1732  vrent  ensuite  t  on  U  préfère  à  celle  de  1743  y 
^ivce  que  les  épreuves  de^  figures  sont  plus  belles. 

De  iDules  le$  relations  du  P.  Labat ,  celle-ci  est  la  plu4i 
estimée.  Dans  ses  notices  sur  les  procédés  des  manufac- 
tures ,  dstns  ses  descriptions  des  animaux  et  des  plantes , 
il  9  mpntré  un  talent  qu'on  n'aaroit  paij  cru  rencontrer 
dans  un  religieux ,  étranger  par  sou  état  et  ses  occupations  ^ 
principales  aux  arts  mécaniques  et  à  Thistoire  nalMrelle* 
Oq  regrette  seulement  qu'il  ait  grossi  sa  relation  d'uue 
foule  de  petites  anecdotes^  là  plupart  malignes,  sur  les 
familles  du  pays^  et  qui,  d'un  médiocre  intérêt  dans  le 
lemps ,  n'en  ont  plus  aucun  aujourd'hui. 

Quoique  le  P.  Latmt  ait  embrassé  Saint-Domingue  dans 
sa  relation,  comme  il  n'a  dpnné  que  de  très- légers  rerjt- 
seignomens  sur  cette  colonie,,  qui ,  à  Tépoque  où  il  rédi^ 
geoil  son  Voyage ,  étoîl  eii  quelque  sorte  au  berceau ,  qu'il 
•'est  principalement  occupé  de  la  Martinique  et  delà  Gua- 
deloupe, qii'il  a  même  jeté  dans  son  Voyage  quelques 
notions  satisfaisantes  sur.  plusieurs  autres  des  petites  îles 
Antilles,  j*ai  cru  devoir  placer  sa  relation  dans  le  parar* 
graphe  particulier  à  ces  îles.  En  décrivant  celles  de  Saint- 
Vincent,  de  Sainte-Lucie,  de  Saint-Thomas ,  de  Saint- 
Ëustache ,  de  Saba ,  et  jusqu'à  la  petite  île  des  Crabes,,  il  a 
«atisfait  la  curiosité  de  plusieurs  lecteurs,  et  a  en  même 
temps  rendu  un  véritable  service  aux  géographes,  ces  iles^ 
n'ayant  été  décrites  jusqu'à  lui  dans  aucune  relation  parti- 
culière.. 

Relation  de  rétablissement  qu'on  s'est  pro- 
posé de  former  dernièrement,  en  l'antiée  1722 , 
dans  les  îles  de  Sainte-Lucie  et  de  Saint- Vincent 
en  Amérique  :  (en  anglais)  Relation  of  the  late  in-- 
tended  seulement  of  the  islands  of  Ste^-Lucia  and 
St. —  Vincent  in  America^  in  the  jear  1^22^  Londres, 
%  I725,;in-i:2. 

HiSTOiRS  naturelle  de  l'île  des  Barjbades^  pnr 

;       .  ' 
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,Grifl5th  Hugues  :  (en  anghis^  The  Natûrai  Hislory 
^     ofthe  islana  ofBarhadoeSj  by  Grijffith  Hugues .  Lon- 
tlres,  1738;  16/rf.  lygS,  in-fol. 

Description  de  l'îlô  de.  Sainte-Croix  en  Amé- 
rique :  (  eu  dapoiii  )  Besiri^ehe  os^er  Eyland  af 
Sie»^ Croix  i  Amerika  iWèUr Indien.  Kiob. ,  lySS, 
iu-4^. 

Description  historique  et  géographique  des 
îles  Antilles  conqqises  par  les  Anglais  sur  les  Fran- 
'  çais ,  et  partiçuliéreaieut  de  la  Guadeloupe  et  de 
la  Martinique  :  (en  allemand)  JTw^omcfe-Geo^ra- 
phische  Besehreibung  der  vori  den  Englàndem  ero- 
herten  Franzosischeû  jintillischen  Insein,  hespnders 
Guadeloupe  und  Martinique,  StUtgard,  1762,  iu-8^. 

'  Relation  d'une  expédition' dans  les  Indes  occi- 
dentales ,  vers  la  Martinique ,  etc....  par  le  capi- 
taine Gdrdiner  :  (eà  anglais)  -^n  Account  of  the 
expédition  to  t}w  Tf^est-Indies  ^  against  Martinico  , 
etc....  by  cçtpitain  Gardiner.  Birmin^gham ,  B»sker- 
ville,  I76:2>  iu-4''- 

Voyage  à  la  Martinique ,  contenant  diverses 
ôbservaiions  sur  Thistoire  naturelle ,  FagriculCure , 
les  mœurs  et  les  usages  de  ces  îles,  faites^  eu  1761 
et  dans  les  années  suivantes ,  par  Chanvalon  ,  avec 
une  carte  de  l'île,  Paris ,  Bauche  ,  1763,  in-4°' 

La  première. partie  de  celte  eslimable  relation  comprend 
les  observations  raétéorplogiqMes,  feiles  par  l'auteiir  pen- 
dant les  six  derniers  mois  de  1751.  Il  y  a  beaucoup  insisté 
^xxv  rinëgalité  dé  la  marche  des  thermomètres  à  resprit-de-  ^ 
vin,  et  sur  la  préférence  que  méritent  ceux  àe  mercure. 
î^imaî^uC  périodique  et  aHernativd  du*  barotnèlre  dans 
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la  zonç  toiriçle  a  aingi|\ièi'çm?ttt  fi;çé  3<i>n  aUenlion  :  il  a 
mis  la  plus  grand^  atlenlion,  à  rt^connoîlre  le^  dilférçntes 
liauteurs  du  baromètre  avant  et  après  midi ,  produites  par 
son  mouvement  périodique ,  d'avec  celles  qui  pouvoient 
être  l'effet  des  autres  mouvemens  de  l'almoSphèré. 

,  Di^na  )ft  ^90onde  partie ,  OfaanTalon  a  décrit  Id  Marti- 
nique^ 1^  siluaûoi|*dç  ses.c^çys^  la  nature  de  tes  divers, 
terreins  et  des  différentes  productions  auxquelles  ils  so^t' 
propres.  Les  montagnes,  les  rivipres,  les  animaux  indi- 
gènes de  l'île,  ceux  qu'on  y  à  transportés,  les  nombreux 
in^e^tei  qui  k  désolenè,  la  nécessité  de  8*0 J> poser  à  leur 
m fdlipliçation  at  dé  les  détruire,- les  moyens  qu'on  peut' 
employer  pour  y  .parw^f  ;  le#  progrèi  qu'çin  pppt  faire 
|aire  à  Tagricuiture  pour  augmenter  et  multiplifi*  !©♦  P^'^"^ 
ductions  de  l*île,  ont  été  successivement  l'objet  de  se* 
observations,  où  il  a  soigneusement  confirmé  ou  réfuté  les 
relations  des  voyageuse  |n*écédens  et  les  remarques  faites 
par  le»  «noieiia  natnralistes^V^<>ii^^i^^  ^^'^^^  ^  rappro^ 
chpiap^  ou  s'é]^ig9pie|itdes£ai4«sùrlè3i^uekilatoitporté 
un  examen  apprqfûpdi*  ,  ,  ,  .'  ^,     \ 

C'est  dans  la  troisième  partie  qu'il  ('est  iCicçupé  dea 
mœurs.  La  peinture  qu'il  fait  de  celles  des  colons  a  le 
caractère  de  I^m partialité,  et  annonce  un  esprit  philoso- 
phique :  mais  leinoreeeu  le  plus  piquant  de  oè  tableau, 
^t  oeliiii  oùj)  traite  des  œeeofs  des  nègres  et  siir-4out  de^ 
celles  des  Caraïbes ,  dont  il  subsistoit  encore  -quelque» 
familles  au  temps  où  le  voyageur  a  visité  la  Martinique. 

HiÇTOiEF,  abrégée  de  Tfle  des  Barbadps  ;  { en' 
m^huyShort  Historj  ofBarbadas.  Londres  ;  1 76^^ 
ÎQ-I3.  :    .       .  . . 

Eta»*»  naturel  de, l'île  de  Tabago  :  (en  anglais) 
The  preàent  State  of  the  istaiid  of  Tabago.  Lon- 
di-es,  1768,  in^*'. 

Description  de  File  de  Nevîs,  avec  k/Telatioa 
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des  principales  maladie^  qui  y  régnent,  par  Jacqnes 
Rynier:  (en  anglais)  Description  ofthe  islandNevisy 
'  \vith  an  acçount  of  ils  principal  disposes  ^  by  James 
ïlynier.  Londres,  1776,  in-8*^. 
.  .Etat. des  Isles  .danoises ,  par  le  lieolenant  (an* 
jourd'hni  généra))  Oxhobn  (en  danois).  Gopcn- 
hagne  ,  177a,  in-8^.  • 

Le  même,  traduit  en  français  sons  le  titre  suivant  : 

Etat  des  IsLes  danpisqs  aux  Indes  occidentales, 
par  Oxhoîm^  traduit. en  français.  Paris,  1 799,  in-8^. 

HisTOiRi;  dé  la  inission  des  Frères  Eyangéliques 
ânx  îles  Caraïbes  ,  Saint -Thomas  ,  Sainte- Croix ,. 
Saint-Jean ,  par  C.  G.  A.  Oïdendorp,  publiée  par  J.  J. 
Brossart ,  avec  des  cartes  :  (en  allemand)  Geschiclue 
der  Mission  der  Ei^angelischen  Brùderàbf  den  €artii^ 
hischen  Inseln  St,*- Thomas  vnd  St. -Jean,  Ton  C. 
G.  A.  Ofdendorpy  herausgegeben  von  JJJ.  Brossart. 
Barby  ,  1777  >  ^  ^^^'  î^'8". 

DÊscRiPTioj?î  de  l'île  de  Curaçao  el  des  îles  voi- 
smes  :  (en  hollandais)  Beschryt^inge^an  het  Eylaud 
Curaçao  end  de  aronder  jerende  Eylandie.  Amster- 
dam ,  1781,  in-8**. 

Description  historique  des  îles  de  la  Vierge, 
par  Georges '*SfM//w  :  (en  anglais)  ^wtonco/^c- 
coiint  ^ofrthe  FSt^iu  '  Istands  y  by  George  S^ullius. 
Londres,  178:1,  ifc-8«. 

.  Description  de  l'île  Saint-Barthelemi  dans  les 
Indes  occidentales ,  par  S.  Dahlmen  .-^  (en  suédois) 
Seshrifning  om  S.  Bartlielemi,  suénsk  as  i  West-In^ 
dieu  J  forfattad  af  S.  Dahlmen.  Stockholm,  1786^ 
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Histoire  de  l'île  de  la  Dominique ,  contenant 
la  description  de  sa  situation  ,  de  son  étendue  ,  de 
son  <:limat ,  de  se»  moï>tagnes  ,  de-sesTtVières  et  de 
ses  productioi^s  naturelles  y  par  T!bùai9esj4t%¥ood  : 
(en  anglais)  History  ofihe  island  of  Dominica  y  con," 
taining  a  description  ofits  situation  j  extentj  climate, 
mountains  ^  rivers  ,  natural  productions  ,  by  ^twood^ 
Londres,  2791,  in-8*^,  -,  1 

— ^La  méniQy  traduite  ^a  allemand*  Gottioguè^ 
1795,  in-8%  i 

Mémoire  sur  l'île  Saint-Thomas,  et  les  Gôuvet- 
neurs  daùois  qui  y  ont  commandé  depuis  1 769  jusr 
qu'en  1 776,  par  G.  lïoest  :  (en  danois)  Eftçrretningerr 
OTh  den  a'S^  !fhomas  og  dens  Gouuemeuren  optegned^ 
derpaa  landet  fra  iy6g  indtil  i^^4 ,  ved/  G.Hocst^ 
Copentagoe,  1791,  in*8**.  ' 

Rapport  sur  l'état  dé  l'île  danoise  Saînte-Crpix 
3UX  Indes  occidentales.,  depuis  juin.  1739  jusqu'à 
la  fin  de  juin  ,1790  ,  par  ^..^West^  (eqvdanois)  jSe-^ 
retning,  om  det  Danske  eiland  S.  Crbix  i  f^estendlen 
fra  Junii  maaned  1/8^  tii  Junii  maaneds  iidgang^ 
lygo,  afïï.  West.  (Inséré'ddiis  Ici  cahier  de  juillet 
du  Jôû^nàHfis,  17^1") 

Voyage  à^  Saint  - B^thelen^i ,  fait  aux  frais.de 
l'Académie  des  sciences  Ae  Stoekholin. ,  par  Eu^ 
phrascn>y  traduit  du  suédois  (en  allemand}.  1798  ^ 
i«-8^  *  ' 

Mémoires  pour  servir  à  la  description  de  Sainie* 
Croix,  avec  un  apperçu  des  îles  Saint  -  Thomas  ^ 
Saint -Jean,  Torlola,  Spanishtown,  etc.  •^..  par  Hi 
West  :  (  en  danois)  Bidrag  til  Besirii^else  aver  StCi. 
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Croix  med  eiiMort  udsigt  o^'erSt.  Thomas ^  Su  Jûan, 
Tortola^  Spqnisfixav^fi j  .Çrabefieilaiid y  etc..«.  a/H. 

du^^^urA^Lvcie  la  JLiUératura  %dBgère  {ae^omb  «nnée^ 
8ixièiiie,çahier,  page  237}. 
'.La  pr^nlièi'e  édition. de  cet  onv^age  avoît  paru  en  ij^^' 
Le  tedtle'y  esl'diviiié  entrais  sèctibné,  dont  la  premier^ 
traite  du  climat ,  des  habilans  blahcs  et  desr  i»ègi*es  dans  la 
t;aiBr|^jjàè^^  Beeoridë^  dclii  tiWntëre  dev.v5vre  et  de  l*é{;o- 
iiomie  publique;  et  la  frbisième,  de  )*histoire  ^t  de  la 
ailualif)i> x ^ejS^jnle-Crojx:  et  xiç^  «c» ' prpduçtioiiSr  Cette 
deiniçre  section  est  terminée  p^r  un  apperçu  des  îles 
voisines,  qiii  sont  Sain i-TKomas,  Sainl-^eaa,  Tortola, 
S^àki^^h-Tb-v^m  et  Rie  deà Tortues.  Nous  ailorts  cilér  quel- 
le» obèef>iafioiH»*<]  ni' dmineio  ut  une  idée  de  la  liiaiiière 
do^ïjf  ITautî^JuVAirailé  «an^.aufeli  ;  >  /...\ 

Les  suites  d'un  séjour  prdloilgé  à  Sainte^roix,  floni 
pour  rEuroi>é*^P  "*^  corps  relâché  et  un  esprit,  ^l^altij  et 
'  ^118  énergie  î  fa  ppéljt  et  la  mémoire  diminuent^,  et  souvent 
lus  HèvFei  et  les  itialadid»  nerveuses  accompagnent  cet, 
^t  4ota«g'w©*i^*  A|>iès^n\e?p!tfie  atbondatitè^  PâbtWr  a 
«bfi^Vfr  que  k  ^icnhne  a  sacre  avoil  ùrA  ^û  4i)t-4iuil  j^ofê 
lie  dB\\^  IH^^V  il^a  h^biti^Ds  àé  la  prenûÀre  clfaJe  on^ 
1  e*prjt  f?ullivé  et  les  mœu^  douces  ^.  leur»  esclaves  sont 
rarement  maltraités ,  comme  d^s  les  autres  eolppies.  ïl  en 
résulte  que  ces  nègres  eux-mêrhes  se  distinguent  par  leur 
bôiine  <îori6<rtte,  éi  par'béàuéôtip'de'modéBlîë  et  d'alta- 
chetnont  à  leurs  làaitrés.  Èb  ont  le  crtraclère  enjoué,  de 
Fespiit^^  et>;  une  co^cQptiojft  faite  pour  toUiieâ  s^rte»  è^ 
travaux.  îh  rivalisent  avec  les  Européens  dans  les  métiers 
de  n^ehui^ier,  de  cord^nn^er»  de  tailleur,  etc....  et  leurs 
femmes  s'appliquent  avec  succès  aux  ouvrages  de  Tai^uilk. 
Ces  iiègi»es  orit  encore  un'  talent  singuïîer  pour  la  musique; 
et  il  suffit  qu'ils^entèhdent  une  cbanaon  eilropéenne  jjKîur 
la  rele^ii'  par  cœuf . 
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:JEn  1768,  anvle  tTè»-fertîle ,  la  récolfe  de  ^ucre  â  Sainte-  ' 
Croix  6'eBt  moulée  k  vin^tM]U9tce  miile  butik.  En  179^  > 
on  cqmptqil  dana  cçUejUe^  194a  habita  nsblanci»  9^6  nègi^e» 
aifranchis  ^^i  mulâtres,  ^i  '45,5^0  ^scjav^;  la  aamme  totale 
de  la  population  de.  nie  éloit.don^^dô  ^4  «8.  Larillede 
Chriâtianstad  contenoit  664  maison»  et  $ôoo  habitans. 
ÇettMM^pulatioi^  ^eat.  surprenante ,  yvt  W,pm,  d'étendue  de 
l*île,^»nt  la  Jong^eiar.  e»t  de  sept  milles  aa  |^»>  et  la  plus 
grandej^rgeur  d'un.  JPK^lle.fie^letn6nti*.^<  lia  partie  pkie 
d&rile  esl  la  plus  fertile^  mai»  elle,  est  maln^aiiié ;  la  cba- 
leur,  y  est  ^?.çf  ssive  : ,  un  .  morceau  >  de«  f<^lr  «oti .  une  pierre' 
dure  e3^po;^ée  a^u^solei^s'éçhaufie  au. point ^4)11 'on  se  brÔle^ 
les  mains  ei^  y  touchant.  Parmj'les  f>laiitefi^  il  en  est  qui 
fleurissent ^V^, printemps  ;  d'autres  au  printemps  et  en- 
atitomn(ç^d*aytf^>ipuie,VanQée>  el'^ui  |XHrtent  des  fmitsf 
plus  ou  moins  mûrjs,  On,^i»  trowte  *  tin  catalogue  asse» 
nombreux  à  la  fin  de  l'puvrag^^  Jbeii  Màncs  ;de  Sainte^^^ 
Croix,  quoique  colonie,  d^i^se^  epnt  peur  la  plupart 

Anglais.   '  .^  ;;i.!'''-'  ;     ^    '^  ' /       ' 

l4és}iâbi^ansderiIeSfi^'nt-TI^omaSjâont  un  mélange  dé 
toutes  lesn^tions.  Xie4ir  Hopibre^  en  1789,  se  monledt  * 
492  blancs  ^  1 60  npgres  affranchis ,  et  46  r 4  esclaves.  D»tt» 
h  méiâe, année,  COL  complifit  ik  Tile  Sauit-^eon  2333(lmbir-p 
laûs,  parmi  lesqu;els  il  y  avoit  167  blancs,  16  nèg^^e* 
alFrancbis  et  22qq  ^cjaj'ô^  .JLa  popùlâtiQu  de  Fîle  Torfola 
est  êstiinée  à  1 3oo  blancs  ^  et  4200  ou  4^00  esclaves.  ;..,,, 
Il  sëroit  à  souhaiter,  observe  judicieusement  rau.t3É^i: 
de  cet  extrait ,  quetfOiis  eussions  des  notices  aussi  inslruc-r 
iive&  et  aussi  authet^ti^e^  sut*  les  autres  fies  des  Indes  occ;^' 
dentales,  et recaeilHespât^dés  témeihâ oéulàxres.  L'ouvrrfgè 
est  orfïf  de  trois?  gfanâestèaries,  dont  d^ui  appartiennent 
à  rile  S«in,te-Croi;x,  fil  l'autre  à  l'île-de  Salîit^Jeaïi  :  elfè^ 
sont  trèsHexactes.  -       •  -  '  -    ; 

Voyage  h  la  M^rûaique  :  Vùcis  et  Observations 
politiques  sur  c^te  îlti;  ôv^fc  tin'appèirçtt  dfe  ses  pro* 
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ductlons  végétales  et  animales^  parJ.W*^*%  général 
de  brigade.  Paria,  PeUelier,  i8o4,in-8**. 

Indépendamineiit  des  notions  que  nons  donnoient  sur 
la  Martinique  plusieurs  relations  communes  au;c  Antille»^ 
nous  avions ,  comme  or  Va,  vu ,  sur  cèlle-cî ,  un  voyage 
spécialement  fait  à  la  Martinique ,  par  (^anvalon,  gt^  qui 
ne  laisfioit /presque -rien  k  désirer  "sor  l'état  de  cjflp  île 
avant  la>révoltrtion«  On  ne  devoit  donc  guère  espérer 
d'attacher  quelque  ilitérét  à  une  nouvelle  relation  de  Ift 
Martinique  ^  qu'^autanl  qu'elle  nous  ofiriroit  le  iableau  de 
la  situation,  actuelle  de  cette  île.  L'ouvrage  dont  }e  donne 
ici  la 'notice  n'est  rien  inoins  que  cela  :  c^est  le  fruit  des 
observatibns  que  l'a'uleur  a  faites  en  i  762 ,  ^ndant  sa 
l'ésidence  à  l\a  MjEirtiiiique ,  où  il  avoil  ètë  appelé  pour  y 
jpemplir  un  service  inililaîro.  C'est  moins  un 'voyage  ail 
reste ,  quoique  le ^titre  le  qualifie  lel ,  qu'un  traité  qui  con- 
ttent  des  v^ies  fort  judiciet^ses  sur  les  véritables  moyens 
de  défense  descplonies^jBurleui'  utilité  pour  ta  proépérilé 
\  du  commerce^  sur  le  régime  relatif  aux^ïiègres,  sur  le» 

iiHérétr  resp^^tifs*  des  cbmmissionnaii^  négocians  et  des 
eolons,  sur  i'iiiconvém'ent^du  droit' Cotitâmîer  dans  les 
colonies.  L'autpur  néanmoins  a  jeté  dans  son  ouvrage 
qtie1q«ies  observations  sur  les'Aéaax  et  les  maladies  qui 
navagent  la  Martinique  :  elles  n'ont  rien  de  neuf. 

Voyage  à  la  Trinité  ,  fait  feh  i8o3 ,  ou  Lettres 
contenant  la  description  de  cette  île  ,  des  considé- 
rations sur  son  importance,  etc.,,.  par  F. M,  Cul^ 
lum:  (en  anglais)  Travçtls  in  Trinitad,  etc....  by 
F,  M.  CuUum.  Londres ,  i8o5,  iurS^* 
.  X^a  Trinité  I  la  ][^us  considérable  des  Petile^AntilIes,  au 
nK>ins  par  son  étendue  ,  fut  tro|>  ^négligée  par  les  £spft« 
gnoiS,  qui  en  furent  si  long-temps  les  maîtres.  Lès  An- 
glais,.à  qui  elle  a  été  cédée  par  le  traité  d'Amiens,  y  ont 
-^  iBf taché  un  grand  prix,  comme 'pt^)ré  iiir-lout,  par  sa 
position  et  sa  rade,  à  protéger  kurs  établissemens  dcitiè 
les  Antilles  :  c'est  ce  que  fait  observer  l'auteur  du  Voyage.. 
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ISLES  LUCAI^rS: 

Notice  jsur  les  îles  de  Bafaama  (faisant  partie  des 
Iles  Lucaies) ,  par  François-Joseph  Màrter  :  (en  alle- 
mand) Nachrichten  am  den  Baha^mi^chen  Insein  ,  von 
Franz.  Joh.  Màrter^  (  Insérée  dans  la  Colîeclion 
physique  des  Amis  de  la  Concorde  à  Vienne,  3*  ann. 
j"  trimestre.)  • 

Voyage,  etc....  dans  la  Floride  orientale  et  le^ 
îfes  de  Bahama,  entrepris  dans  les  années  1783  et 
1784 ,  par  Jean-  David  Schop  y  SLwec  carte  géographe  : 
(en  allemand)  Reise....  nach  Ost^ Florida  und deti 
Bahama  Inseln,  untemommen  in  den  Jàhren  1^83^ 
und  1^84.  Erlangen,  1788,  2  vol.  in-8*'. 

Voyage  dans  les  Indes  occidentales  britanni- 
ques, fait  dans  les  années  1802  et  i8o3.,  contenant 
une  description  particulière  des  îles  de  Bahama, 
par  Daniel  Mackinnen  :  (en  anglais)  A  Tour  ilirou^h 
ihe  British  TVest-Indies ,  etc..  hj  Daniel  Mackinnen  • 
Londres,  1804,  in-8^. 

On  en  trouve  la  traduction  en  allemand  dans  Ip  vingl- 
deuxième  volume  des  Voyages  modernes,  par  Sprengel 
et  Ëhrman ,  avec  quelques  détails  sur  les  Barbades  et 
Anligoa. 

C'est  un  supplément  à  Touvrage*  de  Bi7an  Edwards , 
particulièrement  en  ce  qui  coQceriM  les  îles  Bahama  :  elles^ 
sont  situées  près  de  la  Floride. 

Je  ne  con noir  d'autres  relation»  particulières  aux  îlt^ 
Lucaies ,  que  celles  dont  je  viens  de  donner  la  notice  :  oîi 
peut  recourir  encore  «  pour  les  iles  de  Babama,  aux  deux 
ouvrages  intitulés  V Empire  Britannique  ^  etc.  par  Odlmi^ 
ton  ;  et  l^  Histoire  naturelle  de  la  Caroiiney  etc,  par  Cqleshfy 
dont  y^i  donné  également  la  notice  (v^Part.secl.  11,  S.x.j* 
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SECTIOK  iv: 

Deêcnptiùné    de  V Amérique   méridionale  en 
^'  génetùi.  P^bya^es  comrnt^n$  â  plusieurs  con- 
trées de  cet^  partie  dç  V^mërique^ 

J^Liei^TOIRE  véritable  de  radbîairable  Bayigatioii^ 
^li'a  exécutée  Huldéric  Schxnidely.  depuis  ranoée 
i554j"sq^'^ïï  .^'^^pée  i554  y  ^^  Amérique  ,  auBré- 
s^I^ët  a  RÎQ-iJféllârPIata  ;  édition  dans  laquelle  or  a 
i/ôriige  les  npms  de  villes ,  de  contrées ,  de  fleuves, 
ayec  planches  :  (iein  latin)  F'era  Historia  admirandae 
nàVigationis .  quarh  Huldericûs  Sckmidel  „  ah  anno 
ïS3^  us  que'  ad  annum  i5âi  ^  in  jimericam  juxtâ 
Brasiliam  et  Kiô-d^Ua^Plata  coiifhçît;  emendatis  et 
chrrectis  urhiiim  y  rëgionum  et  Jluminum  nominibus, 
Nuremberg ,  1 5gg ,  in-4**.         . 

t'édilion  vicipuse  de,  cet  ouvrage ,  à  laquelle  celle-ci  fait 
allusion,  se  trouve  cïans  les  Grandi)  Voyages  de  Debry. 

VoY>icçs  ^  découvertes  daus  l'Amérique  méri- 
dionale ,  avec  des  cartes  géographiques  :  (  en  an- 
glais )  Foyag&s  and  distoveries  in  ^South-jimerica , 
tum  tabulis  geogràpk.  .'Latxdîxes  ,  1698  ,  in-8^. 

RçcuEii*  de  Voyages  dan^FAm^ique  méridio- 
nale, conten;^t  diverses  observàtiotis  touchant  le 
Pérou,  la  Guyjjibe  ,  le  Brésil,  été,,.,  traduits  de 
Tespagûol  et  d«  l'anglais.  Amsterdam ,  Frédéric 
Bernard,  lySS,  in-12. 
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Renseignemïins  historiques ,  politiques  et  géo- 
graphiques ,  avec  des  notes  plus  partioulîèi*es  stir 
le  Pçrou,  la  Terre-Feriue,  IçXIlh^^  le  nou\«eau 
royaume  de  Grenade  ,  pavuélcedd  es  Herrerdi^r^eti 
espagnpl  )  jilcedo  y  Herrera  AvUo  historicô-^poli-» 
tico-geographico ,  con.las  noticias  mas  particulares 
del  Peruy  Tierra-Firma,  Cl^ilijimeyo  regno  de  Gre* 
iiada^  Madrid,  1740,  in-4®. 

Nouvelle  Histoire  die  FAmerique  mëridior 
Dale  ,  par  Richard  Rolt  :  (  en  anglais^  New  ffistory 
ofljoulh- America  y  by  Richard  Rolt.  Londres,  1 756^ 

Préliminaires  au  tome  premier  des  Mémoires 
hlstoricQ-physiques,  criticp-apologé tiques  de  T Amé- 
rique méridionale,  par  Don  Joseph-Eusèbe  Lama 
Zaputa  :  (en  espagnol)  Preliminar  altomo  primera 
de  las  Memorias  historico-physieas  ,  critico -*  apolo^ 
geticas  de  la  America  méridional ,  por  /).  Joseph 
Eusebio  Lamo  Zaputa.  Cadix,  1759 ,  in-8^. 

Histoire  des  Navigations  et  des  Colonies  fon- 
dées par  les  Proteslans  de  la  France  dans  TAmé- 
rlque  méridionale  ,  par  Charles-Frédéric  Scheibler: 
(en  allemand)  Geschichtç  der  von  den  Ev^angelischen 
inFranhreich  unfeTnommenen  Seereisen  und  Colonie" 
Anstalten  in  Sud- America.   Dessau,,  1759,  in-8^. 

Les  Possessions  espagnoles  en  Amérique ,  ou 
Description  de  toutes  les  villes  coloniales ,  parti- 
culièrement dans  la  partie  méridionale  :  (en  alle- 
mand) Die  Spanischen  Besitzungen  vomehrnlich  im 
Siîdlicheh  Theil  desselhen  und  der  merkwûfdigsten 
Oerter  in  JVofd'Ameficâ/ÏJigléicheh  einiger  in  cC^m 
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Mexicaniscken  Afeerbusen  gelegenen  Jiiseln.  Sorau , 

Essai  d'une  Bistmre  civile  et  sacrée  des  Colonies 
espagooles  dans  F  Amérique  méridionale  ,  par  Gify  : 
(en  itaHeû)  S aggio  di  un' Istoria  Americana,  etc.. 
del  Gify.  Rome  ,  1780-1784  ,  4  vol.  iu-8®. 

Voyage  de  quelques  Jésuites  missionnsdres  dans 
l'Amérique  méridionale ,  publié  d'après  leurs  ma- 
nuscrits par  Christophe  Gottlieb  rfeilSfiirr,  avec  cartes 
géographiques  :  (en  allemand)  Reise  einiger  Mission 
narienrder  Gesellschaft  Jesu  iji  Sud^Anierilia  ans 
ihren  eigenen  Jïandschriften  herausgegeben  ,  von 
Christ.  Gott.  vonMurr.  Nuremberg,  1785,  in-8". 

/  '  • 

'§.  I.     Descriptions  de  t isthme  de^ Panama^  de  la 

Terre-Ferme  y   de  tOrenoque^  de  la  Nouvelle- 

Andalousie  et  du  nouveau  royaume  de  Grenade, 

Voyages  faits  dans  ces  contrées. 

NouvElu^VoYAOE  de  Lyonel  Waffer^  et  Des- 
cription de  risthme  de  l'Amérique ,  dans  l'année 
1698  :  (en  anglais)  Waffer's  (Ljonel)  New  Voyage 
xind  Description  of  the  isthme  of  America ,  in  tliê 
yvars  i6p8.  Londres,  1699.,  in-8°. 

NotJVEAtJ  Voyage  de  Lyonel  Wàjfer,  etc.*. 
seconde  édition ,  avec  l'addition  de  THistoire  natu- 
relle de  cette  contrée,  etc...  :  (en  anglais jJ^o«e/ 
Waffer's  New  Voyage ,  etc....  second  édition  to 
which  are  added  the  Natural  History  of  those  parts, 
etc....  Londres  ,  1 704  ,  in-8® . 
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Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  soub  le  titre  sui- 
Tant  ;  T       . 

Le  Voyage  de  Lyotiel  Waffer,  où  Ton  trouve  la 
description  de  l'isthme  de  FAmërique,  avec  figure^. 
Paris ,  Collin ,  1709 ,  in-i  2. 

La  traduction  de  ce^  Voyage  se  trouve  aussi ,  comme  on 
Ta  vu ,  dans  le  recueil  des  Voyage^  de  Dampierre. 

La  partie  du  "V  oyage  qui  comprend  la  description  de 
risthme  de  TAmérique  ou  de  Panama  est  précieuse,  parce 
que  c'est  la  seule  description  particulière  que  nous  ayoR9 
de  cet  isthme. 

Notice  historique  de  la  conquête  de  la  Terre- 
Ferme  dans  les  Indes  occidentales  ,  par  Simon, 
Pedro:  (en  espagnol)  Simon  Pedro  Noticias  histoz^ 
riales  de  las  conquistas  de  Tierra^Fimia  in  las  Indias 
occidentales,  Cuença,  1626,  in-fol. 

Relation  de  la  mission  des  PP.  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  dans  l'Amérique  méridionale ,  avec 
une  instruction  à  la  langue  des  Dalibis ,  sauvages^ 
de  la  Terre  Ferme  d'Amérique  j  par  le  P.  de  Pelle- 
prat.  Paris ,  Cramoisy ,  i655  ,  in-8^ 

Notices  historiques  sur  la  Terre  -  Ferme ,  par 
Sineros  :  (en  espagnol)  Sineros  Noticias Historiales 
de  Tierra^Finna.  Cuença,  1681,  in-fol. 

Histoire  générale  de  la  conquête  du  nouveau 
royaume  de^  Grenade ,  par  D.  Lucas  Femandez  : 
(en  espagnol)  Historia  gênerai d^  las  conquistas  del 
nuevo  reyno  de  Grénada ,  por^Df  Lucas  Femandez, 
Anvers  ,  J.  B.  Verdussen  ,  in-fol. 

Histoire  de  la  conquête  du  nouveau  royaume 
de-  Grenade ,  par  Piedro  Hita:(<dn  espagnol)  Piedro 
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,Hita  Historia  de  las.  cojnjuistas  *del  nuew>  reyno  de 
Grenada.  Anvers,  in-fol. 

HiSTOiBà  de  la  conquête  et  de  la  population  de 

.la  province  de  Venezuela,  par  Don  Joseph  deDriedo, 
première,  partie  :  (en  espaignol)  Historia  de  Iué  con- 
ifuistas  y  poblacion  de  la  proyùèéia  dM  Venezuela , 
pqrD.  Joseph  de  Driedo^  Madrid^  Hertioville,  lyaS , 
Ui-folt  .. 

Histoire  du  nouveau  royaume  de  Grenade  ,  p^r 

'  le^  P  •  Cassan  :  (en  espagnol)  Historia  del  nue\fO  reyno 
de  Gnenada  ,  por  P.  Cassan.  Madrid  ^  lySi,  in-fol.' 
L'Orenoqûe  illustrée,  ou  Histoire  naturelle, 
civile  et  géographique  de  cette  grande  rivière  ,  avec 
le  gouvernemeitît ,  les  usages  et  les  coutumes. des 
Indiens,  par  le  P.  Joseph  Gumillay  seconde  édiliou, 
revue  et  augmentée  :  (en  espagnol)  El  Ororoco 
illustrado ,  y  defettdido  Historia  naiural  y  cii^il  y 
geografica  de  este  gran  rio ,  coh  govierno  uso  y  cos-- 
tumbres  de  los  Indios ,  escritto  por  el  Padre  Joseph 
•  Gutnilla  ,  segunda  irriprenta  y  reyista  y  commentada, 
Madrid ,  Fernande^;  ;  1 745  , 2  vol.  în-4^. 

Cet  ouvrage  à  été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui- 
vant 2 

Histoire  naturelle,  civile  et  géographique  de 
FŒEronoque  et  des*  principales  rivières  qui  s'y  jet- 
tent, dans  laquelle  on  traite  du  gouvernement ,  ile^ 
usages  el  é^%  coutume  des  Indiens  qui  l'habitent , 
des  aaimaux,  de^  arbres,  des  finlits,  des  résides, 
des  herbes  et  des 'racines  médicales  qui  naissent 
d;uat3^W  p»y»y  par  Je  P*  Jpseph  Gutmlla,  traduit  de 
^'espagnol  sur  ht  seconde  édition  par  M.  Eydoua , 
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avec  une  carte  du  pays  et  quelques  figures.  Avi- 
gnon, 1758,  5  vol.  in-i2. 

Histoire  chorographique  ,  naturelle  et  évangé- 
lique  de  la  Nouvelle-Andalousie  ,  de  la  province  de 
Cumana  et  de  la  rivière  de  FOronoque ,  par  Fran- 
Çoîs-Anloine  Caulin  :  (en  espagnol)  Historia  ckoro'» 
^tafica  y  ev^atigetica  délia  Nuei^a  -  uindalousia  ^  pro^ 
vincia  de  Cumana,Guyana  y  y  riberas  del  rio  Oronico, 
jmr  Fr.  AiH.  Gaulin.  Madrid,  l'J'J^j  in-4*'. 

Essai  sur  l'Oronoque  et  les  habitans  des  rives 
de  ce  fleuve  ,  par  Philippe-Salvador  Gilius  :  (en  ita- 
lien) Saggio  sopra  Otenico  egli  habitai iti  délie  rive 
Orenico  ,  di  PhiL  Sal\^ador  Gilius.  Rome,  1780  ,^ 
i^.8^ 

Essai  sur  l'histoire  de  l'Amérique  ,  ou  Histoire 
naturelle ,  civile  et  ecclésiastique  des  royaumes  et 
provinces  espagnoles  de  terre-ferme  dans  TAmé- 
riqne  méridionale ,  par  Philippe-Salvador  Gilius  :, 
(en  italien)  Saggio  di  istona  Americana^  o  sia  Istoria 
naturaley  civile  e  sacra  de*  regni  e  délie  provineie  spa-^ 
gnuole  di  terra^ferma  nelt  America  méridionale  ,  di 
Philip.  Salvador  Gilius. ^ome^  1780,  1781,  1782,' 
5vol.in.8^. 

Voyage  à  la  partie  orientale  de  la  Terre-Ferme 
dans  l'Amérique  méridionale  ,  fait  pendant  les 
années  180T ,  1802,  i8o5  et  1804,  contenant  la 
description  de  la  capitainerie  générale  de  Caracas , 
composée  des  provinces  de  Venezuela,  Maracaïbo, 
Varinas ,  la  Guyane  espagnole  ,  Cumana ,  et  de  File 
Sainte  -  Marguerite  ;  et  renfermant  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  découverte ,  à  la  conquête ,  à  la  lopo- 

VI.  *  o 
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^aphie, à  la  J%idatioo,  mi  commerce,  «i^x  fiquooei^y 
aux  habitaDs  et  aux  produetions  de  ces  provinoes; 
avrc  uo  apperçu  des  mœurs  et  des  usages  des  Espa* 
gnols  et  des  Indiens  sauvages  et  civilisés  ;  par  P. 
Depovs  y^L^enl  du  Gouveroeinent  français  à  Caracas^ 
avec  une  cart?  géograpl^iqu^  ist  les  plans  de  h  ville 
capitale  et  des  principaux  ports.  Paris ,  Fmn  et  C% 
et  Colaet,  1806,  5  vol,  iu-8''. 

Sur  la  parde  orientale  de  la  Terre<Ferme ,  nous  n  avions  ^ 
comme  on  a  pu  le  voir  par  le«  précédentes  notices,  ^ae 
l'Qistoire  de  la  conquête  et  de  la  population  de  la  province 
de  Venezuela ,  par  D.  Joseph  Driedo ,  THistoire  chrono- 
graphique,  naturelle  et  évangélique  de  la  province  de 
Cumana  et  de  celle  de  r(ffronoqae,  confondue  avec  celle 
delà  province  d'Andalousie  par  Antoine  Grzi</m ,  et  enfin 
les  détails,  un  peu  trop  prolixes  peut-être ,  sur  l'iBronoque 
•t  les  habitons  des  rives  de  ce  grand  fljeuve,  par  le  P.  Gu-» 
milla  et  Philippe^Salvador  GiUua  :  mais  les  notions  que 
cesécrivains  nousavoient  données  de  ces  différentes  parties 
de  la  partie  orientale  de  la  Terre-Ferme,  outre  qu'elles 
éloîent  déjà  un  peu  anciennes,  étoient  d'ailleurs  fort 
incomplètes  ;  et  Ton  éloit  loin  de  pouvoir  y  trouver,  comme 
dans  l'ouvrage  de  M.  Depons ,  le  tableau  le  mieux  ter- 
miné, «on-seulement  de  la  découverte,  de  la  conquête  et 
de  la  topographie  des  provinces  de  celle  contrée,  mais 
l'économie  rurale,  politique  et  commerciale  de  ces  pro- 
vinces, avec  des  notions  également  approfondies  et  impar- 
tiales sur  les  moeurs  et  les  usages  des  Espagnols  qui  »j 
sont  établis,  et  sur  ceux  des  Indiens  civilisés  >  ou  restés 
encore  sauvages.     . 

pour  entreprendre  el  achever  avec  succès  un  pareil 
ouvrage,  il  falloit,  chez  une  nation  aussi  jalouse  que  l'est 
la  nation  espagnole  de  tout  étranger  observateur,  outre 
une  longue  résidence  dans  les  possessions  espagnoles  de 
l'Amérique  en  général,  et  dfins  les  provinces  ^u'ên  s» 
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propbsoit  de  décrire  en  particulier ,  beaucoup  de  circon;* 
pection  et  de  prudence  dans  les  recherches  aax<|uelles  on 
»e  livroit ,  «t  u»e  «évèrcciitique  dans  le  choix  et  l'adoption 
des  notions  diverses  qu'on  pou  voit  parvenir  à  se  procurer. 
M,  Deporis  a  réuni  tons  ces  avantages.  Ce  n'est  qu'après 
avoir   séjourné  pendant  huit  ans  dans  des  possessions 
espagnoles,  étrangères   à  celles  qu'il  avoit  spécialement' 
pour  ob^et  de  nous   faire  connoître,  et  où  il  a  étudié  à 
loisir  les  principes  généraux  de  l'administration  espagnole 
en  Amérique;  ce  n'est  qu'après  avoir  parcouru  durant 
quatre  années  une  grande  partie  des  contrées  dont  il  vient 
de  publier  récemment  la. description  ,  et  avoir  soigneuse—' 
ment  recueilli  et  discuté  les  renseignemens  qu'il  lui  étoit 
possible  de  réunir  sur  les  contrées ,  où  des  obstacles  insur^ 
monlables  ne  lui  permettoient  pas  de  pénétrer,  qu'il  a: 
rédi^  sa  relation.  L'attention  constante  qu'il  a  apportée  à  / 
ne  fronder  aucun  préjugé ,  et  à  s'assiijétir  aux  coutumes 
locales ,  a  écarlé  de  lui  le^  préventions  soupçonneuses ,  et 
lui  a  concilié  l'estime  et  la  bienveillance  des  premières* 
autorités  dn  pR3^s  qui,  à  son  déparé,  lui  ont  donné  de& 
témoi^ages  flatteurs  de  leur  reconnoissance  ,  pour  les 
communications  qu'ils  avoient  reçues  de  lui  concernant 
diversesamélîoratîonsdont étoit susceptible, dans  beaucoup 
de  branches,  le  régime  administratif  de  la  partie  orientale 
de  la  Terre-Ferme. 

M.  Depons  a  si  scrupuleusement  retranché  tout  ce  qui 
ne  tient  qu'à  la  marche  itinéraire,  et  qui  occupe  inutilement 
nije  si  grande  place  dans  d'antres  Voyages;  le  sien  est  si 
plein  de  choses,  et  de  choses  d'un  grand  intérêt,  que  l'ex-* 
trait  que  je  vais  en  donner,  et  où  je  n'ai  pas  pu  faire  entrer 
une  foule  de  détails  très-instructifs,  ne  devra  être  consi-^' 
déré,  malgré  son  étendue  apparente,  que  comme  un 
simple  apperçu. 

Contre  l'opinion  de  Lopez  de  Gomara ,  et  d'après 
l'autorité  d'Oviedo ,  bien  préférable  d'après  son  exactitude 
universellement  reconnue,  M.  Depons,  en  accordant  à 
C^ristoplie  Colomb  lagioire  d'avoir  découvert,  en  1498,  la 
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Terre-Ferme ,  lor*  de  son  f  roisième  voyage  en  Amériqtf^y 
observe  que  ce  célèbre  navigateur  n'en  côtoya  qu'urne 
partie  :  mais  ce  fut  d'après  les, renaeignemens  qu'il  donna- 
sur  les  mœurs  et  les  coutumes  des  habilans ,  avec  lesquels  il 
avoit  communiqué,  et  sur  les  richesses  qu'il  avoit  apper— 
çues,  dont  les  perles  faisoient  la  partie  principale,  que  le 
gouvernement  espagnol  confia  au  capitaine  Alphonse 
Oyeda  la  mission  de  continuer  la  découverte.  Dans  cette* 
expédition,  Oyeda  fut  accompagné  par  Améric  Vespuce, 
qui,  à  son  retour^  insinua ^  dit'-K)n >  que  c'étoit  à  lui  qu'on- 
devoit  la  découverte  de  TAmérique;  ce  qui  fit  donner  ce» 
nom  au  Nouveau-Monde. 

Des  missionnaires  furent  employés  d'abord  pour  amener 
à  l'état  de  civilisation  les  naturels  du  pays.  Une  trahison 
atroce,  onrdie  par  des  corsaires  de  Saint-Domingue  qui 
a  voient  abordé  à  Cumana  >  l'un  des  premiers  établissemeus 
formés  à  la  partie  orientale  de  la  Terre-Ferme,  souleva  le» 
Indiens ,  qui  égorgèrent  les  missionnaires  :  ceux  qui  leur 
succédèrent  eurent  le  même  sort. 

Des  expéditions  militaires ,  successivement  envoyées  d^ 
Saint-Domingue,  réussirent  à  former  quelques  établisse— 
mens  durables  sur  la  côte  ;  mais  les  excès  qu'elles  se  per- 
xnirent,  menaçoient  ces  établissement  d'une  ruine  pro- 
chaine,  lorsque  l'audience  de  Saint-Domingue  y  envoya, 
assisté  de  quelques  forces ,  un  commissaire  dont  raffabi* 
lité,  la  douceur,  les  lumières,  lui  gagnèrent  la  confiance 
d'un  des  principaux  Caciques  du  pays,  'qui  se  déclara 
Tassai  du  roi  d'Espagne  :  une  ville  fut  bâtie  sur  ce  terri- 
toire. 

La  civilisation  des  Indiens  faisoit  des  progrès  rapides; 
les.  établissemens  espagnols  commençoient  à  prospérer;  la 
province  de  Venezuela  participoit  à  ces  succès,  lorsque 
des  besoins  d'argent  engagèrent  Charles-Quint  à  céder 
celte  province  aux  riches  banquiers  d'Augsbourgjles/^tf/-» 
^er^,  dont  les  féroces agens,' par  leurs  cruautés  et  leurs  bri- 
gandages, firent  de  ce  vaste  pays  un  théâtre  de  désolation. 
La  révocation  de -cette  concession  funeste  futTheureux 
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rsîgnal  d'un  misilieur  ordre  de  choses.  D'anciennes  loix  qui 
déclaroient  libres  les  Indiens  >  même  ceux  qui  seroient 
pris  les  armea  à  la  main^  reçurent  leur  exécution.  Les 
Indiens  qu'on  parvint  à  soumettre ,  furent  partagés  entre 
les  Espagnols^  pour  exercer  sur  eux,  non  le  droit  de  pro- 
priété^ mais  unie  salutaire  surveillance.  Ces  partages  d'In- 
diens donnèrent  lieu  k  la  fondation  de  plusieurs  villes, 
dont  une  ceiitaine  dfËspagnois  formoient  un  premier 
noyau  de  population.  Il  fut  établi  dans  chacune  un  Ca^ 
iildo,  espoce  de  municipalité* 

Lia  surveillance  des  conquérans  sur  les  Indiens  répandus 
dan»  les  villages  ^  où  aucun  Espagaol  n'avoit  la  faculté  do 
s'établir^  consistoit  dans  là  protection  qu'on  leur  assuroit 
contre  les  injustices  et  les  vexations^  dans  l'enseignement 
de  la  re)%ion  chrétienne  qu'on  leur  procuroit,  dans  l'or- 
ganisation d'un  gouvernement  social  qu'oA  substituoit 
insensiblement  aux  inclinations  et  aux  habitudes  de  la  vie 
sauvage.^  enfin  dans  la  directipn  qu'on  donnoit  à  leurs 
travaux  agricoles  et  domestiques.  En  échange  de  ces  soins, 
les  Indiens  ne  dévoient  qu'un  tribut  annuel*  qui  se  pajoit 
en  journées  de  travail,  en  fruits,  en. argent»  Ce  tribut  une 
fois  payé ,  l'Indien  étoit  dispensé  de  tout  autre  service 
personnel. 

Ce  régime  fut  étendu  à  toutes  les  nouvelles  possessions 
quelles  Espagnols  se  procurèrent,  soit  par  la  voie  de  la 
conquête  à  main  armée,  sojt  par  le  moyen  plus  doux  dus 
missions.  Ainsi  s'établirent  successivement  les  villes  de 
QoKo ,  de  Cumana,  de  Maracaïho,  de  Corosa,  de  Saint" 
Sébastien,  de  Los  Reyos,  et  enfin  de  Caracas.  Ce  fut  la 
conquête  du  pays  dont  cette  dernière  ville  prit  son  nom , 
qui  causa  le  plus  de  fatigues  et  de  pertes  d'hommes  aux 
Espagnols.  Ce  même  nom  de  Caracas  est  celui  de  la  capi- 
tainerie générale  de  la  partie  orientale  de  la  Terue-Ferme  : 
elle  comprend  la  province  de  Venezuela  au  centre ,  le 
gouvernement  de  Macaraïho  à  l'ouest,  de  la  Guiane  espa- 
gnole au  sud ,  de  Cumana  à  l'est  et  de  ViU  de  la  Margueritû^ 
^  nord^est.. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ai4      BiBLtOTuÈQ^irE.  uns  toïta^'és^ 

XJit  pays  situé,  comme  Veat  cdut-^là,  ati— dcftà  da  don^ 
sième  degré  à%  lalititde  nord,  yer»  la  ligne  éqmnoxia'e^ 
sembleroit  ne  devoir  offrir  qu'nn  sol  aride ,  qu'une  terre 
•  inbabitabW;  mais  une  cfaame  de  montagnes  qui  le  traverse» 
el  dont  la  plupart  onl  peu  d'élératioo,  y  établit  autant 
.  de  températures  différentes^  très*4iiTorable8  en  général  à  hi 
diversité  ées  produclietta,  et  fait  même  jouir^  en  plasieors 
endroits,  de  la  fraÊcbeur  d'u»  prinleaspacontinnel.  Deux 
-montagnes  seulement  se  refusent  opiniàtrénvent  aux  bien-^ 
'faits  de  la  fécondité  :  ce  sont  le  Tumewigtdtii  près  de 
Cumana,  dont  la  bauleur  est  de  neuf  cent  cinqoanto-cinci 
loises,  et  sur-iout  le  Piéhaeo  oriemiai,  qui  a  do»se  cent 
soixante  et  dix-huit  toises  au-nlessus  du  niveau  de  la  mer. 
De  celte  disposition  des  moniagne»,  il  résulte  qor'oo  ne 
connoît.dans  le  pays  que  deux  saisooa,  Tété  et  Tbiver,  qui 
ne  sont  déterminés  que  par  le  règne  des  pluies  et  celui  du 
sec.  Dans  la  saison  des  pldies,  qu'on  appelle  biver,  on 
peut  évaluer  leur  durée,  en  calcakoit  le  tentps  de  leur 
chute  et  les  intervalles ,  à  trois  heures  par  îour ,  depuis  la 
mi-mai  jusqu'à  la  fin  de  novembre^  Dans  les  autres  mois, 
il  en  tombe  encore ,  mais  elles  sont  rares.  Les  tremble^ 
mens  de  terre ,  dans  la  Terre-Ferme,  sont  assea  iréquens, 
mais  moins  violens  qu'au  Pérou. 

Le  plus  grand  bonheur ,  observe  judicieusement  M.  Do- 
pons ,  dont  jouissent  les  provinces  de  Caracas ,  c'est  de  ne 
pas  avoir  de  n^nes  d'or  et  d'argent  en  exploitation.  Dans 
le  cours  du  quinzième  siècle  ,  i&  fut  successiremeRt  décou- 
vert plusieurs  mines  d'c»r,  à  l'exj^oitalion  desqtieUes  les 
soulèvemens  «Tes  Indiens  et  des  noirs  forcèrent  le  gouver-^ 
nement  de  renoncer.  Celle  qui  ftil  découverte  vers  la  fin 
de  ce  même  siècle,  et  qui  fournissoit  abondamment  de 
For  à  vingt^rois  liarats,  fut  abarulonnée ,  grâces  à  l'ex- 
trême insalubrité  du  pays.  Les  seules  mines  qui  soient 
exploitées,  sont  celles  de  cuivre  qui  se  trouvent  dans  la 
juridiction  de  Saint-I^ilippe  ;  mstia  l'exploitation  de  ces 
mines  est  fort  utile  au  pays ,  pat*  l'emploi  qu'on  fait  dans 
les  sucreries  du  cuivre  qu'elles,  fournissent^  II-  eâtrecoanoi 
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qiM-  ce  métul  6Mt  do  beaocoop  pr^rable  au  fer  pour  les 
cbftiïdières  et  a  utiles  ustensiles^  tant  par  réconomie  de 
temps  et  de  bois  qui  résulte  de  son  usage,  que  par  le  nouvel 
emploi  qu'on  peut  faire  du  cuivre  avec  fort  peu  de 
déchet,  lorsqi^  ces  cliaudfêres  et  ces  ustensiles  sont  hor» 
de  service  :  ce  qu'on  ue  peut  pus  attendre  de  ceux  qtti 
sont  fabriqués  avec  la  fonte  de  fer.  Une  cOnsîdératioil 
plus  puissante  encore,  c'est  que  les  mines  de  cuivre  n'eni'* 
ploient  pas  aases  d'hommes  percrr  que  Fhumanité  ait  à  en 
gémir,  et  la  culture  à  en  essuyer  aucun  pré|i»dice. 

On  ue  pourroit  pas  en  dire  autant  de  la  pêche  de» 
perles  qui,  dans  les  premiers  fem])s  de  la  découverte ^ 
formoit  la  principale  branche  de  la  richesse  du  pays  et  des 
revenus  du  roi.  Cette  péçhe,  qui  faisoit  périr  beaucoup 
d'Espagnols  et  dSndiens ,  étoit  aussi  funeste  par  se»  résultats 
que  l'exploitation  des  mines  d'ar  et  d'argent  :  heureuse- 
ment qu'un  concours  de  circonstances  auxquelles  il  faut 
ajouter  la  disparition  presque  totale  du  banc  des  perles > 
en  a  fait  abandonner  la  péche« 

Les  habitans  de  la  côte  orientale  de  k  Terre^Ferme  en 
seroient  plus  que  (iédommagés  par  la  quantité  et  la  bcmne 
qualité  du&el,  tant  fossile  que  m^rin,  qu  on  peut  recœ^lii^ 
sur  foule  la  côte  nord  de  la  province  àe  Yeneanela,  *'ils 
n'en  négligeoient  pas  ^mlant  qu'ils  le  font,  l'exploilation  ^ 
à  tel  poiilt  qu'ils  n'en  retirent  pas  la  vingtième  partie  dé 
sel  qu'elle  pourroit  fournir^ 

Un  autre  bienfait  que  la  nature  leur  a  ménagé,  c'eat 
une  grande  abondance  d'eaux  minérales,  tant  chaudes 
que  froides,  de  toute  qualité,  ammoniacales,  sulfureuses  y 
nitreuses ,  acidulés,  etc.. .;  mais  l'éloignement  oà  sont  desi 
lieux  habités  ces  sources  précieuses,  et  la  répugnance 
qu'ont  les  Espagnols  à  se  déplacer,  ne  permettent  pas  k  la 
médecine  d'en  retirer  tous  les  avantages  qu'elles  pourroient 
procurer  pour  la  cure  d'un  grand  nombre  de  maladies, 
ou  la  conservation  même  de  la  sauté. 

Les  forêts  dont  sont  couvertes  les  montagnes  de  Vene— ^ 
xuela  ,  pour roienl  fournir  beaucoup  de  bci»  de  construc-» 
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lion;  mais  les  frais  immenses  qui  accompagnent  iouta^ 
entreprise  «iu  compte  du  roi,  en  ont  fait  abandonner 
rexploilalion  :  on  n'envoie  plus  en  Espagne  que  ceux  qui 
sont  convenables  à  l'artiHerie.  Ces  forêts  au  reste  fournis- 
«ent  les  bois  les  plus  propres  à  la  cliarpente ,  à  la  menuiserie 
et  à  beaucoup  d'usages  particuliers.  On  y  trouve  même  des 
bois  de  teinture  ;  mais  les  Elajwgnois  en  tirent  peu  de  parti  » 
ainsi  que  d'une  quantité  considérable  de  gommes,  de 
^résines,  d'huiles,  de  racines  et  d'écorces  que  ces  forêts 
pôurroient  fournir  au  commerce  :  on  en  peut  dire  autant 
d'un  grand  nombre  de  plantes  médicinales. 
*  A  ces  richesses  naturelles  du  soi ,  il  faut  ajouter  rabort— 
darîce  âes  poissons  de  toute  espèce  que  peuvent  fournir  les 
rivières  dont  est  arrosée  la  partie  orientale  de  la  Terre- 
Ferme  et  les  lacs  répandus  sur  sa  surface,  dont  les  prin-** 
cipaux  sont  le  lac  de  Vakmo  et  le  lac  de  Macaraïbo.  La 
chasse  aux  oiseaux  aquatiques  qui  fréquentent  en  foule  ces 
lacs ,  est  aussi  fructueuse  que  la  pêche.  La  fécondité  du  sol 
qui  entoure  le  premier  de  ces  lacs ,  la  pureté  de  l'air  qu'on 
y  respire ,  en  ont  peuplé  les  environs.  La  stérilité ,  et  plus 
encore  l'insalubrité  des  bords  de  l'autre  lac  >  en  repoussent 
)a  population  et  la  culture. 

Je  ne  suivrai  pas  M.  Dépens  dans  la  description  topo- 
graphique qu'il  fait  des  différentes  provinces  qui  forment 
le  gouvernement  général  de  Caracas  ;  il  faut  lire  ces 
curieux  détails  dans  l'ouvrage  même.  Je  passe  de  suite  au 
recensement  que,  d'après  les  renseignemens  les  plus  sûrs^ 
il  nous  donne  delà  population  totale  de  ce  département  : 
il  la  porte  à  sept  cent  vingt-huit  mille  âmes.  Dans  cette 
population  y  les  blancs  entrent  pour  deux  dixièmes,  les 
«sclaves  pour  trois,  les  affranchis  ou  descendans  d'af- 
franchis pour  quatre,  et  les  Indiens  pour  le  reste.  Sur 
un  sol  dont  la  fertilité  et  l'étendue  pôurroient  suffire  à  une 
population  centuple,  colle-ci  doit  paroîlre,  au  premier 
aspect,  inCnimept  foible.  On  la  trouvera  néanmoins 
oonsidérable ,  relativement  aux  Espagnols,  si  l'on  réfléafiil 
à  la  raadicilé  de  celle  dç  la  métropole  qui  fQurnit  leacolofts^i 
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i  la  vaste  étendue  des  possessions  espagnoles  en  Amérique, 
qui  toutes  ont  tiré  de  la  mère-patrie  leura  nouveaux  habi- 
tansy  à  la  passion  nationale  pour  les  mines,  qui  attire 
presque  exclusivement  au  Mexique  et  a'u  Pérou  tous  les 
Espagnols  que  la  cupidité  entraîne  en  Amérique;  au 
médiocre  appât  que  leur  offre  l'établissement  de  Caracas , 
où  il  faut  acheter  lentement^  par  la  culture,  les  richesses 
que  l'exploitation  des  mines  procure  ailleuils  si  rapidement  ; 
enfin,  aux  entraves  que  le  gouvernement  espagnol  est 
forcé  de  mettre  au  passage  des  nationaux  en  Amérique, 
pour  empêcher  que  la  métropole  ne  se  dépeuple  encore 
plus  qu'elle  ne  l'est.  Les  entraves  sont  telles,  que  l'émigra- 
tion de  r£spagne  pour  la  Terre-Ferme  est  presque  nulle. 
Ce  vide  ne  peut  pas  être  rempli  par  les  étrangers  qui  éprou- 
vent, pour  venir  s'y  établir,  des  difficultés  presque  insur- 
montables. Ces  difficultés,  lorsqu'ils  sont  parvenus  à  y 
former  un  établissement  quelconque,  deviennent  plus 
graves  encore,  par  Its  contradictions,  poussées  presque 
jusqu'à  la  persécution  ,  que  leur  fait  éprouver  la  jalousie 
nationale.  La  population  espagnole  se  soutient  toujours 
néanmoins  dans  la  même  proportion  à- peu-près,  grâces 
au  profond  attachement  des  créoles  poui^  le  sol  qui  les  a 
vu  naître.  Cette  répugnance  à  passer  en  Europe,  couvre, 
en  quelque  sorte,  les  pertes  que  fait  annuellement  la 
population  espagnole  par  le  célibat  auquel  se  vouent  un 
assez  grand  nombre  d'entre  eux ,  en  contractant  le  vœu  de 
chasteté. 

A  ce  penchant  pour  entrer  dans  le  clergé  séculier,  ou 
dans  l'état  monastique,  se  jointe  chez  la  grande  généralité 
des  créoles,  le  goût  le  plus  décidé  pour  le  barreau,  les 
emplois  de  la  robe  et  de  la  finance,  les  emplois  militaires. 
L'état  de  cultivateur  est  le  seul  qui  soit  méprisé.  D'après 
«etle  passion  dominante  des  créoles  pour  les  professions 
libérales  ;  d'après  la  pénétration ,  la  vivacité  de  leur  esprit, 
l'opiniâtreté  même  de  leur  application  qui  leur  donnent 
•beaucoup  d'aptitude  aux  sciences^  ils  auroient  dû  y  faire 
âeis  progrès  rapides  ;  un  mauvais  système  d'instructio.u 
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publique,  dont  an  savant  créole  dcr  pays  même  a  trdd 
avec  vignaar,  dans  un  dîseoQra  pubÛe,  les  prîncipanx 
încônvéniena;  «voit  rstardé  îvsqn'h  ces  dernieri  teaspi 
leur  essor.  Le  plus  grand  vice  de  cette  instruction ,  étott  sa 
concentration  dans  Féinde  exclusive  des  livres  nationaux. 
JjBL  jeunesse  commence  à  se  dépouiller  de  ce  préjugé  ^  «t 
dterche  à  s'instruire  dans  les  ouvrages  étrangers.  L'étude 
des  langues  française  et  anglaîaa  est  devenue  femitière  à 
la  plupart  dès  jeunes  gens. 

Cetle  louable  disposition  à  cbercher  par-tout  à  s'éclairer» 
pourra  néanmoinsétre  trés-contrariée  encore  par  l'habitude 
q  u'ont  prise  les  jeunes  Espagnols  de  se  marier  de  très-bonne 
heure:  elle  les  jette  dana  l'embarras» des  sotna domestiques^ 
dans  un  âge  où  ils  ne  devroient  s'occuper  que  d'acquérir 
des  lamières  propre»  k  knr  faire  remplir  avec  succès  lei 
devoirs  de  citoyen^  de  père  de  famille,  et  ceux  encore 
qu'exige  l'exercrca  de  telfeoo  telle  profession^  Rien  de  piai 
commun  que  de  voîir  des  époux  dont  les  années  réunies  ne 
voiH  guères  au-delà  de  trente  anr.  Outre  que  ces  unions 
précipitées  ont  pcftir  le  jeune  marié  l'inconvéuient  sur 
lequel  je  viens  d'insister,  elles  ottt  pour  les  deux  époux 
celui  de  ne  pas  leur  laisserle  tempe  de  pénétrer  mutuelle- 
ment leur  caractère;  et  elles  ne  préparent  que  tf&p  feéh 
quemment  des  uniona  mal  assorties.  Ce  fâcheux  réaukat 
avoit  pour  cause,  en  grande  partie,  le  peu  d'influence  que 
ba  loix  espagnoles  accordoient  aux  parens  sur  ks  volontéi 
de  leurs  enfans,  en  matière  sur-tout  de  mariage.  Les  tribu« 
naux,  en  effet,'  accneîllotent  presque  toujours  fevorable- 
B&ent ,  le  seul  cas  de  mésalliance  excepté,  les  demandes  que 
les  deux  parties  portoient  devant  eux,  k  l'effet  d'être 
autorisées  à  s'unir  corUre  le  gré  de  leurs  parens.  Il  suffisoit 
même  qUelquefaîa  que  deux  jeunes  gens  déclarassent 
liautement,  devant  le  curé  de  leur  paroisse,  qu'ils  se  pre- 
ikiient  pour  époux.  Auf  moyen  de  cetle  simple  déclaration, 
1^  défaut  de  pubticatîon  des  bancs  et  du  consentement  des 
parens  ,  n'éloit  point  im  obstacle  à  la  validité  àa  sacre^ 
aaent.  Cet    abns  n'a  été  Ééprimé  que  très-récemment  par 
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mte  pragmatique^atnctioii  du  28  avril  i8o3.  Dû  reste,  à 
tons  autret  égarcb  encore ,  la  soumisnon  des  dnfans  à  leurs 
père  et  mère^  n'ert  TéritableœenE  qu'apparente.  Les 
lémoignages  de  respect  qu'ils  leur  prodiguent,  et  qui  ont 
même  quelque  chose  de  servile,  émanent  moins  du  sentie 
ment ,  que  de  l'habitude  qui  les  a  pkcés  au  nombre  des 
étiquettes,  pins  nombreuses  encore  ebes  les  Espagnols  de 
l'Amérique  que  chez  ceux  de  la  métropole  :  M.  Depofu 
en  donne  un  détail  curieux. 

La  prématurité  des  unknss  conjugales  n'est  pas,  à  h 
Terre^Ferme,  l'unique  cause  des  mauvais  ménages  :  û  en 
est  une  autre  plus  puissante  encore,  c'est  la  protection 
aveugle  que  les  lois  espagnoles  accordent  aux  fem.mçs,  au 
préjudice  de  leurs  maris.  Il  n'y  a  pas  d'ôtref  plus  malhea'« 
reux  qu'un  créole  espagnol  dont  la  femme  est  jalouse, 
déré^ée  ou  acariâtre.  Sur  la  plainte  que  porte  contre  soK 
mari  la  femme  possédée  de  la  jalousie,  soit  pour  dérégie-» 
meM.  de  moeurs,  soit  pour  mauvais  traitemens,  soit  pour 
diMipation  seulement,  elle  en  est  crue  sur  s» parole,  sans 
avoir  besoin  d'administrer  aucune  preuve.  Selon  le  rang 
que  le  mari  occupe  dans  la  société,  on  le  cite  pour  subi» 
une  forte  réprimande ,  ou  on  le  fait  mettre  sur  le  champ 
en  prison ,  et  il  y  reste  jusqu'à  ce  que  la  femme  demandé 
elle  -  même  qu'il  soit  rendu  à  la  libertés  Au  contraire,  lé 
mari  se  plainl-il  de  l'inconduite  de  sa  femme,  il  suffît  quo 
eeUe-ci  se  montre  o£Pensée  d'une  accusation  qui  aitaqui^ 
son  honneur  :'le  mar^  alors  est  condamné  axt  silence  oti  k 
plus  de  discrétion  :  heureux  même  s'il  ne  subit  pas  Ift  puni« 
tioB  qui  auroit  dû  être  infligée  Contre  sa  feaMne. 

La  dépendance  où  est  de  sén  épouse  le  créole  espaghoiV 
se  trouve  à  un  tel  point,  à  la  Terre-Ferme,  qu'il  ne  péitl 
entreprendre  aucun  voyage  sans  son  consente  sien  C  exp^è»^ 
et  sans  avoir  pourvu  à  sa  subsistance  pour  tovU  le  (empe 
qu'il  sera  absent  S'il  ne  revient  pas  au  temps  fixé  par  Itk 
permission  qu'il  a  obtenue ,  les  autorités  locales,  à  lit  pre-« 
miére  réclamation  de  la  femme,  ordonnent  au  mari  de  se 
ipetirer  auprès  d'eUe^  fûi*il  au  Ch^li  ou  dans-Ja  CfJiibrnie^ 
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que  ses  affaires  soient  terminées  bu  non.  Tout  militair»;} 
tout  officier  de  Tadministration  et  de  justice^  marié ,  laisse 
à  sa  femme  qui  ne  le  suit  point ,  une  partie  de  sofL  traite- 
ment: s'il  ne  le  fait  pas  de  bonne  grâce  ^  le  trésorier  ea 
fait  la  retenue. 

A  ce  tableau  particulier  de  l'intérieur  des  familles, 
M.  Depons  fait  succéder  les  traits  généraux  du  caractère 
espagnol  à  la  Terre-Ferme ,  lequel  difiere ,  par  quelques 
nuances^  de  celui  des  habitans  de  la  métropole.  Chacun , 
dans  cette  partie  de  TAraérique,  vit  isolé,  et  n'a  avec  ses 
compatriotes  que  des  relations  où  la  politique  entre  pour 
beaucoup ,  et  la  cordialité  presque  pour  rien.  Ce  défaut  de 
communications  franches ,  cetle  absence  des  liaisons  ami- 
cales remontent  à  la  première  Jeunesse.  Jamais  on  ne  voit 
parn^i  les  Espagnols ,  à  la  Terre-Ferme,  comme  on  le 
voit  en  Europe,  de  jeubes  filles  décemment  réunies  pour 
s'amuser,  ni  les  jeunes  gens  lier  entre  eux  aucune  partie 
de  plaisir.  Jamais  de  bals  ni  de  ces  repas  connus  sous  le 
nom  de  piquenique.  Cette  habitude  de  se  tenir  d^ns  l'iso- 
lement, engendre  une  jalousie  sourde  et  dissimulée  qui 
«'irrite  par  les  succès  d'autrui  ,  mais  que  la  politique 
dérobe  adroitement  sous  les  dehors  les  plus  trompeurs. 
De-là  les  créoles,  si  susceptibles  dans  le  fait,  se  montrent 
de  si  bonne  composition  en  apparence  :  un  propos  indiscret 
ou  seulement  irréfléchi,  un  récit  équivoque  sur  l'ancien- 
*neté  de  la  famille,  sur  la  noblesse,  sur  la  nature  de  ses 
titres,  mettent  le  créole  espagnol  en  courroux,  et  allu- 
ment en  lui  le  désir  effréné  de  la  vengeance  :  il  pardonne 
plus  difficilement  une  plaisanterie  faite  sur  lui-même  que 
«ur  l'un  de  ses  ancêtres.  Dès  qu'il  a  voué  le  sentiment  de  la 
haine  à  quelqu'un,  c'est  pour  la  vie,  et  suivant  la  gravité 
du  motif,  elle  passe  aux  générations  suivantes  ;  mais  ce  n'est 
point,  comme  en  Europe,  par  la  voie  du  duel  qu'on  se^ 
dispose  à  venger  l'injure  vraie  ou  prétendue  qu'on  a  reçiie; 
la  vengeance  qu'on  cherche  à  en  tirer  ne  produit  jamais 
FelFusion  de  sang;  elle  s'enveloppe  toujours  de  ce  qu6  la 
chicane  a  de|>lu8  subtil  pour  amonceler  devant  les  tribu-^ 
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haux  les  écrits  et  les  procédures  y  y  élerniser  s'il  est  possible 
le  procès ,  et  y  faire  dépenser  k  sa  partie  adverse  dea 
sommes  considérables  dont  il  fait  lui'-même  le  sacrifice 
pour  la  fatiguer. 

Cet  esprit  processif  est  naturel  à  TEspagnol-Américain  : 
il  ne  fatigue  pas  moins  les  tribunaux  pour  aes  intérêts  que 
pour  ses  prérogatives.  Le  combat  de  la  plume  est  une  véri- 
table passion  chez  lui  ;  et  celte  passion  qui  le  l'uine,  four-» 
nit  un  aliment  continuel  à  la  rapacité  d'une  infinité  de 
scribes  qui  entourent  les  diverses  juridictions^  pour  y  ' 
dévorer  la  subsistance  des  familles.  De  cette  facilité  de 
gagner  sa  vie  dans  ufi  métier  qui  n'exige  d'autre  fonds 
que  le  talent  du  sophisme ,  naissent  l'empressement  à  se 
i^ire  aggréger  au  nombre  des  suppôts  de  la  justice ,  et 
l'aversion  pour  les  travaux  agricoles  et  pour  le  com- 
merce. 

Par  une  bizarrerie  assez  remarquable ,  les  Espagnols 
créoles  ou  Américains  établis  en  Aipérique,  n'ont  pas, 
en  toutes  autres  circonstances,  le  caractère  que  sembleroit 
annoncer  leur  passion  pour  les  procès.  Loin  d'être  pétu- 
lans,  vifs,  emportés,  ils  sont  doux,  honnêtes,  a£fables,  et 
•ur-lout  polis  à  l'excès  :  on  ne  les  voit  jamais  montrer  une 
certaine  hardiesse  dans  leurs  spéculations  et  leurs  entre— 
prises  :  elles  se  ressentent  toutes  d'une  timidité  qu'ils 
appellent  prudence.  De -là,  leurs  succès  n'ont  rien  de 
merveilleux,  leurs  revers,  rien  de  désespérant.  S'ils  ne. 
Sont  pas  des  fortunes  rapides ,  ils  se  ruinent  aussi  plus 
sûrement  et  plus  lentement.  Ce  n'est  qu'a  entreprendre 
les  procès  qu'ils  montrent  une  audace  disconvenante  avec 
leurs  inclinations  naturelles. 

Les  créoles  de  \la  Terre-Ferme  ,  non  plus  que  ceux  des 
autres  parties  de  l'Amérique  espagnole,  n'ont  jamais  fait 
directement  la  traite  des  noirs  ;  ils  n'ont  élabli  aucua 
comptoir  sur  la  côte  d'Afrique  :  ce  commerce  leur  parois- 
soit  trop  répugner  avec  les  principes  de  la  religion  chré- 
.tienne  j  mais  par  une  subtile  transaction  avec  leur  cons-i 
-cience,  ils  trouvent  tout  naturel  d  acheter  des  noirs,  lors- 
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qa'on  en  importe  cheas  enx  :  le  gouvernenaent  même  lent 
permettott  d'en  aller  acheter  dans  les  colonies  étoingères. 
lie  boolevenement  de  Saint-Domingue  et  ses  causes  ont 
fait  révoquer  cette  permission.  Les  créoles  de  la  Terre» 
F^rme  s'en  sent  tenus  prudemment  it  conserver  ce  qu'ils 
avcMCOt  de  nqgres  cfaem  eax ,  sans  se  hasarder  de  compro* 
mettre  la  tranqnîJlilé  de  la  colonie  par  l'appât  d'une  grande 
alimentation  de  enkare. 

On  croit  géaéralesient,  dit  M.  Depons,  que  les  oréoles 
esp^^nols  traitent  ievrs^scla^es  avec  pins  d'humanité  que 
ne  le  font  les  autres  naliains.  Cette  opinion  n'est  exacte  que 
sons  certains  rapporte  :  ihi  sont,  à  la  vmté,  plus  famâiers 
evec  leurs  esclaves  que  les  créoles  des  autres  nations  ;  mais 
c'est  principalement  dans  la  vue  d'en  faire  de  bons  chré-« 
tiens.  Les  exercices  de  piété  qu'on  fait  faire  aux  nègres , 
les  prières  dont  on  les  surcharge  ,  ne  tournent  pas  an 
profit  des  mœurs.  La  aurreillance  qn'on  exerce  sur  les 
jeunes  négresses ,  pour  les  préserver  du  libertinage,  n'a 
d'autre  ^et  que  d'irriter  plus  fortement  leurs  dedrs ,  et 
souvent  ^es  sont  corrompues  par  leurs  propres  gardiens. 
Du  reste,  les  maîtres  bornant  leur  zèle  à  inculquer  les 
principes  de  la  religion  à  leurs  esclaves,  sont  de  la  plas 
grande  insouciance  sur  les  besoins  physiques  de  ces  mal- 
heureux. Une  cédule  royale  de  1 789,  qui  avoit  pour  objet 
d'améliorer  le  sort  des  noirs  sons  ces  deux  rapports ,  n'ayant 
pas  consulté  les  localités,  est  demeurée  sans  exécution. 

A  d'antres  égards,  le  sort  des  esclaves  est  plus  suppor- 
table dans  les  colonies  espagnoles ,  et  particulièrement  à  la 
Terre-^Ferme ,  que  dans  celles  des  autres  nations.  L'esclave, 
loin  d'y  être  condamné,  comme  ailleurs,  à  souffrir  soos 
un  maître  injuste,  peut  impunément  sortir  du  domaine 
de  celui  qui  abuse  de  son  d^roit  de  propriété.  La  loi  veut 
icependant  qu'il  articule  des  motifs,  mais  la  jurisprudence 
admet  les  plus  légers.  La  moindre  allégation,  vraie  ou 
iaussey  suffit  pour  que  le  maître  soit  tenu  de  vendre  Tesclave 
qui  ne  veut  plus  le  servir  :  il  ne  peut  même  le  vendre 
qu'au  prix  qn'il  Ta  acheté  ;  encore  £iut-il  que  ce  prix  n'ex^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


Amf&I^UÏS»  VOTAC.  ©AKS  L'AlHiR.  M^R.  2^5 
cède  pts  tr^'s  cenis  piastres  fortes ,  quelque  ((aient  qu'a^ 
V^clare»  Tout  eadave  peut  se  racheter,  en  remboursant  à 
^n  xaaitre  oe  qu'il  lui  a  coûté ,  ou  en  lui  eooaptaut  les  f  roif 
centa  piaatres  fortes,  dans  le  cas  où  il  euroit  été  acheté  ^ 
plus  cher.  Le  reçu  de  cette  somme  lui  donne  la  li\)eicté,  et 
Je  mel  au  rang  des  citoyens^  avec  les  restrictions  qui  seroujk 
remarquées  dans  la  suite,  sans  que  ni  la  loi ,  ni  le  fisc  inler^r 
viennent  dans  cet  acte  que  toutes  les  autres  nations  on^ 
assi^éti  à  des  formes  plus  authentiques  ei  à  des  frais  plus 
conaidérables. 

Cette  iaculié  donnée  aux  esclaves  de  recouvrer  leur 
iAerte ,  a  singulièrement  grosffl ,  dans  la  capitainerie  géné<^ 
xafe  de  Carac^as,  la  classe  des  affranchis.  Sur  une  popula-f 
lion  de  sept  cent  vingt-huit  mille  individus  que  contient, 
comme  on  Fa  vu ,  celte  capitainerie ,  on  compte  deux  cent 
q«atre-vîngt-on«e  mille  deux  cents  afTrancLis,  ou  nés  da 
parens  affranchis  :  <m  le»  nomme  là ,  comme  ailleurs,  g^^^ 
de  couleur. 

Cette  classe  pouvant  devenir  redoutable,  diverses  céduîes 
sont  parvenues  à  mettre  une  distinction  frappante  entre  lea 
fHens  de  couleur  et  les  blancs.  Elles  ont  détJaré  les  hommes 
Hbres  deceuleur  incapables  de  remplir  aucun  emploi  pu-r 
blic,  et  de  servir  dans  les  troupes  du  roi,  avec  facuilé  seu- 
lement de  pouvoir  entrer  au  service  dan»  des  ycorps  parti- 
culiers de  mjlîce,  où  le  mérite  peut  porter  Homme  de 
couleur  jiUsqu'aM  grade  de  capitaine.  Tous  les  emplois  supé- 
rieurs sont  réservée  excluaiven^ent  aux  blancs.  Celte  mesure 
.  est  la  seule  qui  soit  assez  rigoureusement  observée.  Des 
protections  achetées  chèrement  ont  néanmoins  procure 
à  quelques  familles  d'hommes  de  couleur  un  ordre  du  roi 
gui  déclaroit  leurs  membres  habiles  à  exercer  toutes  sorte»  ~ 
d'emplois.  Pendant  le  séjour  de  M.  Depons  à  Caracas, 
une  famille  entière  de  cette  classe  obtint  du  roi  tous  les 
privilèges  attachés  à  la  classe  blanche;  mais  le  seul  avantage 
qu'elle  en  retira ,  lui  parut  être  tombé  sur  les  femmes,  qui 
acquirent,  par-là ,  le  droit  de  S'agenouiller  dans  les  églises 
jwr  des  tapis ,  et  qui  j  dans  Texercice  de  ce  privilège, mirent 
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beaucoup  d'ostentation  et  de  luxe*  Du  reste,  des  gens  in«* 
truîtslui  assurèrent  que  celte  grâce  du  roi,  quelque  clièrt 
qu'elle  eût  coûté,  n'opéreroit,  dans  Topinion  publique, 
aucun  changement  favorable  à  celte^fatoille ,  et  qu'aucun 
de  ses  membres  lie  seroit  appelé  à  exercer  des  fonctions 
publiques,  tant  que  la  couleur  décéleroit  son  origin», 
tant  le  préjugé  est  indépendant  de  l'autorité!  Ce  même 
préjugé  rend  très-rares  les  alliances  de  familles  de  couleur 
avec  les  principales  familles  espagnoles  ;  mais  elles  avoient 
été  assez  communes  dans  la  basse  classe  des  blancs,  jusquW 
1785,  qu'une  cédule  royale  exigea  expressément,  pour  la 
validité  des  mariages,  le  consentement  des  parens,  00  du 
moins  qu'il  fût  demandé  dans  les  formes  prescrites  par 
les  loix  :  cette  cédule  portoit  que  la  dififérence  de  couleur 
seroit  une  raison  suffisante  pour  empêcher  le  mariage 
entre  les  blancs  et  les  filles  de  couleur,  conformément  à  la 
pragmatique  de  1776,  qui  prohibe  tout  mariage  entre  des 
personnes  blanches  et  des  personnes  de  couleur.  Depuis 
la  publication  de  cette  cédule,  dit  M.  Depons,  le  préjugé 
à  repris  tout  l'empire  que  le  temps  lui  avoit  fait  perdre. 

Par  une  contradiction  singulière ,  mais  qui  s'explique 
néanmoins  par  les  considérations  suivantes,  il  n'est  pas 
très-rare  de  voir  des  mariages  entre  des  hommes  de  cou- 
leur et  des  filles  blanches.  Ces  filles  sont  le  fruit  clandestin 
de  la  foiblesse  de  leurs  mères,  qui ,  pour  sauver  leur  hon- 
neur, les  ont  fait  exposer,  et  les  ont  vouées,  par  cela 
même ,  à  une  telle  misère ,  qu'elles  donnent  la  main  au 
premier  homme  de  couleur  qui  la  leur  demande. 

Cet  usage  donne  lieu  à  M.  Depons  de  gémir  sur  le  défaut 
d'asyles  publics,  dans  la  capitainerie  de  Caracas,  pour  les 
enfans  exposés.  Tandis  qu'on  y  voit ,  dit-il ,  tant  d'églises 
richement  dotées,  tant  de  fondations  religfeusès  de  toute 
espèce,  il  n'y  a  pas  un  seul  hospicQ  pour  les  enfans  expo- 
sés :  le  plus  souvent  ils  sont  ramassés  par  des  femmes  de 
couleur,  ou  même  par  des  négresses.  Les  enfans  mâles ,  à 
la  vérité,  sont  reçus  de  bonne  heure  dans  lescouvens  et 
dans  les  églises  ^  mais  les  filles  {)arlagent  la  misère  de  leurs 
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père»  nourriciers ,  et  se  trouvent  ainsi  obligées  de  con- 
tracter les  mariages  dont  on  vient  de  parler. 

La  classe  des  hommes  de  couleur  libres  n'a  d 'inclina- 
lion  ni  pour  la  culture,  ni  pour  aucnne  espèce xle  travail. 
Cependant  tous  ont  des  métiers,  que  les  blancs,  qui  ne 
sont  guère  plus  laborieux ,  leur  abandonnent  le  droit 
d'exercer  exclusivement.  La  profession  de  médecin  leur 
étoit  jadis  interdite  :  ils  y  ont  été  admis  par  une  cédule 
royale  du  1 4  mars  1797- 

Avai^t  de  tracer  le  tableau  des  Indiens  de  la  Tei»re^ 
Ferme  et  des  rives  de  TOiénoque,  M.  Depons  rechercliB 
comment  ^Amérique  a  été  peuplée.  Sur  cette  importante 
question,  il  embrasse  l'opinion  la  plus  commune,  qui 
suppose  que  TAmérique  a  été  détachée  de  Tancien  contiî* 
Dent  par  un  de  ces  déchiremens  que  les  déluges^  ou- les 
tremblemens  de  terre  peuvent  seuls  opérer  :  il  appuie  cette 
opinion  sur  la  multitude  d'exemples  de  cette  sorte  d'écarts 
ide  la  nature ,  qui  ont  opéré  tant  de  révolutions  dans  le 
globe;  mais  il  ne  dissimule  pas  l'objection  qui  résulte  de 
la  di£férence  des  animaux,  sous  les  mêmes  laliiudes^.dans 
l'ancien  et  dans  le  nouveau  continenK  II  observe  ensuite 
que  là  population  de  l'Amérique  étoit  extrêmement  Foi ble 
relativement  à  son  étendue;  qu'en  particulier,  c'éloitsur 
les  côtes  delà  mer,  aux  bouches  et  sur  les  bords  de  jl'Oré* 
noque  qu'étoit  répandue  la  population  de  la  Terre-^Ferme, 
et  que  les  plaines  n'a  voient  que  très-peu  ou  point  du  tout 
d'habitans.  Les  Indiens ,  comme  il  a  plù  aux  Espagnols  de 
désigner  sous  ce  nom  les  naturels  de  l'Amérique,  formoient 
des  peuplades  circonscrites  dans  une  certaine  étendue  de 
territoire,  sous  le  commandement  d'un  chef  ou  cacique, 
en  cas  de  guerre  seulement.  La  moindre  violation  de  ca 
territoire  donnoit  lieu  à  de  sanglantes  guerres  entre  les 
nations  voisines.  Le  défaut  de  communication  entr'elles 
avoit  nécessairement  introduit  une  grande  diversité  de 
langues,  une  multitude  de  dialectes  dont  la  pauvreté,  cheai 
ces *peu pies,  étoit  analogue  à  celle  de  leurs  idées. 

Ainsi  que  la  plupart  des  peuples  de  l'Amérique,  ceux 
VI.  *  P 


Digitized  by  VjOOQIC 


326       -BIBLIOTHEqUK    DBS    VOYAGBS. 
ée  la  Terre-Ferme  faûoietit  la  guerre   d*iine   mamèrt 
atroce,  empoisonnant  les  flèches >  massaGitmt  les  prison- 
f^iers^  les  mangeant  même  asses  fréquemment» 

Le  système  religieux  des  Indiens  est  lellenient  enveloppé 
de  superstitions,  qu'il  faut,  dit  modestement  M.  Deponi, 
une  habileté  supérieure  à  la  sienne  >  ou  une  hardiesse  qu'il 
n'a  pas,  pour  donner  comme  positif  ce  qui ,  pour  Tobseh- 
"^^ateur  exact,  demeure  douteux;  Il  a  démêlé  néanmoius 
qu'un  point  fondamental  de  la  religion  chez  ces  peuple8> 
•étoitTim mortalité  de  l'ame;  mais  qu'à  la  différence  de 
iMmtes  les  nations  sauvages  de  l'Amérique,  qui  admettent 
un  faon  au  mauvais  principe,  les  liidiena  de  la  Terres 
Ferme  en  général  n'en  admetloient  qu*un  mauvais  rsingu- 
^rité  qui  paroit  tenir  à  la  peur  qui  leur  étoit  naturelle. 
XJne  seule  nation»  c'étoit  les  Indiens  de  rOrénoque, 
«'écartoit  de  cette  croyance.  Sans  être  plus  idstruitset  moins 
miperatitieux»  ils  avoient  imaginé  un  auteur  de  toulei 
choses,  auquel  ils  adressoient  leurs  adorations  et  leurs 
vœux.  Quelques-unes  de  ces  peuplades  pretioiént  le  soleil 
pour  rÊti*e  suprême  et  pour  cause  première  ;  d'autres 
décernoient  aux  crapauds  les  honneurs  de  la  divinité. 
Toutes  les  nations  de  la  Terre-Ferme  vanoient  beaucoup 
flans  leurs  opinions  sur  le  sort  de  l'ame  «près  la  mort. 
•  Dans  les  province^  qui  composent  aujo|ird'faui  les  pro* 
vinces  de  Venezuela,  de  Klaracaïbo  et  de  Cilmana,  la 
religion  étoit  unie  à  l'art  de  guérir.  Dès  l'enfance,  on  faisoit 
mpprendre  à  ceux  qui  se  destinoient  à  exercer.cette  double 
{>rofession  ^  et  qui  étoient  connus  sous  le  nom  de  Pioches, 
la  médecine  et  la  magie.  Il  est  difficile  de  faire  saisjr  en 
quoi  consisj-oit  Tappren tissage  de  cette  dernière  prétendue 
«cience  s  on  entrevoit  seulement  que  c'étoit  de  ridicule» 
maléfices.  QuaiU  à  la  n^édecine,  elle  conastoit  dan»  l'em- 
.ploi  d'herbes  et  de  racines  crues  piléesavec  de  la  graisse^ 
dans  celui  de  plusieiy^s  espèces  de  bois  et  autres  substances 
inconnues  du  vulgaire.  Leur  usage  étoit  de  lécher  la  partie 
où  se  fixoitla  douleur^  afin  d'en  extraire  l'humeur  vicieuse, 
luorsque  la  douleur  augmeutoit,  ils  ajoutoi^ut  à  ce  pro- 
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toedé,  les  friction»;  si  le  malaxie  guérissoit,  on  donnoit  au 
piache  tout  ce  qui  étoit  daua  la  maison  ;  si  le  malade  suc* 
eomboit^  on  en  accwioit  le  seul  destin  :  oi> conçoit  par-là, 
à  quel  point  ces  piaches  étoient  Kespectés;  non-seulement 
ils  étoient  les  plus  riches  delà  peuplade,  maiâ  même  les 
seuls  qui  le  fussent.  Aussi ,  pour  parvenir  à  ce  grade ,  (al- 
loit— il  subir  de  rudes  épreuves ,  telles  qu'une  réclusion,  de 
deux  ans  dans  des  cavernes  au  milieu  des  bois,  l'abstinence 
de  tout  ce  qui  étoit  animé,  et  la  solitude  la  plus  -absolue, 
lies  vieu£  piache»  seuls  approchoient  la  nuit  de  ces  néo- 
phytes, pour  leur  donner  des  instructions.  Je  ne  suivrai 
pas  M.  Depons  dans  les  curieux  détails  où  il  est  entré  sur 
les  usages  des  diverses  peuplades  de  la  Terre-Ferme  et  de 
rOrénoque  :  ces  usages  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
<:eux  des  (Caraïbes  des  îles  Antilles,  sût  lesquels  on  a 
recueilli  tant  de  lumières. 

Tout  comme  chez  ces  insulaires ,  la  condition  des  femmes 
étoit  déplorable,  principalement  sur  les  bords  de  TOré- 
noque,  où  elles  éprou voient  des  traitemens  inusités  clie^ 
les  autres  nations  sauvages.  Le8:vieillards,  dans  leur  cadu^. 
cité,  ne  trouvoient  aucun  secours  chez  l^urs  enfans» 
qui,  chose  abominable!  portoient  souvent  sur  eux  uoe 
main  criminelle  pour  s'en  délivrer.  Ces  mêmes  enfiwis, 
barbares  à  ce  point  pour  leurs  pères,  mais  témoins,  jusqu'à 
leur  adolescence,  et  compagnons  même  des  souiTrances  de 
leurs  mères,  conservoient  poUr  elles  un  sentiment  de  pitié 
qui,  avec  le  temps,  ae  converlissoil  en  une  afl'ection  plus 
tendre. 

En  soumettant  les  Indiens,  les  Espagnols  leur  ont  Iransr 
mis  toutes  leurs  inclinations  et  tous  leurs  vices.  Afin  Je  les 
tenir  dans  la  dépendance,  on  avqit  imaginé  de  leur 
défendre  la  fabrication  et  Je  port  des  armes,  et  jusqu'à 
l'usage  du  cheval.  En  les  obligeant  de  se  réunir  dans  des 
villages,  on  leur  avoit  sévèrement  prescrit,  à  peine  du 
fouet  et  d'une  amende  en  cas  de  contravention,  de  ne 
jamais  passer  d'un  village  danp  un  autre.  Enfin  l'on  avoit 
interdit  aux  Espagnols,  aux  mulâtres  et  a^x  luolis,  k 
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faculté  d'habiter  les  V-illages  indiens,  de  peur  qu'ils  n'y 
répandiipsent  des  idées  contraires  à  la  tranquillité  publique* 
De  toutes  ces  dispositions  prohibitives  >  la  dernière  est  la 
seule  qui  soit  restée  en  vigueur ,  moins  parce  que  Texpé- 
rience  en  a  démontré  Tutilité ,  que  par  l'intérêt  qu  oui 
trouvétà  la  maintenir  les  missionnaires. 

Jamais  conquérant  n'aùroit  accordé  aux  peuples  conqoi» 
des  privilèges  aussi  étendus  -,  aussi  importfjns  que  ceux  iqu'a 
assurés  aux  Indiens  la  générosité  du  gouvernement  espa- 
gnol. Le  premier  de  Ces  privilèges  est  celui»  de  n'avoir 
d'autres  magistrats  que  de  leur  propre  classe  et  de  leur 
choix.  Non -seulement  les  Oaciques,  mais  les  Cabildo 
ihême^  sont  de  race  indienne.  Pour  que  ces  magistral» 
n'abusent  pas  de  leur  autorité,  on  a  préposé  dans  chaque 
village,  s'il  est  considérable,  ou  par  trois  ou  quatre  villages 
moins  forts,  formant  un  district,  un  Corrégidor  ou  pro- 
tecteur des  Indiens,  ainsi  qu'on  l'appelle  dans  les  autre» 
parties  de  l'Amérique  espagnole.  C'est  lui  qui  arrête  le 
bras  du  magistrat  indien ,  toujours  prêt  à  frapper  arbitrai- 
Tement  ses  justiciables  pour  catuse  d'ivrognerie,  d'impiété 
^t  de  libertinage,  dont  il  est  souvent  plus  coupable  lui- 
même  que  ceux  qu'il  punit. 

On  laisse  à  l'Indien  la  terre  qu'il  possède ,  lorsqu'il  pass» 
sous  la  domination  espagnole  :  s'il  n'en  a  pas,  on  lui  con- 
cède une  portion  suffisante  pour  ses  bescûns,  pourvu  qu'il 
fie  livre  à  un  travail  quelconque. 

,  Toutes  les  loix  veulent  que  les  préposés  espagnols  pour 
la  défense  dea  Indiens  soient  plus  sévèrement  punis  que 
si  les  injustices  étoient  faites  à  des  Espagnols.  Outre  les  pré- 
posés pris  dans  celte  dernière  nation,  et  placés  pour  la 
défense  des  Indiens  dans  les  villages,  les  procureurs  géné- 
raux des  audiences  sont  leurs  défenseurs  nés,  tant  en 
matière  civile  qu'en  matière  criminelle. 

Les  caciqi^es  et  leurs  descendans.  jouissent  de  tous  les 
privilèges  de  la  nation  espagnole.  Pour  les  produits  de 
leurs  terres  et  de  leur  industrie ,  tous  les  Indiens  générale- 
ment fiont  exempts  du  droit, d'alca^ala^  le  plus  onéreux > 
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fonaine  on  le  verra,  des  droits  qui  se  perçoivent  à  la 
Terre-Femie.  Le  tribut  annuel  de  deux  piastres  fortes  à— 
peu-près  qu'on  a  imposé  aux  Indiens,  ne  se  lève  que  sur 
les  individus  mâles,  depuis  l'âge  de  dix^uit  ans  jusqu'à 
celui  de  cinquante  seulement.  La  moindre  incommodité, 
la  moindre  intempérie  des  saisons,  le  moindre  prétexte 
enfin,  suffisent  pour  obtenir  de  la  plupart  des  corrégidprs 
la  dispense  du  paiement.  Néanmoins  il  n'est  pas  rare ,  à 
l'approche  du  recouvrement  <îe  cette  taxe,  si  modique 
dans  qn  paja aussi  fertile  que  la  Terre-Ferme,  de  voir  lea 
contribuables  prendre  la  fuite ,  et  chercher  un  asyle  chea 
les  Indiens  npn  encore  soumis. 

Une  autre  prérogative  des  Indiens  bien  importante,  est 
celle  d'être  considéjrés  comme  mineurs  dans  toutes  leurs^ 
transactions  civiles.  Ils  ne  sont  obl^és  à  l'exécution  des 
contrats  qu'ils  passent  avec  les  Espagnols,  sans  l'interven- 
tion des  juges,  qu'autant  qu'ils  le  veulent  bien.  En  tout  état 
de  cauiîe,  ils  peuvent  en  demander  la  révision.  Enfin, 
pour  derjçjier  privilège,  leurs  biens-fond«  ne  sont  légiti^ 
lueinent  acquis,  que  sur  une  enchère  judiciaire.^  Si  néan^ 
nioîiKs  l'objet  est  de  peu  d'im|>ortance  ,.la  simple  permission 
du  juge  suffit  ;  mais  elle  ne  s'accorde  que  lorsque  desa*|nsei- 
gnemens^  bien  exacte  qpt  établi  que  le  marché  est  avanta- 
geux à  Ilndien,       .     • 

L'égli^ie.  n'a  pas,  été  moins  favorable  aux  Indiens  que 
l'aujorilé  civile.  L'inquisition  n'a  aucun  droit  sur  eux. 
Leurs,  crimes  d'hérésie  et  d'apostasie  sont  du  ressort  des- 
trlbunaux  des  évêques>  et  leurs  maléfices  de  celui  des  tri- 
bunaux séculiers;  mais  ces  attributions  ne, sont  que  de 
forme ,  et  il  est  sans  exemple  qu'un  ^Indien  ait  été  poursuivi 
pour  ces  sortes  de  délits.. 

Toute  ririst rue tîon  reqirise  pour  admettre  les  Ijidiens  à 
,  recevoir  le  baptême,  con^ste  à  leur  faire  déclarer,  soit  par 
signes,  soit  oralement ,^  que  l'idolâtrie^  le  mensonge,  la 
pédérastie,  la 'fornication,, l'adultère,  l'inceste  et  l'ivro- 
gnerie, sont  des  péchés  mortels  et  capitaux.  Comme  cea- 
ptupies,  extrêmement  attachés  à  leur  chevelure,  répa- 
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gnoienl  à  àèA^s  -foire  côuper,  ainsi  j}«^  est  d'usage  t 
l'égard  de  tous  les  néophytes  qui  se  présentent  au  baptême» 
et  s'interdisoient  ainsi,  par  un4*efus  obstiné ,  l'entrée  du^ 
ciel ,  ]e  roi  d'Espagne^  par  une  cédule  du  i5  mars  i58i, 
défepdit,  malgré  le  précepte  de  Saint  Paul ,  de  couper  le^ 
cheveux  des  Indiens. 

D'après  l'avis  des  théologiens  les  plus  graves,  on  a  feit 
aux  Indiens  la  meilleure  composition  possible  pour  leur 
mériter  l'absolution  au  confessionnaL  L'obligation  d'en- 
tendre la  messe  ne  s'étend  paà  pour  eux  à  la  nioftié  des 
jours  de  fêtes  où  les  Espagnols ,  wsous  peine  de  pécfié 
mortel,  sont  tenus  d'y  assister.  Encore  l'éloignoment  de 
leur  demeure,  la  crainte  d'être  mouillés  en  se  rendant 
à  1  église,  celle  qu'on  pourra  en  prendre  occasion  de 
leur  demander  le  tribut,  de  leur  assigner  un  travail,  de 
leur  infliger  que'lque  correction,  sont-ils  pour  le^  ïndiéfià, 
suivant  Tévéque  Monténégro,  des  motfÊi  iufBsans  de  se 
dispenser  de  la  messe  dans  ctes  fUieh  même.  Les  jours  de 
jeûne  sont  limités,  pour  Tlridieh,  nitx  vendredis  de  cai*éiiie, . 
au  samedi-saint ,  à  la  veille  de  Noël.  Sans  èlrè  assujéti  à 
prendre  la  bulle  de  la  Cruzade,  il  peut  manger  de  tout  ce 
4Îont  elle  permet  l'usage  à  ceux  qui  Tacbètent.  Enfin  on  a 
tellement  été  persuadé  que  le  seul  moyen  de  faire  aimer 
la  religion  par  l'Indien  consistoit  à  christianiser  ses  goAts 

''  et  ses  habitudes,  qu'on  en  est  venu  à  mettre  en  question 
's*il  est  permis  de  manger  de  la  chair  humaine;  et  ce  qui 
ajouté  1  la  singularité  de  laqiîestion,  c'est  qu'elle  a  été 
décidée  en  faveur  des  anthropophages.  Le  même  évêque 
Jkfontenegroy  s'appuya nt  sur  la  doctrine  de  Lesio  et  de 
Diana,  décide  qà*en  caâ  de  nécessité ,  on  peut  manger  de 
la  chair  humaine,  sans  qu'il  y  ait  aucune  esfJèce  de  péché, 

^  parce  que  c^  n'est  pas  un  nîaî  en  soi  :  et  c'test ,  s'écria 
M.  Depons,  aans  la  contrée  la  pTire  fertile  j>eut*élre  du 
globe ,  la  plus  couverte  de  forêts  où  le  gibier  fournit  à 
i'iinmme  une  ressource  abondante  et  inépuisable;  dans 
ime  contrée  la  pi  os  arrosée  de  rivières  rewi  plies  de  poissons , 

'de  tortues /etc.  qu'est  iti'teiveatie  nrie  décision  «iétraiogel 
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:    Tant  d'efibrts  combinés  par  la  politique  et  la  religion 
pâcuranuefieF les  Indiens  à  >miir  des  avantages  de  la  civili-r 
*9Mon  ^  n'xmi  pu  surmonter  rinsAiciance  et  TiEtp^ttbie  d« 
ee'  peuple^  Il  est  peu  dladiens  "civilisés  qpi  ne  spupiren* 
après. la  vie  êes  bois ,  et  qui  ne  s'y  réfugient  aussirlèt  qit'ils 
le  peuveirt  :  ce  n'est  pas  pour  le  prix  qu'il»  mel^alîi  la 
liberlé;  c'iest  pour  la  douceur  que  l'habitation  des  forêta 
promet  k  leur  mélancolie ^  k  leurs  superstitions,. à  leur 
«lépria pour  les JJroits  les  plus  sacrés  de  la  nature*  Si,avee 
toutes  aes  combinaisons,  la  politique  n'a  pas  pu  parvenir 
à  ieur  faire  goûter  la  vie  civilkée  »  les  ministnés,  de  la  reli^ 
gîoQ  n^ont  pas  mieux  réussi  à  lés  façonner  au  chrtstianismeu 
Les  mystères  qui  en  font  la  base  rebutent  riodien^  doni  la 
crédulité  ae  porte  toute  .entière  sur  les  maléfice^  et  suria 
puissance  du  diaUô.  Tant  que  les  exercices  dq  christia*- 
nisme  &mt  spectacle ,  il  s'en  amuse.  Le  son  des  clochen ,  les 
cb#als  de   l'église ,  le  bruit  des  instrumeiis  dont  il  est 
accompagné ,  la  vue  des  cérémonies ,  semblent  le  captiver; 
mais  tout  ce  qui  tient  à  l'instruction^  4eis  que  ieê  oaté^ 
cliisoies,  lie9  sermons^  là  concession,  sont  pont*  lui  lie» 
objets  ^stidieux.  Plus  d'une,£dis  on  a^  va  de  vieiHealuT 
dtenjoes  cliercher  à  détruite  dans  lea  ieuiies  Indiens  1^ 
mlUUAiceseS^i^qne  {louroit  produire  pbez  eux  la  morale^ 
em.  pavofdiani  les  sermona  ausiquels  ûb  atsbtenA;  leur  insi^ 
ayier  des  doutes  aur  les  dogmes  qAi 'on  leur  enieigne,  t^ 
que  l'éternité  des  peines  et  la  puissance  de  Dieu;  a(tri-r 
buer  fluéme  i'«isage  de  la  confession  à  la  seule  curiosité  du 
prêtre,  etc...* 

M.  Dépens  observe  ^ue  le  système  d'excessive  indul- 
gence qu'on  a  adopté  pour  les  Indieiis,  pour  lent  îairia 
adorer  et  aimer  un  Dieu  de  paix  et  de  miséricorde ,  pouvoir 
tout  au^plus  convenir  à  la  religion  ^  mais  ne  convenoit  pas 
également  à  la  politique.  On  les  a  traités,  dllr-il,  comme 
des  bêtes  féroces  qu'on  voudroit  apprivoiser^  il  falloit  let 
.mener  «omme  desenfaas  dont  on  vouloit  faire  des  bojnmes» 
Au  iieijr  de  favoriser  leur  paresse  ;  ou  de  retenir  le  salaire 
w4e  celui ^u'oti  £»it  triivaiUeir  >  il  lalloit  les  obliger  toua  indi^H^ 
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tinctêment  au  travail,  étî  leur  «procurant  des  icominodîté!! 
eiî  échange 'lïe  leurs  fatigues  i  il  falloit  -  cberclier  à  leur 
icréer  des^feesoins  qui  leitr  eussent  fait  apprécier  ces  com* 
mûdités.   En   procédant  ainsi,  leur  amélioration  seroit 
infailliblement  plus  avancée.  M.  Depons  pi'opose,  à  cet 
effet,  un  régime  dont  les  bornes  de  notre  ouvrarge  ne  noua 
permettent  pas  de  donner  le  développement  :  ilxoasiite 
principalement  dans  une  répartition  des  Indiens  dechaque 
village  sur  des  lerreins  propres  ^  Gha(|ue  espèce  de  planta^ 
lions,  où  seroient  construits  aux  frais  du  roi^  les  bâtimens 
nécessaires'  à  leur  exploitation  ;  dans  la  vente  sur  les  lieux 
ménîe ,  ou  dans  le  port  le  plus  proche,  de  toutes  les  denrées 
qui  seroient  récoltées ,  avec  exemption  du  droit  d'alcavala  j 
dans  la  libre  disposition  qui  seroit  laissée  à  l'Indien  à& 
Targent  qu'il- recevroil  pour  sa  part.  Les  atitres  articles  du 
plan  concernent  la  police  de*cc8  établissemens  profetés.  La 
mise  à  exécution  de  ce  plan  paroit  effxir  le  résultat  le  phis 
satisfaisant.  La  population  indienne ,  dans  la  capitainerie 
générale  de  Caracas,  monte  à  soixante  et  douze  mille  huit 
cents  individus  de  tout  sexe  et  de  tout  âge.  En  les  appli- 
quant à  des  cultures  faciles,  comme  celles  du  ctffê  et  da 
coton ,  où  les  femmes^  les  enfans  et  les  vieillards  peuvent 
être  facilement  employés ,  il  en  résulterait  une  augmen-< 
tation  de  denrées  considémble ,  un  grand  accroissement 
de    commerce  ,  une  nouvelle  activité  dans  la  naviga*^ 
tioti.     • 

Avant  de  s'occuper  spécialement  de  TorgaRisalion  ci- 
vile ,  militaire  et  religieuse  de  la.  partie  orientale  de  la. 
Terre,  M.  Depons  donne  quelques  notions  génémles  sur 
le  régime  espagnol  dans  rÀméri(|ue  ;  sur  le  conseil  des 
Jndes  et,  ses  attributions  ;  sur  le  représentant  du  roi,  ses 
pouvoirs,  ses  obligations,  ses  appointemens,  la  durée  de 
son  service,  le  compte  qu'il  doit  à  l'expiration. -de  ses  fono- 
lions;  enfin  sur  ce  qu'on  appelle  dans  l'Amérique  espa- 
gnole, lesAudiences  royales:  Le  développement  de  ces 
nolrons  générales  se  trouve  en  grande  paitié  dans  le  ta-* 
bleau  particulier  qae  ^'auteur  nous  a  tracé  de»  l'çrganisa*» 
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lion  particulière  de  la  capitaineiye  générale  de  Caracas* 
je  vais  en  e^tquisser  les  traits  principaux. 

Ce  n'est  qu'en  1786  que,  par  une  cédule  du  roi  d'Es- 
pagne ,  a  élé  établie  l'audience  royale  de  Caracas  :  elle  a. 
le  même  district  que  celui  du  capitaine  général  :  elle  s'éiend 
snr  les  provinces  de  Venezuela ,  de  Maracaïbo ,  de  Cu* 
mana ,  de  Varinas ,  de  la  Guyane  et  de  l'île  de  la  Margue- 
rite. Elle  est  composée  d'un  président  qui  est  le  capitaine 
général  y  d'un  régent  *  de  trois  oidors^  de  deux  fiscaux, 
l'un  pour  le  civil  et  l'autre  pour  le  criminel  ;  d'un  seul 
rapporteur  j  et  d'un  àlguazil.  ^ 

JLe  costume  de  ces  juges  est  la  robe  noire  :  cette  couleur 
est  aussi  celle  du  surplus  de  l'habillement.  Jadis,  ils  por* 
ioient  suspendue  à  une  boutonnière,- une  espèce  de  baguette 
blanche  qui  ^  che«  les  Ëspagnob,  est  la  marque  générale 
de  juridiction  :  elle  a  disparu  (i). 

L'audience  se  tient  tous  les  jours  non  fériés  ,  depuis  huit 
beureâ  du  matin  jusqu'à  onze.  Elle  fuge  peu  de  causes , 
attendu  l'usage  où  est  le  rapporteur,  de  lire  toutes  lea 
pièces  du  procès,  au  lieu  de  les  présenter  par  extrait.  Le 
roi  d'Espagne  a  cru  remédier  à  la  lenteur  que  cet  usage , 
commun  à  toutes  les  audiences  royales,  apporte  à  la 
prompte  expédition  des  affaires ,  en  ordonnant  que  les  pré- 
ndens  des  audiences  lui  enverroient  tous  les  ans  nn  état 
exact  des  affaires  portées  aux  tribunaux  d'audiences,  et 
des  motifs  de  leur  suspension ,  en  y  joignant  leur  avis  sur 
rimpuissance  ou  la  mauvaise  volonté  des  membres  dé  ces 
audiences,  et  sur  les  moyens  d'améliorer  l'action  de  la 
justice.  M.  Dépens  ne  voit  dans  celle  mesure,  qu'une 
grande  influence  donnée  sur  les  audiences  à  leura  prési;^ 
dens ,  et  qui  infailliblement  augmentera  l'aiitorité  de  ceux-^ 
ci  aux  dépens  de  ces  premiers  tribunaux  de  la  nation. 

Jusqu'ici,  les  audiences  sont  très -considérées  par  \es 

Espagnols  ;  et  lorsque  l'intégrité  et  les  lumières  de  leurs 

; i. 

(1)  C'est  à  c«t  asage  que  Beaumarcbais  fait  allusion  dans  ^li 
|ûéce  do  Mariage  de  FigarQ» 
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niembres  ne  donnent  aucune  prise  à  la  critique  ^ila  x^^ 
vent  des  lénioignaSea  de  respect  qui  ressemblent  à  une 
espèce  de  culte.  Une  cédule  même  veut  que  les  idoe-rois^ 
et  à  plus  forte  raison  les  capitaines  généraux ,  teh  que  «elai 
de  Caracas , /ra^^Tz^ /^«  oidors  avec  fou*  les  égards  dus  k 
ieur  caractère,  oa/rtme  leurs  confrèfea,  oç^mme  des^magi»^ 
trais  que  le  roi  Honore  de  toute  sa  confiance.  La  réee^ioa 
q«e  leur  font  les  yice^roîs  ou  capitaines  généraux ,  est  ana- 
logue à  ces  instructions.  EnBn  les  plaideurs ,  dans  les  écrite 
qu'ils  présentent  aux  audiences  ,  les  traitent  d'-altesses. 
Ces  audiences ,  lorp  du  décès  ou  en  l'absence  d^s  vicerroii 
fMi  des  gouverneurs,  étoient  même  investies  du  comman-- 
«ement  absolu.  Le  régent  ou  le  plus  ancien  oidor  rîôpré- 
•entoit  alors  le  chef  du  pouvoir  exécutif ,  avec  cette  res- 
triction ,  que  les  Miatières  où  le  gou\'emefnent  étoit  inté- 
ressé,  dévoient  être  délibérées  par  Ta^diieiiocf.  C'est  dep«à 
^u  sealeaietù ,  qu'en  cas  de  vac^ance^  on  a  fait  passek*  le 
-.ootninandenieTit  général  à  Tofficier  militaire  qui   vient 
■ittimédia^enient  après  -te  ehei  décédé  ou  absent. 
•    Pour  assurer  aux.  membres  des  audienees  la  grani^ 
considération  dont  ils  i<»uissent,.on'n>e  nomme  à  eea  places 
que  ceux  qui  ont  reçu  les  grades ,  lesqiiels  ne  sont  commu*- 
élément  accordés  qu'an  savoir  ei  à  rintégrité.  La  loi  its 
obligede  vivre  dans  la  rHraîte,et  lebr  défend  de  se  tro^^ner 
dans  quelques  actions  pnbliques  qrie^cee  swt  qui  pourroieni 
les  détourner  de  l'exercice  de  leirrs  frnioliotis.  lis  ne  peu- 
.vent  formel"  aucunes  liaisons  avec  ies  «é^odans ,  dont  k 
classe  est  la  plus  exposée  à  étrectradniie<ievant  les  audiencei. 
lia  loi  leur  défend  expi^essément  de  se  faire  eer^i^ir  par  d^s 
Raideurs,  ou  d'en  fek-e  letur  afedété  :  elle  ieur  int^dit 
^mémedeiàtre  leur  deœeMrejiviec  les  afvooatsiet  las.greffîers. 
lie  nombre  de  leurs  esciaves^eat  limité  à  ^latre.  I^usage 
4es  meubles  somptiteux  leur  est  défendu,  lueurs  maisons 
jotit  fermée»  au  )©«.  Non-^uletnerit  >  41  ne  leur  est  pas. 
permis  de  faire  des^n^prants,  mais  le  44:ésor  même  ne 
doit  leur  faire  aucune  avance  i;ur.  leurs  appointeûiens.. 
Ecfiu,  la  po4se.vion  de  toutes  piropriéi^  foncière ,  et  1^ 
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alb'ances  dans  Tétendue  du  district  de  l*autlience,  fdnt 
aussi  partie  des  prohibitions  qui  leur  sont  faites.  Ces  prohi- 
bitions même  s'étendent  à  leurs  familles,  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l'exercice  de  leurs  fondions.    \ 

Les  Cabildoa ,  également  établis  dans  les  villes  etdanslô»' 
villages  indiens,  forment  le  premier  degré  de  juridiction 
dans  la  partie  orientale  de  la  Terre-Fei'me.  On  ne  peut, 
dit  M.  Depons,  s'en  former  .une  plu»  juste  idée ,  qu'en  les 
comparant  aux  municipalités  établies  par  rAss^rablée 
constituante  ;  la  seule  différence  consiste  en  ce  que  les 
cabildos  n'ont  point  de  mdre;  mais  ils  ont  des  alcades^ 
qui  répondent  à  nos  ôflBciers  municipaux;  des  régidors 
qui  forment  le  corps  délibérant,  comme  les  notables  for- 
moient  le  conseil  de  la  commune;  un  syndic  qui  exerce 
lea  fonctions  que  rempîissoîent  les  procureurs  de  la 'com- 
mune, dans  les  municipalités;  et  un  greffier  chargé  de  la 
rédaction  des  actes  et  de  la  garde  des  minutes. 

Cette  institution,  purement  municipale,  s'introduisît  en 
Espagne  presqu'à  la  même  époque  où  Louis-le-Gros 
établi!  les  communes  en  France;  et  par  les  mêmes  causes. 
C'est  le  grand  respect  que  la  nation  espagnole  avoit' conçu 
poiir  ces  établissemens  municipaiiK,  qui  persuada  aux 
conquérans  de  rAmériquè ,  que  le  gouvernement  de  se» 
nouvelles  possessions  dans  cette  partie  du  monde,  devoît 
nécessairement  avoir  pour  base  les  Cabildos.  Aussi,  comme 
il  a  été  précédemment  observé,  en  donnèrent-ils  à  toos 
les  villages  qu'ils  fondèrent,  avec  des  attributions  plûa 
étendues  que  ces  établissëmens  n'en  eurent  jamais  en 
Espagne. 

li'impéritie  dû  gouverneur  Villacindà ,  qui ,  en  i55l6; 
ordonna,  au  préjudice  de  son  lieutenant-général,  qu& 
pendant  la  vacance,  les  cabildos  de  Venezuela  gouvef- 
neroient  cette  province,  chacun  dans  sondîstrict,  jusqu'à 
l'ariivée  du  titulaire,  leur  fit  faire  des  pas  de  géant  vei*a 
l'usurpation  de  tous  les  pouvoirs.  Les  rênes  du  gouver- 
nement ainsi  morcelées,  y  introduisirent  la  confusion  et 
V^narçhie.  Ce  qu'il  y  eut  de  plu4  déplorable  encore,  c'^t 
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que  les  cabildo»,  flallés  d*une  prérogative  auasi  inespérée 
qu'abusive,  cherchèrent  à  la  rendre  constanle^  à  1a  con- 
vertir en  droit,  et  y  réussirent.  Pendant  plus  d'un  aièclect 
demi  qu'ils  en  jouirent^  l'abus  qu'ils  en  firent,  et  dont 
M.  ipepons  rapporte  plusieurs  exemples,  fut  fK>rté  si  loin, 

.  que  le  gouvernement  fut  obligé  d  y  mettre  un  frein.  Ver* 
le  commencement  du  dix-huitième  siècle,  on  s'occupa 
de  diminuer  l'influence  des  cabildos.  On  les  mit ,  pour  cet 
effet, ^  sous  la  surveillance  tacile  des  commandans  mili- 
taires, et  presque  sous  la  dépendance  des  lieutenans,  de» 

,  gouverneurs  ou  des  officiers,  civils ,  nommés  par  les  gou- 
verneurs sous  le  litre  de  Justicia  mayor.  Ces  précautions, 
observe  M.  De pons ,  furent  même  portées v peut-être  trop 

.  loin.  Les  cabildos  furent  dépouillés  de  beaucoup  d'attri- 

.butions  :  celui  de  Caracas  nommément,  qui  avoit  le  plus 

.abusé  de  ses  pouvoirs,  éprouva,  dans  leur  exercice, une 
plus  grande  réduction  qu'aucun  autre  :  c'est  néanmoins 

;de  tons  les  cabildos  celui  qui  en  a  le  moins  murmuré;  mais 
de  cette  indifférence,  il  est  résulté  que  ses  membres  ne 
remplissent  qu'avec  tiédeur  les  fonctions  qui  font  incon- 
teslablement  partie  de  leurs  devoirs* 

Les  variations  que^^  temps  et  les  circonstances  ont  ame- 
nées dans  la  compétence  des  cabildos,  n'ont  point  porté 
sur  leur  composition,  qui  est  à -peu -près  la  même  aujour- 

.  d'hui  qu'elle  fut  dans  son  origine.  Tous  ont  deux  alcades: 
qu'on  appelle  ordinaires  ^  et  qui  se  renouvellent  tous  lei 
ans,  à  la  pluralité  des  voix  des  regidors.  Ceux-ci  sont  ina- 
movibles, et  leur  nombre  est  proportionné  à  l'importance 
,de  la  ville  où  est  le  cabildo.  Les  élections  de  ces  magistrats 
^ont  protégées  contre  toute  violence,  contre  toute  gêne 

.  même  celles  ne  peuvent  se  faire  que  dans  les  maisons-de- 
ville.  Il  est  expressément  défendu  aux  vice-rois,,  prési- 

.  dens  et  oidors,  d'apporter  aucun,  obstacle  à  la  liberté  de 

.  ces  élections,  dont  les  listes  néanmoins  doivent  être.porlées 
au  gouverneur ,  ^o^^r  quelles  apprçupe.  Dans  les  lieux  où 
le  gouverneur  ne  réside  point,  il  commet  ce  soiu  au  c^ 
droit  diM  justicia  mayor. 
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Pour  être  éligible  aux  places  d'alcades  ordinaires,  il 
faut  être  doiâicilié  dans  le  district  du  cabildo ,  et  réunir 
les  qualités  nécessaires  pour  occuper  dans  l'empire  espa- 
gnol des  emplois  distingviés.  Les  ecclésiastiques,  les  offi- 
ciers royaux,  ceux  qui  doivent  au  rotules  militaires  même 
sont  inéligibles  aux  places  d'alcades.  Ceux  qui  n'ont  de 
service  que  dans  les  milices ,  sont  néanmoins  exceptés  de 
cette  défense ,  s'ils  sont  aptes  d'ailleurs.  La  loi  recommande 
de  nommer  par  préférence ,  à  mérite  égal ,  les  descendans 
de  ceux  qui  firent  la  découverte  des  Indes  occidentales , 
ou  de  ceux  qui  les  pacifièrent  ou  qui  les  peuplèrent.  Ni 
les  alcades ,  ni  les  regidors  ne  peiivent  faire  trafic  de  ce 
qui  sert  aux  approvisionnemens  «des  villes  :  cette  défense 
à  regard  des  regidors  ,  s'étend  jusqu'au  commerce  dé 
toutes  sortéé  de  marchandises ,  à  moins  qu'ils  n'en  aient  la 
permission  du  roi. 

Indépendamment  de  la  police  attribuée  aux  caBildos , 
les  alcades  ordinaires ,  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  ni  gou- 
verneur^ ni  lieutenant  de  gouverneur,  connoissent^  en, 
première  instance ,  de  toutes  les  causes  dont  ces  gouver* 
neurs  et  ces  lieutenans  ont  la  connoissance  dans  les  lieux 
ou  ib  résident.  C'est  pour  modéi'er  les  pouvoirs  des  cabil- 
dos,  qu'ont  été  établis  ces  lieutenans  sous  le  titre,  comme 
on  Ta  vu  ,  de  Justicia  mayor.  Celui  qui  demande  ;fuslice, 
peut  indifîeremments'-adresser  à  eux  comme  aux  alcades. 
Leurs  senlentes  ont  la  même  force  ,  et  sont  également 
portées  par  appel  à  laudience  royale.  Dans  les  lieux  où  il 
n'y  a  |x>int  dfe  cabildos,  la  police  et  l'administration  de  la 
justice  sont  livrées  à  ces  lieutenans  de  justice,  dont  la  juri- 
diction s'étend  ordinairement  sur  trois  ou  quatre  village»/ 
Leur  pouvoir  est  presque  sans  limites ,  coinme  sans  par- 
tage :  ils  ne  doivent  compte  qu'au  gouvernenr  des  mesures 
qu'ils  prennent  pour  la^  sûreté  publique.  Le  bonheur  des 
administrés  et  des  justicialaes  tient  donc  uniquement  aux 
lumières  ou  à  l'ignorance  ,  au  zèle  ou  à  l'insouciance,  au 
désintéressement  ou  à  l'avidité,  aux  moeurs  bonnes  ou 
mauvaises  d'uu  seul  lioa^me.  La  nomination  de  ces  lieu- 
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lenans  de  justice  n'est,  a  la  vérité^ ,  que  pour  deuxantf^ 
mais  ils  sont  rééligibles.  Dans  plusieurs  endroiu  >  les  com-^ 
mandans  militaires  exercenl  les^. foliotions  de  liel|(enan$ 
de  justice  :  c'esl  un  vioe,  dit  M.  Depons,  qui  ne  peut  pa« 
échapper  à  la  vigilance  du  ministère  espagnol. 

La  jjujitice  esl  encore  administrée,  dans  la  capitatneiie 
générale  de  Caracas ,  par  plusieurs  autres  tribunaux ,  parce 
que  les  Espagnols,  divisés  en  classes  privilégiées,  sont  bien 
}oin  d'être  sujets  à  une  administration  commune.  L'ecclé- 
siastique, le  milita  ire,  l'administrateur  ont  chacun  leur  tri- 
bunal particulier.  Comme  ces  trois  professions  sont  exer- 
cées par  une  ^ran^e  parGe  de  la  population  blanche^  il  s'en- 
suit  qu'il  est  peu  de  blancs  distingués  q  ui  restent  soumis  aux 
tribunaux  ordinaires.  On  appelle  Fueroa  ces  tribtmaut 
privilégiés.  lie  fuero  militaire  n'est  pas  même  uniforme 
pour  tous  les  justiciables.  Le  soldat^  le  caporal ,  le  sergent, 
tentdéfinitivement  condamnés  en  vertu  de  la  seule  sentence 
du  conseil  de  guerre  confirmée  par  le  capitaine  général  ; 
tandis  que  la  vie  et  même  l'honneur  de  tous  les  militaires 
d'un  grade  supérieur,  sont  sous  la  sauve-garde  directe  et 
immédiate  du  roi.  On  a  beaucoup  plus  compliqué  aussi 
pour  opx,  les  formalités  :  les  écrits  les  plus  volumineux 
grossissent  riuslruction  de  leur  procès,  qui,  jugé  sur  les 
lieux  par  un  conseil  de  guerre  ,  doit  être  sur-le«*champ 
.envoyé  au  roi ,  pour  êti*e  approu^'é,  s'il  y  a  lieu ,  par  le  con- 
seil dé  guerre  suprême  résident  à  Madrid.  Cette  com pli- 
cation  des  formes ,  la  lenteur  de  Tinstruction  toujours  fort 
dispendieuse,  sont  communes  à  tous  les  tribunaux  de 
^'Amérique  espagnole.  La  ilEicilité  des  récusations  y  ajoute 
encore. 

M.  Depons  termine  le  tableau  de  l'administration  delà 
justice  dans  celte  contrée,  par  u/ie  observation  impor^ 
tante  ;  c'est  qu'on  y  a  beaucoup  de  respect  pour  la  vie  de 
Viiomme  i  et  un  mépris  absolu  \)Qur  sa  liberté.  Il  faut  avoir 
commis  les  crimes  les  plus  atroces ,  pour  être  condamné  à 
mort.  Le  soupçon  le  plus  léger ,  la  dette  la  pluamodi^ue, 
suffisent  au  contraire  pour  plonger  un  homme  dansl'ob- 
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iCuritâ  de»  prisons.  C'est  évidenunent ,  observe  M.  jDepons , 
de  ©ette^  abusive  facilité  d'ailenter  à  la  liberté  personnelle  , 
que  provient  le  peu  de  sensation  que  fait  sur  TEspagn^^ 
ridée  de  la  prison.  Il  y  va  sans  s'émouvoir,  y  vit  dan» 
le  calme ,  et  en  sort  avec  la  même  sérénité. 

Siir  la  force  armée  ^  dans  la  capitainerie  générale  da 
Caracas ,  M.  Depons  s'est  livré  à  des  détails  aussi  curieuit 
qu'instructifs ,  mais  dans  lesquels  la  nature  de  mon  ouvrage 
ne  me  permet  pas  de  le  suivre.  Je  me>  bornerai  à  observer 
qu'il  estime  insuffisantes  les  forces  militaires  de  cette  capi-** 
tainerie,  pour  la  préserver  d'une  invasion  qui  seroit  tentée 
d'une  manière  imposante  ,^it  parce  que  les  côtes,  d'une 
Irè»  grande  étendue, soqt  gardées,  uniquement  parquel-*^ 
ques  foibles  chaloupes,  soit  parce  que  les  forts  pkcés  sur 
ces  côtes  ,  le  sont  à  une  trop  grande  distance  les  uns  de» 
autres ,  et  qu'on  n'a  point  tnénagé ,  dans  l'intérieur  des 
terres ,  des  points  respectables  de  défense. 

L'organisation  des  établissemens  religieux  que  possède 
la  partie  orientale  de  la  Terre-Ferme ,  occupe  une  grande 
place  dans  la  relation  de  M.  Depons  :  je  vais  en  extraire 
les  traits  principaux, 

Le\ribunal  de  l'inquisition  peut ,  l^  comme  ailleurs , 
condamner  à  des  amendes,  à  des  confiscations,  au  ban-^ 
nissement ,  aux  galères ,  au  feu.  Mais  ses  fonctions  prin-^ 
cipales,  sont  de  frapper  d'an  atbême  les  livres  où  elle  croit 
trouver  des  propositions  qui  blessent  le  dognie,  offensent 
la  pudeur,  ou  font  perdre  au  gouvernement  sa  considé^ 
ration ,  et  aux  loix  le  respect  qjai  leur  est  dû.  Sa  vigilance, 
à  cet  égard ,  est  telle ,  qu'on  peut  lui  attribuer*  le  peu 
d'occasions  qu'elle  a  d'exercer,  sous  d'autres  rapports ^ 
ses  rigueurs.  Il  n'est  pas  de  précautions  qu'dle  ne  prenne 
pour  empêcher  l'entrée  ,  la  circulation  , l'usage  des  livre» 
qu'elle  juge  suspects.  Il  est  des  ouvrages  frappés  d'une 
prohibition  absolue.  M.  Depons  nous  a  donné  Ténumé- 
ration  des  livres  français  placés  dans  cette  classe  ;  on  est 
étonné  d'y  trouver  des  ouvrages  qui  neparoissoient  pas  de 
lialure  à  provoquer^  du  moins  à  ce  point,  la  sévérité  de 
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Pinquiâilion.  Il  est  d'autres  livres  pour  U  lecture  desquels 
elle /donne  des  permisâions  particulières  aux  personitetf 
dont  les  mœurs  sont  invariablement  nationales  et  les  prin-* 
cipes  inaltérables.  Les  prêtres  et  les  moines  sont  ceux  qui 
les  obtiennent  le  plus  facilement.  Ces  permissions  sans 
^outë  doivent  porter  sur  les  (Buvres  de  Boileau  -  Des-« 
Jpréaux,  de  la  Bruyère  et  sur  daulres^  tels  que  les  Mé-^ 
moires  d'un  Homme  de  qualité,  par  l'abbé  Prévôt,  qui , 
l'on  ne  sait  à  quel  titre ,  se  trouvent  compris  dans  la  listo 
des  livres  défendus  rédigée  par  M.  Depons. 

Le  pouvoir  des  papes,  à  la  Terre-Ferme,  comme  dans 
toutes  les  autres  parties  de  l'Amérique  espagnole,  est  très- 
limité  au  profit  de.  l'autorité  du  roi ,  qui  nomme  à  tous  les 
emplois  ecclésiastiques  ,  à  l'exception  des  archevêchés  , 
.évéchés  et  abbayes  ,  auxquels  nomme  le  pape,  mais  sur  la 
préseolation  précise  et  spontanée  du  roi.  Le  mérite  est 
généralement  le  seul  titre  pour  avoir  droit  à  cette  présen- 
tation. C'est  également  sur  une  liste  présentée  par  les 
évêques  au  représentant  du  roi  ^  que  ce  représentant 
nomme  aux  cures  vacantes.  Ceux  qui  les  remplissent ,  ne 
prennent  généralement  sur  leur  revenu  qpe  Tindispen- 
sable  nécessaire,  et  répartissent  le  surplus  entre  leurs  parens 
et  les  pauvres.  Le  roi  récompense  presque  toujours  ce 
désintéressement,  en  nommant  aui^  canonicats'les  vieux 
curés.  La  pluralité  des  bénéfices  est  sévèrement  interdite. 
La  résidence  est  scrupuleusement  observée  par  les  évê- 
ques ,  à  peine  de  privation  de  leur  revenu. 
,  On  ne  compte  que  trois  évéchés  dans  la  capitainerie 
générale  de  Caracas.  Chacun  d'eux  a  son  tribunal^ qui  a 
les  mêmes  attributions  que  les  antiennes  ofîîcialités. 

Le  soin  des  âmes  est  confié ,  dans  cette  capitainerie  , 
comme  dans  les  autres  possessions  d'Espagne  en  Amé- 
rique ,  à  des  curés  recteur,s,à  des  curés  doctrinaires  et  à 
^Gs  missionnaires.  Les  premiers  sont  cei^x  qui  desservent 
les  paroisses  où  la  population  espaguolé  domine  ;  les  se- 
eonds,  ceux  qui  exercent  les  fonctions  curiales  dans  les 
Ttllages  des  lydiens.  Les  troisièmes  sont  les  religieux  jqui 
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catéchisent  les  Indien*^  et  leur  font  faire  rajpprenlLssage 
de.  la  vie  aocîale* 

Les  fonctions  des  curés  recteurs  et  dfs  curéâ  donlrî- 
naires  ^toiexlt  d'originf?  les  mêmes.  Ces  ^erniers^ulem^qt 
étoient  tenus  à  beaucoup  plus  d'assiduité  pour  Tinstruc- 
tion  des  Indigna.  A^jo^rd/hui,  les  n^isaionn^r^ps  se  con« 
fondent  presque  avec  \e$  c^ré^  doctrinçir^iparceque  (e 
I^firoidissement  du  .zèle  des  missio^naire^i  permet  rarje- 
meut  à  aucun  d'eu;s  de  s'enfoncer^  comm^l^ur^prédjé- 
oesseursy  dfins  k«  forêts,  pour  j  co^iy^ntir  ^^  ^oçdçs 
errantes.  Ce  zèle  se  bprne  à  instruire  le»  Jodi^ns  féduil/i  ; 
et  leqrs  succès  à  cet  i^rd  9ont  fort  lepts. 

Le  nombre  des  prêtres  séculiers  et  dçs  mçîfi.^s  ^  aingu- 
lièrcœent  d\minu^ ,  depnU  que  des  régimens^xps,  éta-* 
blis  dans  tous  les  chefs-lieux  du  gouvernement ,  et  la  miliiçe 
organisée  avec  les  privilèges  et  Tunifèrme  i^iilitaiii'es ,  ont 
offert  aux  Espagnols  une  paie  et  des  honneur^  qui  les  oi|t 
dédpmmagés  de. l'abondance  et  delà  considération  qu'qn 
ne  trouvoit  guère  jadis  qwe  danale  clergé  ^ç^Ji^  et  daps 
les  couven». 

]>8  ^les  que  la  politiqfie  n'a  pas  permis  de  détruff)» 
entièrement  y  ont  été  considérablement  réduits»  çt  4?UM 
privil^es  restreints  pa;r  les  bulles  mente  des  papes. 

M.  Depons  s'est  ej^frêmem^^l^  ^\£T^a  sur  les  prodqpi- 
lions  les  plus  précieuses  (^e  h  T^rre-Ferme,  leur  culture 
et  leur  réppl(e;8ur  le  c^çao,  le  caÇét  le  sucre,  le  tab^ç. 
Celle  .culture  et  cette  récolte  se  trouvent  consignées  d(anê 
beaucoup  d'autres  ouvrages.  M»  Pepons  indique,  à  la 
vérité»  des  procédés, par  lie  uliers  àJa  Terre-Ferme;  mais 
les  détails  ou  il  entre  à  ce  sujet ,  ne  peuvent  avoir  duiiljté 
et  d'intérêt  que  pour  ItM  co}c>;is  de  cette  qontrçe  »  ils  n© 
aont  pàssusçepjiblead  ailleifirs  d.ëtfe  extraits,  et  perdroient 
la  |>lu8  jg;rande  parjie  de  leqr  mérite  à  être  .abrégé^,  ^e  m^ 
boriierai  4opc  à  donner  Ta^alyse^e  sea  ré^exions  pur  lea 
ciiltuf^  4e^ la  Terre?F^rme  ,.et  si^r  l^&  qa,u^s  de  l^ur  déça.- 
dence*^*y  ajq^ten^i.Çf  Ile  d^.tPPyeus  propres  à  encoiir^iger 
jl'agriçiî^tMïe  îteQs  f^îj^fr. ;Cw  çoiywiéJTf^ 
V4t  <i 
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tellemenl  particulières  à  la  Terre-Ferme ,  qu'elles  ne  puis- 
éent  recevoir  leur  application  dans  d'autres  colonies. 

On  est  étonné ,  dit-il ,  de  ne  voir  dans  le  plus  beau  pays 
de  la  nature,  que  des  plantations  de  peu  d'importance. 
Ce  n'est  pa^  pourtant  que  les  propriétés  j  soient  trop  divi- 
sées; mais  c'est  qu'une  habitation,  avec  la  di;sième  partie 
de  son  étendue  en  culture  ,  y  est  très-rare.  Celle  incurie 
n'explique  que  trop* les  tristes  résultats  du  travail  de  trois 
siècles  consécutifs  :  on  saisira  mieux  tout  ce  qu'ils  ont  d'af- 
fligeant pour  la  nation  espagnole,  lorsqu'on  considérera 
que  sur  un  sol  deux  cents  fois  moins  étendu  ,  les  Français 
étoient  parvenus  à  faire  à  Saint-Domingue,  et  avec  la 
moitié'moins  de  population  blanche ,  dix  fois  plus  de  den- 
rées qu'on 'n'en  fait  aujourd'hui  dans  les  vastes  provinces 
de  Caracas; 

La  première  cause  de  la  décadence/ des  habitations  dans 
la  capitainerie  de  ce  nom ,  c'est  la  masse  de;*  hypothèques 
dontcé^  habitiationssont  chargées,  soiî  par  des  emprunts 
dont  les  propriétaires  ne  cherchent  jamais  à  se  libérer, 
en  aliénant  une  partie  de  leurs  possessions;  soit  par  les 
hypothèques  résultantes  des  legs  pieux  et  des  prébendes,^ 
dont  la  plupart  de  ces  habitations  sont  grevées.  Les  intérêts 
de  ces  hypothèques,  qui  grossissent  sans  cesse,  et  do«t 
Tarriéi^  donne  Keu  à  dés  procès  ruineux,  ne  permettent 
pas  au  colon  d'éiendre  ses  cultures ,  et  de  faire  même  sur 
celles  qui  existent  les  améliorations  nécessaires. 

Les  cultures  éprouvent  un  plus  grand  obstacle  encore 
dahs  la  manière  dont  lea  Espagnols  régissent  leurs  habi- 
tations. C'est  dans  les  villes  qu'est  leur  résidence  principale 
et  habituelle.  Leur  dépense  y  est  calculée  sur  les  produits 
de  Tannée  la  plus  fertile  et  la  plus  heureuse.  l!ia  dépense 
excède  donè  toujours  la  recette.  De-1^  des  dettes  eonti^ 
naellement  contractées,  et  l'impossibilité  d'appliquer  adv- 
enus deniers  à  l'améfioration  des  cultures,  dont  la  dir^, 
tien  est  abandonnée  à  un  économe.  Cette  insouciance  est 
|H>rtée  à  tel  point ,  qu'un  ccion  se  croit  presque  insulfé> 
"ioraqu'on  le  suppose  occupée  de  ^pifet^ties  dettes  ^d'adnri- 
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nbtralion  de  ses  plantations,  qu'il  visite  à  peine  une  fois 
dans  Tannée:  M.  Depons  en  cite  on  exemple  remar- 
quable. 
Le  mauvais  choix  des  économes  ajoute  à  Tinconvé- 
!  nient  de  l'absence  du  maître.  La  conduife  des  habitation» 
deJa  Terre-Ferme  est  généralement  cohOée  à  des  nègres, 
a  des  mulâtres,  ou  infidèles,  ou  très-ignoran»  :  elle  Tçsl 
rarement  à  des  blancs  des  Oanaries  ;  mais  jamais  à  des 
créoles,  qui  préfèrent  roisiyelé  des  cloîtres,  latlrait  de 
répanlelleoule  labyrinthe  de  la  chicane,  aux  nobles  tra- 
vaux de  la  campagne.,  Le  petit  nombre  d'habitations  qui 
prospèrent,  sont  dirigées ,  ou  par  des  Biscayensdont  l'amr 
bidon  se  borne  à  augmenter  les  reven  us ,  ou  par  des  Espa- 
gnols qui  ont  le  bon  esprit  de  partager  leur  temps  entre  là 
ville  et  la  campagne ,  qui  ordonnent  les  travaux  pendant 
qu'ils  résident  sur  lei^rs  habitations,  et  indiquent  ceux 
qu'on  doit  faire  pendant  leur  absence. 

La  dernière?  cause  de  la  décadence  des  cultures,  celle 
qai  a  le  plus  contribué  à  diminuer  les  produits  de  la  Terre- 
Ferme,  d'une  manière  eflfrayanleTc'est  le  défaut  d'intrp. 
duclion  des  nègres.  On  a  précédemment  vu  que  les  jEIspa- 
gnols  n'en  avoient  jamais  fait  directement  la  traite  :  fl  lenr 
éloil seulement  permis  d'en  acheter  dans  les  Antilles,  de 
hs  payer  en  denrées  du  pays ,  ejçceplé  en  cacao ,  et  de  le» 
revendi*e  à  la  Terre-Ferme  :  la  loi  accordoit  même  dies 
iiyeurs  partiqulières  pour  encourager  celte  branche  do 
commerce.  * 

.  La  révolte  des  noirs  de  Saint-Domingue,  dont  on 
craignit  la , propagation,  arréla  tout-à-fait  l'introduction. 
Une  douzaine  d'années  s'écoulèrent,  sahs  qu'il. arrivât 
•Vf^j;^  nègre  à  la  Terre-Ferme.  En  i8o3,  rii:itendant  p^r- 
.  n^  l'exécution  d'une  permission  accordée  par  le  roi  d'E^ 
pagne  k  «ne  compagnie,  pour  l'introduction  de  quatre 
mille  noirs;  mai»  le  commissionnaire  qu'employoit  cette 
compagnie  étant  mort,  Topération  fut  arrêtée,  et  l'on  ne 
donna  plus  qne.de»  permissions  particulières.  Eq  1,804, 
deux  ttégoiîi|ii3>»  en  avoient  obtenu  deux  qui  portoient.sur 
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quinze  cents  noir»  chacune.  De  cette  manière,  lesintro- 
ducteura  des  nègres  étoient  connus;  et  Ton  savott  à  qui 
s'en  prendre  pour  les  infidélités  dans  le  mode  d'exécution. 
Mais  cette  mesure,  observe  judicieusement  M.  Depons) 
est  encore  bien  insufiisante  pour  un  pays  où  il  n'y  a  pash 
vingtième  partie  des  forces  nécessaires  à  son  exploitation, 
où  les  naissances  dés  esclaves  sont  bien  lom  de  remplacer 
les  moiialités,  où  là  bienfaisance  et  la  piété  des  maftrei 
tii*ent  annuenemeiit  de  la  classe  des  esclaves  un  nombre 
considérable  d^ndividus,  pour  les  faire  passer  danseeUe 
des  hommes  libres,  et  les  rendent  ainsi  inutiles  à  Tagri- 
culture.  On  conçoit  aisément  combien  le  défkul  absolu 
d'introduction  des  noirs,  pendant  Tespace  de  douze  ans, 
•  grdssi  encore  ces  inconvénîens. 

Tous  les  maux  qirî  menacent  la  Terre-^Pefrme  décrite 
lente,  mais  infaillible  dissolution ,  paroissent  a  M.  Depdiv 
ne  pouvoir  être  écartés  qu  en  facilitant  rintrodnction  àm 
noirs  ;  mais  il  ajoute  que  le  malheur  des  circonstance! 
exige  qu'on  ne  se  livre  à  ce  moyen  quWec  de  irès-granÂei 
précautiohs  ;  et  pour  le  suppdéeren  partie^  il  en IndiqUb 
un  autre  qui  manque  à  toutes  les  autres  possessions  dei 
Européens  dans  le  golfe  de  Mexique:  c'est  eelui  d'apjfr- 
quer  à  l'agriculture  les  bras  oisifs  des  hommes  de  cdcdral' 
libres  et  des  Indiens ,  l'objet  des  travaux  des  doctrmaifei 
et  des  millionnaires. 

Les  Càh^ries ,  dont  la  jeunesse  a  un  goât  décidé  pM 
r  Améri^we ,  peuvent  aussi ,  suivant  lui  ;  fournir  à  laTme- 
Ternie  des  hommes  utiles  et  laborieux.  Que  les  salaittst  des 
ouvriers  soient  exactement  payés ,  que  leur  intérêt  ttiit 
excité 9  et'Vactivilé  triomphera  de  la  pareèse.  M.  Depena 
-propose,  à  cet  effet,  un  plan  d'administration,  doul'li 
nature  de  mon  ouvrage  ne  me  permet-  pas  de  donnef  1m 
dévdoppemens  :  il  consiste  principalement  dans  1'^»- 
blif^seraent  d'une  Çhambïe  d*Agri(*ulture,  au^cheP-lfeo  -d» 
-chaque  gouvernement,  composée  d'un  nombre  de  meur- 
tres proportionné  à  l'étendae  de  la  prévince.  '' 
.  I>9  ces  eonddénitiottiis  sur  Fagficidtufè ,  Mi  Dépens 
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passe  aux  premieifs  rapports  commerciaux  de  l'Espaguo 
avec  009  colonies.  Après  avoir  tracé  un  tableau  rapide  de» 
élablissemens  français  en  Amérique,  et  de  leur  système 
colonial,  qui  consistoit  priacipalemeat  à  n'imposer  que 
des^  droits  très-modiquea  sur  leurs,  denrées  de  rAmé- 
rique,  ce  qui  mettoit  d^ns  les  mains. du  commerce  frau-* 
çais  la  v^nte  exclusive  de  ces  deiirées  danf  les  diffëreus 
marchés  de  l'Europe  ;  il  indique  les  pauses  qui  empê- 
chèrent TEspagne  de  suivre  le  même  sj^stéme.  La  princi- 
pale, éloit  rimpuissance  ou  se  trouvoient  acB  manufactures 
de  fournir  aux  approvisionnemens  de  l'Amérique.  Obligée 
de  tirer  tout,  ou  presque  tout  de  l'étranger,  l'Espagne 
avait  vu  avec  douleur  que  son  commerce  ne  pouvoit  être 
que  l'agent  de  celui  des  Autres  nation^,  çhfz  lesquelles 
dévoient  iiécessairement  passer  tous  les  moyens  de  pros- 
périté qu'au  roient  dd  lui  assurer  à  elle-même  êta  relations 
HVecrAraérique, 

Pour  ne  pas  tout  perdre  ,^  elle  avoit  ufté  des  prérogatives 
de  la  souveraineté,  en  établiiisanl  sur  les  marchandises 
de  l'Amérique  des  droits  considérables  qui  se  multiplient 
ili  chaqijie  destination  qu'on  leur  donne.  Le  produit  de  ce^ 
droits  diminuoit  nécessairement  la  masse  des  impôts  intc— 
neprs  de  la  métropole  :  c'étpit^  avant  le  Règlement  de 
1778^ dont  je^ parlerai  plus  bas,  presque  le  seul  bien  qui, 
pour  le  corps  de  la  nation  espagnole  ».  résultât  de  Bta 
imipenses  établissçmens  dans  le  Nouveau-Monde. 

Long -temps  l'Espagne  avoit  lutté  contre  cet  état  de 
cljiQses.  Les  premières  relation^  commerciales  de  Vene- 
suelaavec  l'Espagne , avoient offert  une  perspective  bril- 
laate  pour  l'avenir;  mois  bientôt  le  commerce  interlope 
des  ]HolIandais  les  av^it  fait  évanouir;  et  les  efforts  du 
commerce  d'Espagne  ppur  leur  disputer  la  concurrence^ 
s'étoient  trouvés  inutiles. 

En  1728,,  des  négocians  biscayens  firent  au  roi  d'Es- 
pagne la  proposition  d'empêcher,  à  leurs  frais ,  la  contre—- 
bande  que  faisoienl  le^  étrangers  avec  la  province  de 
Veue«U(4a,,po,urvu  qu'il  leuv  fût  permis  d'âppro:vi«ionn6l^ 
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le  pays,  et  d'en  exporter  les  denrées  pour  la  naélropqle. 
Celle  proposition  fut  acceptée.  La  concession  se  fit  à  cet 
négocians  sous  le  nom  de  compagnie  de  Guipuscoa ;  les 
conditions  en  étoient  fort  sages.  Ses  succès  leur  firent 
obtenir  la  faculté  exclusive  de  commerce ,  qui  fut  sagement 
ippdifiée  en  1766.  Les  modifications  portoient  principa- 
lement sur  le  cacao ,  devenu  en  quelque  sorte ,  par  le 
grand  usage  qu'on  fait  du  chocolat  dans  la  métropole  et 
dans  lea  colonies  espagnoles,  une  denrée  de  première 
nécessité.  L'abus  que  la  compagnie  de  Guipuscoa  fit  de 
son  monopole ,  obligea  le  gouvernement  de  la  dissoudre. 
Un  l'églenienl  ,  appelé  le  Commerce  libre,  fut  promulgué 
le- 12  octobre  1778. 

"Par  ce  règlement,  les  bâtimens  employés  au  commerce 
de  TAmérique  doivent  appartenir  uniquement  à  des  Espa- 
gnols ,  et  être  de  construction  nationale.  Le  constructeur 
obtient  pour  prime,  sur  les  vaisseaux  de  la  capacité  de 
trois  cents  tonneaux  el  au-cTessus,  la  réduction  du  tiers 
des  droits  que  doivent  W  effets  espagnols  qu  y  embarque 
le  propriétaire.  Les  capitaines,  patrons,  maîtres,  offi- 
ciers de  mer ,  et  les  deux  tiers  de  l'équipage  ,  doivent  étw 
Espagnols  ou  naturalisés  (i).'        r 

Les  ports  de  la^  métropole  ouverts  à  l'Amérique ,  qui 
jadis  éloient  restreints  à  un  très-petit  nombre,  sont  aujour- 
d'hui portés  à  treize  :  il  faut  y  ajouter  encore  ceux  de 
Ténériffe ,  de  Majorque  et  des  Canaries,  pour  leurs  pro- 
ductions  respectives  ,  mais  npn  pour,  les  objets  étrangers, 
dont  ta  sortie  n*est  permise  que  par  les  ports  îde  la  méM"0- 
pole.  Cette  opération  salutaires  est  étendue  aussi  sur  l'Amé- 
rique, où  très-peu  de  ports  ayoienl  la  liaculté  de  commer- 
cer avec  la  métropole.  Maintenant ,  presque  tous  ceux 
dont  les  rades  permettent  l'entrée  à  des  bâtimens  de  long 
cours,  peuvent  non -seulement  recevoir  les  bâtimens  de 

(1)  Ce5  différentes  dispositions  paroisseot  calquées  sur  celles  du 
fameux  acte  de  navigation ,  rédigé  sous  le  protectorat  de  CroniM'elI , 
et  publié  dans  les  premiers  mois  dtî  ravénement  'de  Charles  ix. 
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la  métropole 9  mais  encore  faire  des  expéditions  direcles 
pour  r£spagne.  En  ouvrant  ces  nouveaux  ports,  le  légis* 
lateur  a  eu  la  sagesse  de  les  déclarer  mineurs. 

Pour  rintelligence  de  celle  tlisposilion,  il  faut  savoir 
que  l'£spagne  divise  aea  ports  d'Amérique  en  majeurs  et 
mineurs.  Dans  les  premiers,  on  paye  tous  les  droits  portés 
dans  les  tarifs,  c'est-à-dire,  tous  les  droits  royaux  et 
municipaux  :  dans  les  seconds,  on  ne  paye  que  les  droits 
municipaux ,  tant  à  la  sortie  de  l'Espagne  qu'à  Ventrée 
du  port  mineur.  L'objet  de  cette  division  des  ports,  est 
d'établir  une  espèce  de  balance  entre  les  ports  les  plus  fré-. 
quentés  et  ceux  qui  le  sont  le. moins.  Dans  ceux-là,  les. 
marchandises  sont  bientôt  vendues,  et  les  chargemana 
promptement  faits  ^  au  lieu  que  les  ports  moins  peuplés  et 
moins  à  portée  de  grandes  villes  et  du  foyer  deA  cultures^ 
font  éprouver  au  spéculateur  des  lenteurs  qui  l'en  éloi- 
gneroient,  s'il  ne  trouvoit  quelque  dédommagement  dana 
la  diminution  des  droits.^ 

li.es  ports  majeurs  de  la  capitainerie  générale  de  Caracas^ 
«ont  la  Goajre,  depuis  son  établissement  ;  et  Portar-Capello^ 
^ar  ordre  du  roi  d'Espagne,  du  i  S  juillet  1798.  Maracaîha 
est  mixte..  Cumana ^Barcelone ,  la  Marguerite  et  la  Guyane 
sont  d6&  ports  mineurs.  Le  seul  port  de  Coro  est  privé  du 
coTumerce  métropolitain.  Cest  cependant  le  premier  de 
tous  qui  lui  ait  élé  ouvert ,  et  aucune  loi  ne  lui  a  expressé- 
ment enlevé  ce  privilège  ;  mais  comme  il  est  environné  de 
pays  déserts  et  stériles,,  le  défaut  d'objets  d'échange,  lui  a 
nécessairement  interdit  tout  commerce  avec  la  métropole. 
On  restitue  les  droits  perçus  sur  les  marchandises  qui  vont 
d'un  port  majeur  à  un  port  mineur;  mais  pour  aller  d'un 
port  mineur  à  un  port  majeur,  elles  doivent  payer  le  sup- 
plément des  droits.  Cependant ,  par  une  faveur  singulière,, 
les  bâtimens sortant  de  Macaraïbo  pourrEspagne,iDeuvent 
relâcher  à  la  Guyane,  sans  préjudice  des  franchises  dea 
poi^s  mineurs.  Les  lois  commerciales  sorties  du  conseil  des 
Indes ,  postérieurement  anrégïement  de  1 778 ,  sont  dictées,. 
4M  M.  Depons^  par  le  même  esprit  de  sagesse,  de  calcul^ 
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de  hardiesse ,  ^ai  rend  en  quelque  sorte  explicable  le  suUt 
et  heureux  changement  du  système  commercial. 

Je  ne  suirrai  point  M.  Depons  dans  les  détails  très* 
irïsrruclifs,  mais  fort  étendus,  où  il  est  descendu  sur  h 
marche  dti  cbmmerce  dans  la  Terre-Ferme  :  je  vat4  indi- 
quer seulement  les  objets  qu'il  a  thiilés.  Ses  recherches 
embrassent  les  bases  J>oliiiques  et  fiscales  des  tarifs  espan 
gnols  ;  les  conditions  requises  pour  faire  le  commerce  espa* 
gnol;  la  répartition  du  conimerôe  de  la  Terre-Terme  ;  les 
bénéfices  du  cottimerçànt  eépaj^nôl;  les  gestions  des  car* 
^aisotis;  les  importations  et  eicportations;  Tachât  des  den- 
rées, leur  prix,  leur  qualité ,  leur  fret  pour  TËspagne,  les 
assurances.  A  ces' recherches ,  suctède  un  tableau  très- 
détaillé  du  commerce  réciproque  dès  possessions  espa- 
gnoles, du  commerce  avec  les  colonies  étrangères,  et 
spécialemeni  du  commerce  des  animaux.  Viennent  ensuite 
les  mesures  législatives  qui  ont  plus  d'une  fois  varié  :  tellôs 
6onl  la  défense  d  exporter  des  denrées  aux  colonies  étran- 
gères ;  Fouverture  momentanée  des  ports  aux  étrangers;  la 
révocation  de  cette  défense  ;  la  nouvelle  ouverfiire  des  ports 
aux  étrangers  ;  la  mesure  pour  empécber  la  contrebande^ 
dont  on  explique  le  mbde  avec  le  calcuï  du  numéraire 
qu'on  Y  emploie;  lerecliou  d'un  tribunal  poUr  l'arrêter 
plus  efficateraeni.  M.  Depons  termine  (a  partie  de  son' 
ouvrage  relative  au  commerce,  par  Texpqsé  des  marcBAo* 
f  dises  qui  Conviennent  aux  Espagnols;  par  des  consiilé* 
rations  sur  les  marchands  en  détail  ;  pdr  tin  tableau  de 
l'organisation  du  consulat,  de  sa  compétence,  des  formes 
de  procéder  qu'on  y  suit  ;  enfin  par  des  états  bien  circons- . 
tanciés  des  droits  d'entrée  et  de  sortie. 

L'administration  des  fiiiances'et  l'état  des  Contributions 
occupent  ensuite  M.  Depons.  Les  développeïnens  qu'il 
donne  à  cette  partie  de  son  ouvrage  sont  aussi  instructifs, 
mais  presque  aussi  étendus  que  ceuk  qui  concernent  Is 
commerce  :  je  me  bornerai  également  à  en  indiquer  aussi 
les  principaux  objets  par  un  très-rapide  apperçu. 
I  L'intendant  de  Caracas^à  qui  la  ville  fournit  une  garde 
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eoiilîmieïle,  qui  reçoit  du  hlilltaire  les  honneurs  de  maré- 
chal de  camp ,  et  dont  les  appointemens  sont  les  ttiêrtoes 
que  ceux  du  capitaine  ^néral>  â  une  grande  influence  sUt . 
)*achnmîâlration  dé'S  fihancéD  :  \eh  gouterneu^s  particuliers 
ne  sont  même  que  ses  délégués  :  ,8on  autorité  est  tiéàùmoint 
limitée  par  un  trltiiittàl-dès^côviptes ,  et  J>àr  <re  qu'on 
njKpeWe  Padmiftiittf^iihn  siipériéure  dëÈfihanàeSj  qui  reçoit 
Tttppel  des  décisidns  de  ce  trihunttl  et  de  celles  de  Tinten^ 
danti  mais  dont  cet  intendant,  à  la  Vérité >  test  le  pré*- 
•ident. 

^FJLa  liste  des  inipôts  qtiiise  lèvent  dèns  la  Terre-F^rtné, 
se  composé  d'un  gratid  rioinbrè  rfe  droite  i  le  plus  consi- 
dérable ^Éi  le  droit  è^atbttuûki  qui  àe  pèi^ôil  Bâr  lùut  ce  qui 
se  tnwid,  kneiiblë  ou  inlmeiiblè^  et  qui  s'exige  Hgôurcusè- 
ment  à  tbaque  tente  ou  revente.  Entre* les  autres  droits,  les 
plas  remarquables  sotit  cens  de  consulat  H  d'avarie;  ceux 
qii'ètnpoHeni  la  cbtn))osiltbii ,  là  càitfii^inàtiôÉ ,  le  ^errtiaga 
des  lerres^  les  demi^Ai'ihalèJi  des  efhp\b\s  et  les  annatès 
ècdésiastiqtres;  IM  netjkvtèmes  rèyàtix;  \t  trîbilt  de«  fn«* 
djens  $^  le  papièiP'  tinfibré  ;  lés  éptveè  \  Ife  quint  dès  minés  ;  lea 
saillies;  la  Venté  exdusive  dti  tabac;  lesdhnes  àà  compte 
daroi;  le  droit  sur  lès  sàdèessiôns  Vacantes;  les  confisca^ 
lions  ;  et  ehfitt  le  produit  des  bulleè  doiit  les  <ïénomihatioria 
sont  assez  bizarres,  puisqn'etle^  se  idiriiient  en  huthcom^ 
muHê  dèê  viiHxns ,  bulle  des  xjâbrts ,  bulle  dé  laitage ,  bulle  de 
cow^dritious. 

La  description  àen  principales  villes  dé  Ta  Térre-Fermo 
ôèett|$è  tkné  grande  plsce  dans  lonvi-age  dé  M.  Dépôns. 
Ilé'y  est  piHncipaletnenI  étendu  sur  là  Viflè  de  Caracas ,  dont 
k  fMpufoliôn ,  composée  dé  blahcs  pour  «n  tiers ,  d'esclaves 
pbtir  un  ^cond  tiers, et  d'affrancbis  pour  lé  dernîôir  tiers, 
sor  teque!  il  fatA  ééulemènt  déduire  un  petit  ndiùbre  d'îh*^' 
diéns,  s'élève  dé  quai-ante-un  à  quarànti^éux  taille  indr^ 
vidus.  Là  ^fuattohdé  cette  Ville,  sa  température,  sa  météo- 
rologie, ses  eaux,  ses  ^uës,  g^^  places,  ses  édifices  publics^ 
ms  é^nes  et  ses eobVens/^ht  décrits  dans  un  grand  détail» 
M.  BejiolQs  a  Jeté  ^tissi  tti»  cowp-d'oeil  i^^îidé  sur  les  pra.- 
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tiques  reKgieuses  uâîtées  à  Caracas,  sur  les  coslnmes  rdî- 
^ux  des  femineA,  sur  ceuj:  qu^ôn  appdle  costumes  de 
pénitence.  Il  observe  que,  gracesà  la  sobriété  des  Espagnols 
ei  à  leur  caractère  phiegmatique,  la  police  se  fatC  avec 
beaucoup  de  facilité  dans  la  ville  ;  que  c'est  son  université, 
où  l'on  compte  un  grand  nombre  de  professeurs,  qui 
fournit  à  l'égÛse  des  jninistres,  a  la  justice  des  màgistiratSj 
et  au  public  des  défenseurs.  Jjes  fêtes  religieuses ,  extrême* 
ment  multipliées  à  Caracas,  toujours  précédées  d'une 
neuvaine  et  suivies  d'une  octave,  sont  signalées  par  de^ 
processions ,  qui  en  forment  la  partie  la  plus  éclatante ,  pftf 
des  feux  d'artifice ,  àe  la  musique,  des  bals;  mais  jamais 
les  plaisirs  de  ces  fêtes  ne  s'étendent  jusqu'à  la  table.  Les 
autres  amusemens  publics ,  sont  la  comédie^  où  les  ^{ècesy 
tJfès-mauvaises  en  elles-mêmes ,  sont  de  plus  piloyribtement 
jouées;  et  trok  jeuxde  paume,  à  la  main  et  au  battoir. 
.  Les  descriptions  des  autres  vill^  de  la  capitainerie  gêné- 
raU  de  Caracas  ne  sont  jamais^  sous  la  plume  de  M.  De* 
pons,  dénuées  d'instruction  et  d'intérêï;  mais  les  détails 
que  nécessairement  elles  emportent ,  doivent  se  lire  dan» 
l'ouvrage  méiiie;  Son  Voyage  est  terminé  par  un  tableau 
de  la  Guyane  espagnole  et  du  fleuve  Orénoque.  Après 
^vw  donni  l'historique  d^  deux  ^expéditions  dans  la 
Guyane,  tt-dela  fondation  de  la  ville  de  San^Thomàfi 
recherche  les  sources  de  TOrénoque,  le  suit  dans  son  cours , 
et  indique  sa  communication  avec  le  fleuve  des  Amaz^jés, 
par  le  Rio-Negro. 

L'importance .  de  TOrénoque  ,  la  délicieuse  variété 
qu'offrent  ^s  rives ,  le  volume  et  la  rapidité  de  ses  eaux, 
ses  crues  an nt^eUes, ses  marées ,  les  monstres  el.,les  poissons 
qu'il  nourrit ,  les  bouches  de.  ce  fleuve ,  la  navigation  de  son 
embouchure  à  San-Thomé^  sont  traités  dans  un  grand  détail. 
M.  Depons  s'étend  de  même,  et  toujours  d'une  manière 
intéressante,  sur  la  population  dé  la  Guyane  espagnole, 
Haute  et  Basse  ;  sur  les  relations  politiques  de  ses  hjàbitans 
avec  les  {ioUandais  de  Surinam;  sur  la  Jempératuje^  et  le 
commerce  de  San-Thomé^  la  mauvaise  situ^ip^^  celte 
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ville  trop  éloignée  de  la  mer;  sur  les  «ncouragemens  que 
réclame  rindaslrie  dans  la  Guyane.  Il  indique  enfin  les 
xtfoyens  de  cultiver  et  de  peupler  cette  contrée.     , 

M.  Depons  termine  «a  relation  par  Thistoiique  de  rJSl" 
D  or  ado  y  sur  lequel  il  expose  son  opinion ,  et  par  le  récit 
d'une  expédilion  môdiirne  entreprise  encore  pour  décou- 
vrir ce  pays,  dont  je  parlerai  à  Tàrticle  de  la  Guyane,  et 
quleutia  plus  malbeôreufee  issue. 

§.  II.   Voyages  faits  dans  la  Guyane.  Descriptions 
de  cette  contrée, 

ÇoNC^,$E  et  admirable  Descripiioa  du  royaume 
de  Guyane ,  frès-abondaut  en  or ,  situé  en  Amé- 
rique ou  le  Nouveau-Monde,  sous  la  ligne  cqui- 
noxîale,  et  qui  tout  récemment,  savoir,  dans  les 
années  i594 ,  i5g5  et  1696 ,  a  été  découvert  par  le 
chevalier  Walther  lîaleigh  ;  laquelle  Description , 
pa^  son  ordre,  a  été  renfermée  dans  deux  petits 
Uvres  dont  Jodocus  Hondius  a  enrichi  une  carte 
géc^aphique ,  en  y  ajoutant  une  explication  écrite 
en  langue  flamande ,  mais  maintenant  écrite  en 
latin  ,  et  tirée  de  diveis  auteurs  :  (en  latin)  Brevis  et 
admiranda  Desçriptio  regni  Guianae  ,  auro  a^w/*- 
dafifissimi  j  in  jimerica,  SeuNovus  Orhis  suh  linea^ 
aequinoxiali  situs,  qui  nuper  admodum  annis  nimirwn 
iS^iy  Jâgô  et  iSg6  per  Waltherufn  Raleigh  equi- 
tem  detectus  est  ;  paulo  post  jussu  ejus  duobus  libellis 
eompreheusus ,  ex  quibus  Jodocus  Hondius  tàlmîam 
.  geograpl^icam  adçruavitjaddita  ejcplicatione  belgico 
sermone  scripta,nwic  vero  in  latinum  sermonem  trans^ • 
lata  ,  et  ex  variis  autowibus  hù^c  et  inde  desiimta. 
I^'uremberg ,  Lochner ,  1 589 ,  in-4^ . 
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-   Cet  ouvrage  a  paru  eif  anglais  sous  le  titîre  beaucoup  pluf 

abrégé  que  voici  :  i 

DÉCOUVERTE  du  grand,  riche  et  bel  empire  def 
h  Guyane ,  avec  la  relation  de  la  grande  et  superbe 
VÎUe  de  Moana ,  faite  en  rann^  i595 ,  par  le  che- 
'  valier  Maleigh  :  (en  anglais)  Ine  discoveries  cf  the 
large ,  rich  and  heautiful  empire  of  Gujranà  ^  tviA  a 
relation  of  ihe  gréai  and  golden  city  of  Moaned  per^ 
formed  in  the  years  i$gS ,  hy  sir  W.  RaleigH.  Lon- 
dres y  1599  ;  ibid.  Robert  Robînson  ,  1603 ,  in-4^. 

On  trouve  cette  relation  traduite  en  français  dan»  W 
second  volume  des  voyages  de  Corr^I.  (Partie  cinquième, 
section  première. }  £lle  fut  publiée  en  angUfs  au  retour  de 
la  première  expédition  ^ue  le  chevalier  Raleigh  avoit 
faite  en  i555  sur  la  rivière  de  l'Orénoqtie.  Il  n'y  donne 
que  des  notions  asseavagues  sur  la  Guyane ,  avec  le  tableau 
des  avantagés  que  la  conquête  de  ce  pays  ponrroit  pro« 
curer. 

Ily  retourna  en  t6i6avec  une  flotte  de  dou^  Vaisseaux. 
C'est  de  ceUe  seconde  expédition,  kn  retour  de  laqu^IIo 
Raleif h ,  aussi  intrépide  capitaine  que  leuédi  naviigpjNRic^ 
avoitTait  espérer  trop  légèrement  la  découverte  d'une  riche 
mine  d'or, que  Jacques  i,Roi  d'Angleterre ^ prit  prétexte 
de  faire  revivre  contre  Raleigh  une  sentence  de  mort 
rendue  contre  lui  ily  avoit  près  de  vingt  ans,  et  lui  fit 
trancher  la  tête.  La  relation  renfentie  quelques  fai^ 
cfirieux. 

Rblàtion'  d*un  voyage  à  la  Guyane ,  par  Robert 
JBarcùurt,  et  description  de  cette  contrée  :  (en 
anglais  )  Robert  Harcourt's  Relation  of  vojage^  to 
Guyana ,  with  a  description  of  dhé^^ùuntrjr.  Lon*. 
dres,  i6i3,  in-4°- 

-—La  méuie  y  traduite  en  hofiandals.  Leyde , 
1707,  în-8^. 
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Relation  d'un  voyage  des  Français  au  Cap^ 

Nord  de  T Amérique  (dans  la  Guyane),  par  Jean 

de  Léon  siêur  iJLigremont.  Paris ,  Peringnë ,  i654 , 

in-8^ 

Voyage  de  la  France  ëquinoiiale ,  en  Itle  de 
Cayenne ,  entrepris  par  les  Français  en  1 65 a,  divisé 
en  trois  livres  :  le  premier  eontient  rétablissement 
de  la  colonie ,  son  eml:mi'quement  et  sa  route  jus^^ 
qn  à  son  arrivée  en  File  de  Cayenne  ;  le  second ,  ce 
qui  s'est  passé  pendant  qilime  ans  que  l'on  a  de*- 
n^iiré  dans  ce  pi^s  ;  le  troisième  traite  du  tempes 
rament  dn  pays ,  de  la  fertilité  de  sa  terrç ,  del 
mceurs  et  des  façons  de  faire  des  Sauvages  de  cette 
contrée  ,  avec  un  dictionnaire  de  la  langue  du 
même  p^ys  :  par  Antoine  BieU  Pari?,  Gousier,  1664^ 
m-4''. 

Le  litre  de  ce  Voyage  nous  apprend  gue  dès  l'prjgine . 
on  avoit  donné  à  rétablissement  des  Français  dans  la  petite 
tt^  de  Cayenne,  le  nom  ridiculement  pompeux  de  France 
é^uinoxiale.  Aucune  relation  ne  donne  autant  de  lumières 
que  celle  de  ^i^t  sur  les  naturels  de  la  Guyane;  il  Içs  ^ 
dépeints  d^ns  toute  leur  simplicité  primitive.  Le  vocabu- 
laire de  leur  langue  est  fait  avec  soin,  et  est  précédé  de 
remarques  utiles  sur  la  langue  commune  aux  Galibls  et)à 
tons  les  habitaus  de  la  côte. 

Kouvïixï  ŒlttATiOK  de  la  France  équÎQQxialey 
appelée  Guyane ,  et  par  les  Espagnols ,  El-JOçr^a, 
nonvellement  mise  sous  l'obéissanae  dp:  3^91  ^fyr 
Pevre  de  lai  Barre.  Paris,  1666,  iU'^4°. 

DESCHrPTiosr  de  la  France  équinoxiak.  par  Jl^e 
Eewe  delà  Barre.  Paris,  1666,  in-4°- 

BttATtosc  de.ce  qui  s^est  passé  dans^ie%ile6>^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


254        BIBLIOTHEQUE    DE6    VQYACKS- 

terre  ferme  de  TAmërique  ,  pendant  la  dernière' 
guerre  avec  FAngléterre ,  etc....  avec  un  Journal 
du  dernier  voyage  du  $ièur  de  Za  Barre  en  la  terre 
ferme  et  côte  de  Cayenne  ,  accompagné  d'une 
exacte  description  du  pays ,  des  mœurs  et  du  natu- 
rel de  ses  habitans  :  le  tout  recueilli  de&  Mémoires 
des  principaux  officier^  qui  ont  commandé  en  ce 
pays,  par  J.  C.  $.  D..,  etc....  Paris,  1671 ,  a  vol. 
in-8^  . 

Journal  du  voyage  des  PP.  Jean  Grillée  et  Fran- 
çois Bechemet  kln  Guyane,  en  1674;  (Inséré  dans 
le  troisième  volume  du  Voyage  de  Wood  Roger, 
ïiutour  du  monde.  (Partie  première  y  section  r',^.  xi,) 

Description  de  la  Guyane ,  située  sur  la  côte 
de  l'Amérique  :  (en  hollandais)  Beschryving  van 
Guyanaygeleegend  anJwt  vaste  kust  vanAmerika. 
Amsterdam,  1676,  in-4^.  ^ 

Description  du  territoire  de  la  colonie  de  Ber^ 
bîce  :  (en  hollandais)  Beschryifiiig  van  de.rivier  end 
colonie  van  Berbice.  Amsterdam ,  in-4^. 

Le  Voyage  du  capitaine  Leig  dans  la  Guyane 
(en  hollandais) .  Leyde ,  1 706 ,  in-8° . 

Description  de  la  colonie  de  Surinam ,  de  son 
origine ,  de  l'établissement  et  de  la  culture  des 
plantations  à  sucre  ,  et  des  mœurs  des  habitans  et 
dés  Indiens ,  par  J.  D.  H.  L.  :  (en  hollandais)  Jî#- 
schryving  van  de  vblk  plantinge  Zuripam  ,  vertck^ 
■  nende  het  ophomst  derselv^n  Cohnie,  de  amborewen 
bewertinge  der  zuiken  j  plantagien^  neffens  de  art 
der  éigene  nàtùralishe  inwQners  of  Indimten^  doot 


"  Digitizedby  VjOOQIC 


AWnBRIQUE.    VOYAG.  DANS  L'AMER.  M^R-     ^55 

/.  D.  H.  £.  LetiWarden,  1717;  la  Haye,  Î727, 
m^^ 

'^  VovAge  à  la  Guyane ,  par  Jean  Staden  :  (en  hol- 
1^m<]ais)  Beise^Beschryi^iiig  naar  Guiana ,  door  Jari. 
Staden.  Amsterdam,  1724,  in-4®. 

Nouveau  Voyage  de  Guyane ,  îles  voisines*  et 
Cayenne.  Amsterdam^  1731,2  vol.  în^S^. 

NouviLLE  Description  de  la  France  équi- 
taoxiale ,  contenant  la  description  de  la  cote  de  la 
Guyane ,  de  l'île  de  Cayenne ,  le  commerce  de  cette 
colonie  ,  les  divers  changemens  arrivés  dans  ce 
pays ,  et  les  mœurs  et  les  coutumes  des  différens 
Sauvages  qui  Thabitent ,  par  Pierre  Barrère ,  avec 
figures  dessinées  sur  les  lieux.  Paris,  Piget,  1743^? 
in-i2. 

Dans  celle  description^  l'auteur  n'avoit  qu'ébauché 
rhisloire  naturelle  du  pays;  maison  y  trouve  une  descrip- 
tion très-exacte  des  instrumens  des  Sauvages^  pour  ]^ 
chasse;  la  pèche ,  l'exercice  de  plusieurs  arts  mécanique^. 
Il  est  entré  aussi  dans  de  grands  détails  sur  les  difFérenles 
armes  dont  ils  se  servent  ^  sur  leurs  usages  domestiques^ 
leurs  moeurs  >  leurs  opinions  religieuses. 

Essai  sur  l'Histoire  naturelle  de  la  France  équi- 
noxiâle ,  par  Pierre  Barrère.  Paris ,  P#get ,  1 749 , 
:ivol.in;^^. 

Oequi  n'étoit  qu'une  bonne  esquisse  dans  la  relation 

de  ce  voyageur,  devient  ici  un  tableau  presque  complet, 

^quQÎq^'il  n'ait  donné  à  soq  ouvrage, que  Iç  titre  modèle 

d'Essai.  Se%  recherches,  ses  observations  sur  l'histoire  naLu* 

irelle  de  la  Guyane  font  encore  autorité. 

DlgspaiPTioir  de  Surinam,  par  Thonjias  Pisl^orius,  : 
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(ea  hollaodius)  Beschr/tfingfvan S tiriiiam,àaor  Tho- 
mas Pistorius,  Amsterdam  y  1765  ,  in-8*. 

DKSCi^iPTioor  géqgraphiqvie  de  la  Gayau^,  cou- 
tenant  les  possessions  et  les  ét^tissemens  des  Frao* 
çais ,  des  Espagnols  y  des  Pçrtiigpîs  et,  diçs  HoHan- 
dais  dans  ces  vastçs  pays  ;  le  clii^at ,  les  .pi;pduo 
lions  de  la  terre  nt  j^s  animaux,  leurs  b9Ji>it^i^s,  leui]F 
mœurs ,  leur?  coutumes  et  le  comp;»erce  (ju'on  peut 
y  fijîre  ;  avep  des  remarques  pour  la  navigation ,  et 
des  cartes  ,  plans  et  figures ,  dressés  au  dépôt  des 
cartes  et  plans  de  la  marine  ;  par  le  sieur  Bellin. 
Paris,  1765,111-4®. 

Cet  ouvrage  est  le  «eul  où  l'on  ait  réuni  des  tableat)^ 
jexacts  des  possesçions  des  quatre  nations,  dans  la  Qiiy&njj* 

Histoire  naturelle  èe  la  Hollande  équinoxlale, 
par  Philippe  Femdn.  Amsterdam ,  1 765 ,  in-8®. 

De  l'aveu  de  l'auteur  lui-mêmei  dans  l'avertisseinç^^ 
mis  à  la  tête  de  sa  description  de  la  cçlonie  de  Surinam, 
dont  ;e  vais  donner  la  notice ,  pétte  histoire  naturelle  Je 
la  Hollande  équipoi^i^le  n'étoit  qu'ui^e  simple  ébauche, 
où  il  s'étoit  borné  à  donner  une  nomenclature  asses 
imparfaite  des  productions  naturelles  de  la  Guyane  hol* 
landaise  :  il  a  donné  de  grands  développemens  i  cet  essii 
dans  l'ouvrage  anivant  : 

DESCRTPTiaNg^énérâle  historique ,  géographique 
et  physique  de  la  colonie  de  Surinam ,  contenant 
ce  qu'il  y  a  de  plus  «uriemc  et  de  plus  remarquable 
touchant  sa  situation ,  ses  rivières  ^  ses  forteresses, 
son  gouvernement ,  sa  police ,  etc..  avec  lésmo&ars 
et  les  usages  des  habitans  naturels  du, pays  et  dei 
Européens  qui  s'y  sont  établis ,  ainsi  que  deséclair- 
cissemens  sûr  l'économie  générale  des  escïaYes 
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nègres ,  sur  leurs  plantations  et  leur  produit  ^  les 
arbres  fruitiers ,  les  plantes  médicinales ,  et  toutes 
le3  espèces  diverses  d'animaux  qu'on  y  trouve,  etc. . . 
par  Philippe  Fermin.  Amsterdam,  1769 ,  a  vol.. 

Tout  ce  qui  concerne  rhistoire  naturelle  est  traité  dans 
cet  ouvrage  avec  beaucoup  d'étendue  et  d'intelligence; 
Oiaia  l'auteur  s'est  fort  resserré^  et  s'etyt  montré  très-circons- 
pect en  ce  qui  regarde  le  gouvernement  civil  et  politique 
de  la  colonie.  Il  y  a  bien  peu  de  philosophie  dans  sa  dis- 
cussion sur  l'esclavage  des  nègres,  dont,  en  s'appuyant 
•ur  l'Ecriture-Sainle,  il  s'efforce  de  démontrer  la  légi li- 
mité ,  comme  s'il  étoit  aisé  de  justifier  en  morale  ce  qui  est 
commandé  peut-être  par  la  politique.  Cette  erreur  de  son 
jugement  est  plus  excusable  encore  que  sa  dissimulation  sur 
-le  régime  tyrannîque  des  colons  hollandais  envers  leurs 
esclaves  ;  mais  l'humanité  qu'offense  ce  silence  coupable  , 
a  été  bien  vengée  dans  la  relatfon  de  Stedman^  dont  je 
donnerai  incessamment  la  notice. 

Essai  sur  FHistoir.e  naturelle  de  la  Guyane  dans 
FAmèrique  méridionale  y  contenant  la  description 
de  plusieurs  productions  curieuses  dans  le  règne 
animal  et  végétal  de  cette  contrée  :  de  plus  ,  une 
relation  de  la  religion  y  des  usages  ^  des  coutumes 
de  différentes  tribus  répandues  dans  les  habitations 
indiennes ,  avec  diverses  observations  médicinales 
et  littéraires  y  par  Edouard  B^ankroft  :  (en  anglais) 
Essay  of  tke  Naturdl  History  of  Gujrana  in  South- 
Americq  ,  containing  a  description  of  many  curiows 
productions  in  the  animal  and  vegetable  Systems  of 
ihat  country  :  together  u^ith  and  account  of  the  reli^ 
gion  ^  manuers  and  customs  of  several  trihes  of  ils 
indians  habitations  interpesed,  mth  a  variety  oflit^ 
TI.  K 
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terary  aixd  mediciual  observations.  Londres,  17691 

DEscRiPTroN  de  la  côte  de  la  Guyane  dansTAmë- 
rîque.  méridionale  ,  concernant  l'histoire  du  pays , 
l'état  de  la  médecine  ,  les  mœurs  des  habitahs,  les 
animaux,  etc....  par  Jean  -  Jacques  fTart^inA- ^  avec 
planches  :  (en  hollandais)  Beschryving  vanGuiana, 
of  de  Wildekust  in  Zuid  America  y  bettreffende  de 
ardrykskunde  en  historié  des  landes ,  de  zeeden  en 
gefçoontes  der  ïnc^oners  and  de  dieren ,  etc.*.  van 
Jan.  Jac.  Hartsink.  Amsterdam,  177O,  in-4^. 

Tableau  historique  et  politique  de  l'état  ancien 
et  actuel  de  la  Colonie  de  Surinam ,  et  des  causes 
de  sa  décadence  ,  par  Philippe  Fermin.  Maestricht, 
Dufour  et  Le  Boan ,  1778,  in-8**. 

Cet  ouvrage  est  plein  d'excellentes  vues  ^  mail»  dont  on 
ne  pourra  profiler  que .  lorsque  la  ccdonie  de  Smriham , 
restituée  aux  Hollandais ,  sera  mise  dans  un  tel  état  de 
défense ,  qu'elle  ne  puisse  plus  être  la  proie  de  la  première 
escadre  anglaise  qui  s'y  présente,  et  qu'on  puisse  y  suivre, 
avec  tonte  sécurité,  les  plans  de  réforme  et  d*amélioration 
proposés  par  l'auteur. 

TAstiEAu  historique  et  politique  de  Fétat  actuel 
de  Surinam  dans  TAthérique  méridionale  :  (en 
anglais  )  jin  historical  and  poUtieal  Fi&w  of  the 
présent  State  of  Surinam  in  South- America.  Lon- 
dres, 1781 ,  in-8**. 

Description  de  la  Guyane,  située  sur  le  conti- 
nent de  l'Amérique  :  (en  hollandais)  Beschryvinge 
van  Gujana  gelegen  aan  het  vastis  kust  van  Ame- 
rica. Amsterdam,  1781,  in-S"*. 
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Lettres  sur  l'état  actuel  des  colonies  d'Esse- 
quebo  et  de  Démérary  :  (eu  hollandais)  Brie^en  over 
het  hestaand  der  Colonien  Essequebo  end  Demerary. 
Amsterdam  ,  1788 ,  in-8''. 

Nouvelles  récentes  de  Surinam  ,   par  J.    F. 
Ludwigy  publiées  avec  des  notes  par  Ph.  F.  Binder  :^ 
(en  allemand)  Neueste  Nachrichten  von  Surinam, 
^on  J.  F.  Ludwig ,  herausgegeben  mit  Anmerkungen 
*von  Ph.  F.  Bijider.  Jens^,  1788,  in-8''. 

Voyage  d'Amsterdam  à  Surinam ,  et  retour  à 
Brème,  dans  les  années  lySS  et  1784,  par  B.  M. 
Petérs  :  (en  allemand)  Fine  besonders  merkwûrdige 
Reisevonjimsterdam  nach  Surinam,  und  zuruck  nach 
Bremen  in  den  Jahren  1^83  und  i^84  ,von  B.  M» 
Peters.  Tome  i®*".  Brème  ^  17883^  in-8**. 

Voyage  à  la  Gu>yane  et  à  Cayenne,  fait  en  1789 
et  dans  les  années  suivamtes ,  par  L-.  M.  ,.aErmateur.; 
avec  4es  cartes  et  des  figures.  Paris  ,  Pcudhomme , 

Voyage  et  Descriptioti  de  Hio  de  Bërbice'et  êe 
Surinam,  par  Adrien  'tfan  Berkel:  (en  alfeimaiid) 
Beschreibung  seiner  Reise  nach  Rio  de  Berbiee  'und 
Surinam.  Memmingen ,  178g,  in-8^. 

Description  de  la  rivière  et  de  la  colonie  ^q 
Berbiee  :  (en  hollandais)  Beschry%^inge  wan  de  rii^ièr 
en  colonie  van  Berbiee.  Amsterdam ,  iib-4"* 

Nouveau  Voyage  à  Cayenne,  pu  Noticies  au- 
thentiques sur  la  Guyane  française ,  recueillies  pen- 
dant trois  voyages  dans  ce  pays,  tirées  du  Journal 
d'un  Citoyen  français,  et  accompagnées  de  ïiotes. 
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par  G.  :  (en  allemand)  Neue  Reise  nack  Cajenne,  etc. 
Leipsic ,  Hlnrichs  ,  1 796 ,  in-8**. 

Voyage  à  Surinam  et  dans  Fintcriem-  de  la 
Guyane ,  contenant  la  relation  de  cinq  années  de 
courses  et  d'observations  faites  dans  cette  contrée 
intéressante  et  peu  connue ,  avec  des  détails  sur  les 
'Indiens  dé  la  Guyane  et  sur  les  nègres ,  par  le  capi- 
taine J.  G.  Stedman  ,Xt^A\xiI  de  l'anglais  par  P.  F. 
Henri  ;  suivi  du  Tableau  de  la  colonie  française  de 
Cayenne ,  d'un'  Supplément  au  Voyage  à  Surinam 
et  dans  l'intérieur  de  la  Guyane,  par  le  C.  Lescallier^ 
et  d'un  Tableau  de  la  colonie  de  Cayenne  (par  le 
traducteur).  Paris ,  Buisson ,  an  vu — 1799 ,  5  vol. 
m.8\ 

Collection  de  (juarante-quatre  planches  gra- 
vées en  tailles-douce  par  Tardieu  l'aîné ,  contenant 
des  vues,  des  marines,  des  cartes  géographiques p 
des  plans,  des  portraits^  des  costumes^  des  ani- 
maux ,  des  plantes ,  etc....  dessinées  sur  les  lieux 
par  l'auteur.  Ihid.  gr.  în-4*. 

Stedman  servoit  dans  un  corps  de  troupes  anglaises  que 

le  gouvernement  britannique  avoit  &it  passer  dans  ]a 

Guyane ,  à  la  prière  des  Hollandais ,  pour  les  aider  à,  arrêter 

les  suitesdes  insurrections  qui,  à  plusieurs  reprises,  avoient 

éclaté  parmi  les  esclaves  noirs  de  la  colonie.  On  voit,  dans 

.la  relation ,  qu'elles  avoient  été  provoquées  par  les  traite - 

mens  barbares  que  les  colons  hollandais  et ,  à  leur  exemple, 

des  individus  d'autres  nations,  faisoient  essuyer  aux  nègres. 

^Jjib  voyageur  a  écrit  et  dessiné  lui-même  un  genre  de  sup- 

'  plice  inconnu  chez  les  nations  les  plus  barbares  et  dans 

'  les  siècles  où  l'humanité  a  été  b  plus  outragée. 

On  ne  trouve  pas  seulement,  dans  ce   Voyage,    un 
tableau  complet  de  la  partie  de  la  colonie  de  Surinam  où 
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êoni  ses  plus  riches  établissemens  ;  la  guerre  que  Sledmau 
y  a  faiie  pendant  cin^  années.  Ta  forcé  de  pènélrer  dans 
toutes  ie»  parties  de  1»  Guyane  hollandaise  >  à  travers 
d'épaisses  forêts  et  d'innombrables  marais.  Au  milieu  de 
ces  travaux 9  aussi  fatigans  que  périlleux,  il  n'omet  la 
description  d'aucun  des  objets  qui  peuvent  intécesser  les 
savans  dans  les  trois  règnes  de  la  nature  ;  et  les  divers 
genres  de  culture  qui  font  fleurir  la  colonie  de  Snri-^ 
nam ,  sont  décrits  aussi  avec  beaucoup  de  netteté  et  de 
précision. 

De  cette  ceiation,  on  peut  inférer  en  général  que  la 
température ,  les  météores  ^  quelques  végétaux^  les  reptiles^ 
conspirent  également  contre  la  vie  de  l'homme. 

Un  ciel  brûlant  dans  l'été  de  ce  pays ,  y  desaèche  les 
marais  dont  il  s'exhale  les  miasmes  les  plus  mortifères, 
lies  pluies  qui  tombent  par  torrens  dans  la  saison  dite  de 
l'hiver  ;  font  déborder  les  lacs  >  les  rivières  y  inondent  les 
savannes;  où  il  se  dépose  un  limon,  qui  devient  le  germe 
des  fièvres  putrides  de  la  plus  dangereuse  espèce. 

Parmi  les  végétaux  vénéneux^  on  distingue  le  man- 
kouriy  dont  la  sève  est  si  pestilentielle ,  qu'il  repousse  loin 
de  lui  tous  les  végétaux,  et  que  son  ombre,  comme  celle 
du  înancenilier,.  donne  la  mort  à  l'homme  qui  a  le  mal* 
lieur  de  s'endormir  à  son  abri* 

Indépendamment  des  myriades  innombrables  de  four*- 
-mia  qui  dévorent  les  végétaux,  de  maringeins  qui  tour- 
mentent l'homme ,  dés  animaux  venimeux  couvrent  en, 
quelque  sorte  la  terre  de  la  Guyane  hollandaise»  Les  cen- 
tipèdes,  les  scorpions  ,  les  scolopendres  pénètrent  jusque 
dans  les  habitations»  De  hideuses  araignées  qpi  se^^acheut 
dans  les  buissons,  blessent  dangereusement  les  vpyageurs 
qui  ne  se  sont  pas  mis  en  garde  contre  leurs  attaques.  Mais 
de  tous  lès  reptiles  que  nourrit  uu  sol  si  favorable  en  même 
temps  à  de  riches  cultures,  les  plus  redoutables  sont  les  ser* 
pens.  M.  Stedman  en  indique  un  d'une  taille  extraordi« 
iiaire  :  c'est  le  serpent  itboma.  Sa,  voracité,  sa  force  sont 
telles,  qu'il  dévore  les  cerfs  et  les  tigres  même.  C'est  sur-tout 
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lorsque  la  faim  le  presse  qu'il  est  redoutable  :  il  s'élance 
alors  sans  distinction  sur  tous  les  objets  qu'il  rencontre.  Sa 
faim  une  fois  rassasiée,  il  tombe  dans  une  espèce  d^engour-^ 

^  dîssement,  que  lui  cause  vraisemblablement  une  pénible 
digestion. 

Dans  cet  état,  il  ressemble  à  un  grand  arbre  renrersé. 
Stedman  rapportera  ce  sujet,  que  quatr  «-vingts  soldats  « 
en  marche  pour  une  expédition ,  à  la  tête  de  laquelle  il 
étoit  en  qualité  de  capitaine ,  passèrent  sans  défiance  sur 
un  aboma  endormi ,  qu'ils  prirent  pour  un  arbre  tombé 
do  vétusté.  Il  ajoute  que  le  dernier  seul  de  ces  soldats  a*ap— 
perçut  d'une  erreur  qui  poùvoit  leur  être  pi  funeste ,  parce 
qu'il  sentit  le  reptile  se  mouvoir.  Il  paroît  que  la  taille  de 
l^aboma  a'élève  dans  son  état   d'adulte  jusqu'à  plus  de 

,  quarante  pieds,  puisque  Slednian  raconte  qu'il  tua  un 
jeune  aboma  de  vingt-deux  pieds  de  long ,  qui  n'étoit  par- 
venu ,  dit-il ,  qu'à  la  moitié  de  sa  croissance. 

Dans  la  région  de  l'air,  l'homme, à  la  Guyane,  trouve 
un  ennemi  comme  sur  le  sol.  Il  est ,  dan»  la  Guyane  hol- 
landaise ,  une  chàuve-soùris  qu'on  appelle  le  spectre  de 
la  Guyane,  Celte  espèce  de  vampire  suce  le  sang  de  ceux 
qui  il -prudemment  s'endorment  à  Fair.  La  morsure  est 
à  peine  sensible;  mais  à  son  réveil^  on  sent  ses  forces 
épui&ées.  Quelquefois  ce  réveil  devient  celui  de  la  mort. 
Stedman  lui-même  ayant  été  mordu,  se  réveilla  heureu* 
sèment  :  il  avoit  perdu  une  grande  quantité  de  sang. 

Voici  le  jugement  qu'a  porté  sur  la  relation  de  Stedman  , 
un  écrivain  distingué  qui  a  visité  lui-même  la  colonie  de 
Surinam  :  c'est  M.  Malouet,  dan^r  une  lettre  adi-essée  à 
M.  S****,  et* qui  est  insérée  dans  les  Mélanges  de  Littéra- 
ture, publiés  par  M.  Suart^dont  je  donnerai  ci-après  la 
notice. 

«  Toute  la  partie  descrîplive  de  l*OHvrage  de  M.  Sted- 
»  m  an  eôt  d'un  grand  intérêt.  Il  est  rare  de  trouver  dan» 
»  un  jeune  militaire,  tant  d'aptitude  aux  observations  et 
»  aux  recherches  les  plus  variées,  tï  raconte  avec  simpli- 
»  cilé,  et  souvent  avec  grâce,  tout  ce  qu'il  sent.  Ses  aveu- 


Digitized  by  VjOOQIC 


AMERIQUE.  YOYAG.  DANS  L'AMER.  MÉR.  265 
1»  lures,  «es  combats^  ses  dangers,  ses  amours^  sont  entre-» 
»  îBêiés  de  détails  euneux  sur  Tbistoirë  naturelle  de  la 
»  Gi]jane,'sur  la  vie  sauvage,  la  cullui'e  el  k  police  d'une 
3»  rîcbe  colonie.  Il' y  a,  dans  sa  narration,  une  originalité 
»  piquante,  delà  sensibilité,  de  Tinslruction,  et  toujours 
»  de  bons  sentiméns.  J'aurois  voulu  seulement  que  le 
»  capitaine  Stedman  n'eût  pas  autant  insisté  sur  les  détails 
»  horribles  des  cruautés  exercées  envers  les  nègres.  Corn- 
»  men^  le  même  horanie ,  qui  se  vouoit  avec  infrépidilé  àla 
j^  poursuite  et  à  la  destruction  des  esclaves  révoltés  ,,prend- 
»!il>  autant  de  soin  de  justifier  leur  révolte?....  C'est  la 
»  premier  Européen' ataïoureHx  d'une  nwilàtresse  q,ui  ait 
»  obtenu  ï^our  elle,  non-seulement  Tintérét^  ro^Jfi  mémo 
y>  lé  respect  de  ses  lecteurs.  On  aime,  avec  lui;^  ça  cbèro 
»  Jbanna  dont  la  fin  déplorable  nous  rappelle  aye.c  amer- 
D  tume  des  scènes  d^orreurs  trop  multipliées  dans  cet 
D  ouvrage  (i)  ». 

T^A^hiEjkV  de  CayeoBe  bu  de  la  Oùyane  fran- 
çaise y  contenaDt  des  renseignemens  exacts  sur  soa 
climatises  productions >  les  naturels  du  pays,  les 
diSer^ïtes  ressources  que  l'on  y  trouve ,  etle  Jegré 
de  prospérité  dont  cette  colonie  est- susceptible: 
on  y  a  joint  des  observations  nautiques  recueillies 
par  l'ameur  lui-même.  Paris,  v®..  Milliard ,  an  vu— 

«799  riû^^''-  ' 

Dans  un  cadre  fort  resserré,  Tauteui*  de  ce  Tableau 
a  su  embrasser  ce  qu'il  .imparte  le  plus  de  connoître  sur 
une  colonie^  que  des  eucouragemens-ei  çne^sage  admi* 

^^ ^^ \ — ; *- , 

(l)  Cette  ialéreAsante'  Joanna  mourut  d*une  maladie  de  lan- 
gueur, où  ravoil  jetée  io,  poison  qui  lui  avoil  été  administré  par 
suile  de  i*enyie  et  de  la  jalousie  qu'exciloienl  contre  elle  les  marques 
de  distinction  que/ ses  rares  qualités  lui  altiroieot  des  personnes 
ks  plus  respectables  de  la  colonie. 
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nîstration  peuvent  porter  à  un  haut  degré  de  prospérité. 
Après  avoir  donné  une  idée  de  la  Guyane  en  général ,  il 
descend  k  la  description  de  la  Guyane  française  en  parli- 
culier.  II  trace  à  grands  traits  le  tableau  de  son  climat ,  do 
ses  cultures,  de  ses  productions ,  de  ses  ressources ^  et  des 
objets  de  consommation  qui  s'y  trouvent.  D'un  coup-d'o^ 
rapide ,  il  parcourt  l'histoire  naturelle  du  pays  ^  et  il  s'étend 
un  peu  plus  sur  les  poissons  et  sur  les  insectes. 
^  Les  usages  particuliers  de  la  colonie ,  la  condition  des 
nègres  qui  y  ont  été  transportés^  les  moeurs  et  les  habitudes 
des  habitans  indigènes ,  ont  occupé  aussi  son  pinceau.  Les 
observations  nautiques  qu'il  a  répandues  dans  son  ouvrage, 
annoncent  un  bomme  qui  a  vu  par  lui-même  et  qui  a  bien 
TU  :  il  le  termine  par  des  remarques  très-judicieuses  sur  le 
voyage  prétendu  fait  à  Cayenne  par  L.  M.  Armateur,  dont 
j'ai  donné  précédemment  la  notice. 

Le  tableau  dû  la  Cayenne  est  une  production  d'autant 
plus  estimable ,  qu'en  traitant  un  sujet  qui  l'avoit  été  tant 
de  fois,  l'auteur  Ta  rajeuni  en  quelque  sorte  par  un  grand 
nombre  d'observations  neuves  et  intéressantes. 

La  FaANCE  équinoxiale,  on  Exposé  ^oocimaîre 
des  possessions  de  la  République  française  sous 
l'équateur^  par  le  G.  Mongrolle.  Paris ,  Debray^ 
an  IX— 1800  ,  in-8**. 

Voyage  des  Missionnaires  à  Surinam  et  à  Ber« 
bice ,  chez  une  nation  de  nègres  libres  sur  let 
bords  du  Surinam,  par  J«  M^Hiœner  (en  allemand). 
Zittau,  Schoeps ,  i8o5 ,  in^ft''. 

Voyage  dans  les  forêts  et  les  rivières  <Ie  la 
Guyane ,  par  M.  ffalouet.  (Inséré  dans  les  Mémoire 
sur  les  Golonies  publiés  par  cet  écrivain.  )  Paris  p 
Baudouin  y  an  x  (i8o3),  tome  m ,  in-S"". 

Ce  Voyage,  d'un  volume  peu  considérable ,  et  qui  est 
•xUait  des  Mémoires  et  de  la  Correspondance  de  M*  Ma*^ 
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louet,  nous  éclaire  davanlage  sur  la  Guyane,  et  particu- 
lièreiment  sur  1^  Galibis ,  peuple  indigène  de  cette  vaste 
contrée,  que  beaucoup  de  relations  plus  étendues.  C'est , 
pour  ainsi  dire,  le  coup-d'œil  rapide,  mais  pénétrant» 
d'un  administrateur  éclairé^  d'un  observateur  attentif^ 
d'un  philosopha  impartial. 

Lorsque  l'administration  civile  de  la  colonie  française 
de  la  Guyane  lui  fut  confiée^  son  premkr  soin  fut  d'en 
visiter  soigneusement  toutes  les  parties;  et  pour  le  faire 
avec  fruit,  il  n'bésita  pas  à  s'enfoncer  dans  l'épaisseur  des 
forêts  ^  à  rçmenter  et  à  descendre  des  fleuves  rapides  sur 
de  foibles  embarcations.  Le  résultat  de  ses  observations  sur 
le  sol  y  fut  qu'il  s*épuisoit  promptement  dans  la  partie  haute 
et  boisée  de  la  colonie ,  parce  que  sa  fécondité  apparenta 
ne  tenoit  qu'à  une  légère  couche  végétale.  La  partie  basse» 
au  contraire^  promettoit  une  fertilité  constante;  mais  pour 
l'amener  à  ce  point ,  il  falloit  faire  de  grands  dessècliemens» 
dont  quelques-uns  furent  exécutés  par  les  soins  et  sous  les 
yeux  de  M.  Malouet  lui-même.  Avant  ces  améliorations^ 
cette  partie  basse  étoit  déjà  très-favorable  à  la  inultiplicatiou 
des  bestiaux. 

Dans  le  cours  de  ses  excursions,  M.  Malouet  rencontra 
un  eoldat  de  Louis  XIT  qui  avoit  été  blessé  à  la  bataille  de 
Malplaquety  et  qui,  en  1777»  étoit  âgé  de  cent  dix  ans; 
U  vivoit  depuis  quarante  ^ans  dans  une  partie  déserte  de  U 
colonie  :  aveugle  et  sourd,  il  étoit asses  droit»  mais  très* 
ridé.  Sa  figure  annonçoit  la  décrépitude ,  mais  ses  mouve* 
jnens  et  le  son  de  sa  voix  étoient  ceux  d'un  homme  enooro 
robuste.  Deux  vieilles  négresses  le  nourissoient  du  produit 
ûé  son  jardin  et  de  ceux  de  la  pêche»  Depuis  vingt-cinq 
ans  il  n'avoit  pas  mangé  de  pain  ,  et  n'avoit  point  bu  de 
vin.  Un  bon  repas  qu'on  lui  procura  fil  sur  lui  u|ia 
impression  délicieuse.  L'exemple  de  cet  homme  prouve 
ijae  dans  ce  climat,  réputé  mal-sain,  on  peut»  avec  de  la 
aobriété  »  atteindre  à  l'âge  le  plus  avancé. 

XJne  rencontre  moins  agréable  pour  M.  Malouet»  fut 
««lie  d'un  rassemblement  de  serpens  au  nombre  de  pluada 
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mille  :  ils  éioient  roulés  en  spirale  les  uns  sur  les  autres, el 
formoient  une  pyramide  ressemblant  à  un  faisceau  d'armes^ 
Ils  élançoient  hors  du  cercle  leurs  têtes  hideuses ,  présen- 
toient  leurs  dards  et  leurs  yeux  étincelans;  mais  ils  parois^ 
soient  plus  occupés  du  soin  de  se  défendre  que  de  celui  d*at- 
taquer.  Ce  grand  rassemblement  avoit  nécessairement  une 
cause.  M.  Malooet  présuma  qu'ils  se  réunissoient  ainsi  pour 
résister  en  masse  à  une  grande  couleuvre ,  leur  ennemie 
naturelle  y  dont /suivant  le  rapport  des  gens  du  pays,  la 
taille  colossale  est  portée,  dans  quelques  individus  de. 
l'espèce,  de  trente  à  quarante  pieds  de  longueur  sur  quatre 
ou  cinq  de  ciixsenférence  :  ceUe  dont  il  rapporta  la  peaa 
en  FiranceyeVdontil  fit  présent  à  ftf,  de  Buffbn  ,n'avoitque 
vingt-deux  pieds  de  long  sur  douze  à  treize  poac«s  de 
circonférence. 

M:  Maloiaet  regarde  comme  chimérique  le  projet  de 
civ^iliseï!  ies  natucels  de  la  Guyane  ou  les  GaliMs,  dont  il 
tie'porte  pas  le  nombre  à  .plus  d&dix  milie.  Outre  que  les 
}iameaiix  sont  -placés  à  une  distancie  ^imwiense  les  uns  des 
autres,  lés  missionnaires  actuelis  sont  dénués  des  takns et 
des  connoissances  qu'avoient  communément  les  rdigieux 
que  la  société  des  Jésuites  destinoit  aux-  mksions. 
'.  Cette  observation  conduit  le  icoyageuv  philosophe  aa 
défveloppement  du  caractère  moral  de  ces  indigènes.  Je 
regrette  d*être  obligé,  par  la  nature  de  mon  ouvrage^ 
d'abréger  beaucoup  ce  développement. 
*  N'ayant  ni  terres,  ni  procès ,  les  Gaisbis  n'ont  aucaa 
t^esoin  de  lois;  maïs  les  anciens  usages  de  le^firs  pèkea  «ont 
înviolablejuient  observés* 

:  ;:€cLa  coramuniuté»  dit  M.  Malouet,  délibère ,  le  chef 
»:  exécute.  liapaxx^  ou  la  guerre ,  une  alliance,  unclian* 
»gement  de  jdomtciie,  voiJà  toutes  tes  délibération»  de 
D  leur  conseil.  Cette  égalité  que  noua  avons  si  doitlourea- 
)»  sèment  chbrdsée^  sans  pouvoir  y  atteindre,  ils  Tool 
y>  trouvée  et  la  mainââennent  sans.efifert.  La  partit»  indé-» 
1»^  tendance  'est,'po«r  eux,  le  plus  précieux  supplément 
>  jje  tout  ce  quiy  iseloa  no|J8.^  manque  à  leur  cititisatiQn  »<& 
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Cet  amour  dç  Tindépendance  est,  suivant  M.  Malouet, 
le  plus  grand  obstacle  à  leur  civilisation  :  il  explique  leur 
indifférence  pour  tout  ce  qui  a  du  prix  à  nos  yeux.^es 
plus  apathiques  sauvages  du  continent  de  l'Amérique ,  sont 
peut-être  ceux  de  la  Guyane;  mais  ils  ont  un  sens  droit, 
et  ils  ont  atteint  toute  la  perfection  de  la  société  naturelle, 
tandis  que  nous  sommes  parvenus  à  former  une  société 
politiqtie.  Le  petit  nombrt  de  leurs  besoins  leur  donne 
l'apparence  de^  êtres  tes  plus  paresseux  ;  mais  ils  nous  sur- 
passent réellement  dans  plusieurs  moyens  de  les  satisfaire  , 
tels  que  la  chasse  et  la  pêche.  M.  Malouet  cite  des  exerapks 
frappans  de  leur  adresse  dans  l'un  et  l'autre  de  ces  exer- 
cices :  ils  n'en  montrent  pas  moins  dansla  manière  de  tisser 
leurs  liamacs,  de  construire  leurs  pirogues  et  leurs  casts, 
de  fabriquer  leurs  vases  de  terre,  leurs  paniers  de  joncs  et 
d*osiers,  tous  d'une  forme  charmante.  Ils  ont  retranché 
de  leurs  vêtemen»  tout  ce* qui  leur  étoit  incommode,  mais 
ils  sont  très-indùstrieux  dans  la  disposition  de&  oruemens 
dont  ils  se  parent. 

ce  Quand  on  réfléchit,  dit  M.  Malouet,  à  la  somme 
»  d'intelligence  et  de  cpmbinaisons,  dressais,  de  travaux 
»  qui  leur  ont  été  nécessaires  pour  arriver  à  l'état  de  socia- 
^'biMté  où  ils  sont  parvenus,  on  ne  peut  pas  douter  qu'ils 
»  me  l'eussent  perfectioiifté,  s'ils  n'avoient  trouvé  plue 
»  expédient  de  se  bofnéir  au  petit  nombre  de  jouissances 
t  qu'ils  se  sont  procurées.  De  toutes  leurs  combinaisons^ 
»  la  plus  étonnante,  et  qu'on  a  fort  peu  remarquée,  c'est 
»  leur  langue,  douce,  agréable,  abpndapte  en  voy^Ues 
3)  ainsi  qu'en  synonyn^e^,  et  dont  la  syntaxe  est  aussi 
y>  ordonnée  que  s'ils  a\!oientuiie  académie;  LAgalibi  est  la 
p  langue  universelle  de  tous  les  habitans  de  la  Guyane  v. 

M.  Malouet  a  prévu  qu'au  premier  apperçu ,  ses  obser- 
vations pourroient  le  faire  considérer  comme  l'apologisto 
de  la  vie  sauvage ,  ainsi  que  le  philosophe  de  Genève.  En 
se  défendant  d'être  le  détracteur  de  l'étàt'de  civilisation,  il 
paroit  néanmoins  persuadé  que  les  sauvages  ne  parvien*^ 
droient  à  cet  état  que  par  la  route  du  crim«  el  des  mal«- 
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heurs  :  il  redoule  pour  eux  ce  passage  qui  les  conduiroît, 
comme  les  Péruviens  et  les  Mexicains ,  à  la  dégradation 
et  à  l'esclavage.  U  estime  que  les  Galibis  ont  atteint  un  étal 
social  raisonnable  et  suffisant  pour  la  somme  de  jouissances 
de  bonheur  qui  leur  conviennent  (i). 

La  relation  de  M.  Malouet  est  terminée  par  le  récit  de 
l'inutilité  des  efforts  des  missionnaires  pour  convertir  les 
Galibis  à  la  religion  chrétienne.  Ils  se  réunissoient  Volon- 
tiers^ dit-il^  dans  la  chapelle  du  préfet  apostolique ^  i» 
laissoient  baptiser  et  catéchiser,  assistoient  à  l'office  divin, 

!)arce  que  chaque  fois  on  leuir  ^stribuoit  une  ration  de 
affia  :  la  distribution  faite ,  ils  ne  reparoissoient  plus.  Leur 
religion,  s'ils  en  ont  une, est  fort  simple.  Ils  parlent  avec 
respect  d'un  Dieu  maître  de  /ou^,  créateur  et  conservateur 
du  monde,  mais  ils  n'ont  aucune  idée  de  l'immortalité  de 
l'ame.  Les  idées  de  paradis  et  d'enfer  qu'on  voudroit  leur 
inculquer,  ne  font  qu'exciter  leur  risée;  mais  c'est  une 
chose  bien  remarquable ,  que  ces  hommes  grossiers  aient 
sur  la  Divinité  des  idées  plus  justes  que  les  peuples  les  plui 
polis  de  l'antiquité.  Toute  la  relation  de  M.  Malouet  est 
écrite  d'un  style  où  la  concision  et  la. profondeur  n'ex^ 
cluent  pas  le  charmé  d'une  sensibilité  pénétrante* 

(i)  On  pent  faire  ici ,  ce  me  semble ,  un  rapprochement  aises 
piquant.  D'un  côté»  M.  Malouet,  qui,  dans  T Assemblée  consti- 
tuante, combattit  avec  tant  de  vigueur  les  principes  outrés  dualité 
qui  commençoient  dés  ce  temps  à  se  produire,  et  dont  le  germe» 
se  développant  avec  une  prodigieuse  rapiîdilé  dans  les  assemblées 
suivantes ,  a  donné  des  fruits  si  amers,  peint  à^i  couleurs  les  plus 
:  favorables  la  cotn'dilion  des  hommes  dans  la  vie  sauvage  oit  «  dans 
;  l'acception  la  .plus  étendue  du  mdt,  l'égalité  se  trouve  en  effet 
Idéalisée.  .... 

. ,  D'une  antre  part ,-  M.  Volnej ,  qui  .^  dans  son  ouvrage  intitulé  /es 
Kui>ie9,par]oit  avec  tant  d'enthonsinsme  de  «l'égalité  dont  il  étoit 
loin ,  à  la  vérité  »  de,  prévoir  les  déplorables  excès ,  so  montre, 
ainsi  qu'on  l'a  vu,,  le  détracteur  le  plus  animé  de  Javie  sauvage» 
dans  son  dernier  ouvrage. qui  a  pour  titre;  Tabitau  du  ciimtU^ 
du  êol  des  JSlaii^  UnU. 
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Voyage  à  Cayenne ,  dans  les  deux  Amériques 
«l  chez  les  anthropophages ,  contenant  la  liste  géné- 
rale des  déportés,  des  notes  particulières  sur  chacun 
d'eux,  leur  vie  ,  leur  mort  et  leur  retour  ;  des  no- 
tions particulières  sur  CoUot  et  Billaud,  sur  les 
déportés  de  nivôse  aux  îles  Seychelles  :  le  Voyage 
de  Fauteur  chez  les  mangeurs  d'hommes,  les  dan- 
gers qu'il  y  court  y  son  retour  par  les  Etats-Unis  ; 
de  la  religion ,  des  mœur$  et  de  la  culture  de  l'Amé- 
rique septentrionale  ,  des  quakers,  etc..  par  Louis- 
Ange  Pitou j  dit  le  Chanteur,  déporté  à  Cayenne  en 
2798,  pendant  trois  ans ,  et  rendu  à  la  liberté  par 
S.  M;  l'Empereur.  Paris ,  Le  Normand ,  i8o5 , 2  vol. 
iI^-8^ 

Le  peu  de  notions  que  ce  voyageur  nous  .donne  sur  la 
Guyane ,  outre  qu'elles  n'ont  rien  de  bieïi  neuf,  sont  , 
noyées ,  pour  ainsi  dire ,  dans  un  chaos  d'aventures'  peu 
intéressantes  ,  et  écrites  avec  beaucoup  de  négligence. 

La  relation  néanmoins  renferme ,  sur  les  déportés ,  des 
anecdotes  assez  curieuses,  qui  peuvent  figurer  avec  intél*ét 
dans  rhistoire  de  la  révolution. 

§•  m.  Descriptions  du  Brésil,  yojages  faits  dans 
ce  pays» 

Ce  n'est  pas  dans  les  relations  suivantes >  la  plupart  des 
seizième  et  dix-septiàme  siècles,  qu'on  doit  s'attendre  à 
trouver  beaucoup  de  lumières  sur  les  richesses  naturelles 
ou  factices  de  la  colonie  du  Brésil.  Ce  sont  les  Voyages 
communs  à  cette  contrée  et  à  plusieurs  autres,  «t  particu- 
berement  la  relation  de  l'ambassade  «te  lord  Macartney  » 
par  sir  Staunton ,  qui  nous  font  connoStre,  avec  un  cerlain 
détail,  rélat  actuel  du  Brésil ,  ses  mines  d'or  et  de  dia- 
mans,  son  bois  si  précieux  pour  la  teinture^  la  racine 
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d'ipécacuanha ,  si  utile  eir  médecine  ^  et  qui  est  particu- 
lière à  cette  contrée;  ses  sucres  de  première  qualité ^  ses 
cotons,  son  tabac,  et  beaucoup  d'autres  cultures  qui  pros- 
pèrent également  dans  le  Brésil.  Mais  les  descriptions 
particulières  de  cette  coptrée,  les  voyages  dont  elle  a  été 
l'objet  spécial,  nous  donnent  sur  les  peuples  indigènes  de 
ce  pays  des  notions  plus  sûres  que  celles  qu'on  peut  re- 
cueillir dans  les  nouvelles  relations  des  voyageurs  qui, 
touchant  seulement  au  Brésil  dans  l'allée  et  le  retour  de 
la  mer  du  Sud  et  des  Indes,  ne  nous  entretiennent  de 
cette  colonie  que  sous  les  rapports  comfnerciaux  et  indus- 
triels. 

Histoire  véritable  et  description  d'un  pays 
d'anthropophages  furieux ,  sauvages  et  nus ,  situé 
dans  le  Nouveau-Monde  en  Amérique  (le  Brésil), 
vérifiée  d'après  sa  propre  expérience  ,  pnr  S taden: 
(en  allemand)  Staden's  (Hans)  Wahrhaftige  ffistoria 
und  Beschreibting  einer  Landschaft  der  Wilden ,  na- 
cheten ,  grimmigen ,  Menschenfres^ser  in  der  Neuen 
Welt ,  America , ^elegèn  (^Brasilien^  ,  durch  eigene 
Erfahrung  erkannt.  Francfort ,  i556,  inr4''. 

Cet  ouvrage  à  été  traduit  en  laiin  sous  le  titre  suivant: 

Stadii  Navigatio  inBrasiliam.  Francfort,  Théo- 
dore de  Bry ,  iSga  ,  in-fol. 

Histoire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brésil, 
autrement  Amérique,  contenant  les  navigations  et 
choses  remarquables  vues  «ur  mer  par  l'auteur ,  fe 
comportement  dfe  Villegagnoti  eu  ce  pays-îà;  lés 
mœurs  et  façons  de  vivre  étranges  des  Sauvages 
Américains^  avec  un  colloque  de  leur  langage; 
ensemble  jia  description  de  plusieurs  animaux  , 
arbres ,  herbes  et  autres  choses  singulières  et  du- 
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tout  inconnues  par-deçà,  dont  on  verra  Jes  som- 
maires des  chapitres  au  commencement  du  livre , 
non  encore  mis  en  lutnière  pour  les  causes  conte- 
nues en  la  préface  :  le  tout  recueilli  sur  les  lieux 
par  Jean  de  Lery ,  natif  de  la  Margelle ,  terre  de 
Saint-Senan ,  duché  de  Bourgogne ,  enrichi  de  six 
figures  pour  Antoine  Chupin.  iSyS,  in-8^. 

-—  La  même  ,  deuxième  édition  ,  revue  ,  cor- 
rigée et  augmentée  ,  tant  de  choses  que  de  figures , 
pour  Antoine  Chupin.  i58o^  in-8^. 

.Ces  deux  éditions  ,  comme  on  voit ,  ne  portent  le  nom 
d'aucune  ville:  les  amateurs  les  préfèrent  aux  éditions 
suivantes  : 

Histoire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Bré- 
sil,  etc....  Genève,  i58o;  ïbid.  i585;  ihid.  i594, 
in-8^ 

•  Ce  Voyage  a  été  traduit  en  latin  sous  le  titre  suivant  :  , 
Histoire  de  la  navigation  de  Jean  de  Lery  au 
Brésil ,  qu'on  appelle  Amérique^,  écrite  en  fran- 
çais y  avec  figures  :  (en  latin)  Joannis  Lerii  ffistoria 
nav^igationis  in  Brasiliam  quae  America  diçitur,  gal^ 
lice  scripta.  2®  édition.  Genève,  î594,  in-4**- 

Lery,  ministre  protestant,  s'étoit  embarqué  avec  deux 
autres  ministres,  pour  aller  établir  une  colonie  de  réfor- 
més au  Brésil ,  sous  la  protection  de  Tamiral  de  Coligny, 
qui  y  avdit  fait  bâtir  un  fort,  et  auquel  il  a  dédié  sa  rela- 
tion. Ce  projet  n'ayant  pas  réussi ,  Jj^ry  revint  en  France 
et  y  publia  son  Voyage,  où  il  relève  vivement  toutes  les 
erreurs  qui  se  trouvent  dans  la  France  antarctique ,  de 
Tfiei^et.  L'tsprit  d'intolérance  dont  éloit  animée  alors  la 
cour  de  France,  qui  lenoit  pour  suspects  tous  les  ouvrages 
sortis  de  la  plume  d'un  protestant ,  vraisemblablement  ne 
permit  pas  à  Lery  d'indiquer  la  ville  où  il  avoit  fait  impri- 
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mer  deux  fois  sa  relation.  Ce  qui  donne  encore  quelque 
poids  à  cetle  conjecture ,  c'est  que  les  éditions  subséquentes 
se  firent  à  Genève  ^  alors  la  métropole^  en  quelque  sorte, 
du  protestantisme. 

La  relation  de  Lery  décèle  un  observateur  supérienr  i 
ton  siècle  9  soit  par  Tétude  qu'il  paroit  avoir  faite  du  carac- 
tère et  des  moeurs  des  Sauvages,  soit  par  ses  judicieuses 
remarques  sut  tous  les  objets  tenant  à  l'histoire  naturelle, 
autant  que  les  lumières  acquises  alors  pouvoient  le  loi 
permettre.  Il  a  même  indiqué  les  cultures  qu'on  pourroit 
entreprendre  avec  succès  au  Brésil.  Sous  le  titre  de  Col- 
loque, sa  relation  renferme  une  espèce  de  vocabulairt 
assea  étendu  de  la  langue  brésilienne. 

£n  parlant  de  l'expédition  de  Villegagnon ,  qui  avoit 
formé  la  premier  établissement  de  la  petite  colonie  da 
Brésil ,  le  président  D«  Thou  fait  l'éloge  des  lumières  st 
de  la  véracité  de  Lery. 

Copie  de  quelques  Lettres  sur  la  navigation  du 
chevalier  de  Villegagnon  es  terres  de  l'Amérique, 
oultre  FŒquinoxial  jusque  soulz  le  tropique  de 
Capricorne  (le  Brésil),  contenant  sonunairement  les 
fortunes  encourues  en  ce  voyage ,  avec  les  mœurs 
et  façons  de  vivre  des  Sauvages  du  pays  ;  envoyéel 
par  un  des  gens  dudit  seigneur,  Paris,  Martin  lo 
jeune,  iSSy,  in-12. 

Histoire  de  la  Mission  des  Pères  Capucins  en 
rtle  de  Maragnan  (au  Brésil)  et  terres'  circonvoi- 
sines  ,  où  est  traité  des  singularités  admirables  et 
des  mœurs  merveilleuses  des  lâdiens ,  habitans  da 
ce  pays ,  avec  les  missives  et  advis  qui  ont  été  en- 
voyez de  nouveau  par  le  R.  P.  Claude  éCAhheviUe^ 
prédicateur  capucin.  Paris,  François  Huby,  i6i4i 
in-8^  .        * 
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Ce  missionnaire  ne  s*est  pas  borné,  comme  beaucoup 
d'autres,  à  donner  la  relation  de  rétablissement  et  dès 
progrès  de  la  mission»  La^plus  grande  partie  de  son  ou- 
vrage est  consacrée  à  décrire  la  température  de  l'île  de 
Maragnan  et  des  contrées  voisines,  les  animaux  qui  la 
peuplent,  les  poissons  que  nourrit  la  mer  environnante. 
Il  s'est  sur-tQUt  étendu  beaucoup  sur  le  physique  des  habi^ 
tans  de  l'ile,  auxquels  il  donne  le  nom  de  Ihpinamhas  ; 
Bur  leur  croyance  ,  leurs  moeuî*s  ,  leurs  usages ,  leurs 
facultés  même  intellectuelles.  Ses  descriptions  annoncent 
en  général  plus  de  jugement  et  plus  de  saine  critique  qu'on 
ne  devoit  en  attendre  (Win  simple  religieux  qui  écrivoit 
au  commencement  du  dix^septième  siècle* 

Expédition  des  sujets  de  la  couronne  de  Por^ 
tugal,  pour  recouvrer  la  vflle  du  Sauveur  (Saint- 
Salvador)  dans  la  baie  de  Tous-les-Saiuls ,  prise  par 
les  Hollandais  Je  8  de  mai  162 4  ,  et  reprise  le  pre-» 
mier  de  mai  iG^S;  publiée  par  le  P.  Barthélémy 
GuerreiTQ ,  de  la  Compagnie  de  Jésus  ;  (en  portu^ 
gais)  Jornada  dos  vassalos  de  coroa  de  Portugal^  pef 
a  se,  recup^rar  a   cidade  de  S.  Salvador  a  bahya 
de  Todos  os  Santùs ,  tomada  polios  Olandezes  j  a 
oito  de  mayo  de  16^4  et  recuparqda  no  primeiro  de 
fnayo  i6t5  ;  feita  polio  Padre  Bartolonieu  Guerreira 
da  CompanhiO'  de  Jesu.  Lisbonne,  Mathieu  Pin- 
heiro  ,  i6a5 ,  p.  in-4**.  ^ 

Cette  relation  donne  quelques  notions  asses  curieu^s 
sur  le  pays  et  sur  ses  habitans. 

Restauration  de  la  ville  de  Saint  -  Salvador 
dané  la  baie  de  Tous-les-Sainls ,  par  Don  Thomaft 
de  f^argas  :  (  en  espagnol  )  Mestauracion  de  la  ciur 
dad  del  SaUfator  en  la  baya  de  Todos  Stmtçs  ^  pçr 
p.  Thomas  de  fTar^s.  Madrid ,  i6a6/m-l^'', 

YI.  S 
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Voyage  dans  les  Indes  occidentales,  avec  la 
description  de  la  prise  de  Saint-Salvador  an  Bréwl , 
pendant  les  années  i6i3  et  1626,  par  Jean-Gré- 
goire Aldenbiirg  :  (en  allemand)  Joh^  Greg.  Alden- 
burg's  TVestindianische  Reise  und  Bcschreibung  der 
Eroberwig  von  S.  Salvador  in  Brasilien ,  anno  i6i3 
bis  1626.  Cobourg,  1627,  in-4*^. 

Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  dernièrement  aa 
Brésil  et  ailleurs  ,  par  Gaspard  Barlaeus  ,  avec 
figurés  :  (en  latin)  Caspari Barlaei Rerum  in  Bra^ 
siliâ  et  alibi  nuper  gestarmn  Historia.  Amsterdam^ 
Blaeu,  1647,  î^'fo'- 

— La  même  (en  allemand).  lôSg,  in-8^. 

On  en  a  donné  une  seconde  édition  en  latin ,  sous  le 
titre  suivant  : 

Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  au  Brésil  et 
ailleurs ,  pendant  huit  années ,  sous  le  gouverne- 
ment du  comte  Maurice  de  Nassau*,  par  Gaspard 
Barlaeus  ;  seconde  édition ,  à  laquelle  çn  a  ajouté 
le  Traité  de  l'air ,  des  eaux  et  du  sol ,  de  la  canue 
à  sucre  ,  du  miel  sauvage ,  des  bois  et  de  la  racine 
nourrissante  roandioche ,  par  Pison ,  avec  cartes  et 
planches  :  (en  latin)  Caspari  Barlaei  rerum  per  octch 
nium  in  Brasilia  et  alibi  gestarum  sub  praefedturâ 
illustrissimi  comitis  1.  Mùuritii  Nassaviae  y  etc..,, 
comitis,  Historia  ;  editio  secuuda ,  cui  accesseninl 
OuillelnU  Pisonis  Tractatus  de  aèribusy  aqids  et  lacis 
in  Brasilia,  de  arundine  saccliariferây  de  melle  silvestri, 
de  radiée  altili  mandihoca.  Clèves,  1660 ,  iii-8**. 

Histoire  naturelle  du  Brésil,  contenant  la  des- 
cription, non  -  seulement  des  plantes  et  des  ani- 
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maux ,  mais  aussi  du  caractère ,  des  mœurs  et  des 
maladies  des  indigènes ,  par  Guillaume  Pison ,  enri- 
chie de  plus  de  cinq  cents  figures  :  (en  latin)  His^ 
toria  naturalis  Brasiliae  ^  in  qud  non  solum  plantas 
et  animaliay  sed  indigenarum  morbi,  ingénia  et  mores 
describuntur,  et  iconibus  supra  quingenta  illustrantur 
(aiuore  Guill.  Pisone).  Leyde ,  Fr.  Hackius^  1648, 
in-fol. 

—  La  même  ,  réimprimée  dans  l'ouvrage  inti- 
tulé :  De  Indiae  utriusque  re  Naturali  et  Medicâ. 
Amsterdam,  i65i,  in-fol. 

Dans  cet  ouvrage,  1res- recherché  par  les  amateurs, 
Pison  a  traité  l'histoire  naturelle  du  Brésil  avec  tant  de 
discernement ,  que  tous  les  naturalistes  y  ont  puisé  avec 
confiance  :  il  ne  montre  pas  moins  de  sagacité  dans  ses 
observations  sur  Tespèce  humaine^ con^dérée  dans  sa 
rudesse  primitive. 

Histoire  du  Brésil,  par  Georges  Margraff  de 
Liebstad  :  (en  latin)  Historia  Brasiliae  Çautore  G. 
Margraff  de  Liebstad).  Leyde,  1648,  in-fol. 
Se  trouve  à  la  suite  de  rédition  de  Pison ,  ci-dessus. 
Chhonique  de  la  Compagnie  de  Jésus  ,sur  l'état 
du  Brésil ,  par  le  P,  Simon  de  Fasconcellos  :  (  en 
portugais)  Cronica  da  Compaâia  de  Jesu  do  estado 
do  Brasil  ,  por  la  Padre  Simao  de  Fasconcellos. 
Lisbonne,  1648  ;  ibid.  1662  ;  ibid.  1668,  in-4*^. 

Notices  duBrésil ,  par  le  même  :  (en  portugais) 
Noticias  do  Brasil. 

Cet   ouvrage  est  cité  par  Dacunha  de  Azeredo  Cou- 
tînho ,   dans  son  Essai   sur  lé  commerce,  du  Portugal , 
part,  1 ,  chap.  i.  page  4. 
Relation  d'un  voyage  que  fit  vers  l'état  du 
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Brésil  une  encadre ,  dans  la  campagne  de  i655,  sous 
les  ordres  du  général  de  BriUo-Freyre:  (en  ponn- 
gyis)  Relaçao  da  viage  que  fez  a  estado  do  Brasih 
a  armeda^  da  Camparihia  no  anno  iSSSj  a  cargo  da 
gênerai  de Britto-Freyre.  Lisbonne,  iGSy,  in- 12, 
Les  objet»  de  cette  reUtion  ont  été  beaucoup  plas  dé* 
taillés  daiîs  rouTragéAuivant  : 

Nouveau  Portugal,  ou  Histoire  de  la  guerre 
du  Brésil,  depuis  1624  jusqu'en  i638,  par  Fran- 
çois de  Britto-'Frejre  :  (en  portugais)  Nova  Lusita^ 
nia  ou  Historia  da  guerra  Brasilicaj  desde  j6%4  hatQ 
i638y  por  Fr.  BriUo-Freyre.  LisbQune,  Gabljoi, 
1675,  in-fol. 

Celte  relation  n'est  pas  poreioent  historique,  comme  lo 
titre  semble  Tannancer  :  il  s'y  trouve  quelques  detcrip^ 
tions  du  p9ys,  et  des  observations  sur  les  indigènes  du 
Brésil. 

Voyage  au  Brésil  et  aux  Indes  occidentalas,  par 
Ambroise  Richshoffer  :  (en  allemand)  Brasilianischs 
und  Jndische  Reise^BescIireibungy  von  ^mb,  Richs^ 
hoffer.  Strasbourg,  1677,  in-8**. 

Voyage  par  mer  et  par  terre  au  Brésil ,  par  Jean 
Nieuhofj  avec  planches  :  (en  hollandais)  Gedenkwer^ 
dige  Brasiliensche  j&ee^end  land^Reise  y  door  Jçh* 
Jlfieuhof.  Amsierd^m  y  1682,  in-fol.  ' 

Description  de  tout  le  Brésil ,  où  l'on  traite  de 
la  nature  du  pays,  du  caractère  de  ses  habitais,  de 
leur  régime  politique,  de  la  succession  de  leur» 
rois ,  de  leurs  usages  particuliers ,  de  la  canne  à 
sucre ,  du  miel  des  forêts ,  des  sites  et  des  eaux , 
des  loix ,  mœurs  e;  arts  des  difFérens  peuples ,  avec 
figures  :  (en  latin)  Descnptio  totius  BrasiUae^  in 
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ffuâ  agitur  de  naturâ  et  indole  regionis  et  iiwolurum  , 
de  regimine  politieOy  rcgum  successione ,  de  rebiis  pri'* 
vatis,  de  arundine  sacoariferâ ,  de  melle  sylvestri ,  de 
aqtUs  et  locis ^de  moribus ,  legibus  et  artibus  dwersa-' 
mm  regionum.  Clèves  ,  1698  ,  in-fol. 

Cest  dans  cet  ouvrage^ qui  paroit  être  une  nouvelle  édi- 
tion de  Bariaeus^  cité  page  374 ,  qu'on  peut  le  mieux  s'ins- 
truire peut-être  de  l'ancien  fèlat  du  Brésil,  et  sur-tout  du  / 
caractère^  des  usages^  des  mœurs  des  naturels  de  cette 
contrée.  , 

On  recueillera  encore  sur  ces  mêmes  objets,  beaucoup 
de  lumières  dans  les  relations  suivantes ,  recueillies  par 
Hakluit  ',  dans  sa  CoUectian,  a^yolumei  partie  jH'eatièrè^ 

Voyage  de  Guillaume  Hathins  au  Brésil,  en  i53o  et 
1 5 55.  — Voyage  de  Robert  Renîger  et  Thomas  Forêt  aii 
Brésil  9  en  1540.  —  Voyage  de  Pudsey  dans  la  baie  du 
Brésil ,  en  i54s.  —  Voyage  deJIare  au  Brésil,  en  i58o.— 
Voyage  de  Jea]?L  hancaater  au^essous  et  ddns  les  envie- 
rons de  Fernanbuc  au  Brésil,  en  1594.  — Enfin  le  Rou-» 
tier  expositif  de»  côtes  du  Brésil ,  de  Tiie  Sainte-Catherine 
et  dé  la  rivière  de  la  Plata. 

Histoire  des  guerres  dans  le  royaume  de  Brésil  y 
soutenues  par  la  couronne  de  Portugal  jet  la  répu- 
blique de  Hollande ,  avec  des  cartes  et  des  plans  ^ 
par  le  P.  Jean- Joseph  de  Sainte- Thét^se  :  (en  ita- 
lien) Istoria  deUe  guerre  del  regno  del  Brasile  aeca^ 
dute  tra  la  coroiia  di  Portûgallo  e  la  republica  di 
Olanda  ,  con  le  carte  e  piani ,  del  Padre  Gioy^.  Giu- 
seppo  di  S.  Teresa.  Ibid.   1700,  in-fol. 

L'observation  que  j'ai  faite  sur  la  relation  de  Britto- 
ïreyre ,  peut  également  s'appliquer  à  ceUe-oî. 

Relation  de  la  mission  du  P.  Martin  (de  Nantes). 
dans  le  Brésil,  parmi  les  Indiens  apj)eics  Caris^is^ 
Quimper,  1706,  in- la^ 
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Cette  relation  Aiit  connoître  une  des  peuplades  duBr^sfl 
la  plus  considérable  et  la  moins  visitée  par  les  précédens 
voyageurs.  Il  ne  faut  pas  croire ,  en  e£fet,  que  ceux  ^i 
ont  parcouru  la  colonie  portugaise,  coiinoi^sent  tout  le  pays 
compiîs  sons  la  dénomination  de  Brésil;  ce  sera  Touvrage 
du  temps  de  parvenir  à  le  bien  connoilre.  L'intérieur  est 
habité  par  un  grand  nombre  de  tribus  sauvages  qui  se  font 
une  guerre  continuelle,  et  que,  malgré  leurs  divisions 
intestines ,  les  Portugais  n'ont  pas  même  songé  à  dompter. 

Histoire  de  rAménque  portugaise  (le  Brésil), 
depuis  Tan  i5oo,  de  sa  découverte,  jusqu'en  Tan 
1724,  par  Rocha-Pitta':  (en  ^riugsis)  H istoriada 
America  portugueza  ,  do  anno  iSoo  te  o  de  1^24 , 
por  Rocha^Pitta.  Lisbonne,  lySo  ,  in-fol. 

Cet  ouvrage  d'un  Brésilien  fort  intelligent  et  fort  ins- 
triiit,  membre  de  Tacadéfnie  royale  d'histoire  de  Lis- 
bonne y  contient  beaucoup  de,  détails  sur  la  fondation  de 
la  colonie,  sur  ses  gouvérnemens  successifs  et  sur  ses  éta- 
blissemens  ecclésiastiques;  mais  il  est  très -défectueux  à 
regard  de  son  histoire  naturelle,  de  se» productions ,  de 
son  commerce  ^  en  un  mot^  de  toute  information  utile. 
Il  est  écrit  d'ailleurs  dans  un  style  très^ampoulé.  Tel  est  le 
jugement  qu'en  porte  Lindley,  dans  la ^ préface  de  son. 
Voyage  au  Brésil ,  dont  )e  donnerai  plus  bas  la  notice.  Ce 
même  voyageur  nous  apprend  que  l'ouvrage  de  Rocca- 
Filla  fut  composé  d'après  les  chroniques  des  jésuites, 
d'après  d'antres  autorités  encore,  et  même  d'après  ses  pro* 
près  connoissai) ces  locales.  Il  ajoute  que  quelques  années 
après  l'impression  de  l'ouvrage,  le  gouvernement  portu- 
gais en  défendit  publiquement  la  lecture  sous  les  peines 
les  plus  sévères,  et  qu'on  ne  le  trouve  aujourd'hui  qoe 
dans  les  cabinels  des  curieux,  soigneusement  caché. 

Oet  ouvrage  fixe  lepoque  où  la  colonie  a  été  divisée  en 
quinze  capitaineries.  L'auteur  y  a  tracé  les  accroissemens 
successifs  de  sa  oi^ii^le ,  Saint-^Salvador  ^  l'une  des  viHes 
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la  plus  belle  et  la  plus  riohe  des  deux  Amériques.  Celle 
belie  colonie^  dit  l'auteur,  présente  trois  particularilés 
bien  remarquables  ;c^e8l  d'abord  qu'elle  possède  exclusi- 
'  vement  un  bois  précieux  pour  les  teintures  (le  bois  de 
Brésil) ,  èl  wwe  racine  des  plus  usitées  en  médecine  (Tipé- 
cacuanha);  c'est  ensuite  que  toutes  les  espèces  de  culture 
qu'on  y  a  essayées,  y.  ont  réussi.  C'est  enfin  que ,  plus  riche 
encore  que  l'Amérique  espagnole,  à  l'avantage  d'exploi- 
ter ,  comme  elle,  d'abondantes  mines  d'pr,  elle  joint  celui 
de  posiiéder,  comme  ITnde,  des  mines  de  diamans  d'une 
qualité  inférieure ,  à  la  vérité,  mais  plus  abondans. 

L'auteur  observe  judicieusement  qu'on  ne  peut  qu'ap- 
plaudir  II  la  mesure  politique  qu'a  prise ,  avec  les  précau- 
tions convenables , la  cour  de  Lisbonne,  d'admetlre  aux 
emplois  de  toute  nature  les  individus  nh^  dans  le  Brésil 
même,  qui  se  rendent  capables  de  les  remplir  :  celle  me- 
sure doit  les  attacher  singulièrement  h.  la  métropole  (  i). 

Description  de  rAmerlque  portugaise ,  en  espa- 
gnol et  en  allemand^  par  Cudena^  avec  des  notes 
par  Cbr.^  Leiste  :  (en  allemand)  Beschreibung  des 
Portugiesischen  Ameriha ,  spanisch  und  ieutsch  ,  mit 
Ammerkuitgen  von  Chr.  Leiste.  Brunswick,  1780, 
m.8^ 

Relation  d'un  voyage  au  Brésil  ,  par  Thomas 
lAndley  :  (en  apglais)  Narrati\^e  of  voyage  to  Brésil, 
by  Thomas  Lindley.  Londres  ,  Johnson  ,  i8o4  r 
ra-8^. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivani  : 

Voyage  au  Brésil ,  où  l'on  trouve  la  descriptloiT 

(1)  Ott  verr.-!  dans  I  ex^lrait  que  je  donnerai  de  la  partie  de  la 
relatiun  de  sir  Staunlon  qui  concerno  le  Brésil ,  qu'il  regarde  comme 
très  -  dangereuse  une  aulre  iriesure  du  gouvernement  portugais, 
celle  de  rendre  inamovibles- le»  emplois  conféi^»  aux  Portugal* 
tVans  le  Brésil. 
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du  pays ,  de  se$  productions ,  de  ses  habkans ,  et  de 
la  ville  et  des  provinces  de  San-Salvador  et  Porto- 
Seguro ,  avec  une  table  correcte  des  latitudes  et  lon- 
gitudes dès  ports  de  la  côte  du  Brésil ,  ainsi  qu'un 
tableau  des  changes,  etc..,.  py  Thomas  Lindley, 
traduit  par  François  Soûles.  Paris  ^LéopoldCoUin, 
1806,  in^?. 

C'est  rarrèslation  deLindléyet  du vaiasekti  qu'il  montott 
dans  le  port  de  Porlo-Seguro ,  qui  nous  a  procuré  celle 
intéressanle  relation.  Cette  arrestation  avoit  eu  lieu  d'après 
la  dénoucialion  d'un  habitant  de  ce  lieu  qui,'pour  se 
venger  du  gouverneur  civil,  avoit  accusé  ce  gouverneur 
d'avoir  fait  avec  Lindley  le  commerce  du  bois  de  Bréâi], 
et  de  s'être  rendu  coupable  d'ailleurs  de  plusieurs  exactions 
el  d'actes  de  tjrrannie.  Jjesfils  du  gouverneur  éloienl  accu- 
sés aussi  d'avoir  enlevé  une  quantité  considérable  de  pierres 
précieuses  d'une  mine  de  diamans  située  sur  les  rives  de 
Rio-Grande. 

Les  communications  que,  malgré  àa  captivité^  ses  con-> 
noissances  en  médecine  et  l'usage  qu'on  loi  en  fit  faire 
permirent  à  Lindley  d'entretenir  avec  les  habitans ,  lai 
ont  donné  la  facilité  de  se  procurer  des  renseignemens  sur 
la  province  de  Porto^Seguro  et  sur  la  ville  de  Sahia  ou 
Saint-Salvador. 

La  ville  de  t'orjlo--Seguro  reçoit  ce  liom  dé  son  port,  et 
le  donne  à  toute  la  province.  Le  port  est  fonné-  par  un 
rescif ,  ou  plutôt  par  une  chaîne  de  rochers  partant  d'une 
pointe  de  terre  qui  s'avance  à  environ  un  demi— mille  dans 
ta  mer,  A  l'enlrée,  il  y  a  toujours  vingt  pieds  d'eau  dans 
\ea  hautes  marées;  mais  dans  î'inlérieur,  l'eau  diminue 
jusqu'à  douze  pieds ,  excepté  à  une  certaine  distance  où  se 
jette  une  rivière,  et  où  il  y  a  un  peu  plus  de  profondeur. 
Le  fond  est  un  beau  sable  qui  s'élève  graduellement ,  et  se 
termine  en  une  vasfe  plage.  Toutes  ces  cir^MMistances 
rendent  le  pqrt  très-^sâr  pour  lea  vaisseaux  >  et  c'est  ce  <j^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


AMélilQUE.  VOYAC.  DANS  L'AMiJr.  MÈK.  ^Sï 
lui  a  fait  donner, le  nom  de  Por^o-Seguro.  En  y  entrant, 
raspefct  du  pays  est  enchanteur.  Sur  le  bord  de  la'  hier  eêi 
une  rangée  de  chaumièret  de  pêcheurs^  dont  le  front  est 
ombragé  par  les  branches  mouvantes  des  cocotiers ,  «l  ellei 
ont  chacune  une  orangerie  cont^uë.  Derrière  Ce»  caboties, 
«ont  des  arbustes  entrecoupés  d'innombrables  sentiers  y 
formant  des  vergers  d'une  verdure  étemelle,  où  Ton  voit 
une  multitude  d'oiseaux  l'evétUs  du  plus  riche  plumage ,  et 
qui  animent  les  boitrpar  leurs  chants.  Au  noixl,  le  terreift 
8'élève  en  une  montagne  escarpée^  où  Ton  mofite  par  uli 
«entier  tournoyant;  et  sur  son  sommet  est  la  viilt.  Les  tues 
en  sont  larges,  droites,  mais  irrégulières.  Lts  maiafons,  à 
quelques  «unes  près>  n'ont  qu'un  seul  étage  :  elles  sont 
construites  en  briques,  et  d^un  aspect  sale  et  misérable. 
L'hô(el-de-ville ,  la  prison,  la  maison  da  gouverneur, 
réglise,  sont  les  seuls  édifices  un  peu  remarquables  <  les 
nralériaux  en  sont  les  mônties  que  ceux  des  maisons. 

Sur  les  bords  de  la  rivière,  est  un  village  ausù  oonsidé^ 
nble  que  la  vîUe  même,  et  qui  contient  trois  mille  httbh^ 
t^kis,  tant  Portugais  qu'Indiens  et  esclaves^  Lénrs  seules 
occupations  sont  la  pêche  autour  des  rochers,  et  le  radoub 
des  vaiaseaux  qui  appartiennent  k  un  petit  nombre  d'itidi-^ 
vidus  réputés  comparativement  riches  (ou  aisés.  Tout  le 
poisson  se  sèche  ou  se  sale.  La  nouiYÎtnrè  des  habitans 
consiste  dans  du  poisson  d'eau  douée,  de  la  farine  de 
manioc,  des  fruits  du  pays.  Les  légumes  d'Europe  sont 
exotiquee  dans  ce  pays,  et  par  conséquent  fort  rares  :  la 
pomme«-de«-4erre  même  y  est  inconnue.  La  cèie  de  la  m^it 
ofiriroit  une  grande  abondance  de  poissons  frais  ^  mais 
les  hnbfftans  sont  trop  indolens  pour  s'en  occuper.  On  ne. 
tue  dans  la  ville  qu'iim  bœuf  par  semaine  :  les  meilleuit^.s 
parries  en  «ont  réservées  au  gouverneur  et  aux  officiers  de 
la  ville  ;  le  reste  se  vend  à  un  prix  assez  vil  an  peuple.  Malgré 
iaiacilité  d'élever  dans  ce  pays  dçf  moutons  et  àes  cochoii/i, 
on  y  en  voit  peu. 

Les  principaux  habttans  ont  chacuii  une  fermesituée  sur 
4f  bord  de  la  rivière  «  où  ilsentretien nent  des  plantations  de 
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cannes-à-sucré  et  de  manioc.  La  volail}e  et  les  animaux 
domestiques  y  sont  assez  multipliés;  cependant  on  n'y  vil 
guère  mieux  qu'à  la  ville ,  parce  que  l'art  de  la  cuisine  y  est 
absolument  ignoré.  On  n'y  fait  pas  même  usage  du  lait, 
soit  pour  les  gens  en  santé  ^  soit  pour  les  malades  et  les 
convalescens. 

Les  femmes  libres  n'ont  aucune  occupation  sérieuse; 
quelques-unes  seulement  font  de  la  grosse  dentelle  pour 
leur  usage ^  mais  pas  une  ne  connoît  l'usage  de  l'aiguille. 
Le  soin  de  faire  les  cbemises ,  qui  font  le  principal  article 
de^l'habillement  ^  est  abandonné  a  des  esclaves  mulâtresses. 
Peu  de  femmes  savent  lire. 

La  même  apathie ,  la^juême  ignorance  caractérisent  les 
hommes.  L'écriture  est  un  art  ignoré  de  la  plupart  d'entre 
eux  :  ils  passent  les  journées  entières  à  se  faire  des  visites  et 
à  jouer  aux  cartes.  Les  plantations  et  les  autres  travaux 
utiles  sont  confiés  à  des  inspecteurs  européens ,  à  quelques 
mulâtres  favoris,  à  des  esclaves  de  confiance.  Ce  défatit 
•  d'activité  ne  peut  pas  être  imputé  à  la  c^halëur  du  climat 
seulement  ;  car  dans  l'été  même,  il  y  a  des  semaines  où  la 
température  est  colle  du  mois  de  septembre  en  Europe;  et 
c'est  en  général  celle  de  toute  la  durée  de  4'hiver  du  pays. 
Dans  la  saison  chaude  même^  on  a  des  intervalles  de  vent 
frais,  particulièrement  le  soir  et  le  matin.  La  terre  e^ 
presque  toujours  rafraîchie  par  de  fortes  rosées. 

Les  animaux  féroces  et  sauvî^es  de  celte  province, 
comme  dans  tout  le  Brésil,  sont  inférieurs  en  grosseur,  en 
force,  en  activité,  à  ceux  de  la  même  espèce  qui  sont 
répand  us  dans  lescontinens  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Entre 
les  animaux  sauvages,  il  en  est  un  qui  paroît  particulier  au 
pays;  c'est  le  sorata  :  il  est  à-peuvprès  de  la  taille  d'un 
renard;  mais  il  est  plus -sauvage  et  plus  courageux. 

Dans  l'intérieur  des  terres,  sont  disséminés  des  trou- 
peaux de  bestiaux  et  de  chevaux  sauvages  :  on  ne  che^'Clie 
point  à  les  apprivoiser,  parce  qu'ils  viennent  rarement 
sur  la  cote.  Les  chevaux  dont  on  fait  usage,  sont  de  la  race 
de  ceux  de  Buenos-Jyres,  d'une  petite  taille,  d'uneform» 
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peu  agr^ble»  un  peu- lourds,  mais  parfaitemenl  accli- 
ihalés.  Les  mules ,  au  contraire ,  sont  dans  ce  pays  les  plus 
grandes  et  peu  (-être  les  plus  belles  du  monde.  Les  moulons 
sont  de  la  petite  espèce  et  en  apparence  originaires  d'Eu- 
rope ,  à  Texeepiion  d'une  espèce  plus  grande  qui  a  plusieurs 
cornes,  et  d  une  autre  encore  revêtue  de  poils  comme  le§ 
moutons  d'Afrique. 

Les  arbres  des  environs  de  Por\o-Seguro,  comme  ceux 
des  provinces  voisines^  produisent  une  grande  quantité  de 
gommes  résineuses^  mucilagineuses  et  baljiamiques.  Les 
productions  botaniques  sont  immenses;  mais  leshabitans 
neconnoissent  guère  que  celles  qui  peuvent  leur  donner 
quelques  profits. 

'  La  province  de  Pèrlo-fSeguro  a  une  étendue  de  soixante 
et  dix  lieues  de  côtf  s^  et  vers  lorienl  elle  n'a  pas  de  bornes. 
Les  établissemens  les  plus  éloignés  ,  dan»  cette  dernière 
direction ,  ne  sont  pas  à  plus  de  dix  lieues  de  la  mer ,  quoi- 
qu'on sache  que  l'intérieur  contient  des  mines  d'or  et 
abonde  en  autres  minéraux  précieux. 

Outre  la  capitale ,  on  trouve,  dans  cette  province  deux 
villes ,  dont  la  première ,  Filla-^Prado ,  est  habité^  par  des 
pêcheurs,  et  fait  tous  les  jours  des  progrès.  La  ville  d'Àlco^ 
boas  est  plus  fiorissanie  encore.  Les  habitans  de  son  voisi- 
nage s'occupent  à  cultiver  le  manioc,  à  en  préparer  la 
farine  qu'ils  portent  au  port  de  Carauallos.  Quant  à  la 
ville ,  elle  est  vivante  et  populeuse  :  aea  maisons  et  ses  bâti- 
mens  civils  sont,  en  quelque  sorte  supérieurs  à 'ceux  de 
Porto-Seguro  ;  mais  l'église  est  d'un  aspect  mesquin  et 
misérable. 

Les  habitans  de  la  province  s'enorgueillissent  de  ce 
qu'elle  est  la  première  qui  ait  été  découverte  par  Pedro- 
Alvarez  Cabrai.  Dans  toute  l'étendue  de  ce  pays,  les  lièvres 
dominent ^  et  y  sont  plus  dangereuses  qu'en  Angleterre; 
peu  d'Européens  en  évitent  les  attaques  :  plus  on  avance 
dans  le  pays,  plus  la  maladie  a  de  force. 

Les  vaisseaux  européens  qui  font  la  route  de  l'Inde ,  et 
'qui  touchent  au  Brésil ,  étant  dans  l'usage  de  ne  relâcher 
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qu'à  Rio^JaneirOf  cette  ville  est  beaucoup  plus  connue  par 
les  relations  des  voyageurs  que  San-Sali^ador  ou  Bahiaqui, 
âans  être  aussi  belle  que  j^iohjaueiro ,  a  la  prérogative  d*être 
la  capitale  de  tout  le  Brésil  :  la  description  qu'bn  fait  lindley 
est  do^c  trèp-précieuse  :  sa  relation  Test  encore  par  les 
renseign^mens  qu'il  nous  donne  sur  là  province  où  elle  esl 
située. 

Bahià,  qu'on  nommé  en  Europe  San-^alvador,  mais 
qui  n'est  connue  que  sous  le  premier  de  ces  deux  noms  par 
les  naturel  et  les  Portugais ,  à  été  bâtie  à  droite >  sur  la  côte 
de  la  baie  de  Tous-les-Saints,  d'où  elle  a  pris  son  nom. 
Dans  cette  superbe  baie ,  qui  a  trois  lieues  de  largeur  à 
son  embouchure ,  douze  de  diamètre  et  trente-six  dé  eir* 
conférence ,  est  un  bon  mouillage ,  où  les  vaisseaux  sont  à 
l'abri  de  tous  les  vents ,  et  dont  l'étendue  suffiroit  à  la  réu- 
nion de  toutes  les  flottes  du  monde. 

C'est  sur  le  sommet  d'un  terrein  qui,  i  une  petite  dis- 
tance du  rivage,  s'élève  rapidement  en  une  falaise  escarpée, 
qu'est  placée  la  ville,  à  l'exception  setilemeot  d'une  rue  qui 
est  parallèle  à  la  plage.  L'inégalité  du  terrein ,  le  grand 
nombre  de  jardins  répandus  entre  ies  maisons,  font  occu- 
per k  cette  ville  un  grand  espace.  Quoique  la  bâtisse  de  ces 
maisons  ne  remonte  qu'au  dix-septième  siècle,  elles  tombent 
en  ruinea  par  suite  de  la  légèreté  des  matériaux  qu'on  a 
eùiployés  à  leur  construction ,  qui  parent  avoir  été  élégante. 
La  cathédrale ,  fort  vaste ,  éprouve  le  même  sort.  Le  collège 
et  le  palais  épiscopal  se  soutiennent,  parce  qu'ils  sont  biea 
entretenus.  La  grande  église  des  ex-^ésuites  est,  sans 
exception,  le  plus  solide  et  le  plus  bel  édifice  de  la  ville. 
£lle  a  été  entièrem^it  construite  en  marbre ,  importé  à 
grands  frais  de  l'Europe.  Les  richesses  de  l'intériecir 
répondent  a  la  magnificence  des  dehors.  Le  collège  et  le 
couvent  qui  y  étoient  contigus  ont  été  depuis  peu  convertis 
eit  un  hôpital  très*commode.  La  superbe  bibliothèque 
qu'ils  renfermoient ,  est,  pour  ainsi  dire,  perdue,  dît 
Lindiey,  pour  le  genre  humain  :  on  ne  souffre  pas  que  les 
étrangers  en  approchent.  Les  livres  et  les  msnuscrita  jr 
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dépensant.  Le  dépérissemeut  des  manuacriis  sur-tout  est 
d'aulanl  plus  fâcheui^ ,  qu'ils  renferment  des  renseignemena 
précieux  sur  les  découvertes  faites  par  les  jésuites  mission-^ 
tiaires  dans  l'intérieur  du  Brésil  et  dans  divers  points  dç 
l'Aniérique  méridionale  qui  y  sont  çontigus  ;  pendant  plus 
d'un  siècle»  après  )a  découverte ,  ces  infatigables  religieui^ 
n'avoient  rien  négligé  pour  se  procurer  des  notions  sur  let 
productions  animales  >.  végétales  et  minérales  de  ces  im- 
wçnses  contrées.  Les  découvertes  qu'ils  fai^oient  éloienl 
tous  les  ans  envoyées  au  collège  des  Jésuites  à  Bahia  :  elles  y 
étaient  imprimée»  dan^  les  chroniques  de  l'ordre,  et  foi* 
soient  la  b^«e  d^  toutes  les  publications  subséquentes  sur 
ces  parties  de  l'Amérique  méridionale.  Ilsavoient  d  ailleUVf 
les  communications  lesplgs  étendues  avec  toutes  les  tutre» 
parties  du  midi  de  l'Amérique,  et  stur-p«-toul  avec  leur» 
confrères  du  Pérou  et  du  Paraguay.  Les  nombi^eux  dooo-^ 
lœns  que  possédoient  les  diilérens  supérieurs  auroîent 
formé  un  ouvrage  scieatifique  complet;  mais  ce  prc^et 
fot  détruit  à  sa  naissance  par  la  fatale  jalousie  du  gouver^ 
aiement,  qui ,  v^rs  la  fin  dlu  dix-^septième  siècle,  défendil 
la  continuation  de  l'ouvrage  et  ne  voulut  plus  permettra 
qu'on  publiât  rien  à  ce  sujet.  Malgré  ces  entraves,  il  j 
avoit  eu  des  communications  secrètes  et  des  relation# 
écrites  par  le  collège.  Cette  précieuse  partie  des  manuseritf 
de  la  bitJioibèque  de  Bahia  partage  le  ^rt  des  autres  ma-r 
nuscriU^i  livres  de  cette  bibliothèque,  et  périm  avec  elle, 

Ou^e  r^ncienn^  maison  religieuse  des  Jésuites,  dont  U 
destination,  comme  on  vient  de  le  voir,  a  été  changée^ 
l'église  et  le  monastère  des  Franciscains  offrent  une  sin-^ 
gularité  asaea  piquante  :  ce  sont  des  compartimens'bista-* 
riqiies  tracés  sur  l^s  murs  de  la  cour  intérieure,  et  oà  s<t 
trouvent  bi^rremeat  entremêlas  des  paAs^e#  de  la  Mytko^ 
)ogie  païçmne  et  de  J'£c^iture<-Sainte. 

L'édifiiçie  ^^f rente  Francisc^iH9  ,  pu  de  c^uxqui ,  aya^^ 
vécu  dan»  1§  mondç ,  veulent  passer  le  reste  de  leurs  jourf 
^ns  une  retraite  religieuse ,'  n'est  piis  p^oin»  remarq^abi^ 
tGQjl^d^autres  rapports.  Cet  édifice,  qui  a  une  belle  façadf  f  n 
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sluc,  consiste  en  deux  rangées  de  petites  voûtes  à  frois 
étages  destinées  à  recevoir  les  morts.  Leurs  arches  sonf 
décorées  de  peintures;  un  grand  corridor  les  partage.  Le 
tout  est  tenu  extrêmement  propre  et  aéré  par  des  fenêtres, 
ayant  vue  sur  le  jardin  ^  où  d'épais  bananiers  répandent  une 
ombre  solemnelie  sur  c^tte  triste  et  tout  à  la  fois  agréable 
résidence  des  morts.  ^ 

Les  rues  de  Bahia  sont  étroites,  mat  pavées,  et  tellement 
sales ,  que  la  position  de  la  ville  peut  seule  préserver  les 
habitons  de  Tinfluence  des  miasmes  morbifères  qu'une 
chaleur  excessive  en  fait  exhaler.  Lesprincipales»  places  de 
la  ville  sont  celles  du  Palais-Royal  et  des  Jésuites.  Dans  la 
première  de  ces  places  (l'autre  n'a  rien  de  remarquable), 
sont  te  palais   du  gouverneur,  vieux  bâtiment  de  peu 
d'importance,  la  cour  de  justice,  la  salle  du  sénat,  et  les 
prisons ,  fort  mal-saines  et  toujours  encomhrées  de  pri- 
sonniers. Les  uns  y  sont  détenus  pour  des  crimes  qui  font 
honte  à  rhtimanité;  d'autres  sont  des  esclaves  fugitifi*; 
d'autres  enfin  sont  des  victimes  du  gouvernement ,  trop 
souvent  incarcérées  sur  le  plus  léger  prétexte.  Dans  un 
petit  hôpital  conligii  k^la,  prison,  la  chaleur  du  climat,  le 
défaut  de  circulation  de  Tair,  et  sur-tout  la  malpropreté, 
y  font  périr  plus  de  cent  cinquante  personnes  par  an.  Celte 
malpropreté  se  fait  remarquer  dans  toutes  les  habitations 
de  Bahia  :  on  n'en  distingue  qu'un  très-petit  nombre, 
mais  plus  particulièrement  dans  le  voisinage  de  la  ville, 
qui,  appartenant  à  des  personnages  de  la  classe  supé- 
rieure, sont  propres ,  élégantes  et  meublées  avec  une  sorte 
de  recherche.  Les  maisons  des  autres  individus  opulens 
sont,  à  la  vérité,  spacieuses  et  commodes,  mais  tristement 
meublées.  L'aspect  en  est  sombre  et  sale,  et  l'intérieur 
correspond  parfaitement  à  l'apparence  extérieure.  Les 
habitations  des  marchands  sont  dégoûtantes;  Les  logeioens 
des  soldats,  des  mulâtres  et  des  nègres  libres  ne  sont,  à 
proprement  parler,  que  des  cabanes  couvertes  de  trtiles. 
De  cette  variété  discottlante;  résulte  un  coup-d'œil  désa- 
gréable^ 
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C'est  sur  la  plage  que  sont  établis  non-seulement  les 
quais ^  les  chantiers^  les  bureaux  et  les  magasina  de  la 
maiine,  mais  encore  la  maison  de  l'intendant  ou  comman- 
dant du  port. 

La  ville  est  protégée  par  un  assez  grand  nombre  de  forts 
6t  de  batteries,  entre  lesquels  oii  doit  remarquer  le  fort  de 
Mar,  dont  la  défense  de  la  place  dépend  presque  entière- 
ment, et  qu'à  ce  titre  Lindiey  a  décrit  avec  un  certain 
détail.  On  assura  à  ce  voyageur  que  dans  tous  les  forts  et. 
dans  toutes  les  batteries  il  n'y  avoit  que  quatre-vingt-qua- 
torze canons  en  état  de  servir.  De  son  temps ,  la  garnison 
consistoit  en  cinq  mille  hommes,  dont  partie  étoient  des- 
troupes  de  Ugne^  partie  des  milices,  des  mulâtres  et  des 
nègres  libres.  La  solde  du  soldat  est  très-chétive ,  la  mère- 
patrie  fournissai;it  au  Brésil  des  fusils  anglais  à  l'épreuve. 

On  ne  peut  construire  dans  le  chantier  du  roi  qu'un 
vaisseau  de  ligne  à  la  fois.  Pendant  le  séjour  du  voyageur  à 
Bahia^  on  en  lança  un  de  soixante  et  quatre.  Il  étoitbeau/ 
bien  construit  et  fort;  mais  on  avoit  employé  quâtrç  ^.ns  à 
sa  construction  :  au  contraire,  tout  près  de  la  ville,  à» 
Tapagippe ,  il  y  a  des  chantiers  particuliers  où  l'on  cons- 
truit, avec  une  grande  célérité,  de  beaux  navires  mar- 
chands de  toutes  dimensions  (i).  , 

On  estime  à  plus  de  cent  mille  les  habifans  de  la  ville  et 
des  faubourgs  de  Bahîa  :  dans  ce  nombre,  on  compte 
Irente  mille  blancs,  trente  mille  mulâtres  :  le  reste  de  la 
population  est  formé  de  nègres. 

Le  gouvernement  de  Bahia  est  absolu  :  il  est  confié 
au  gouverneur  général  (2).  La  marine  l'est  à  un  intendant' 
nommé ,  comme  lui ,  par  la  cour  de  Lisbonne. 

(i)  Le  bois  du  pays  est' parliculiéremeiit  propre  à  Ict  consi rue- 
lion  des  vaisseaux  tant  Jiar  sa  dureté  que  par  sa  durée,  et,  comme, 
le  tehk  ,  il  eiit  impénétrable aut  vers; mais  il  a  un  défaut  que  u'a  pas 
le  tehk,  celui  de  manger  imperceptiblement  le  fer. 

(2)  Ce  gouverneur  général  n'est  plus  le  vice-roi  du  Brésil ,  qui 
réside  aajoiird'hui  à  Rio* Janeiro ,  ou  le  siège  du  gouvernement 
a  été  transporté. 


Digitized  by  VjOOQIC 


288         BIBLlOTuèi^UE    D^S    VOVAGBS.  * 

Le  sénat  y  soua  uu  litre  si  imposant,  n'est  composé  que 
de  quatre  membres  et  d'un  président*  Son  unique  attri-* 
Lu  tien  est  de  veiller  aux  affaires  de  la  viile,  d'inspecter 
les  poida  et  mesures,  de  donner  des  plans  d'amélioratiop. 

I^a  grande-cour  de  justice  porte,  comme  en  Portugal, 
le  nom  de  RêUiçao.  £lle  est  composée  du  gouverneur 
général,  comme  président  perpétuel  (i),  d*un  ckancelier 
qui  n'est  que  son  député,  du  ministre  criminel,  et  de  neuf 
juges  subalternes  aeus  différentes  dénominations  (a).  On  ne 
peut  appeler  de  cette  cour  gu'à  Lisbonne.  U  y  a  aussi ,  pour 
les  petites  cagjes ,  une  cour  inférieure  présidée  par  un  juge 
criminel  ;  mais  on  ne  peut  en  appeler  qu'au  gouverneur 
général  qui  cAnfirme  on  annuUe,  ou  qui  fait  décider  l'af* 
£iire  par  le  Rekçao.  Cea  cours  ne  s'assemblent  pas  à  d^a 
époques  fixes ,  nsais  aelon  l'upgenoe  des  cas  ^  ou  sur  Tordre 
du  gouverneur  général.  La  seule  exception  à  eet  usage, 
o'efit  que  les  membres  du  Relaçao  siègent  trois  fois  par 
ai^naine  pour  expédier  les  affaires  sommaires. 

La  prison  est  la  seule  peine  de  la  plupart  deârcrimea;  mais 
le  ^leurtre  et  la  baute  trahison  emportent  la  peine  de  mort, 
&  moins  que  les  coupables  ne  soient  riches  :  car  alors  ils 
échappent  trop  souvent  au  glaive  de  la  loi  par  les  subter- 
fuges de  la  chicane ,  par  l'appel,  ou  en  obtenant  leur  grâce. 
Rarement  voit^on  plus  de  dix  exécutions  par  an  ;  mais  un 
grand  nombre  de  criminels  sont  annuellement  déportés  i 
Angola  et  dans  les  autres  établissemens  portugais  sur  la  côte 
d'Afrique.  La  torture  est  supprimée  à  Bahia  :  on  y  supplée 
par  la  réclusion  dans  de  petits  cachots  secrets.  Les  îoix 
contre  les  débiteurs  sont  très*-douces  :  l'emprisonnement 
pour  dettes  n'a  lieu  que  lorsqu'il  y  a  eu  fraude  ou  escror- 

(i)  Cet  usage,  qui  donne  une  si  dangereuse  influence  à  radoii- 
nistrateur  général  dans  les  décisions  de  la  justice,  est  commun  k 
tous  les  grands  tribunaux  de  l^Âmérique  espagnole. 

(a)  Les  jnges  ,  les  secrétaires ,  etc.  et  même  les  plus  vils  suppûtf 
delà  justice ,  sont  distingués  par  les  marines  honorables  d'unecaune 
entrelacée ,  suspendue  à  la  pocbe  gauche ,  et  d'une  petite  épée  :'& 
ue  paroissent  jamais  tn  public  sans  cela. 
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querie.  Dans  tout  autre  cas,  le  débiteur  est  reçu  à  aban-^ 
donner  ses  biens  à  ses  créanciers;  mais  s'il  néglige  de  ,1e 
faire,  ils  peuvent  saisir  tousses  effets,  excepté  ïeê  liàbits 
qu'il  a  sur  le  corps;  et  ils  ont  droit  .à  tontes  les  propriétés 
qu'il  peut  acquérir  par  la  suite ,  jusqu'à  ce  que  la  dette  soit 
entièrement  acquittée. 

L'inquisition  n'a  jamais  été  aussi  sévère  au  Brésil  que 
dans  la  mère-»patrie ,  parce  qu'elle  est  obligée  de  renvoyer 
tous  les  c^s  graves  à  la  décision  du  grand  tribunal  de  Lis- 
bonne. 

L'inactivité  delà  police,àfialiia,8e  fait. particulièrement 
remarquer  dans  le  grand  nombre  de  mendians  qui  infestent 
cette  ville  et  la  campagne.  Lindley  en  attribue  «ur-tout  la 
multiplication  au  défaut  d'établissemens  charitables  publics 
pour  le  soulageinent  des  véritables  pauvres ,  de&  lâeillards 
et  des  infirmes.  La  police  ,JFerme  aussi  les  yeux  sur  les 
fraudes  que  pratiquent  de  prétendus indigens  pour  s'iptro-*- 
duire-dans  les  maisons  >  où  ils  sollicitent  les  charftés  avec 
une  grossière  impudence. 
'  Bahia  fait  un  grand  commerce ,  plutôt  grâce  à  sa  position 
i^antageuse  que  par  l'industrie  de  ses  habilaiis  :  il  est  prin- 
cipalement ouvert  avec  Lisbonne  et  OportOi  Ce  commerce 
occupe  cinquante  gros  navires  qui  iwst  leâf  vo^^age?  avec 
beaiy;oup  de  célérité.  Ces  navires  fournissent  à  la  colonie 
des  comestibles  et  des  produits  des  munufkclune^  d^Ëu- 
rope  :  il»  reçoivent  en  échange  du  coton;  du  sto^re,  da 
rhum  qu'on  appelle  dans  le  pa}^  cvfua  ardente ,  de»  bois 
précieux  pour  la  teinture  et  les  meubtes^  enfin  u'ne  grande 
variété  de  gommes /de  baume»  et  de  racines  médicinale^. 
La  balance  est  toujours  à  davantage  de  Lisbonne.  Les 
faabitams  de  Bahia  ont  le  privilège  d'importer  leurs  propres 
-esclaves»  Les  mêmes  vaisseaux  leur  apportent  différentes 
marchandises  de  la  c6te  d'AfriquCé  Ils  font  encore  un' 
commerce  très-avantageux  en  interlope  avec  les  province* 
espagnoles  du  sud  :  ce  commerce  occupe  quarante  navires 
de  deux  cent  cinquante  tonneaux  :  celui  qu'ils  font  dans 
les  limites  de  la  baie  est  étonnant»  Tous  les  jours  il  y  arrive  ^ 
VI.  .  T 
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de  rihlérieur,  huit  cents  barques  ou  felouques  qui  apport 
tent  leur  tribut  à  la  capitale  -,  mais  ce  commerce  est  entravé 
par  les  réglemens  les  plus  sévères.  Les  marchandises  sont 
entreposées  dans  des  magasins;  et  les  propriétaire^  ne 
peuvent  en  disposer  qu'au  prix  fixé  par  les  préposés  de 
l'entrepôt.  Le  rhum,  le  tabac  ^  le  bois  de  Brésil ,  le  lingot 
et  les  métaux  précieux  sont  exclusivement  entre  les  mains 
du  gouvernement  ou  des  compagnies  privilégiées.  Le9 
étrangers  ne  peuvent  faire  aucune  espèce  de  commerce. 
Ces  prohibitions  et  ces  monopoles  «  en  écartant  l'industrie^ 
encouragent  singulièrement   la  contrebande  :   elle   est 
portée  à  un  tel  point ,  que  Lindley  n'a  jamais  pu  se  pro^ 
curer  à  la  douane  des  renseignemens  sur  «lé  rapport  des. 
importations  et  des  exportations.  Le  commerce ,  comme 
on  l'a  précédemment  vu,  se  fait  par  échange,  malgré 
l'abondance  du  numéraire  qui  circule  :  il  en  résulte  qu'il  y 
a  de  part  et  d'autre  un  immense  crédjt  d'ouvert  Lin  d^j 
accuse  les  gros  négocians  même  du  pays,  de  surfaire  du 
double  la  valeur  de  leurs  marchandises^  et  de  déprécier 
artificieusement  celles  qu'on  leur  propose  en  échange. 

Bahia  renferme  un  grand  nombre  d'artisans^  tant  lap^ 
daires,  bijoutiers ,  qu'orfèvres  :  leur  travail  a  de  la  solidité^  , 
mais  sans  aucun  goût.  Il  s'y  troUve  aussi  quelques  tailleurs, 
q^elquës  cordonniers  assez  intelligens.  Quant  aux  n#nu- 
factures ,  elles  sont  toutes  expressément  défendues ,  excepté 
celle  des  cuirs  :  les  tanneura  de  Bahia  en  fabriquent  assez 
pour  fournir  toute  la  côte.  Un  individu  qui  avoit  essayé 
d'établir  une  filature  de  coton  près  de  la  ville,  fut  renvoyé 
en  Europe,  et  ses.  machines  furent  détruites.  On  avoit 
commencé  à  établir  une  fonderie  de  canons;  mais  il  n'en 
restoit  plus,  du  temps  de  Lindley ,  le  moindre  vestige. 

Il  est  inconcevable,  observe  ce  voyageur,  que,  sitaçe 
*  dans  une  province  aussi  fertile ,  aussi  florissante  que  l'est 
celle  de  Bahia ,  la  capitale  de  tout  le  Brésil  soit  si  mal  appro- 
visionnée  de  viande.  Le  mouton,  le  veau  et  l'agneau  y  . 
Bont  inconnus  :  le  bœuf  y  est  de  la  plus  mauvaise  qualité.  Il 
jfky  a  qu'une  seule  aubei'ge  à  Bahia  :  tout  ce  qu'on  expos» 
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les  notions  que  nous  devons  à  Lindiey  sur  la  ville  de  Bahia  : 
celles  qu'il  nous  a  procurées  sur  la  province  de  ce  nom 
n'offrent  pas  moins  d'intérêt  .       ' 

La  capitale  de  cette  province  (^a^Bahia  est  (Slle  de  tout 

le  Brésil  )  s'appelle  Cachoeira.  Supérieurement  située  suif 

les  bords  d*une  petite  rivière ,  à  qiïatorze  iieues  de  Bahia^^ 

•lie  est  l'entrepôt  des  mines  d'or  septentrionales  et  des 

productions  de  la  partie  cultivée  de  rinlériejuf.  Qn  compte 

encore  dans  la  province,  quatre  villes  bien  Vivantes  ;  et  il 

«n  dépend  aussi  les  îles  précieuses  à*Itaporiçd  et  de  SàinU 

P<mL  Quoique  cette  province  forme  la  plus  petite  division.^ 

du  Brésil,  c'est,  à  raison  de  sa  fertilité ,  la  ptus peu'pléè,  la 

plus  florissante  :  elle  rapporte  des  richeases  iHapjji^éciàbles. 

Le  p^ysesi  cultivé  jusqu'à  une  distance  considérable  4ana 

l'intérieur  :  il  est  divisé  en  plantations  forÉ  étendiies,  dont 

plusieurs  sont  cultivées  par  deux  ou  trois  cents  esclkves," 

avec  des  <ihevaux  en  -proportion  pour  faire  marcher  les 

machines.  Dans  quelques  endroits,  on  emploie  Teau  pout 

ttettre  eii  mouvement  lèis/  moulins  à  sucfe  fk\m ,  du  temp^ 

de.JUindIey,  avoient  reçu  ie  grandes  améliorations  pài^ 

l'industrie  d'«n  émigré  français»  Les  riches  propriétaire^ 

de  ces  plantations  y  ont  de  beaux  châteauit  av'ec  des  cha-* 

pelles^  «itils  y  résideiit  habituellement,  éiceptîé  dans  la 

saison   pluvieuse  :  alors ,  ils  se  tranèportent  aféc^  leurs 

fajoailles  dans  leurs  maisons  de  tille.  Ces  fréquentes  com-i 

munications  assimilent  parfaitement  leurs  niaeùrsét  leùç 

caractère  àbebxdes  cîtadinspropremënf  dlîs:' '-"  '  '  V  '^'^'^ 

Jje^^  esclaves  qui  font  valoir  les  plantations,  ^ont'tiréisr 

prixicipalement  '  des  >  colonies ^  portugaises  d' Angà^  et  de^ 

Benguela  :  c'est  une  espèce  de  nègres  natui-tellènfitént  ro-' 

bustes,  a4?Ufs  et  gais.iMais  Lindiey  obsé^te  que' ces  bonnes 

qualités  se  perdent  par  l'habitude  de  la  familiarité  et  de  la 

paresse  qjt^'ils  çontractertt  après  leur  arrivée  :  cela  ne  doit 

a'entendrp  sans  doute. que» des  esclaves  domestiques  ;  c'est' 

k  eux  aeulement  qu'il  faut  appliquer  ce  que  de  voyageur 

jrapporte  de  la  licence  de  feurs  moeuîô/  de  leur  impu-« 
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dehce.  Le  sentiment  de  leur  importance ,  qui  prend  sa 
source  dans  l'inconséquente  familiarité  à  laquelle  on  des- 
cend avec  eux,  s'accroît  encore  par  le  grand  nombre  de 
ceux  d'entr'eux  qu'on  affranchit^  soit  pour  leurs  services 
ou  -pa^r  single  favçur,.  8oit  par  la  voie  de  la  rédemp*- 
tion(i). 

L'habillement  des  blancs,  à  Bahia  ,  est^  à  quelques 
nuances  près ,  le  môme  qu'à  Lisbonne,  c'esl-à-dire  qu'ils 
auivenljçs  modes  anglaises^  excepté  les  jours  de  fête  et  en 
visite ,  où  ils  se  ciamarenl  de  broderies  et  de  paillettes. 
L'habiliemçut  ordinaire  des  femmes  est  une  simple  jupe 
«ur  une  chemise;  de  mousseline  ornée  de  broderies  qui , 
au  moin,dre]p[iouvenient,  laisse  le  sein  tout  à  découvert, 
et  qui  est  d'ailleurs  si  ^anspar^nte t  qu'on  peut  apperce- 
voir  par^tont  \a^  peau  qu'elle  est  destinée  à  couvrir.  A 
X'église  ,  une  longue  mante  noire  recouvre  ce  vêtement  si 
léger.  Dans  q^uelques  occasions  publiques  et  dans  certaines 
visites  de  cérémonie ,  plusieurs  daqies  de  qualité  adoptent 
le  costume  européen.  ; 

L'usage  ringulier  de  laisser  croître  l'ongle  da  pouce  ou 
du  premier  doigt  (quelquefois  da  tobs  les  deux  )  d'une' 
longueur  hideuse,  et  d'en  former  ensuite  une  pointe  aiguë, 
çst  commun  aux  deux  9d^^.  Cèttetexcroissance  difforme' 
n'est  p^s  sans  quelque  utilité  pour  les  homipea:  elle  leur 
aert  à  sépare^  les  feuilles  du  tabap ,  et  à  les  préparer  pour 
îaforniatipn  des  cigares,  qu'ils  aiment  beaucoup  à  fumer: 
ils  jpuçnl  aussi  de  la  vielle  et  de  la  guilarre  avec  cet  ongle, 
dont  étalage,  suivant  eux ,  aj;Qtttè  à  la  beauté  de  rinstru*- 
xnent.  Mais  ce  qui  rend  cçs  onglea  plus  précieux  pour^ 
deux  sexes  y  c't;st  qu'ils  sont  regardés  comme  des  marques 
de  distinction,  p<irce  qu'ils  indiquent  que  ceux  qui  les 
portent  passent  lep^  vie  dansr  l'aisance  et  l'oisiveté  ;  ce  qui, 

(i)  Lândley  nepous  explique- pas  dâ  ^ti'il  entend  par  be  mut  (fa 
rédemption.  Il  X  a  lieu  de  croire  que. par  un  ftentimeot  de  reli'- 
giun  ou  d'bumanilé,  quelques  tomoies  sont  employées  par  dc4  pt A 
«onnes  opulentes  à  racheter  des  esciavM.         .  .  ( 


Digitized  by  VjOOQIC 


-,     ■      #        . 

AMÉniQtTE.  VOYAG.  DANS  L'AMER.  WnÊIt.  ^gS 
dans  ce  pays-ià  y  dit  Lindiey  ^  n'est  pas  peu  r^pomman— 
dable.  Il  prétend ,  en  effet',  que  la  paresse  et  quelques  amu-* 
semens  dont  oii  trouvera  les  détails  dans  sa  relation  >  cons^ 
titaent  tout  le  bonheur  des  Brésiliens,  dont  il  fait,  dii 
reste,  un  portrait  qui  n'est  rien  moins  que  flatteur.  A  Teii 
croire,  lastucejla  fourberie,  l'orgueil,  l'envie  dominent 
chez  eux.  A  ces  vices ,  ils  joignent  encore  ceux  de  l'esprit 
de  vengeance  et  du  penchant  à  la  cruauté  ;  niais  il  ajoute 
que  ces  deux  dernières  .passions  ont  ^disparu  de  la  pro^ 
vince  de  Bahia  pour  passer  au  sud  ;  où  cet  amendement 
est  regardé  comme  l'effet  de  la  poltronerie,  tandis  qu'il  est 
évidemment  le  résultat  d'une  plus  grande  civilisation.  ïl 
est  rare  aujourd'hui  qu'à  Bahia  on  entende  parler  d'assas- 
sinats ,  si  ce  n'est  dans  le  cas  extraordinaire  d'une  violente 
provocation.  Quoique  le  couteau  y  soit  encore  en  usage , 
il  reste  caché  dans  le  fourreau  ,  et  les  meurtres  ne  sont  pas 
plus  communs  à  Bahia  qu'en  Angleterre.  Lindley  fait 
honneur  aussi  à  ses  habitans,  d'avoir  moins  de  hauteur 
dans  les  manières  et  dans  le  langage  que  sur  toute  autre 
partie  de  la  côte. 

C'est  ici  le  lieu  de  placer  l'extrait  que  j'ai  annoncé ,  dç« 
notions  que  nous  a  procurées  sur  l'état  actuel  du  Brésil , 
sir  Staunton  ,  dans  sa  relation  de  l'ambassade  dukord  Ma- 
cartney  à  la  Chiné.  C'est  dans  la  relâche  que  fit  l'escadre 
à  Rio-Janeiro. qu'il  a  acquia^ces  notiohs  :  elles  donnent 
sur-tout  le  dernier  état  de  la  partie  de  là  colonie  du  Brésil 
qui  forme  le  gouvernement  de  Rio-Jànèiro. 

On  estime,  dit— il ,  <^ue  la  population  des  esclaves,  aa 
Bré^sil ,  s'élève  à  six  cent  mille  ,  soit  natifs  d'Afrique ,  soit 
descendans  des  Africains.  Les  blancs ,  dit-on ,  n'excèdent 
pas  deux  cent  mille.  La  disproportion  entre  les  hlancis  et 
les  nègres  est  bien  plus  grande  à  Rio-Janeiro  que  dans  te 
reste  du  pays;  car  on  n'y  compte  que  trois  mille  bkncâ,^ 
et  il  y  a  au  moins  quarante  mille  nègres.  On  y  pojlo 
elnique  année  vingt  mille  de  ces  êtres  infortuné^ ,  dont 
cinq  mille  soat  veiulus  pour  laseule  ville  de  Rio-laneirôv 
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On  ^e  i^ut  les  embarquer  en  Afrique ,  qu'après  avorf 
payé  à  IT^ent  de  la  reine  de  Portugal  uù  droilde  dix  mille 
reis  par  tête  d'esclave.  Cet  impôt  produit  annuellement 
environ  60^000  livres  sterlings  qui  entrent  dans  la  cassette 
de  la  reine,  et  ne  sont  point  considérées  comme  faisant 
'partie  du  revenu  public. 

Quel  que  soit  le  traitement  que  les  esclaves  aient  à  essuyer 
eur  les  plantations,  sir  Staunton  observe  que  ceux  qui 
demeurent  dans  1^  ville  ne  paroissent  pas  malheureux. 
!A  regard  des  premiers,  il  ajoute  qu'aux  Indes  occiden- 
tales en  général ,  lesclave  n'a  rien  à  envier  aux  paysans  de 
plusieurs  royaumes  d'Europe.  Le  traducteur  de  sa  rela- 
tion (  M.  Ca&tera)  temarque  trèa-judicieusement  que  Tau* 
teur  anglais  a  raison ,  s'il  comparé  le  sort  des  nègres  do 
*  Brésil  avec  celui  des  serfs  polonais  et  russes.  J'ajoute  que 
le  parallèle  n'auroit  pas  la  même  justesse,  si  on  l'étendoit 
aux  paysans  des  ^pt^^^  parties  de  l'Europe, et  sur-tout  de 
l'Angleterre. 

En  preijve  de  ce  que  l'état  d'esclavage  a  de  supportable 
au  Brésil,  sir  Slaunlon  observe  que  les  nègres  attachèi 
aux  plantations,  peuvent  travailler,  pour  eux,  deux  jours 
par  semaine,  ce  qui  est  le  double  du  temps  qu'on  accède 
à  ceux  des  Antilles.  Ces  Africains ,  dit-il ,  paroissent  natu- 
rellemeiJiA  gais  et  pleins  de  vivacité.  Ils  s'accommodent 
*  aiii^ment  de  leur  situation  ,  et  jouissent  de  tous  les  plaisirs 
qui  sont  à  leur  portée.*La  danse  et  la  musique  dégénèrent 
chez  eux  en  passion^  U  a  vu  les  nègies-cochers  de  Rio- 
Janeiro  s'nmuser  à  jouer  de  la  guitarre  sur  leurs  sièges, 
JuA  sobriété  est  chez  eux  une  vertu  naturelle  »  rarement 
Jls  cherchent  dans  l'ivrognerie  une  ressource  contre  le 
chagrin  que  doivent  leur  donner  les  désagremens  de  leur 
état.  On  leur  reproche  d'être  enclins  au  vol  et  au  men- 
fonge  j  mai3  il  paroît,  comme  le  remarque  sir  Staunton, 
que  ces  vices  appartiennent  h  leur  condition  par-tout  où 
elle  ^isle.  L'esclavage,  au  reste  ,  n'est  point  attaché  ici  à 
la  seule  couleur  noire.  C'est  un  héritage  yi^/ze^/e  que  les 
enfans  ne  reçoivent  que  de  leur  mère  5  il  y  a,  particuUè- 
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rement  à  Rio-Janeiro ,  des  esclave!»  de  tontes  les  nuance» 
que  peut  produire  le  mélange  des  noirs  et  des  blanc». 

Un  grand  nombre  de  ces  esclaves  appartient  à  la  cou-* 
ronnë  de  Portugal^  qui  en  emploie  jusqu'à  dix  mille  à 
Texploilation  des  minés  de  diamahs;  Il  y  en  a  beaucoup 
aussi  d'attachés  aux  divers  couvens  :  les  Bénédictins  en  ont 
jusqu'à  millp  sur  leurs  plantations.  En  observant  que  ces 
moini^  sont  fort  opulens^  sir  Staunton  ajoute  qu'ils  font 
beaucoup  d'actes  de  cliarité ,  et  su»-tout  qu'ils  pratiquent 
avec  une  grande  satisfaction  l'hospitalité. 

Les  naturels  du  pays  n'ont  pas  pu  être  réduits  à  l'escla— 
vage^  ni  même  à  l'é^t  de  civilisation.  Quelques-uns  de 
leurs  en  fans  ont  été  élevés  dans  des  familles  portugaises  ; 
mais  leur  naturel  est  si  intraitable ,  qu'ils  ont  constamment 
préféré  les  habitudes  de  la  vie  sauvage ,  et  y  sont  retombés 
sans  conserver  aucun  des  principes  qu'on  avoit  tâ^hé  de 
leur  inculquer.  Malgré  leur  mal-aise  ^  ces  naturels  se  n^t* 
tentTarement  au  service  des  Portugais  j  et  tout  aussi  rare- 
ment les  Portugais  cherchent  à  les  employer,  si  ce  n'est 
pour  ramer  dans  les  canots ,  exercice  auquel  les  Brésiliens 
se  montrent  très-adroits.  Avec  une  taille  au-dessous  de 
la  moyenne  taille  des  Européens,  ils  jsont  ca^rrés,  bien 
musclés  et  très-agiles.  Ba  ont  la  peau  noire,  les  cheveux 
gras  et  lisses ,  les  yeux  longs  et  noirs ,  avec  peu  de  barbe; 
leur  physionomie  est  pleine  d'expression  et  de  noblesse. 
Passionnés  pour  une  liberté  sans  bornes ,  ils  conservent 
sans  doute  une  antipathie  héréditaire  pour  les  usurpateurs 
de  leur  pays  :  car  ifs  se  tiennent  soigneusement  écartés  des 
vastes  établisâemens  des  Portugais;  et  toutes  les  fois  qu'ils 
rencontrent  au  loin  quelqu'un  de' ces  Européens ,  ils  le 
massacrent  sans  pitié.  La  plus  grande  partie  de  la  côte  quf 
s'étend  de  Rio-Janeirt>  à  Bahia  est  habitée  par  eux,  de 
sorte  qu'il  ne  peut. y  avoir,  par  terre, aucune  communica-» 
tion  entj'e  ces  deux  villes. 

LeBrésil  est  divisé  en  huitgouvememens(i),indépen— 

-: ^ ^ ^ 

(l)  On  troavera  «dans  un  ejicellent  M^É^ire  sur  !•  Brésil,  pur 
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dans  les  uns  des  au  très ,  sans  compter  celui  de  Rio-Janeiro  p 
dont  le  gouverneur  prend  le  titre  de  vice-roi  du  Brésil. 
Autrefois^  Bahia  (i)  étoit  le  principal  siège  du  gouverne- 
ment et  le  centre  du  commerce  du  Brésil/ Mais  la  dé/^ou- 
verte  et  l'exploitation  des  mines  d*or  et  de  diamaiis^  qui 
ne  sont  qu'à  cent  lieues  de  Rio-^Jan^iro^  et  qui  commit- 
BÎquent  immédiatement  avec  cette  ville  ^  lui  ont  donné 
la  prépondérance.  .  m 

A  l'occasion  âeè  miiflM  de  diatnans^  sir  Staunton  rap- 
porte qu'on  avoit  trouvé  dernièrement  dans  l'une  de  ces 
mines ^  un  diamant  qu'on  disoit  plus  gros  et  plus  précieux 
que  ceux  qui  avoient  été  achetés  par^'impératrîce  de  Rus- 
sie >  et  même  qu'aucun  autre  qui  eût  été  eneore  décou- 
vert (2).  , 

M.  Malte-Brun,  inséré  dans  sa  traduction  du  voyage  de  M.  Barrow 
à  la'^ocliinchine  y  un  tableau  exact  de  la  division  politique  de  cette 
colqnie ,  tracé  d'après  les  note^  qu'a  fournies  à  l'auteur  du  Mémoire > 
M.  Correa  de  Serra ,  savant  Portugais ,  et  particulièrement  distingué 
par  ses  vastes  connoissances  dani*  plusieurs  branches  de  Thistoire 
naturelle. 

Je  me  bornerai  à  dire  ici  qu'on  compte  au  Brésil  neuf  gouver*- 
uemens  du  premier  ordre,  et  dix  du  second  ordre;  qu'en  outre, 
cette  céloiiie  est  divisée.,  comme  le  Portugal,  en  Comarcas,  daos 
çbaontie  desquelles  il  y  a  un  Ouvidory  jnge  en  seconde  instance, 
duquel  on  appelle  aux  cours  souveraines.  Ces  Comarcas  sont  an 
nombre  de  vingt-quatre.  Des  dix  grands  gônvernemens ,  deux  ont 
été  déclarés  indépendans  quant  au  civil  et  au  militaire,  attendu 
^     l'augmentation  rapide  de  leur  population. 

(1)  liindley,  dans  son  Voyage  au  Brésil ,  dont  j'ai  donné  précé- 
demment \xn  extrait ,  prétend  que  cette  ville ,  peuplée ,  suivant 
lui ,  de  100,000  habitans,  et  qui  a  un  bon  port,  est  la  ville  la  plas 
opulente  du  Brésil;  mais  l'autorité  de  ce  voyageur  est  en  contra- 
diction avec  celle  de  tons  les  autres  voyageurs^  qui  donnent  U 
supériorité  à  Rio-Janeiro. 

(  9  )  Voici  des  renseignemens  sur  les  diamans  du  Brésil  qne 
M.  Malle-Brun ,  dans  ^^  Mémoire  précédemment  cité  »  a  empruntés 
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M.  Barrow  et  deux  autres  Anglais  attachés  à  Tambas* 
aade ,  firent,  avec  un  habitant  de  Rio-Janeiro , une  excur- 
sion du  côlé  de  l'ouest^  La  terre  ne  leur  parut  cultivée 
que  d'une  manière  peu  industrieuse  et  peu  soignée.  C'est 
à  la  fertilité  naturelle  du  jiol  qu'ils  attribuèrent  la  richesse 
de  9^%  productions.  Ils  ne  trouvèrent  d'abord  que  quel- 
ques jardins  qiii  donnent  des  légumes  pour  les  blancs  ^  et 
du  riz  et  dii  manioc  pour  les  nègres.  Mais  plus  loin  ,  ils 
virent  de  très-beau  blé  qui ,  dans  toutes  les  parties  du 
Brésil,  a'élève  à  une  bieli  plus  grande  hauteur  qu'en 
Europe.  Les  moulinsà  eau  dont  on  se  sert  pour  le  moudre, 
sont  d'une  construction  extrêmement  simple.  Une  seule 
roue  y  produit  le  mém#  effet  qu'on  n'obtient  ordinaire- 
ment qu'ayec  des  muchines  très-compliquées  et  très-dis- 
pendieuses. La  forêt  auprès  de  laquelle  étoit  un  de  ces  mou- 
lins que  M.. Barrow  a  décrits,  étoit  remplie  de  palmiers, 
de  lentisqnes,  de  manguiers ,  de  goyaviers.  La  fougère  y 
croissoit  à  la  hauteur  des  arbres  :  on  peut  juger,  par  cela 

des  actes  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris  ^  et  de  la  Miner 
ralogic  de  M.  Haûy. 

ce  Vers  le  commencement  de  ce  siècle  >  on  a*découvert  Sie%  diamant 
)»  dans  le  district  de  Serrado^Frio,  Leur  lieu  uatàl  est  la  croufe  même 
)i  des  montagnes;  mais  on  préfère,  pour  la  facilité  du  travail,  de 
»  chercher  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  rivières  et  dans  les  atlerris- 
»  semens  voisins.  L'enveloppe  des  diamans  est  une  terre  ferrugi- 
»  neuse  qui  •  dans  les  atterrissemens ,  est  mêlée  de  cailloux  roulés  • 
»  réunis  en  pouddings.  D'smires  pa r lies  du  Brésil  reu ferment  encore 
»  des  mines  de  diamans ,  mais  qui  ne  sont  pas  exploitées. 

1)  On  a  prétendu  que  les  diamans  du  Brésil  avoient  moins -d^ 
3>  dureté  que  ceux  des  Indes  orientales  :  on  a  cru  que  le  diamant 
D  d'Orient  affectoit  plus  particulièrement  la  forme  deToctaèdre,  et 
»  celui  du  Brésil,  celle  du  dodécaèdre;  mais  M.  Haiiy  ne  regarde^ 
)>  pas  ces  différences  comme  prouvées.  C'est  une  opinion  générale 
»  parmi  les  lapidair<;«,  que  les  diamans  du  Brésil  ont  Teau  moins. 
>  I>elle  et  la  couleur  brune  foncée.  Le  roi  de  Portugal  possède  un 
»  diamant  de  Brésil  qui  pèse  i68a  karats.  Ce  pays  possède  aussi  de 
»  belles  topazes  ». 
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«eul ,  de  la  richesse^  du  sol.  Il  ^tn  oflFre  encore  un  indicé 
dans  la  hauteur  et  le  superbe  coloris  des  fleurs  qui  le' 
tapissent. 

Ces  bois  peuplés  d'oiseaux  d'un  brillant  plumage,  le 
sont  aussi  de  serpens,  dont  quelques-uns  sont  très-grands 
et  fort  redoutables;  mais  leflrs  sifflemens  néanmoins  met-' 
tent  sut'  leurs  gardes  ceux  qui  les  entendent.  Il  est.  rare 
d'ailleurs  qu'ils  attaquent  l'homme  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
provoqués.  ~       ' 

Cette  forêt  conduit  dans  la  vallée  de  Tijouca ,  arrosée 
par  un  ruisseau  qui  s'y,  précipite  du  haut  d'un  énorme 
rocher  de  granit,  et  forme  un*  magnifique  cascade. 

Les  plantations  de  Tijouca  n'ont  pas  paru  àM.  Barrow 
avoir  besoin  de  beaucoup  de  travallu  On  y  voit  croître  ;' 
souvent  pêle-mêle ,  et  en  partie  spoi^anément ,  dans  un 
espace  de  vingt  pas  carrés ,  de  l'indigo,  du  manioc ,  du 
café  y  du  cacao  ,  des  cannes  à  sucre ,  des  bananiers ,  des 
citroniers,  des  orangers.  De  ces  riches  productions,  le 
café  et  l'indigo  sont  les  objets  dont  on  s'occupe  le  plus 
dans  cette  vallée.  La. vigne  y  croît  parfaitement  bien; mais 
on  ne  permet  pas  d'y  faire  du  vin,  parce  qu'il  nuiroit 
ji^oessairement  à  la  vente  de  celui  que  le  Portugal  y 
envoie.  .  ' 

La  chaleur  est  excessive  dans  cette  vallée,  par  l'eflFel 
sans  doute  de  son  enfonceraebt  et  de  la  réverbération. des 
rayons  du  soleil  qui  frappent  |ks  montagnes  ou  partie  des 
roches  dont  elle  est  environnée.  Lors  de  l'excursion  qu'y 
firent  les  Anglais ,  le  thermomètre  y  monta  à  l'ombre ^^ 
vers  les  quatre  heures  après-midi,  à  quatre-vingt-huit 
degrés  de  Farenheit. 

Peu  de  villes  ont  un  port  aussi  vaslè  et  aussi  sûr  que 
Rio-Janeiro  ,  ou  qui  convienne  mieux  au  commerce  ,  et 
dont  les  environs  soient  plus  fertile^  et  plus  riches.  Les 
Anglais  observèrent  que  ce  port  avoittr^is  ou  quatre  milles 
de  large ,  et  qu'en  plusieurs  endroits  ,  l'œil  ne  pouvoit  pas 
mesurer  sa  profondeur.  On  y  voit  plusieurs  îles ,  dans  la 
plus  petite  desquelles  on  a  construit  un  fort.  Quelques-^ 
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unes  sont  entièrement  couvertes  de  verdure ,  d'autres  le 
sont  de  batteries  et  de  maisons.  Le  rivage  est  embelli  par 
des  villages,  des  fermes  f^des  plantations  que  séparent  des 
ruisseaux  9  des  chaînes  de  rochers,  de  petites  baies  sablon* 
lieuses  ou  des  lisières  de  forêts.  Au-delà ,  s'élèvent  en  un 
vaste  amphithéâtre ,  des  montagnes  dont  la  forme  est  très- 
variée  ,  souvent  bizarre ,  mais  qui  sont  souvent  couvertes 
d'arbres  jusqu'à  leurs  sommets. 

C'est  à  quatre  milles  de  l'entrée  du  port ,  du  côté  de 
l'ouest,  et  sur  une  langue  de  terre  très-avancée,  qu'est 
bâtie  la  ville  de  ,Sai  ht -Sébastien ,  communément  ap^lée 
^ibs/a/i^fro.  Derrière  cette  ville ,  Ton  voit  des  plaines ,  de» 
rochers  couverts  de  bosquets,  des  maisons,  des  couvens, 
des  églises.  A  l'extrémité  de  la  pointe ,  du  côté  du  port , 
sont  un  couvent  de  Bénédictins  et  un  fort  dominant  la 
ville.  Vis-à-vis  de  cette  pointe ,  est  l'île  des  Serpens ,  où 
l'on  a  établi  des  chantiers ,  des  magasins ,  et  tout  ce  qui 
dépend  de  la  marine.  C'est  autour  de^bette  île  que  mouillent 
ordiùairement  les  vaisseaux  qui  fréquentent  le  port. 

Depuis  quelques  années ,  dit  sir  Slaunton  ,  Hio-Janeiro 
s'est  considérablement  embellie.  Les  maisons  sont  en  par-^ 
tie  bâties  en  granit.  Les  rues',  en  général ,  sont  droites  et 
\Àeti  pavées ,  avec  àe^  trotloiî-s  de  chaque#f>té  :  quelques- 
unes  qui  sont  étroites,  oflFrent  l'avantage  de  l'ombte.  Sous 
un  climat  d'une  excessive  chaleur ,  les  places  «ont  ornées 
de  fontaines  qui  reçoivent  l'eau  d'un  aqueduc  à  doubles 
arches  extrêmement  long  ,  qui ,  dans  la  partie  où  il  tra-^ 
verse  la  ville ,  en  fait  un  des  principaux  ornemens.  Ces 
fontaines  sont  gardées  par  deâ  soldats  chargé^  de  veiller  & 
la  distribution  de  l'eau ,  qui  sans  doute  est  rare  à  Rio-* 
Janeiro  ,  malgré  le  nom  qu'on  a  donné  à  cette  ville  (i). 
Cependant  Tune  de  ces  foiltaines  fournit  dans  une  quan- 
tité suffisante  de  l'eau  aux  équipages  des  vaisseaux.  En  face 
du  palais  du  vice-roi ,  on  a  construit  un  grand  quai  en 
granit  ;  et  Rio- Janeiro  a  été  embelli  par  plusieurs  prome- 

(1)  Rio^  eu  portugais,  sigoifie  rivière. 
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nades  publiques.  Les  bouliques  y  sont  remplies  d'étoffes 
de  Manchester  et  d'autres  marchandises  anglaises ,  même 
de  gravures  qui  viennent  de  I^ndres.  En  combattant 
l'opinion  d'un  négociant  portugais  qui  prétendoit  queja 
prospérité  du  Portugal  et  de  ses  colonies  tournoit  près- 
qu'entièrement  au  profit  de  l'Angleterre,  sir  Staanton 
observe  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  profit  a  été  réci- 
proque^ puisque  tout  annonce^  du  moins  à  Rio-Janeiro» 
que  le  pays  est  dans  l'état  le  plus  florifsant.  Outre  que  la 
plupart  des  maisons  y  sont  vastes  et  propres  au  climat^  les 
magyins  et  les  marchés  sont  remplis  de  marchandises.  On 
construit  beaucoup  d'édifices  publics  et  particuliers,  et  les 
ouvriers  ne  manquent  pas  de  travail. 

Rio-Janeiro  passe  pour  être  insalubre  :  on  y  voit  rare- 
ment des  exemples  de  longévité  ;  mais  c'est  moins  à  l'i»- 
fiueuce  du  climat  qu'il  faut  Tattribuer,  qu'à  des  cir^ 
constances  locales.  Environnée  de  montagnes  couvertes 
d'épaisses  fbréts,  dont»  les  vapeurs  retombenten  forme  de 
brouillard  ou  de  pluie  Irès-menue,  cette  ville  est  privée  de 
lu  circula tiqp  libre  de  l'air  et  exposée  à  des  nuits  humides, 
précédées  de  jours  brulans.  A  ^et  inconvénient,  il  faut 
ajouter  celui  du  voi^nage  de  plusieurs  marais  qu'il  seroil 
facile  de  dessé^er  ou  de  combien  De-la  tant  de  fièvres 
putrîde^et  intermittentes  qui  exercent  annu^lemenl 
leurs  ravages ,  et  peut  -  être  aussi  cette  maladie  cruelle 
qu'on  nomme  Elephantiaaia  (i),  qui  a  souvent  affligé  le» 
créoles  blancs  et  nègres ,  et  quelquefcûs  même  de»  Euro- 
péens. 

Si  \^  vie  est  éminemment  menacée  par  ces  deux  fiéau^^ 
le  repos  des  nommes  sains,  n'est  pas  moins  troublé  par  des. 
nuages  de  mousquites  qu'entretiennent  les  eaux  stagnantes, 

(i)  Ce  vira»,  détruisant  \ea  tégaiiien«  de  la/ peau  ,  gonfle,. 
déforme  et  décolore  tontes  les  parties  qu'il  attaque.  Les-jan^bes  se 
couvrent  alors  de  rugosités,  grossissent  énormément,  e1  devienneot 
semblables  à  celles  de  ranimai  colossal  dont  cette  boritilile  maladi* 
a  tiré  son  nom. 
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et  par  le  fracas  des  voitures ,  qui ,  grâces  à  la  mauvaise 
construction  des  roues ,  privent  les  habitans  du  repos,  par;- 
ticulièrement  dans  la  nuit  Le  goût  de  toutes  les  classes  de 
la  société  pour  les  plaisirs  n'en  est  pas  plus  émoussé.  Parmi 
lesF^musemens  que  recherchent  les ileux sexes,  oii  compte 
l'opéra ,  1»  comédie ,  les  mascarades ,  et  la  promenade  dans 
un  jrfrdin  public  très-varié ,  bien  entretenu ,  et  que  sir 
Staunton  s'est  plû  à  décrire.  En  voici  la  rapide  esquisse*  ' 
J^8  gazons  y  des  parterres ,  des  fontaines ,  dont  l'une  figure 
un  rocher  artificiel ,  àea  obélisques  même  mêlés  avec  des 
arbustes  à  fleurs  et  de  grands  et  beaux  arbres^  décorent 
ce  superbe  jardin ,  qu'embellit  encore  une  grande  ter- 
rasse de  granit  qui  règne  le  long  de  la  mer ,  et  aux  extré-r 
mités  de  laquelle  sont  deux  jolis  pavillons ,  dont  les  pein- 
tures représentent  les  diverses  productions  du  Brésil.  Outre 
les  difterens  spectacles  qu'on  a  établis  dans  ce  jardin  pour 
le  divertissement  du  peuple,  outre  les  concerts  qui  s'y  font 
entendre  ,  on  y  a  répandu  des  cabinets  de  Verdure  et  de 
treillages ,  où  les  gens  aisés  aiment  à  souper.  Ces  repas  sont 
souvent  accompagnés  de  musique  et  de  feux  d^ariifices^ 
qui  se  prolohgent  fort  avant  dans  les  belles  puits  du.  pays. 

lies  moines  et  les  religieuses  partagent  le  goût  général 
des  habitans  de  Rio- Janeiro  pour  le  plaisir.  Les  premiers, 
qui  ont  trois  couvens  dansla  ville ,  s'occupent  fort  peu  dé 
leur  destination  primitive,  c'est-à-dire  de  la. conversion 
des  infidèles  :  ils  en  laissent  le  soin  à  deâ  missionnaires  ita- 
liens^ qui,  par  des  exhortations  et  des'présens,  gagnent 
quelques-uns  des  Indiens  qui  fréquentent  la  ville.  Ces 
nouveaux  néophytes  sont  envoyés  ensujle  danis  Uintérieur 
du  pays,  pour  y  essayer  de  "convertir  leurs  compatriotes. 
Quant  aux  religieuses ,  rien  n'est  plus  enjoué  que  leur  con- 
versation avec  les  étrangers  qui  vont  lès  voir  à  la  grillé  ; 

(i)  M.  Barrow,  dans  la  partie  de  son  Voyage  à  la  CocbinchineY 
oîi  il  décrit  Rio-Janéiio,'eslime  sa  population  à  60,000  auaes;  et  i( 
observe  que,  comme  à  Babia  ,  on  n'y  trouve  ni  auberges ,  ni  bôtelt 
garnis ,  ni  de  traiteurs  pour  les  étrangers. 
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et  aucune  d'elles  ne  paroît  disposée  à  se  livrer  aux  trisiei 
excès  de  la  dévoticfn. 

On  ne  peut  pas  dire,  observe  fort  judicieusement  sir 
Staunton ,  que  les  moines  aient  été  pervertis  par  les  écrils 
des  philosophes  ,  puisque  ces  écrits  n'existent  point  dms 
la  langue  du  pays ,  et  qu'il  est  bien  'peu  de  Portugais  qui 
connoissent  un  autre  idiome  que  le  leur.  On  ne  co&pte, 
dit-il ,  à  Rio-Janeiro ,  que  deux  libraires^  dont  les  bou-* 
tiques  ne  contiennent  que*  des  livres  de  médecine  et  de 
dévotion.  Il  ajoute  quele  ^stéme  religieux ,  qui ,  dans  ce 
pays  9  a  maintenu  son  empire  si  long-* temps  et  avec  de 
fli  heureux  effets,  peut  être  maintenant  comparé  à  une 
machine  dont  le  ressort  s'est  relâché  et  s'est  même  usé  à 
force  d'agir  intérieurement.  Jamais  l'inquisition  n'a  été 
établie  au  Brésil.  Les.  cé^;i^onies  de  la'  rdiigion  j  sont 
néanmoins  pratiquées  très  -  régulièrement  ^  elles  y  sont 
même  fort  multipliées.  A  tou^ss  les  heures  du  «jour,  les 
cloches,  et  quelquefois  des  fusées,  annoncent  une  S(^m-- 
nité  religieuse  ;  et  après  le  coucher  du  soleil ,  les  rues  sont 
remplies  de  processions.  Chaque  coin  de  ces  rues  est  décoré 
d'une  image  de  la  Vierge-Marie ,  et  les  passans  ne  man-» 
quenfr  jamais  de  lui  rendre  hommage. 

De  ce  tableau  des  pratiques  religieuses  ,  sir  Staunton 
]passe  à  celui  des  moeurs  et  des  usages  ;  mais  il  ^st.  trè*^ 
concis  sur  cet  article. 

A  Rio-Janeiro,  les  hommes  d'une  classe  inférieure 
portent  toujours  le  manteau.  XDeux  de  la  moyennp  çlassô 
et  ceux  d'un  rang  plus  élevé  ne  paroissent  jamais  saâs 
épée.  Les  dames  ont  toujours  la  tête  nue,  et  laissent  flotter 
leurs  cheveux  en  longues  tresses  ornées  de  rubans  et  de 
fleurs.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  de  bet^ux  yeux, noirs  et 
l'air  fort  vif.  Elles  assistent  très  -  régulièrement ,  non- 
seulement  à  la  messe,  mais  à  matines  et  à  vêpres;  et  quand 
elles  ne  sont  pas  a  l'église,  elles,  sont  presque  toujours 
assises  auprès  dé  leurs  fenêtres  ou' sur  leurs  balcons.  La 
soir ,  où  l'on  ouvre  portes  et  fenêtres  pour  laisser  circuler 
un  air  frais  dans  les  maisons^  elles  s'amusent  à  toucher  it 
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clavecin,  ou  à  pincer  lor  guitayre.  Si  un  étranger  alors 
fi'arrête  à  la  porte  pour  écouter  ces  inslrumens ,  11  voit 
souvent  le  mari,  le  père  et  le  frère  de  celle  qui  fait  de  la 
musique  ^  s'avancer  poliment  vers  lui,  et  T^nviter  à  entrer. 
Souvepit  aussi  les  dames  tiennent  à  la  maiil  des  bouquets 
de  fleurs  qu'elles  échangent  avec  ceux  des  cavaliers  qui 
passent  sous  leurs  fenêtres.  Sir  Staunton  fiaifrîci  une  obser- 
vation fâcheuse  pour  les  dames  de  Rio-Janeiro  et  potir 
leurs  maris,  a  Ce  n'étoit  que  dans  les  anciens  temps,  dit-il  ; 
»  que,  ces  dames  transgressoient  rarement  iea  loix  de  la 
t  pudeur;  et  il  faut  avouer  que  celles  de  nos  jours  donneiit 
»  souvent  occasion  de  parler  de  leur  extrême  prévenance. 
v  Quelques-uns  de  leurs  maris  sont  accusés  d  avoir  des 
»  loris  bien'  plus  graves  :  ils  ont ,  dit'-ôn,  en  amour/ des 
)x goûts  dépravés  et  contre  nature  ».  . 
.  Je  ne  suivrai  point  sir  Staunton  dans  Texposé  très^ 
défaille  qu'il  fait  dés  observations  de  M.  Barrow  »ttr  14 
cochenille  du  BrésiL  Je  me  borne  à  dire  que  les  Brési- 
liens emploient  pour  la  fixation  de  l'insecte  qui  se  plante 
sur  les  feuilles  du  nopal  et  qui  produit  la  cochenille ,  une 
jnéthode  toute  différente  de  celle  des  Mexicains  ;q«e  ïd 
jardin  botanique  de  Rio-Janeiro  n'en  fournit  pas  cliaquo 
année  plus  de  trente  livres  ;^  qu'il^pn  produiroit  une  quan- 
tité décuple ,  si  l'on  sa  voit  bien  la  ramasser  ;  <ju*on  en. 
recueille  aussi  dans  deux  endroits  adjacens  £^u  Capo^-Friùj 
enfin  qu'on  encourage  maintenant  au  Brésil  la  prépara-^ 
tion  de  la  cochenille  ,,en  permettant  à  tous  particuliers;  d« 
8*Gn  occuper,  tandis  que  c'étoit  autrefois  un  monop^olede 
la  couronne. 

Ce  genre  de  manufacture  n'est  pas  le  seul  qu'on  ait 
établi  dans  les  environs  de  Rio- Janeiro.  On  en  a  formé  un 
très-important  dans  le  port  et  vi*-à-^is  de  k' ville,  el 
pour  lequel  même  on  a  accordé  un  privilège  exclusif  à  une 
compagnie,  qui  donne  au  gouvernement  le  cinquième 
de  ses  pmfîts.  Celle  compagnie  transporte  en  ce  lieu , pour 
la  convertir  en  huile  >  la  graisse  des  baleines  noires,  qu'on 
ue  prend  pluS;.  comme  autrefois^  dans  là  baie^  maisqu'cMif 
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va  pêcher  dans  des  endroits  où  ces  poissons >^ont  moins 
troublés  par  l'approche  des  vaisseaux.  Les  os  de  baleine, 
ou  les  cartilages  des  mâchoires ,  sont  aussi  séparés  et  net- 
toyés à  Rio-Janeiro,  ayant  d'être  envoyés  en  Europe. 

En  s'élevanl  à  des  considérations  plus  générales  sun  la 
colonie  du  BrésiU  ^ve  Staunton  observe  que  »es  diffé- 
rentes provinces  sont  devenues  riches  et  d'une  grande 
importance.  Elles  feibriquent  depuis  peu  une  grande  partie 
des  choses  les  plus  nécessaires  à  leur  consonlmation:  Leurs 
productions  sont  si  considérables^  que  la  balance  du  com- 
merce commence  à  être  en  leur  faveur  ;  et  qu'indépeiA 
damment  des  marchandises  qu'on  leur  fait  passer  d'Eu- 
ro|)e  i  on  est  obligé  de  leur  envoyer  de  l'argent ,  pour  payer 
le  surplus  des  denrées  qVelles  fournissent  (i). 

Les  agens  de  la  mère-patinie  perçoivent  à  Rio-Janeire 
douze  pour  cent  sur  la  valeur  des  marchandises  que  Lia- 
bonne  «t  Oporto  y  font  passer.  Les  principaux  droits 
qu'on  paye  à  Lisbonne  sur  les  productions  venant  'du 
Brésil,  sont ,  un» pour  cent  sur  le  café  ;  dix  pour  cent  sur 
le  sucre ,  le  riz  et  les  cuirs;  douze  pour  cent  sur  l'indigo; 
dix-sept  pour  cent  sur  les  planches;  quatre  piastres  fortes 
sur  chaque  pipe  de  rhum  contenant  cent  quatre-vingts  gal- 
lons. Legouvernemen/t|^lame  la  propriété  de  tout  le  bois 
communément  appelé  bois  rouge  ou  bois  du  Brésil,  ainfî 
que  du  bois  propre  à  la  construction  des  grands  vaisseaux. 
Il  exige  aussi  le  cinquième  de  tout  l'or  qu'on  tire  des  mines; 
et  quand ,  x^r  hasard ,  il  se  trouve  quelque  diamant  dant 
une  mine  d'or  ^  la  mine  est  fermée ,  et  il  n'««t  plus  permis 
de  l'exploiter  9  parce  que  toutes  les  mines  de  diamamssont 
censées  appartenir  à  la  couronne! 

Fendant  l'administration  du  marquis  de  Pombal^les 
colonies  du  Brésil  furent  délivrées  de  quelques  monopoles 
et  des  gênes  qui  les  accabloient.  Malgré  cetadoucissement, 
les  habitans  du  Brésil  se  plaignent  de  ce  que  le  gouver- 


(  I  )  Ou  a  TU  y  dans  la  relation  de  Lindiey ,  que  de  aon  tempf  la 
balance  du  commerce  éioit  encore  en  faveur  d^  liiUt^oune.  • 
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kiement  cherche  à  empêcher,  parmi  eux ,  l'établissement^ 
des  manufactures.  Cepeod^^nl  ;  comme  on  la  pvé^êâeai^ 
ment  yu^ils^en  ont  déjà  plviaieurs;et]e  changéntent  qui^ 
s'est  opéré  depuii)  peu  dans  les  esprits  est  tel^  que  quelques 
nobles  poii.ugais  ne  dédaignent  pfis  de  s'intéresser  dané 
ces  manufactures.  A  cette  occasion  ,  sir  Slaïaston  cité" 
l'exemple  d'un  homme  de  qualité  qui  a  établi  une  &  brique 
où  soixante  esclaves  sont  employés  à  la  prépaiation  du  riz. 
Les  colons  <lu  Brésil  n'en  accusent  pas  moins  Ismuétro- 
pôle  d'être  jalouse  de  leur  prospérité  et  de  leur  acbemi-> 
nement  au  pouvoir  et  à  l'in^dépendanc^.  EUo  a^^ssayé ,  en 
effets  sous  la  domination  actuelle ,  de  le8.somaM»Hre  à  des 
réglemens  odieux;  mais,  comme  l'observe  îligéaieuse^ 
ment  sir  Slaunlon ,  il  n'étoit  plu»  temps  :  les  habitans  da 
Brésil  commençoient  à  s0  regarder  comme  des  eufatu^trop 
robuste»  pour  être  étoufféa  au  berceau.  Leur  coutage  s'ac- 
croît tous  les  jours  sensiblement.  Ils  supportent  împaliem* 
ment  le  >oug  dont  lamélroppje  Ijes.  accable«>Il  n'y  a  pat 
long- temps  qu'il  se  forma  danaja  province  de>  Minas*- 
Çeraès^  une.  conspiration  qui  pou  voit  étrcL  tréu^rèdou- 
tablej  puisqu'il,  y  entra  quelques-uns  des  principaux  offi« 
ciers  du.  gotayerneraent ,  et  même  des  ecdést^stiquôs.  Sii? 
Staunton  rend  raison  de  ces  mouvemens  favhia  consîdé-^ 
rations,  suivantes.  Les  troupes,  qufe  le.  Portugal  eiwoieau  * 
Brésil ,  retournent  rarement  €(n  Europe.  Les  officiers  civils 
ije  sont  j^mfl5s  changés.  Le  vioe*-roi  est  le  seul  qui  ne  con- 
serve aoA  e;li{>loi  que  pendant  un  temps  limité.  Ainsi  ^  des 
homiHes  destinés  à  passer  leur  vie  dans  ces  contrées^  quoi- 
que nés  Portugais ,  perdent  bientôt  l'afiFection  qu'ils  doi- 
vent à  lei;ir  première  patrie ,  pour  s'attacher  à  1^  nouvelle, 
^  sont  quelquefois  tentés  de  sacrifier  à  leur  intérêt  per-*' 
sonnel  celui  du  gouvernement  qui  les  emploie.  Les  pi'o- 
^jets   des .  consi>irateurs  de  Minas-Geraès  furent  asse»  «ôt 
découverts  ,~4>our  qu'on  pût  les  empêcher  d'éclater.   H 
fallut  faire  marcher  dans  l'intérieur  de  cette,  province, 
une  parti©  considérable  des  troupes  qui  étoient  répandues 
sur  la  cdte.  Cependant  ^p»r  politique  autant  que  par  clé- 
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jnence,  le  gouvernement  te  borna  à  punir  de  mort  ttri 
«eul  coupable.;  le  reite  fiU  déporté  dans  les  établissemens 
])prlugttw  de  la  cdle  d'Afrique. 

Les  colon»  du  Brésil  oitt  tme  «i  hante  idée  de  l'impor^ 
I9nce.de oeile^olouje,  qq'iis  pensent  que  la  reine  de  {Por- 
tugal devroît  transférer  parmi  eux  le  siège  de  son  empire, 
ou  leuJ^  laÎMftr  suivre  leur  fortune,  et  se  servir  des  moyens 
«qii'iU  tieaaeflt  de  la  natttre,  sans  vouloir  arbitrairement 
leur  f«re  redouter  san»  cesse  le  poids  d'un  sceptre  éloigné. 
Lie  grand  intèrél;  qu'ils  prirenf  à-  la  révolution  française, 
^l  le  soin-  «ve«..leq<iel  ils  s'informoient  de^  seê  progrès^ 
sembloiecrtMinoacelr  qn'ibr  presiselrtoîentla  posdbilité  d'en 
«uivre  bientôt  Fexepiple.  C^  qui  est  beaucoup  jdus  ex^ 
tvaordinaiuû;  c'est  que  4o  projet  de  transporter  au  Brésil 
le  siège,  dte  gouvernement  portugais,  fut  sur  le  point tl'étre 
adop&éupar^ktMirquiade  Fombal  (i) ,  Ibrsqti'eii  1761,  les 
£^pi0g)tc30  «nrahirent  mra  pértiîR  du  Portugal.  On  calcula 
1q  nosttbi'e  de  vaisseaux  (pai'il  iaUoit  pour  transporter,  à 
travers  la  mer- AtUmtiqtie>  la  famille  royale,  lie»  princî-» 
paux  officiers  de  la  conr  et  tonte  leur  suite  ;  et  l'onf  prit  les 
précautions  nécessaires  pour  se  procurer  ces  vaisseaux. 
Mais  le.  projet  «'évanouit*  avec  'te*  dknger  q^ui  l'àVoh  fait 
nattre  ;  et  l'on  ne  considéra^  pltks  le  Brésil  que  comme  une 
<ïplonie  exclusivement  deâliaéë  à  enrichir  la  mère^patrie» 

Vouic  atiliever  de  s'inrtruire  sur  la  colonie  do*  ^éstl  ^  il 
faut  recourir  d'abord  à  la  rdation  de  Cbrr^,>dtfnt'7'ai 
tlonné  la  notice  (cinquième  Partie,  section  i)  ;  à'  celle  de 
I^angsted^  énoncée  (  prennèré  Partie ,  section  vnt,  §\  m); 
k  l'extrait'  que  Laety  dans  son  Ifotiveau^  Monde  i^  dont  j'ai 
donné  la  notice  (cinquième  Partie,  section  i):n<His  a 
procuré  du  voyage  d'um Anglais  nommé  ATnu^tff  ^  qui  avoit 
résidé  long-'^Amps  au  Brésil.  Ce  voyageur  epnipte  jusqu'à 

(1)  Longtemps  auparavant,  comttb  le  retaariiae  le  traducteur 
de  la  relation  desirStamitonen  français,  te  même  profel  fut  proposé 
4Ui  roi  Jean  i  v ,  qui  n'eut  paf ,  dil-ij ,  le  :sa$e  courage  dQ4*eKécùter. 


^0 

Digitized  by  VjOOQIC 


IAMÉRIQTTE.  VOYAG.  bans  I.'AltF.R,  MÉR.  So^ 
âouze  nations  principales  appartenant  proprement  au 
Brésil.  La  plus  redoutable  par  ses  qualités  physiques  et 
par  une  cruauté  inouie^  est  celle  des  Tapuyai ,  qui  ren- 
ferme à  elle  seule  jusqu'à  soixante  et  seize  tribus  diffé- 
rentes,  portant  divers  noms^  mais  qui  se  rapprochent  par 
la  même  férocité.  Ce  peuple  s'est  rendu  redoutable  à  toutes 
ks  nations  voisines ,  el  donne  même  quelquefois  de  vio- 
lentes inquiétudes  aux  Portugais. 

.Mais  c'est  sur-tout  dans  le  Mémoire  sur  le  Brésil,  par 
M.  Malte- Brun,  que  j'ai  précédemment  indiqué ,  et  qu'il 
é  rédigé  d'après  d'excellentes  autorités  ,  qu'on  puisera 
beaucoup  de  lumières  sur  la  colonie  du  Brésil ,  pariicu-» 
lièrement  sur  sa  géogiNeiphie  physique ,  sa  topographie ,  sx 
température ,  sa  géologie ,  sa  minéralogie ,  sa  botanique  (i  )  ^ 
sa  zoologie,  son  ornithologie 5  son  ichthyologèe ,  sok  ento- 
mologie ,  etc....  Aux  notions  de  Kniuet  sur  les  îtltltgènes  , 
l'anteur  en  ajouté  de  très-curieuses  sur  les  Ondcteazas, 
tirées  de  l'ouvrage  d'jécuna.  Le  Mémoire  est  terminé  par 
des  considérations  sur  le  commerce  dis  Brésil/ tirées  du 
y o^age  de  Mb  Banrow; 

§.  IV.  Descriptionê  des  pays  arrosés  par  leMmnzgmaw 
ou  la  rivière  des  Amazones ,  et  du  Paraguay*' 
f^oy âgés  faits  dans  ces  contrées, 

liES  Lettres  édifiantes  renferment  des  renseîgtienïens 
curieux  sur  ces  contrées.  Voici  les  relations  qui  IfeUr  sont 
particulières.  ' 

Nouvelle  Description  du  grand  royatime  des 
Amazones,  par  le  P.  Christophe  d'Acuha:  (en  espa^ 
guol)  Nuevo  Descubrimiento  del  gran  rio  de  lasAn%a^ 
zones  ,  por  el  Pedro  Christoyal  de  Acuna»  Madrid  , 
1641,  în-4°^, 

(i)  Pour  celte  partie  sur-tout,  l*auteur  du  Mémoire  a  reçu  d^ei-» 
oellentes^notes  d&M.  Correa  de  Serra* 

SX 
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Cet  ouvrage 9  en  eiipagnol^  est  rare  même  en  "Espagne  i' 
il  Test  beaucoup  plus  encore  chea  l'étranger.  Le  prix  en 
a  vaiié  en  France,  depuis 63  jusqu'à  24^  livres.  Pour  s'as* 
fiurer  de  Tintégrité  de  l'exemplaire,  il  faut  consulter  la 
Bibliographie  de  De  Bure  (tome  11  de  l'Histoire ,  pag.  a68 
et  269). 

La  traduction  en  a  été  faite  en  français,  et  a  paru  sous 
le  litre  suivant  : 

Relation  de  la  rivière  des  Amazones,  traduite 
de  l'espagnol  d'Acuna  par  GomberTille.  Paris, 
1682,  4  ^ol*  îii-12' 

On  a  inséré  dans  celte  traduction  ,  une  dissertation 
curieuse.  L'une  et  l'autre  ont  été  réimprimées,  mais  la 
relation  par  extrait  seulement ,  à  la  suite  du  Voyage  autour, 
du  Monde,  par  Wood  Roger». 

L'ouvrage  d'Acuna  est  fort  recherché  »et  doit  l'être  r. 
il  fait  connoîlre  un  vaste  paya  où  les  Européens  n'ont  pas 
pu  former,  comme  dans  les  autres  parties  de  l'Amérique, 
de  grands  élablissemens,  et  qui  n'a  guère  été  visité  que  par 
les  missionnaires  espagnols  et  portugais,  qui  ont  pénible- 
ment rassemblé  diverses  peuplades  d'indigènes.  La  partie 
de  ces  pays  qui  comprend  toutes  les  missions  espagnoles, 
a  pris  le  nom  de  gouvernement  de  Maynas  ,  et  paroit 
dépendre  de  la  vice>royauté  du  Pérou  ;  mais  toute  l'auto* 
rilé  est  réellement  dans  la  main  des  missionnaires.  Ce  qu'on 
j  appelle  villes,  ne  sont  que  dé  grosses  bourgades  peu- 
plée de  Sauvages  et  de  diverses  nations  :  il  en  est  de  même 
de  cefs  parties  du  pays  où  se  sont  étendues  les  missions 
portugaises.  Cependant  des  possessions  si  précaires  ont 
plus  d'une  fois  excité  la  jalousie  des  deux  nations  euro- 
péennes ;  et  plus  d'une  fois  il  a  fallu  régler,  par  divers 
traités,  leurs  limites  respectives. 

Non-seulement  la  relation  d'Acuna  fait  connoître  Tétat 
physique  de  l'immense  contrée  arrosée  par  le  Maragnon . 
ou  fleuve  des  Amazones,  mais  elle  donne  beaucoup  d# 
lumières  sur  les  nombreuses  peuplades  qui  y  sont  éparsea» 
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RELATiorr  historique  et  géographique  de  la 
grande  rivière  des  Amazones  dans  l'Amérique ,  par 
1^  comte  de  Payan  ,  extraite  de  divers  auteurs ,  et 
traduite  dans  la  meilleure  forme  j  avec  la  carte  d^ 
cette  rivière  et  de  ses  provinces.  Paris  ^  Besogne  ^ 
i655,in^^ 

Celle  relation  eat  asae»  rare. 
.  Le  comte  de  Payan  s'est  beaucoup  aidé  de  la  relation 
du  P.  d'Acuna. 

Du  Maragnon  ou  de  la  rivière  des  Amazones  : 
Histoire  de  sa  découverte  ,  de  l'entrée  dans  le  pays, 
et  de  la  réduction  à  l'ohéissance  des  nations  répan- 
dues sur  les  nombreuses  montagnes  et  sur  les  bords 
des  grandes  rivières  de  cette  partie  de  FAmérique  ; 
écrite  par  le  P.  Manuel  Rodriguez  :  (en  espagnol) 
El  Maragnonj  las  Amazonas,  Histotia  de  los  Descu^ 
hrimientos  ,  entradas  jr  reduccion  de  naciones  ,  en  tas 
dilatadas  montanas  y  majores  rios  de  la  America , 
descritta  por  el  Padre  Manuel  Rodriguez.  Madrid , 
i685,  in-fol. 

Cette  relèition  bien  complète  n'est  pas  commune.  Pour 
s'assiîrer  qu'elle  est  telle,  \l  faut  consulter  la  Bibliographie 
de  De  Bure  (  tome  premier  de  l'Histoire ,  n®.  5655). 

Relation  de  la  grande  rivière  des  Amazones 
dans  l'Amérique  méridionale  :  (en  anglais)  A  Rela^ 
lion  of  the  great  river  of  ihe  Amazones  into  South* 
America.  Londres,  i698,in-4°. 

Annales  historiques  sur  l'état  actuel  du  Mara* 
gnon,  par  Bernard  Pereira  de  Berredo  :  (en  portu- 
gais) .^^nnafc^  historial  de  Maranhaon,  por  Bemardo 
Pereira  de  Berred&.  Lisbonne,  François  Luiz^iyS^, 
in-fol.  ' 
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Relation  abrégée  d'un  voyage  fait  dans  Fîntc- 
rîeur  de  FAmérique  méridionale ,  depuis  la  côte  de' 
la  mer  du  Sud  jusqu'à  celle  du  Brésil  et  de  la 
Guyane ,  en  descendant  la  rivière  des  Amazones  ; 
avec  une  lietlre  sur  Fémeute  populaire  excitée  à 
Cuença  aii  Pérou ,  contre  les  académiciens  eiivoyés 
pour  mesurer  la  figure  de  la  terre  :  par  M.  de  la 
\Condamine  ;  le  tout  enrichi  d'une  carte  du  Mara- 
gnon  ou  de  la  rivière  des  Amazones ,  levée  par  lui- 
même,  et  d'une  planché  représentant  Fémeute. 
Paris,  ^issot,  i745;  Maestricht,  1778,  in-8®. 

Cette  relation  a  été  traduite  en  anglais  sous  le  titre 
suivant  : 

]    A  SUCCINCT  jiBBiDGMÎENT  of  a  voyoge,  m^fi 

in  the  inland  parts   of  South"^ America^  Londres^ 

H747,  in-S"^. 

Elle  Ta  été  en  allemand  sous  le  titre  que  voici  : 
Nachricht  von  einer  Reise  in  das  innerste  von 

Sûd-America.  (  Hamburg.  Magazin ,  6.  Band.  pag» 

3-70  et  237-288.) 

—  Elle  Fa  été  en  hollandais.  Amsterdam ,  1 748  > 

in^. 

En  même  temps  que,  dans  celte  relation^  Ton  admire 
k  courage  infi»tigab)e  avec  lequel  liaClondamine  s'enfonça 
dans  des  régions  désertes  où  Ton  ne  rencontre  que  quel- 
ques hordes ,  on  y  recueille  des  renseignemens  précieux 
sur  plusieurs  2>arties  d'une  contrée  immense,  qui  ne  nous 
étoit  connue  que  par  les  récits  des  missionnaires.  A  ce» 
renseignemens,  La  Condamine  a  ajouté  des  observaliona 
très-judicieuses  sur  les  indigènes  (1 }. 

(1}  On  relrouvera  ici  avec  plaiâir»  Tapperçu  rapide  et  amm» 
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Ce  voyageur,  qu'on  ne  soupçonnera  pas  d'être  trop 
crédule,  paroît  convaificu  qu'il  a  réellement  existé  dan» 
cette  contrée  une  nation  d'Amazones  >  et  que  les  récitir  des 
premiers  voyageura ,  &  cet  égard ,  quoiqu'exagérés  peut-» 
être,  ne  doivent  pas  être  rangés  dans  la  classe  des  fictions. 
La  malheureuse  conditîon^  des  femmes  sauvages  eu  Amé- 
rique, a  dû  faire  naître ,  dit-il,  chez  quelques-unes  d'elles 
Fidée  de  se  soustraii^e  au  joug  de  leui:»  tyrans ,  et  de  former 
— ^— 

ftt'a  donné  du  Voyage  de  la  Condamine  M^.de  LiHe,  dans  son  dis« 
cours  de  réception  à  rAcadémie. 

a  Je  ne  vous  le  peindrai  point  abandonné  au  courant  de  ea 
»  fleuve  Immense  (la  riYÎére  des  Amazones  )  ;  ici  »,heur1ant  contre 
»  des  rocs  escarpés;  là^ entraîné  par  des  tourbillon»  d'eau;  1aul6l 
»  arrêté  par  une  branche  ^ni  traverse  son.  radeau.,  el  suspendu  sur 
»  les  eaux  qui  décroissent  à  vue  d'oeil  ;  tantôt  franchissant  le  fameux. 
3»  détroit  du  Fongo,  où  les  eaux,  plus  rapides  et  plus  profondes^. 
»  roulant  sous  la  voûte  obscure  et  tortueuse  de  ces  bords  rappro* 
vcbésy  avec  un  mugissement  entendu  de  plusieurs  lieues,  laa— 
»  cérent  son  radeau  comme  un  traita  travers  les  saillies  àe»  arbrea 
j>  et  les  pointes  menaçantes  des  rochers. 

»  Je  ne  vous  le  représenterai  point ,  après  un  trajet  de  cinq  cents 
»  lieues  sur  la  rivière  des  Amazones ,  s'enfonçant  dans  la  rivière  de 
»Para^  large  de  trois  lieues,  échouant  contre  on  banc  de  vase, 
«obligé  d'attendre  sept  jours  les  grandes  marées  ».  remis  à  flot  par 
»  une  vague  plus  terrible  que  celle  qgi  l'avoit  fait  échouer,  et  saur» 
»  par  où  il  devoit  périr.  Je  ne  tous  peindrai  point  les  tempête». 
»  qu'il  essaya ,  tes  nations  inconnues  qu'il  traversa,  tous  les  dan« 
»  gers  enfin  menaçant  »ea  jours ,  tandis  que  lui ,  tranquille  observa* 
steur,  seul ^ au  milieu  de  ces  déserts,  avee  trois  Indiens  maître» 
»  de  sa  vie,  tenoit  tour  à  tour  le  baromètre^  la  soude  et  la  bous— 
»sole.....  Les  tableaux  variés  qu'offroient  à  ses  yeux  lesileuves  et 
Jh leurs  bords;  là-,  des  animaux  loconuus;  Ici,  des  plantes  nou-^^ 
,»  Telles;  tantdt  des  peuples  également  bizarres  d^ns  leurs  parures 
»  et  dans  leurs  mœurs ,,  tantdt  les  débris  de  ces  nations ,  jadis  sL 
)•  florissantes,  épars  dans  des  déserts  qni  furent  des  empires;  tani 
»  d-objets  nouveaux  exposés  en  silence  à  ses  yeux  dans  ces  immense» 
»  solitudes ,  où  là  philosophie  voyageoit  poun  la  première  fois>  toui 
j»  payoil  ua  Iribul  à.  sa  curiosité  »é 
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un  établissement  séparé^  comme  on  a  vu  les  nègres  de  h 

Jamaïque  prendre  et  exécuter  la  résolution  de  se  rendre 

indépendans. 

Quant  à  la  relation  de  l'émeute  qui  eut  lien  près  da 
Cuença  ,  comme  Thierry^  dans  son  Voyage  à  Giiaxaca^ 
dont  i'ai  donné  la  notice,  a  reçu  de  Don  Ulloa  des  éclair- 
cissemens  à  ce  sujets  il  en  tire  de  très*plausibles  motifs  de 
regarder  la  relation  de  La  Condamine  comme  fort  sus- 
pecte de  partialité  ou  d'erreur. 

Journal  d'un  voyage  à  la  rivière  de  la  Plata 
(dansf  le  Paraguay)  ,par  Laurent  Bikker  et  Corneille 
Haviuherh[en  hollandais).  Amsterdam,  1617,  ^"^^ 

Relation  des  insignes  progrès  de  la  Religion 
chrétienne  faits  au  Paraguay ,  province  de  l'Amé- 
rique méridionale,  et  dans  les  vastes  régions  de 
Guairat-d'Uruaig,  nouvellement  découvertes  par 
les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus ,  es  années 
i6a6  et  1627 ,  envoyée  au  R.  P.  Mutio  Viteleschi, 
général  de  la  même  Compagnie ,  paV  le  R.  P.  Dùran, 
provincial  en  la  province  de  Paraguay,  et  traduite 
du  latin  en  français  par  un  Père  de  la  même  Com- 
pagnie (le  P.  Jacques  Le  Marchand).  Paris ^  Cra- 
moisi, i638,  in-S**. 

Cette  relation ,  qui  donne  le  dénombrement  de  ce  qa'oa 
appeloit  alors  les  Habitations^  et  qu'on  a  nommé  depuis 
les  Missions,  formées  dans  le  Paraguay^  fait  connoStrt 
plusieurs  peuplades  de. cette  contrée.^  dont  les  mission- 
naires décrivent  assez  bien  les  habitudes  et  les  mœurs» 
mais  dont  ils  exagèrent,  comme  de  coutume^  les  progrès 
dans  la  connoissance  et  la  pratique  du  christianisme. 

MEMORIAL  de  Don  Bernard  de  Cardenasjévêqae 
du  Paraguay  (en  portugais).  1662,,  in-i2. 
Histoire  de  la  province  du  Paraguay,  par  h 
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IP.  Nicolas  TVcilo  :  (  en  latin  )  Historia  provinciae 
Paraguae  (autore  P.  Nicolao  Techo).  Leyde,  lôyS, 
in.fol. 
La  méme^  traduite  en  anglais  sous  le  titre  suivant  : 
NicoLAUS  Techo^S  History  of  the  province  of 
Paraguay,  Tucuman ,  rio  de  la  Plata  ^  Parana,; 
,Guairay    and  Avorana,  translated  from  the  latin. 
(Inséré  dans  la  Collection  de  Churchill  vol.  yi^^ 
pag.  5-1 16.) 

Les  insignes  Missions  de  la  Compagnie  de 
Jésus  en  la  province  du  Paraguay,  par  François 
Xarques,  aVec  figures  :  (en  espagnol)  Las  insignes 
Mis^iones  de  la  Compafiia  di  Jesu  en  la.  provincia 
de  Paraguay ,  escrita  par  Francisco  Xarques.  Pam*: 
pelune,  1687 ,  in-foL 

Voyage  d'Espagne  au  Paraguay,  par  Antoine 
Sepp  et  Antoine  Boehm:  (en  allemand)  Sepps  unJ^ 
Boehnis  {Ant.^  Reisbeschreibung  ans  Hispanien  nack 
Paraquariam .  Nuremberg,  1 6g6  ;  Passau,  1 698,in-8^* 
Le  même,  traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant: 
Anthony  Sepp' s  Account  of  a  voyage  from 
Spain  to  Paraguesia.  (  Inséré  dans  la  Collection  de 
Churchil,  vol.  vu ,  pag.  669-675.) 
Ce  Voyage  a  été  traduit  çn  français  sous  le  titre  suivant: 
Voyage  et  Description  du  Paraguay,  des  PP.  An- 
toine Sepp  et  Antoine  Boehm  ^  jésuites  allemands^ 
publiés  par  Gabriel  Sepp,  frère  d'Arftoine  Sepp» 
Ingolstad ,  Jean-André  de  La  Haye ,  1712,  în-24* 

Relation  historique  des  Missions  chez  les  In- 
diens Chiquites  de  la  province  du  Paraguay ,  par  le 
P:  Jean-Patrice  Fernandez:  (en  espagnol)  Xa  Rela^- 
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<ion  fdstoriid  de  la^  JUissiones  de  Uts  Jndios  que  $e 
Jlaman  Chiquitos{en  ta  provincM  de  Puaragus^)* 
Madrid ,  1 726 ,  m-8*^. 

Cette  relaftioh  a  été  traduite  eh  ktiii  aobs  le  titre  8ui« 
{ViAit  :       ■ 

Relation  historique  des  Missions  apostoliques 
de  la  Cotupagnie  de  Jésus  chez  les  Chiquites  ,  peu- 
ples tlu  Paraguay,  par  le  P.  Jean  Femandez,  publiée 
par  Jérôme  Hersan,  et  traduite  en  latin  par  un 
prêtre  de  la  même  Compagnie  :  (en  latin)  Feman^ 
tiez  {P.  Juan)  Ifistorka  RèUuio  de  apostolicis  Mis* 
sionibus  SecieMlis  J^su  apud  Chiquitos  y  Paraguariae 
populos ,  ad  typian  promota  per  (Jlier.y  ffersan,  et 
in  linguam  latkium  translata  per  uUuni  ejusdem  Su* 
cietatis  sacerdotem.  Augsbourg,  ^77^>  in-4^. 

DiSCRiPTiowr  chorographique  des  terres  ,  ri- 
vléires ,  arbres ,  animaux ,  des  provinces  du  Grani* 
Chaco^  de  Galamber,  et  des  rites  et' costumes  de» 
ftiations  barbares  et  infîdelles  qui  l'habitent ,  par  le 
P.  Pierre  Losano  :  (en  espagnol)  Descripcîon  coro- 
grafica  dél  terreno ,  rios ,  arholès  y  animales  de  las 
provincias  de  Gran-^Chaco  y  Galambary  y  de  los 
ritos  y  costombres  de  Jas  naciones  barharas  e  infi^ 
deles  que  la  habitan ,  escrito  por  el  Padre  Pedro 
Losano.  Cordoue,  lySa, in-4^. 

Cette  Description  est  fort  recherchée: 

HiSTOiaE  abrégée  de  l'Amérique  espagnole ,  avec 
la  Description  du  Paraguay,  recueillie  principale- 
ment des  autem^s  espagnols,  par  Camplwl:  (en  an- 
glais) Concise  History  ofthe  Spanish  America  ,  witk 
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^Description  of  Paraguay,  oeUeeted  cbi^from 
spanish  writers.  Londr^,  ï74^>  in-8®. 

Relation  des  Missions  du  Paratgaay ,"  traduite 
de  l'italien  de  MurOstori  ,  avec  une  carte  géogra- 
phique. Paris,  Rondelet,  1764,  io-12,   • 

Cette  relation ,  l'ouvrage  d'un  écrivaînL  éminemment 
distingué  dans  le  genre  historique  y  méritevoit  l'eotièna 
confiance  des  lecteurs  ^  ^i  ^  de  son  propre  av^ii  »  dl  nWoit 
pas  puisé  dans  des  sources  ^ui^pectes.  Ce  sont  presque 
exclusivement  les  relatîoJis  des  fuites  qui  lui  ont  6mrni 
ses  matériaux.  A  la  mérité ,  il  se  procura  quelques  inslruc- 
lions  dans  les  entretiens  qu'à  Bologne  4  eijit  l'occasion 
d'avoir  avec  un  vice-roi  du  Pérou  :  mais  jpeutnon  s'assurer 
iÇfu'eHes  fussent  bien  pures  >  lojcsqiji'oii  9e  ra^peUe  la  ràrw 
conspection  avec  laquelle  les  hommes  If  s  plus  puissansea 
Espagne  et  en  Portugid  se  «ondvisoieqt  k  Tégard  de  la 
redoutable  société  des  Jésuites  7  Aussi  cette  ralatioB ,  dans 
laquelle  on  tronve  d'ailleurs  des  notions  curieuses  sur  la 
Paraguay,  est-elle  souvent  un  pan^yriqne  4es  «lisston- 
naires  jésuites^  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  4e  leurs  éiablîsae^ 
mens.  Miiratori  s'étoit  expliqué  avec  plus  de  liberté  sur 
les  cruautés  des  Espagnols  dans  le  Nouveau-M^nde  :  b 
traducteur  s'est  permis  d'étouffer  ce  cri  de  la  vérité. 

Histoire  4u  Paraguay,  par  le  P*  CharlevoijTy 
enrichie  de  cartes  géographiques.  Paris,  Desaint^ 
1755,  5  vol.  in-4^. 

—  La  même,  ihid.  6  vol.  în-ia. 

La  mémé^  traduite  en  anglais  sous  le  titre  «uivant: 

HisTORY  ofPara^ày  yhy  Charlevoix.  Londres,: 
1760,  2  vol.  in-8^. 

A  la  tête  de  cette  relation  ^  la  pins  complète  et  la  plu» 
satisfaisante^  à  quelques  égards ,  que  nous  ayons  sur  le 
Paraguay,  l'auteur  décrît  le  cours  du  fleuve  qui  a  donné 
le  nom  à  cette  vaste  contrée.  Il  fait  l'énumération  de  sea 
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«îehesses ,  soît  en  métaux  de  diverses  espèces ,  pierre» pré-î 
cieuses  et  perles,  soit  en  productions  plus  appropriées-anx 
.véritables  besoins  de  rhomme ,  tels  que  le  maïs ,  le  manioc 
et  la  patate.  Cette  espèce  de  grains,  ces  racines,  suppléent, 
aans  le  Paraguay ,  au  froment  qui  y  réussit  asaes  mal.  La 
vigne,  au  contraire,  prospère  en  plusieurs  endroits,  et 
donne  des  vins  estimés.  On  y  recueille  aussi  des  fruîtrd© 
fceaucpup  d'espèces,  du  coton ,  du  chanvre,  du  miel,  do 
la  cire.  Un  des  plus  importans  objets  de  la  culture  ,«st 
Fherbe  dite  du  Patuguay  ;  c'est  la  feuille  d'un  arbre  de  la 
grandeur  d'un  pommier  nain ,  qui  ne  croît  que  dans  les 
fonds  marécageux.  Les  Espagnols  la  regardent  convneun 
excellent  préservatif  contre  tous  les  maux.  On  assure  que 
les  ouvriers  employés  atix  mines  ne  pourroient  pas  long- 
temps en  soutenir  le  travail,  s'ils  ne  faisoieut  pas  babi- 
tnellement  usage  de  cette  feuille ,  qu'on  prend  en  infusion 
comme  le  thé.  Il  s'en  fait  un  transport  considérable  dans 
les  autres  parties  de  l'Amérique  espagnole  :  ce  breuvage 
enivre ,  et  même  hébété  ceux  qui  en  usent  avec  excès. 

De  ces  détails  curieux,  l'auteur  passe  à  la  description 
abrégée  des  animaux  féroces ,  sauvages  et  domestiques, 
des  reptiles ,  des  oiseaux ,  des  poissons  qu'on  trouve  dans 
le  Paraguay,  et  qui  sont  communs  à  ce  pays  et  aux  autres 
contrées  de  l'Amérique  méridionale.  Il  a  donné  beaucoup 
.plus  d'étendue  à  la  narration ^  soit  des  guerres  qu'ont  sou- 
tenues les  Espagnols. contre  les  indigènes,  pour  s'assurer 
la  possession  du  pays ,  soit  de  la  fondation  des  cités  de 
l* Assomption  et  de  Buenos-Ayres ,  deux  des  plus  belles 
villes  de  l'Amérique  espagnole. 

Un  objet  plus  intéressant  encore ,  est  l'histoire  de  la 
i^union  que  les  jésuites  étôient  parvenus  à  faille  de  plus 
de  cent  mille  Guaranis ,  la  plus  nombreuse  peuplade  da 
Paraguay,  sous  l'autorité  presque  exclusive  de  leur  société. 
Après  avoir  obtenu  du  gouvernement  espagnol  la  per- 
mission d'armer  ces  Sauvages,  naturellemerit  doux  et  paci- 
fiques ,  que  ces  infatigables  et  ardens  religieux  exerçoiéut 
eux-mêmes ,  chose  singulière  !  aulnanieîaent  des  armes  et 
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txax  diverses  évolntîona  militaire» ,  ils  avoient  établi  dans 
ces  Missions  d'un  nouveau  genre  >  la  communauté  de  U*a-» 
vaux  el  de  biens.  ♦ 

Montesquieu  a  donné  de  grands  éloges  à  cette  institu-^ 
tion  extraordinaire,  qui  dés  forêt»,  dit-il,  retirant  dedr 
hommes  dispersés  et  dénués  de  tout  y  leur  a  procuré  des 
logemens  sains,  une  subsistance  assurée^  de  bons  vétew 
>QeQs,et  a  ainsi  réparé  en' grande  partie»  les  dévastation» 
des  Espagnols.  ^ 

Baynal  a  rendu  justice  aux  bonnes  intentions  des  mis* 
^ionnaires  jésuites  >  et  a  vivement  repoussé  les  imputa- 
tions faites  à  leur  société.  II  avoue  néanmoins  que  lors  dèf 
sa  dissolution ,  les  jésuites  ne  furent  pas'  regrettée  pair  ce 
même  peuple  qu'ils  avoient  soustrait  au^  calamités  de  }b^ 
vie  sauvage.  C'est  qu'ils  avoient  soumis  les  Guaranis  k  uix, 
régime  trop  austère  qui  n'admettoit ,  pour  tout  délasse- 
ment ,  que  les  fêtes  de  l'église  romaine  ;  c'est  qu'ils  avoient' 
^bli  chez  eux  une  égalité  trop  rigoureuse  qui  étouifoif 
toute  émulation  ;  c'est  qu'ilst  en  avoient  ikit,  en  un  mot^ 
pne  espèce  de  société  monastique,  dont  Tunique  ressprt. 
étoit  l'obéissance  la  plus  passive  (1)  :  on  conçoit  aisément 
que  les  vices  de  cette  institution  spnt  palliés  dans  l'ou^^ 
vrage  du  P.  Charlevoix ,  et  qu'il  n'en  a  présenté  que  lo 
celé  brillant.  •    •  t 

Relation  abrégée  concernant  la  République^ 
€[ue  les  religieux  Jésuites  des  provinces  d'Espagne 
et  dePortugal  ont  établie  dans  les  domaines  d'outré-' 
mer  de  ces  deux  monarchies  :  (en  portugais)  Relaçaà 
ahbreyiada  da  Republica  que  os  Jesuitas  dos  provin* 
cias  de  Portugal  e  Hespanha,  estableçeraà  nos  donii-*'- 
lûos  uhra  marinas  dàs  Jbias  monarchiaSé  In^^^ 

(1)    Pour  la  plas  légère  faute,  les  Guaranis,  même  adultes, 
étoi'ent  soumis  à  ce  lioiiteuz  châtiment  qu'en  France  les  nouveaux^ 
principes   d*éd«c«tioA  û9  perçieltsnt  plus  d'infliger  môsa»  aux' 
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lia  mémd^  sou»  le  titre  suivant  : 

REiiATioiT  abrégée,  etc....  et  de  la  guerre  qu'ils 
ont  excitée  et  soutenue  contre  les  armées  espa- 
gnoles et  portugaises ,  dressée  sur  les  registres  du 
secrétaire  des  dei^x  commissaires  respectifs  ,  prin- 
cipaux pléi^otenrtîaires  des  deux  couronnes ,  et 
âur  d'autres  pièces  authentiques  (en  portugais  et 
€n  français),  i  vol.  in-i;i. 

Mémoire  pour  servir  d'addition  et  d'éclaircisse- 
Uient  à  la  Belation  précédente,  i  vol.  in-i2. 
.  HiSTOiRS  du  Paraguay,  par  Jean  de  Escandon 
tt  Jlfmdorfer]  traduite  de  Manuscrits  espagnols  ; 
suivie  du  procès  criminel  des  Jésuites  en  Espagne  : 
^  en  allemand  )  Juan  de  Esca^idoi^s  und  Nusdorfer'si 
ÇreschichtevQnP(irafiuay.^us  spanischenHaHd^cknf* 
Un  ubersetzt  nebst  dem  Criminahprecess  wider  die  Je^ 
éaU^niti  Spanien.  Francfort  et  Leipsic ,  1769,  in-8®. 

î)ESCiUPTioic  géographique ,  politique  et  histo- 
rique du  royaume  du  Paragi^ay^^  fondé  par  le^  Jé- 
suites, imprimée  à  Venise  ,  et  traduite  en  fra»çaift 
par  Siégeron.-  Parisj  1 769 ,  îa^** 
;  HisvOi&sdiiiPdrâgu^  sous  leè  Jésuîiles ,  et  de  la 
royauté  qulila  y  ôm  i^eroée  {tendant. ua  siède  el 
demi  y  avec  des  détails  trèa^^Mtéressans ,  etc.  «...  par 
Bernard  Ihannés  de  Eeheveri^  AmsCerdani,  i^âo. 

Histoire  des  Ahipous ,  aation  beffiqueuse  da 
Paraguay,  faisant  usage  du  cheval ,  par  Martin 
Dobritzhoffer':  (eh  latin)  Historia  de  Âbiponibus ^ 
equestri  ieUic^saque  Paraçueriae  natione,  autorê 
Dohntzhoffer.  Vienne  en  Autriche ,  1784,  in-S**- 
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Description  de  Buenos-Âyres.  (Insérée  dans  le 
Moiithly  Magasin  j  mars  i802.  Elle  e$t  tirée,  du 
F'iagero  universal.y  ,  .:.,,., 

'  On  attend  la^^ublicalion  d'une  description  du  Par^day'jf. 
par  Ai.  le  chevalier  Azara^  Tau  leur,  d'u;i?,ç  JZpologie,  da. 
rÀmérique  ^  très-estimée ,  et  dont  les  connoissaliceg  en 
géographie  sont  afisÂ' étendues  que  dà^ÈVcénés  des  diVerse^i* 
branchea  de  ITiistoire  nattrt-eïle.  Iii'déf>efod^iiiinent  de  ceV 
tiires^  à  la  coi^Stince^âe^  ]ei)fetiit«V($a  j^1><Ml%  qti'tt  en  a' 
eucbre  pair  si  sésidenèe.  ^«aa  l^>^a|sa«.«iÂilie,i  puia^'iàs 
habit  Buenos^Ayres.  ^ 

§.  V.  Descriptions  idà  Pérou  et  dû  Vliiïi.  P^oyages 
Jtàiïs  dans' chs^deû^ pais. 

•  l)«8€RiPTKHr  jdeîia  ijerner  lifiuvb  flis  Pérou  en 
Xïnà&  occi<ïeiicaI« ,  nôf e  ejn*  £rc|ipeaii.  -^I^ià»^  .£4^0  ^ 

'  <M  ouvrage  eat -fW*  ram     '     •»  >/      •    '  »   *    '  ':    . 

'Partie  première  delà  Chréjiiîcjtie^  Ai-Pérou,  où» 
îl  est  traité  dé  la  déinarcàtioh  d'e^  sfes  j^rovincés/ 
aveîc  îeur  descnptîoiï ,  par  Pedi*o  dé*  Cidça  •  (en  espa-» 
gnol)  Pedro  de  Cioça^  Parte  primera  dà  ht  Chfo^ 
nica  del  Peru'^  (jue  trata'  là  dèifiàftkeîbré'dë  ius  pro^ 
nrtciàs^y  la  descrijkioii  'délias  i  SèVÎWfe*,  1553,  în-jfiftlC 
Elle  a  été  traduite  en  italien  sous  le  titre  suivant  :        '-^ 

Histoire  du  Péi*oti ,  où' il  est  tJireâtéi^tt  régime  de 
cette  province ,  de  ses  vîlles^et  (fes  ritjes  et  coutumes 
des  Indiens  (Péruviens).,  par  Pedro  Vie  Cioça  da 
teo:  (en  italien)  Cioça  de  Léo.  Çpedrp!)J[storia  de^e 
4i  traita  delt  ordine  d^Ue  pro^mqi0  e  d^lfe  çittà<  ^  riii 
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e  costumi  degli  Indiani  (Perutnani).  Venise  ,  t55']f 

a  vol.  în-8^. 

fii&TOiRE  de  la  découverte  et  de  la  conquête 
du  Pérou,  en  Tan  iSaS,  avec  les  objets  d'histoire 
naturelle  qu'on  y  trouve ,  et  ce  quLs'en  est  ensuivi, 
par  Augustin  de  Zarale  :  (en  espagnol)  Historia  del 
desçubrimiento  y  conquista  del  Pertt,  con  las  cosas 
naUirales  que. alla  sfs  haUam^  j  los  suocesos  que  ha 
àvido  y  por  Jlugustin  de  Zarate.  Anvers ,  i555  \  ibid. 
1595,  in-S^. 

—  La  même^  Seville,  1677,  î'^-fol. 

— La  même,  publiée  par  François  de  Xérès; 
Madrid ,  1 709V  in-fol. 

La  méme^  traduite  en  itaUen  sons  le  titre  suivant  : 

f  B18TOIRB  de  la  découv^ïte.etde  la  conquête  du 
Péiîûu:,  edèpôis .  l'origine  jusqù'^à  la  pac^catiou  de 
.-«es  provinces  ,,  traduite  de  T.espagnol  en  italien  par 
Alphonse  Ulloa  :  (en  italien)  JU^ona  dello  sqopnr 
mento,e'conqy,ista  del  Peru,  dal principio  ftno  alla 
pacificatione  deUe  proyincie,y  tradotta  daUa  lingua 
castigliana  Jn  italiana  d^  Alphojiso  Ulloa.  Venise i; 
i665,in.4*. 

,  -—Là  mêwe^.tr^duitç  en  français,  avec  figuresJ 
Anisterdam  ^  1706  yibidv  17 1,8,5  Paris  ,1716,3  voL 
in-i2.  ^.  ,    .    ..-.•,  .' , 

Quoique  oette-deruié^re  tradiiclîon.  ait  quelque  méfîl?, 
\^  difficulté  que  9  de  9on  propre  aveu  ^  le  traducteur  a, 
trouvée  à  Texécuier.,  relativement  sur  -  tout  à  donner 
l'équivalent  âè»  titras  et  des  dignités  énoncés  en  Toriginàl, 
et  à  rendre  même  bien  exactement  les  idées  de  l'àuteor 
iépagnol ,  doit  nigager  les  amateurs  &  lire  Touvrage  daoa 
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Foi-iginal  y  ou  du  moins  dans  la  traduction  en  langue  ita« 
lienne,  qui  a  beaucoup  plus  d'alEnilé  que  la  nôtre  avec  là 
langue  espagnole. 

Zarate  ne  s'est  pas  borné  k  la  narration  historique  de  la 
découverte  et  de  la  conquête  du  Pérou  ;  il  Ta  fait  précéder 
d'un  taUeau^  Fétat  physique  du  pays,  des  tnœurs  de  ses 
babitans ,  tant  indigènes  qu'Espagnols  ;  et  d'un  exposé 
curieux  des  opinions  religieuses  et  du  culte  des  Péravienis, 
La  même  observation  s'applique  ^n  partie  aux  articles  sui-', 
vans  y  qui,  au  premier  apperçu  et  à  leur  titre,  semblent 
être  des  ouvrages 'purement  historiques. 

De  LA  DÉCOUVERTE  du  Pérou  ,  et  des  ëvéne- 
xnqns  qui  s'y  sOût  passés',  par  Apollonius  Leyinus  : 
(en  latin)  ApoUonii  Levihi  de  Peruuianae  regionis 
inventione  et  rébus  in  ea  gestis.  Anvers ,  i567,  in-o". 

Histoire  du  Pérou,  par  Diégue  Fernandez  :  (en 
espagnol  )  La  Hiitoria  del  Peru  ,  de  Diego  Fernajè^ 
iêz.  Seville,  1571,  in-foL 

On  a  donné  en  italien  la  tradu,ction  de  la  partie  de  l'ou-r, 
vrage  qui  roule  sur  les  revenus  que  la  cour  d'Espagne  tire, 
du  Pérou  :  cette  traduction  a  paru  sous  le  titre  suivant  ; 

Relation  concise  des  tributs  qu'on  lève^nr  les^ 
Indiens   du  i;oy^ame  du  Pérou ,  .par  Ferrmndez  : 
(en  italien)  fielazione  brei^e  del F^maudez , ^çirca  il, 
fiutto  che  Sii  raccqgUa  con  gli  Itt4iani  del  n^p  del 
Peru.  Milan ,  Ponlius ,  16 1 5  ,  ia-8^. 

Histoire  du  royaume  duPérou:  (en  hollandais) 

Historié  van  Coninkryk  van  Peru.  Anvers  jiSy  5, 

in-4^. 

Relation  abrégée  du  P.  Kego  Torrès,'àe  la 

\   Compagnie  ée  Jésus ,  procureur  au  Pérou ,  conoer* 

i  nant  les  at^taige^  cpL'oa  rMiMîIlf  avec  les  Indiens 

;       VI.  3c 
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de  ce  royaume  :  (en  italien)  Relazione  brève  del 
Diego  Torrès ,  délia  Compagnia  di  Giesù ,  procura- 
tore  delPeru,  circa  ilfruUo  clie  si  raccoglia  congli 
ïndiani  di  quel  regno.  Milan ,  Pontius,  i6o5  yin-S**. 

HiSTOiRB  générale  du  Pérou  ,  écrite 'p»r  Flnca 
Garcilasso  del  Kega:  («n  espagnol)  iJiVfo/ia  gênerai 
del  Peruy  escrita  pof'et  Inca  Garcilasso  delà  Vega, 
Cordoue,  1606,  in-fol. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  aoua  un  autre  tiUre  que 
voici  : 

Commentaires  royaux  sur  Torig^nc  des  Incas 
qui  furent  rois  du  Péroif,  par  Garciiasi^  delà  Fega: 
(en  espagnol)  Çommentariçs  reaies,  del  origen  de  las 
Incas  reys  que  fueron  del  Peru]  por  Garcilasso  delà 
Pega.  Premièj-e  partie  ,  Lisbonne  j.  i^Q;  deuxième 
^àViie  y  ibid.  16 ig y  2  \ol.ia'(oL    ^■ 

Ces  deux  éditioi^s,  étant  devenues  fort  rares  «  avoient 
monté  à  un  prix  exîbrbîtant,  qui  a,  Beaucoup  diminué 
depuis  la  réimpression  dé  cet  ouvragé,  dont  je  vais  donner 
la  notice  :  elles   sont  encore  recherchées  par  quelques 

CoMJ^ENTJTtioâ  redits  que  tràtah^'àet  origine  dh^ 
los  htéàs  reyes^  del  f^m ,  por  el  inca  Gai'cltàsso  delà 
^eg^.  Deuxième  éoitron  ,  Madrid,  17^3,  2  vdV 

in-fol.  •  •  ■'■■''■'■■      •■••"•';  :^--':  ■    •  -^ 

ir  Jraroît  queFéditéût  n^a  connu  que  TiihV&es  degx 
ancien èes  éditions  dont  |e  H'îehs  de  dohnw-  fa  notice. 

L'ouvrage  de  Garcilasso  delà  Vega  a  été  traduit  en  frati^ 
çAÎs^uslç  titre  sqiva^i:    c^    .  j.^      -^  \ 

Hi&TOiRE  desIpcaadttP^ou^àvfeofciae.descriçr' 
tîon  ;des  fruits ,  pïaotefty  «ia}flW^>  ôl«,...,  arec: 
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figures  ;*traduite  de  Tespaguol  de  Garcilasso  delà 
Vega  par  Baudouin.  Paris  /  lôaS ;  ibid.  i658 ,  2  voU 

Le  style  de  cette  traduction  ayant  vieilli^  les  libraires  de 
Hollande  la  firent  retoucher ,  et  publièrent  trois  nou- 
velles édiiiond  de  cette  traduction  un  peu  rajeunie  :  les 
deux  premières  ont  paru  sous  les  titres  suivans  : 

Histoire  des  Ineas  du  Pérou,  etc....  Amsler- 
datn,  1705"*;  îbid.  1706,  4  vol.  iu-i^. 

La  troisième^  faiiç  à.  bien  plus  grands  frais,  est  inti« 
talée: 

Hi^TOtRE  des  Incas ,  rois  du  P^frou,  depuis  le 
prôner  inca  Maircocapac^  fils  du  Soleil,  jusqu'à 
ÂtahuaTpà ,  dernier  inca ,  oii  Ton  voit  leuï'  établisse- 
meut,  leur  j-eliglon  ,  leurs  lolx,  leurs  conquêtes, 
les  merveilles  du  temple  du  Soleil ,  et  l'état  de  cç. 
grand  empire  avant  que  les  Espagnols  s'en  ren- 
dissent maîtres  ;  traduite  de  l'espagnol  de  Garci-^ 
lasso  delà  F^ega  :  on  y  a  joint  l'Histoire  de  la  con- 
quête de  la  Floride ,  par  le  même  auteur  ^  traduite^ 
par  Rousseler ,  avec  la  tiouvelle  découverte  d'un 
pafys  plus  grand  que  l'Europe  situé  dans  l'Amé- 
rique ,  par  le  P.  Hennepin  :  le  tout  enrichi  de  figure$ 
gravées  par  feu  Bernard  Picard  lé  ïlomain.  Amster- 
dam, Frédéric  Bernard,  lySy ,  u  vol.  in-4^. 

Cetl«  édition ,  Uni  pour  rcfxéttirion  lypd|^^a^hîqàe'q^ue  p»ur  les 
iriTUflep ,  e8t fort  reTriif rl'tiée.  :    *i'J  )     '>=  * 

La,  relation  de  Garcilasso  delà  Vega  est  très-précfeuse, 
'  commp  W  seul  renseignement  qui  nqus^resle  s^  ^a  rdigion , 
le  gouverneraent ,  les  loix ,  les  mœurs,  le»  usages  des  Péru-, 
viens. Cest  on  descendant  de  leurs  princes  qui  a  soigneu- 
sement recaeiUi  ce  que  pouroient  en  avoit- conservé  les 
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débris  informes  de  quelques  monumens,  et  une  tradition 
BunB  doute  un  peu  aitéi'ée.  Le  tableau  qu'il  a  tracé  des 
différentes  productions  du  Pérou  n'a  pas,  à  beaucoup  près , 
le  même  mérite,  mais  n'en  est  pas  non  plus  tout-à-&it 
dénué. 

Le  style  de  l'ouvrage  original  a  tonte  l'enflure  commune 
aux  écrivains  espagnols  du  siècle  où  il  a  écrit.  Ce  défaut 
n'existe  pas  dans  la  traduction ,  mais  il  est  remplacé  par 
un  vice  tout-à-fait  contraire  >  par  la  «écheresse  et  la  plati- 
tude de  la  diction  qui  n'a  pas ,  à  beaucoup  j^s ,  dispam 
dans  les  nouvelles  éditions^  malgré  toutes  les  retouches 
qu'on  a  faites  à  la  traduction  de  Baudouin. 

Le  pays  dont  le  P.  Hennepin  fit  la  découverte,  et  dont 
il  donne  un  léger  apperçu ,  est  dtué  entre  le  Nouveau- 
Mexique  et  la  mer  Glaciale  :  c'est  un  vaste  champ  qui  feste 
encore  à  parcourir  pour  oeux  qui  sont  enflammés  de  la 
louable  ardeur  des  découvertes. 

Cet  ouvrage  a  élé  traduit  aussi  en  anglius  sons  le  titrt 
suivant  ; 

Commentaire  royal  du  Pérou ,  en  deux  parties ^ 
enrichi  de  gravures ,  écrit  dans  l'original  espagnol 
par  Garcilasso  delà  Fega,  et  traduit  eu  anglais  par 
ôîr  Paul  Ricault  :  (en  anglais)  The  royal  Commen-- 
taries  qfPeru ,  in  two  parts  ,  illustrated  with  sculp- 
tures, written  origiiialljr  in  spanish  hy  Juan  GoT" 
cilasso  delà  J^ega  ',  and  translated  into  english  hf 
sir  Paul  Ricault.  Londres ,  Flécher ,  1688,  in-fol. 

Journal  du  voyage  à  Rio  de  la  Plata ,  par  Lau- 
rent Bicker  (en  hollandais).  Amsterdam ,  1608, 
in-8^.  r 

Relation  des  voyages  dans  la  rivière  de  la  Plata^ 
.et  de-là  aux  terres  du  Pérou ,  par  Arcaretta  de  Bis- 
eaie.  Paris ,  i632,  in-fol* 
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Cette  relation  a  été  traduite  en  anglais  ^  et  a  paru  sou»  le 
titre  stiivaat  : 

AcAnBTTA  DE  Bîscate's  Vcyage  on  the  riper 
de  la  Pkua ,  and  then  by  land  to  Peru.  Londres , 
^698,  in-8^. 

Relation  d'un  voyage  à  Lima,  par  Rïbadeneyra: 
(en  espagnol)  Relacion  del  viage  de  Lima ,  del  Biha^ 
denejrra*  Madrid,  l65jf  in-4^. 

Relation  du  voyage  dé  S***  à  la  rivière  de  la 
Plata  au  Përou.  Paris,  Clousier ,  1672 ,  in-i^. 

Dix-sept  années  de  voyages  dans  le  royaume  de 
Pérou  ,  avec  planches  :  (en  anglais)  Serenteen  years 
traifels  through  the  kingdom  of  Peru.  honàres^ïjoOy 
în-4**. 

Relation  du  voyage  de  la  mer  dii  Sud  aux  côtei 
du  Pérou  et  du  Chili ,  fait  pendant  les  années  171a, 
1713  et  1714,  par  M.  Frezier,  ingénieur  du  Roi, 
avec  une  réponse  aux  observations  du  P.  Feûillée 
sur  celte  relation  ;  enrichie  de  beaucoup  de  figures 
en  taille-douce.  Paris,  17 16;  ibid.  Nyon,  175a, 

La  même»  traduite  en  anglais,  avec  des  augmentations, 
sous  le  titre  suivant  ; 

Voyage  à  la  mér  du  Sud ,  le  long  des  côtes  du 
Chili  et  du  Pérou,  dans  les  années  1712,  171 5  , 
1714 ,  qui  donne  une  connoissance  exacte  du  génie 
et  de  la  constitution  des  habitans ,  tant  natifs  du 
pays  qu'Espagnols ,  de  leurs  naceurs  et  usages ,  de 
rhistoiré  naturelle  de  ces  contrées ,  des  mines ,  des 
marchandises  et  du  commerce  avec  l'Europe ,  par 
M.  Frezier,  orné  de  37  âgures  delà  côte,^  des  ports. 
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Villes,  piaules  et  autres  curiosilés,  exéciuées  d'après 
les  gravures  originales  insérées  dans  F^^dition  de 
Paris,  avec  uu  posiscriptum  d'Edmond  -fiTiiifay,  pro- 
fesseur de  géométrie  en  Tuiûverstié  d'Oxford,  et 
un  détail  sur  l'établissement ,  le  commerce  et  les 
richesses  des  Jésuites  au  Paragiiay  :  (ea  anglais) 
A  Voyage  to  the  South-Sea  and  long  the  coast  Chili 
andPeru,  in  the  jears  J/J2,  i/i3  and  iyi4 ^  parti- 
cularly  describing  the  genious  aud  ccmsii^ution  of 
inhabit(ints  y  as  west  Indians  and  ^pûHiers  ;  their 
custonis  and  manners  ;  their  natural  histftry ,  mines, 
comodities  j  trafik  with  Europa ^  etc....  by  M.  Fre- 
zier ,  engineer  ordinary  to  the  French  King,  illus" 
trated  tçith  3/  coppercuts ,  of  the  coast ,  habours , 
cities ,  plants  /  and  other  curiosities  ,  printed  from 
the  author  original  plates  inserted  in  Paris  édition. 
With  a  Postscriptum  by  Edmond  HuUey ,  professor 
of  geometry  in  the  university  of  Oxford,  and  an 
account  of  the  settlement ,  commerce  and  richess  of 
the  Jésuites  in  Paraguay.  Londres  ,  JonasBowier, 
1717,  inV^^ 

Quoique  la  mission  qu'a  voit  donnée  à  Frezier  la  pour 
de  Versailles ,  fût  bornée  à  rexameii  des  colonies  do  Pérou 
et  du  Chili  y  relativement  aux  moyens  de  défense  c^u'il 
falloit  s'y  ménager  contre  les  invasions  de  Tenfnemi,  les 
observations  de  cet  écrivain  se  sont  étendues  à  beai^oop 
d'autres  objets.  £n  décrivant  les  mines  du  Pérou ,  il  a 
observé  que  les  mines  d'or  étoient  devenue»  asses  rares, 
sur-tout  \er8  le  sud  ;  que  celles  d'argent,  plus  multipliées > 
ne  don  noient  plus  que  fort  peu  de  minerai ,  et  d'ailleurs 
éloient  d'une  exploitation  très-coûteuse,  à  cause  de  leur 
extrême  profondeur  :  il  a  remarqué  aussi  les  funestes 
effets  des  exhalaisons  des  minières  et  la  stérilité  du  pays  oà 
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9e  trouvant  les  mines.  Enfin  il  9  décril  la  manière  de  tirer 
dvs  mines  d'argent ,  et  les  procédés  qu'où  emploie  pour 
opérer  le  dépare. 

A  la  description  de  la  viUe  et  du  port  de  Callao,  dont  il 
détaille  le  commerce  immense ,  k  celle  de  la  viUe  de  Lima , 
dont  il  énomère  toutes  les  richesses,  Frezier  fait  succéder 
une  dlgre^ion  sur  lès  tremblemens  de  terre  qui;  depuis 
qu'il  a  écrit,  occasionnèrent^  en  1745,  le  submergement 
de  Callao  et  la  destruction  presque  entière  .de  k  ville  de 
Lima. 

Ce  voyageur  explique  tres-bîen  pourquoi  il  ne  pîeut 
jamais  dans  cette  partie  du  Pérou  ;  et  il  indique  les  causes 
de  l'exlréole  diversité  des  saisons  dans  la  plaine  ou  dans  les 
Cordilières.  Les  animaux  propres  au  Pérou ^  tels  que  les 
lamas,  lesguananos  et  autres,  ont  été  aussi  l'objet  de  ses 
observations  :  il  les  a  étendues  ensqile  à  la  forme  du  gou- 
vernement, aux  forces  de  terre  et  de  mer,  aux  divers 
établissemens  publics,  aux  moeunFdes  Espagnols  créoles  et 
à  celles  des  Péruviens,  à  leur»  pi*att<fues  superstitieuses, 
enfin  à  l'empire  des  préires  efe  des  moines  sur  les  naturels 
du  pays  principalement.  Il  a  donné  au^  un  détail  curieux 
des  divertissemens  du  pays,  tels  que  les  combats  de  tau- 
reaux, les  spectacles ,  les  danses  ,  etc....  LVxtrême  indo- 
lence des  femmes  du  Pérou  «  la  grande  liberté  dont  elles  y 
jouissent^  malgré  la  jalousie  pro{M*e  aux  Espagnols,  for- 
ment les  derniers  traits  du  ta&leau. 

La  description  qu'il  a  faite  an  Chili  ^t  du  plus  grand 
intérêt;  soit  parce  que  dans sea vallées  ce  pays  est, d'une 
telle  fertilité  que  toutes  les  production»  de  l'Anciwi  et  du 
Nouv^ù-Monde  y  prospèrent,  soit  parce  que  cfans  les 
montagnes^t  quelques-unes  même  des  plaines,  il  se  trouve 
plusieurs'  natïdnn  qui  ont  su  défendre  opiniâtrement  leur 
liberté  eotitre  les  Espagnols. 

f  A  rextraordînaire  fertilité  tlii  Chili  dans  ses  vallées,  se 
joint' Uai^anlage  plu»  ou  mohis  réel  de  receler  de  lichos 
mines  d'or  daikis  ses  nrot^tagnes,  m  connues  sous  le  nom 
de  Coordifièrastou  d'Andes,  q\ii  le  traversent  preiiqne  t;ntiè- 
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remënt  Peul-élre  peut-on  attribuer  le  peu  de  populafion 
d'un  81  bon  paya  à  l'exploitation  de  ces  mines,  dont  le 
métal  passe  pour  le  plus  pur  de  l'Amérique.  Un'y  a  guère 
au  Chili  de.  Téfitablement  dignes  du  nom  de  villes ,  que 
San^ago,  ItnpéHaU^  la  Conception  et  Baldwia,  dont  les 
trois  dernières  ont  de  beaux  ports.  Les  autres  qu'on  décore 
de  ce  nom ,  ne  sent ,  k  proprement  parler  ^  qne  des  villages 
fort  éloignés  les  uns  des  autres^  comme  toutes  les  habita- 
tions du  pays. 

Voyage  de  Marseille  à  Lima  et  dans  d'autres 
parties  des  Indes  occidentales,  parD^*^  (^Duret), 
avec  figures.  Paris ,  Cpignard ,  1726  ^  inia. 

Le  voyageur  s'est  principalement  étendu  sur  le  Pérou 
dans  sa  relation.  ^ 

Abrégé  historique  de  la  province  et  du  port  de 
Guyaquil  (au  Pérou) ,  par  Denis  Alcedo  de  Herrera: 
(en  espagnol)  AUedo  de  Serrera  (ifyon)  Compendio 
historial  delà  prouincia  y  puerto  de  Gwyaquih  Ma« 
drid,  I74i>  in-8**. 

La  figure  de  la  Terre  déterminée  par  les  obser- 
vations de  MM.  Bouguer  et  de  la  CondanUnej  de 
rAcadémie  des  sciences ,  envoyés,  par  ordre  du 
Roi ,  au  Pérou  ,  pour  observer  aux  environs  de. 
l'équateur  ;  as^ee  une  Relation  abrégée  de  ce  voyage , 
qui  contient  la  description  du  pays  dans  lequel  les 
opératitffis  ont  été  faites.  Paris,  Jombert,  I749> 
in-4^ 

,  Dans,  cette  relation.abr^ée  du  voyage  au  Pérou,  M.  Bou- 
guer a  fait  une  rapide ,  mais  excellente  description  de  ce 
pays^  et  dans  laquelle  même  il  se  trouve  des  observialions 
qui  ont  échappé  à  Frezier  ,à  liaGomdamine^à  Don  Ulloa. 
Il  a  remarqué >  par  exemple,  que  les  villages  viAme  les 
plus  anciens  du  Pérou,  sont  éloignés  les  uiis  dea  autres 
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JedîxàdoQselietie8;et  il  en  conclut  iudicieiisement  que 
dan»  sa  plus  grande  splendeur^  cero3raume  ne  doit  pas 
avoir  été  fort  peuplée  II  a  observé*  aussi  que  la  montagne 
qui  contenoit  les  anciennes  mines  d'émeraude  est  encore 
connue, et  il  en  assigne  la  position  à  cinq  lieues  delà  mer 
du  côté  méridional  de  la  rivière  des  Emeraudes ,  au  milieu 
d  épaisses  foréfs  :  les  nouvelles  mines  d'émeraudes,  qui  sont 
assez  nombreuses ,  ont  fait  négliger  les  ancienne5. 

Journal  du  Voyage  fait  à  Féquateur,  servant 
d'introduction  à  la  mesure  du  méridien ,  suivi  de 
Tbistoire  des  pyramides  de  Quito,  et  enrichi  de 
deux  cartes  géographiques  et  de  plusieurs  planches-^ 
par  M.  de  la  Condamine.  Çaris ,  édition  du  Louvre , 
1751,  in-4^. 

Cet  intéressant  Journal  ne  donne  pas  seulement  l'exposé 
des  préparatifs  et  des  travaux  de  Jusl  Condamine  et  de  se» 
«avans  coUaboralçurs ,  pendant  le  cours  de  près  de  deux 
années  9  pour  parvenir  à  mesurer  les  trois  premiers  degrés 
du  méridien  :  il  offre  encore  un  plan  très-curieux  de  la 
ville  de  Quito,  capitale  du  Haut-Pérou , et  l'élévation  du  sol 
dé  celte  cité.  On  ne  voit  pas,  sans  étonnement,  une  ville 
située  dans  le  plat  pays,  et  l'immense  plaine  qui  l'envi- 
ronne,  s'élever,  dans  leur  moyenne  haufeur,  de  quiusceà 
seize  cents  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  mais  la 
surprise  redoubla  encore ,  lorsqu'on  considère  que  ce  pla- 
teau si  élevé  sert  de  base  à  ces  Andes  ou  Cordillères,  dont 
plusieurs  ont  le  double  d'élévation ,  et  dont  la  plus  haute, 
le  Chimboraço  y  s'élève  de  près  de  trois  mille  deux  c^nts 
toises  au-dessus  du  niveau.de  la  mer,  et  par  conséquent 
surpasse  de  plus  d'un  tiers  en  élévation  le  Mont-Blanc,  le 
Mont-  Perdu ,  le  pic  deTénérîfi'e ,  les  montagnes  reconnues 
les  plus  hautes  de  l'ancien  continent.  Cette  immense  chaîne 
de  montagnes,  renferme  dans  son  sein  plusieurs  volcans, 
dont  les  éruptions  occasionnent  de  firéquens  tremblemeus 
de  terre  dans  ces  c<jnlr&s. 
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.  On  lit  avec  le  plug.  rif  intérêt ,  dans  ce  Journal,  la  itar* 
ration  des  obslaclê«  contre  lesquals  les  académiciens  eurent 
à  lutter  dans  le  cours  dp  leurs  opérations  astronomiques, 
soit  par  la  difficulté  du  local ,  soit  par  la  superstiëeuse 
ignorance  des  habttans,  qui  les  ragardoient  comme  des 
magiciens.         ^ 

Rhlattott  bistorique  dn  voyage  fait  dans  FAmé- 
rlque  niëridtonaïe ,  de  Tordre  de  Sa  Majesté  ,  pour 
mesurer  quelques  degrés  d'un  méridien  terrestre , 
afin  de  parvenir  à  mesurer  la  véritable  figure  et  Ja 
grandeur  de  la  terre,  avec  d'autres  observation^ 
astronomiques  et  physiques  ;  par  Don  George  Juan^ 
commandeur  de  Alliaga ,  de  Tordre  de  Saint-Jean , 
associé  correspondant  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Paris  ;  et  Antoine  de  Ulha ,  de  l'aca- 
démie des  sciences  de  Londres ,  tous  deux  com- 
mandant de  frégates  de  la  marine  royale  :  enrichie 
de  quarante-sept  figures  :  (en  espagnol  )  Relacion 
kistorica  del  mage  hecko  de  orden  de  Su  Majestad 
para  medir  algwios  grddos  del  meridiano  terrestre , 
y  venir  por  elhs  en  conocimienta'  de  la  verdadera 
Jigura  y  magnitud  délia  tierra ,  con  otras  observa- 
clones  astronomicas  y  physicas  ;  por  D.  George  Juan 
commeiidador  de  jilliaga,  en  del  orden  de  S.  Juan , 
socio  correspondente  de  la  reàl  uàcademia  de  scie»" 
eias  jde  Paris  ;  y  Antonio  de  Ulhoa  de  la  real  Aea^ 
demna  de  sdendas  de  Londres \  ùrtéios  capitanes  de 
fregata  de  la  real  armada.  Madrid,  1748  et  I749> 
irVol.  în.8^  '  . 

Cette  relation  a  élé  traduite  en  français  sous  le  titre  sut* 
vant  : 

Voyage  historique  de  l'Amtérique  méridionale , 
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fait  par  ordre  du  roi  d'Espagne  ^  par  Don  Georges 
Juan  et  Don  Antoii^  de  Ûlloa;  outrage  traduit  de 
Tespagnol  et  enrichi  de  figures  ,  cartes  et  plaiis 
nécessaires  :  il  contient  aussi  une  histoire  des  Incas 
du  Pérou,  et  des  observations  astronomiques  et 
physic{ues,  faites^  pour  déterminer  la  figure  et  la 
grandeur  de  la  terre  ;  également  traduites  de  l'e»*- 
pagnol  par  DQiv>anvilfoii.  Amsterdam  et  Leipsic , 
1762 ,  2  vol.  in-4^. 

Une  partie  des  planches  de  ceUe  traduction  a  été  dessinée 
par  Bernard  Picard. 
— Le  même,  P3ri5t,  1752,  3  vol.  in-4** 
Cette  édition  de.  Paris  est  moina  estitoé»  que  celle  de 
Hollande.  # 

—  Le  même ,  irafiiût  vêl  aiv^aîs  ^  pair  Adams. 
Londres ,  ijSÔ;  ïbid.  '^rj-jS,  3  voL  m-ë^. 

Ou  y  ^  omis  plusieurs  tables  d'un  grand  intérêt,  et  les 
planches  en  sont  misérablement  troncjuées. 

—  Le  même,  en  hollandais.  ïii-4^. 

Cette  relatioii ,  qui  roule  ^  pour  la.  plus  grande  partie^ 
sur  le  Pérou  et  le  Chili,  a  été  principaleaient  rédigée  par 
Don  Ulloa,  Vun  des  hommes  les  plus  éclairés  qui  aient 
houoré  la  nation  espagnole^  et  auquel  nous  devons  deux 
autres  ouvrages  d'un  grand  mérite  (i).  \».  relation  s'étend 
encore  à  la  province  de  Carthagène»  à  Porlo-Bello,  à 
l'isthme  et  à  la  ville  cle  P^inama,  sur  lesquels ,  comme  oa  it 
pu  le  voir,  nous  n'avions  guère  que  des  velalipns  de  mis-^ 
sionnaires.  Cette  pfirtie  de  rpuvrajgie  est  «iisai  ij3Mi:uotive« 
aussi  intéressante  qpe  l'autre. 

Après  avoir  exposé  tous  les  avantages  que  la  baie  de 

(1)  1^.  Mémoires  hittoiic^ues  c^  politiques  sot*  l*!Ainéric[ue  méri- 
dionale,  ddiH  jai  doiioé  ia  Dofice.  ff,  R'étftl^iàsexh^etit  du  com-* 
nerce  et  des  muinfaetaret  d^£apdgne ,  ttigAiMén  ft^tt^ais^Pari», 
1755,  in-ia. 
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Carihagènêy  par  m  vaste  étendue,  et  b  sérénité  da  temps 
qui  règne  en  toute  saison,  offre  au  rommerce;  après  avoir 
tracé  le  tableau  des  diverses  castes  d'babitans  fort  mêlés  et 
de  mœurs  irès-corrompues  qui  peuplent  Cartbagène  et  ses 
environs.  Don  Ulloa  donne  un  détail  eflfrajant  des  mala- 
dies propres  à  ce  cUmat  meurtrier.  Les  unes  attaquent  et 
font  périr  en  peu  de  jours  les  Européens  nouvellement 
arrivés  ;  les  autres ,  telle  qu'une  lèpre  de  la  plus  dange- 
reuse espèce ,  affectent  les  habitans  du  pays.  La  nature  a 
semé  ces  germes  de  moH  dans  un  territoire  très  -  fertile , 
dans  une  contrée  de  l'aspect  le  plus  riant.  Ce  contraste 
s'observe  également  dans  les  animaux  qui  la  peuplent.  Le 
bétail  y  est  très-multiplié,  la  chair  des  cochons  y  est  très- 
délicate,  la  volaille  et  le  gibier  y 'sont  excellens;  mais  il 
faut  s'y  défendre  des  tigres  et  des  léopards  qui  sont  très- 
ombreux;  mais  d'affrenx  reptiles  et  les  plus  dangèreuaei 
espèces  de  scorpions  et  de  serpens,  des  insectes  venimeux, 
tels  que  les)Èiraignées,lescent-pieds,les  piques ,  infestent 
toutes  les  campagnes. 

L'insalubrité  de  l'air  est  bien  plus  remarquable  encore 
à  PortO'BeUo  qu'à  Carthagène,  et  elle  n'y  est  pas  balancée, 
comme  dans  cette  dernière  ville ,  par  la  fertilité  du  sol  et 
l'heureuse  température  du  climat.  Les  chaleurs  sont  exces- 
sives à  Porto-Bello  ;  les  orages  y  sont  effrayans ,  parce  que 
la  ville  est  toute  entourée  de  montagnes.  Les  torrens  de 
pluie  qu'y  Versent  ces  orages ,  y  amènent  l'humidité  là 
plus  mal&isante.  La  plus  grande  partie  des  équipages  des 
vaisseaux  qui  y  abordent,  est  rapidement  moissonnée. 
Comme  le  tenitoire  est  stérile ,  les  vivres  y  sont  rares  et 
chers.  On  y  est  plus  tourmenté  encoi'e  par  les  insectes  qu'à 
Carthagène;  et  Thumidité  du  sol  y  multiplie  les  crapauds 
à  un  excès  presque  incroyable  ;  mais  la  beauté  du  port, 
dont  la  ville  a  reçu  son  nom ,  et  l'immense  commerce  qqi 
s'y  fait  au  temps  de  la  foire,  font  presque  oublier  alors  des 
incpnvéniens  si  graves.  Tant  que  la  foire  dure,  la  ville  est 
prodigieusement  peuplée  :  le  reste  de  Tannée,  c'est  presque 
un  désert. 
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Ce  fut  en  remonlant  la  rivière  du  Chagre^  qui  traverse 
l'isthme  de  Panama ,  que  le  voyageur  arriva  dans  la  ville 
du  même  nom^  capitale  du  royaume  de  Terre-Ferme. 
*  Depuis/ un  incendie  qui  la  réduisit  %k  cendres,  on  a 
^reconstruit  en  pierre  toutes  les  maisons  qui  n'étoient  bâtiei 
qu'en  bois.  Elle  est  toute  entourée  de  murailles;  les  ruel , 
sont  droitea  et  bien  pavées  :  on  y  a  établi  une  juridiclion 
suprême  avec  le  titre  d'Audience  royale^  dont  le  président 
est  en  même  temps  gouverneur  de  la;  ville  et  capitaine 
général  du  royaume.  Le  climat  a  beaucoup  d'analogie  âveo 
celui  de  Cardiagène  ;  mais  les  liabitans  sont  plus  acti£i  ,■ 
plus  industrieux ,  plus  rusés  que  ceux  de  cette  derpiière 
ville  :  Tagriculture  y  est  beaucoup  plus  négligée  ;  la  grandç 
ressource  du  pays  est  le  commerce^  C'est  par  cette  voie 
qu'on  se  procure  en  abondance  tout  ce  qqi  est  nécessaire  4 
la  vie.  Une  richesse  particulière  aux  parages  dé  cette  con-^ 
trée,  c'est  la  pêche  qu'on  y  fait  des  perles  de  la  plus  belle 
eau;  les  requins  font  essuyer  de  grands  dangers  aaj< 
pécheurs. 

£a  sortant  de  la  Terre-Ferme ,  le  premier  établissement 
considérable  qu'offre  le  Pérou  >  c'est  le  corrégiment  de 
Guyaquil ,  dont  la  capitale,  et  le  fleuve  portent  le  même 
nom.  Uiioa  évalue  la  population  de  la  ville  à  vingt  mille 
amés ,  parmi  lesquelles  ou  compte  beaucoup  d'Européens 
que  les  agrémens  de  la  vie  et  la  politesse  des  moeurs  engagent 
à  s'y  établir.  Le  plus  grand  nombre  de$  liabitans^  comme 
dans  les  villes  de  la  Terre-Ferme^  est  composé  de  diverses 
castes.  Ulloa  observe  que  ces  habitaiis  n'ont  p^s  le  teint 
olivâtre,  ainsi  que  dans  les  autres  parties  du  Pérou.  Lc^ 
chaleur  y  est  plus  forte  qu'elle  ne  lest  même  à  Cartha- 
gène;  et  l'hiver  n'y  est  marqué  que  par  de  violens  orages  et 
des  pluies  abondantes  et  continues;  elles  donnent  iiaissance 
k  des  nyées  d'insectes  qui  tourmentent  plus  les  habitani 
q^ue  dans  aucune  autre  contrée  de  l'Amérique  méridionale  : 
ils  ont  aussi  i  se  garantir  d'une  multitude  de  couleuvres  > 
de  vipères,  de  scorpions,  de  mille-pieds,  qui  se  glissent 
dam  iea  maisons  et  dans  lea  lits.  A  ces  fléaux,  qui; rendent 
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le  sé/odr  de  ce  payt  insupportahiesar^toat  pour  les  étran- 
ger» (  I  ) ,  se  joint  celui  d'une  quantité  incroyable  de  rats  qui 
ifife«te*ntles  mtiisons.  L'excessiVehtrmidité  du  pays  pendant  ^ 
thiver,  à  laquelle  le  iroyâgeurauroit  peut-être  po  rapporfer 
k  blancheur  du  teint  des  habf^ahs,  esf  le  gertote  de  ftèi^res 
ititermillenies  de  toute  espèce  ;  pour  les  guérir ,  les  hàbitans 
répugnent  à'Mretnag&  du  quinquina,  dont  îla  estiment  la 
qualité  in>p  (4iaode.  Les  vapeurs  qui  s'élèvent  da  ni 
inondé^  y  rendent  aussi  Tort  cotnnnities  les  maladies  ^e^ 
yeux,  qui  sonT^nf  amènent  de» ealarâcfes  et  la  cécité  :  enfin 
des  vaisseaux  fmt  apporté  à  &uyaquil  une  maladie  cruf-ttc? 
que  Tauteur  désigne  sons  le  nom  de  pomito^pristo ,  qtii  j 
est  devenue  presque  endéihiquê.  ^ 

Un  commercé  asse^  étendu  qui  «e  fait  à  Guyaquil ,  entré 
le  Pérou,  la  Tètre-T'erme  ef  les  côtes  dte  la  NouvelW 
Espagne ,  balance  un  peu  tant  d^ittcotHréniens.  Néanmoins 
il  s'y  élève  rarement  de  grandes  fortunes  ;  mais  c'est  parle 
commerce  que  les  babttans  se  prdcu^nt  une  4isde2  grande^ 
quaritité  d'objets  qui  leur  manquent ,  soit  pour  les  premiers 
besoins ,  sort  [^otti*  les  commodités  de  la  vie.  Le  cacaotier 
esttrès-commiih  dans  tout  le  district  de  Guyaqnil. 

C'est  à  rextrétàe élévation  du  pays  de  Quito ,  snr  laquelle 
Condamîne  nous  a  donné  des  riotions^si  làhiirleuses; 
qu'Ulloa-j  comme  le  voyageur  Français ,  attribue  PWèuretrâe 
températuf  ë  qui  rendroit  cepay*  Ynne  des  plus  dëlicieiiseï 
contrées  du  monde,  parle  printemps  continuel  dont  ôiiy 
^uit,  si  cet  avantage  n*é(oit  pas  balancé  par  tés  dlveri 
inconrénienè'qntt  La  Condan^lne  a^elevéif,  fet  qu'triloa  né 
dissimule  pas  ^lusque  lui.  Ces  {ribonvéniens  soùt  de  grosses 


(i)  Ceci,  .p/ir.qit  cou l redire  ç^.gy^,  4it  I«  voyageur  du  grand 
nombre  ^jl'Ëspagi^oU  qui  yienn^en^  se  j^x,\îr  à  Gujac^utl  :  mais  il 
faut  croire  que  les  graves  inconvéoiens  qi|*il  relève  ici",  ne  sont 
pas  les  même»  à  la  ville  que  dans  les  campagnes:  d'ailleurs tJUoa , 
relativement  aux  habilaus  de  ceAes-ci,  presque  tous  d^brigiu'é 
péruvienne ,  observjd  que  Thabitade  rend  presque  nulle ,  pour  hft 
naturels  du  J^y^,  l'impression  dé  tant  d'incominodifél  fôcliéCises» 
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ploies  continues  qui  tombent  au  pays  de  Quito,  sur-loiU 
clans  ]a  saiion  de  Fhiver;  les  orages  efiFrayans  qu'on  y 
éprouve ,  les  Irerableraetas  de  terre  qui  s'y  font  sentir  présiJ 
que  toujours  inopinément.  Au  milieu  de  ces  Qèaux,  6tf  à 
du  moins  l'avantage  de  n'être  point  tourmenté  par'^lel 
itisectea  et  de  n-'avoir  point  à  redouter  les  ianimaux  veni'J 
meux  (i).  Mais  c'est  évidemment  ans  pluies  conlinikes; 
aux  fréquens  orages  q;u'il  faut  attribuer  les* fièvres  maHgne^ 
et  les  plfmréfîiea  dont  le  pays  de  Quito  est  fréquemmenft 
affligé.  Une  maladie  particulière  à- oe  pays  est  le  vicho;>iféët 
«ne  gangrène  qui  attaque  l'intestin  rectam.  Le  mal  vénérien 
y  «s*  très-coifamun,  et  se  propuge  métnetfhet  les  en  fans  | 
quoique  la  cure  en  soit  toujours  négligée,  lieaucoup  d'frt-i- 
érvidna  qui  en  sont  attaqués  podiBsent  leur  carrière  jtisc^'À 
soixante  et  dix  ans.    "  ^  •':  '  ns-  •  -i 

~  lia  ville  de  Qni^  >  qui  prend  son  nom  de  eelùi^W  pays  ^^ 
a  une  population  de  soixante  milleames.  On  ymurarqu^ 
lemême  mélange  deTaces  que  d^ns  leà  antres  viffeé^^âdrté 
le  voyageur  a  j*irlé.  Les  Espagtidls,  I^Yié  auouA  tHêlM^è 
de  sang  étrangepr  y  forment  à  pevné^le  stxiènie  dès  Hà'bfiâft^r 
Ceux  de  ceUe  nation^  soit  qu'ils  «oient  créoles,  scyitqà'ib 
sMent  nés«n  Europe ,  sont  bien  faits ,  bien*  proportioh^rf é;^  i 
le»  métis  possèdent  le  même  avanDftge.Xe»  descendém'âèaf 
Brràviens  sontbien  f*tits  aussi;  tn»is< petits  et  ittLpttél^sftùii 
l^S'Espa^^V'}^  *^<mibre  dei»  fekUteH^ëtirpas^e^MdbW^ 
Qolui  àeê  homibee)   ce  qui  nW  jietit  s'ftttnt^tiéV"  <è(ij'à\ikf 
débanebei^uxqiieiltfs  ise  Ifvren^  de'ik)nAe  heure  lé^  jétin<es' 
gens.  Ils  doi^nl?'l;e  pl«ich&titftinesle'à'4a  molleHédtrébftië^ 
qn'ils  reçoivfsHt  dé  Idi»i9 mèreé  ;  qui ,  ^hs  ^e  pays  l'ebtà^mêL 
dans  toutes  les  autres  parties  de  l'Amérique  espKignb^/^rl^ 
d'une  extr^^  douceur  et  passionnées  pour  leucA-eaiSuis^ 
à  ce  caractère,  elles  joignent  tqus  les  agrémens  extéi:;ieiirs. 
"  L'îvro^nenè^  la  fureur  du  jeu ,  le  pencî^ant  au  vpl^j^gnX 

-  (t)  Sans iâavA&i^aé  <l*éléTalioti  :dUviol>  eiijpéebè  Veau  ^âéâ  f]«hh 
àé  rester.  stagbaAlev  d'engendrer  d)»s  insec^tèk,  et  de  fftVot^Aér  H^ 
multiplication  des  animaux  yecrimttux.     '     >'         '         -'a  «fioil 
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les  vices  dominans  du  pays,  sur-tout  dans  la  dernière  clasée 
du  peuple.  Le  principe  de  ces  vicot  est  le  désœuvrement 
qu'entretient  rextréœe  fertilité  du  pays.  Son  heureuse 
température  y  fait  croître  dans  une  extrême  abondanc-e  Ifs 
meillenres  espèces^  de  grains  et  de  fruits  :  parmi  ces  der*- 
niera,  on  distingue  le  chirimoya^  le  meillenr  fruit,  suivant 
Ulloa,  qu'on  eonnoiase^  nonr-seulement  dans  l'Amérique 
et  ans  Indes,  mais  m0me  dans  Ifaacien  continent  (i). 
Toutes  les  viande,  au  pays  de  Quiti;^,  sont  d'une  qualité 
comparable  à  celle  des  meilleures  de  r£iii*dpe. 

Cette  provinèe  exporte  pour  Lima,^  'dêa  toiles  de  coton 
blancbes  et  rayées, des  draps,  desbayètes,  le  tout  fabriqué 
dans  le  pays  :  on  y  importe  en  retour  des  vins ,  des  eaux- 
de*vie,  des  iiuiles  et  divei:s  métaux^  L'indigo ,  dont  il  se 
fiût  une  grande  consommation  dans  les  fabriques,  se  tire 
da  Mexique.  Le  pays  de  Quito  est  diWsé^n  plusieurs  cor- 
régimeas  d'une  grande  étendue ,  dont  le  voyageur^  donne 
le  tableau  :  c'est  dans  çqIuî  de  Lojaque  croît  l'arbre  dont 
l'écprce,  connue  sous  le  nom  de  cascarille  de  Loja  en 
Amérique  et  en  Ëspagme,  et  sous  celui  de  quinquina  dans 
le  reste  de  l'Europe,  est  un  si  puissant  fébrifuge.  Cet  arbre 
ne  s'élève  guère  qu'à  vingt  pieds  de  hautettr  :  Je.  nombre  eà 
diminue  visiblement^  parce  qu'on  ne  prend  paa  la  peine 
d'en  semer  les  graines,  et  que  la  destruction  de  ces  arbra 
n'esten  partie  réparée  que  par  celles  qui  tombent  à  terre, 
ol  qn'nn  heureux  hasard  fiut  germer.  Du  tempe  d'Ulloa, 
on  avoit  découvert  dans  les  montagnes  de  .Cuença,  à 
aoixanie  lieues  de  Qi^ito,  d^^.arbres  de  la  même  espèce  qui' 
pouvoient  devenir  une  ressource  contre  le  déperiasemeni 
de  ceux  de  Loja.  ^  ^ 


(i)'  Ce  fraît  est  connu  aux  Antilles  sous  Je  nom  de  pomme  de 
canelle;  mais  il  est  bien  inférieur  à  celui  du  Pérou ,  qu^on  préfère 
même -à  l'ananas,  l^gnore  si  Ton  a  essayé  en  Borope  de  l'élever 
4ans  les  serres.  \jt  Nouveau  Picnlonnaire  d'Histoire  naturelle  >  qui 
les  range  dans  la  famille  descorrosols,  sous  le  nom  de  corrosol  da 
Péreo,  ne  nous  apprend  rien  à  cet  égard. 
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Les  nalui-els  de  celte  grande  province  sont  d'une  apathie 
extrême  et  d'une  intelligence  très-bornée.  L'ivrognerie, 
chez  eux,  est  portée  a,u  dernier  excès.  Leurs  caciques 
même,  auxquels  le  gouvernement  espagnol  confie   une 
partie  de  Tautorité,  ne  sont  pas  exempts  de  ce  vice  qui, 
plus  qu'aucun  autre  peut-être,  dégrade  l'espèce  humaine. 
L'absurdité  de  leurs  superstitions,  qui  tiennent  beaucoup  a 
leur  ancienne  croyance,  ne  peut  être  comparée  qu'à  leur 
invincible  ignorance  su  ries  principaux  points  de  la  religion 
nouvelle  qu'on  les  a  forcés  d'embrasser.  La  description  que 
fait  Ulloa  des  Cordilières  ou  Andes ,  et  sur-tout  des  Paramos 
(on  a  ppelle  ainsi  \e»  parties  les  plusstériles  de  ces  montagnes), 
est  du  plus  grand  intérêt,  mais  die  n'est  pas  susceptible 
d'un  simple  apperçu ,  il  faut  la  lire  dans  lé  Voyage  même. 
Ulloa  ne  visita  Lima,  la  capitale  du  Pérou ,  la  demeure 
de  son  vice-roi,  le  siège  du  gouvernement,  que  dans 
l'année  qui  suivit  celle  où  elle  étoit  presqu'entièrement 
détruite  par  le  tremblement  de  terre  le  plus  terrible  dont 
elle  eût  jamais  été  affligée  dans  des  époques  connues  ;  mais 
il  la  décrit  telle  qu'elle  éioit  dans  le  temps  de  sa  splendeur. 
La  situation  de  cette  ville  dans  une  grande  et  fertile  vallée 
et  près  d'une  belle  rivière,  est  des  pins  avantageuse.  Les 
couvens  d'hommes  et  de  femmes  n'y  sont  que  trop  multi- 
pliés; n!iais  on  y  remarque  beaucoup  d'autres établissetnens 
plus  utiles.  De  nombreux  tribunaux ,  à  la  tète  desquels  est 
le  vice-roi ,  sont  chargés  d'administrer  la  justice  et  les 
finances.  L'autorité  du  vice-roi  n'est  subordonnée  qu'à 
celle  du  roi  :  il  dispose  de  tous  les  emplois  civils  et  mili* 
taires;  et  la  pompe  qui  l'environnne  annonce  toute  l'éten- 
due de  son  pouvoir.  Une  univeiraité ,  qui  compte  parmi  ses 
membres  plusieurs  personnages  distingués,  concourt  moins 
à  y  faire  fleurir  les  sciences  et  les  arts,  que  la  disposition 
naturelle  des  esprits,    chez   lesquels  on   remarque  une 
grande  sagacité.  Les  femmes  même  ont  beaucoup  d'acquit , 
et  réunissent  aux  agréraens  de  l'esprit,  tous  les  charmes 
propres  à  leur  sexe.  A  Lima,  comme  danâ  la  Chine ,  là 
petitesse  du  pied  est  une  grande  beauté. 
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La  population  de  Lima  est  ua  composé  d'Ëspagnob,  ie 
mélîs,  de  nègres,  de  mulâtres^  de  naturels  du  pays.  Le 
nombre  des  Espagnols  s'y  élève  jusqu'à  seize  ou  dix-^iai* 
mille  individus  :  dans  ce  nombre,  on  compte  pour  nu 
tiers ,  ou  au  moins  pour  un  quart,  la  noblesse  la  plus  dis- 
tinguée du  Pérou,  cbe^  laquelle  la  pureté  du  sang  se  sou- 
tient par  les  n^ajorats*  Dans  les  familles  nobles,  on  en 
distingue  une  qui ,  par  les  femmes ,  descend  des  Incas ,  et  a 
laquelle  les  rois  d'£spagne  ont  accordé  des  •  prérogatives 
particulières.  Les  familles  les  plus  illustres  de  la  ville  tien- 
nent à  honneur  de  s'allier  avec  celle-ci.  A  Lima,  comme 
dans  iQUt  le  reste  du  Pérou ,  la  noblesse  ne  dédaigne  pas  de 
faire  le. commerce  en  gros,  elle  y  est  autorisée  par  une 
déclaration  du  prince.  C'est  à  Lima  que  se  rassemblent,  et 
tout  ce  qu'on  £ibriqne  dans  les  au  trea  provinces  du  Pérou , 
et  toutes  les.  marchandises  qu'apportent  les  galions  et  les 
vaisseaux  de  registre.  C'est  de  Lima  que  ces  richesses  se 
répandent  dans  la  vaste  étendue  du  Pérou  :  il  en  résulte  un 
très-grand  commerce  d'importation  et  d'exportation.  Les 
nègres  et  les  mulâtres,  qi;!  la  plupart  exercent  les  arts 
mécaniques,  forment  la  majeure  partie  de  la  population 
de  Lima  ;  les  métis  et  les  naturels  y  sont  en  petit  nombre. 

On  ne  connoit  point  la  pluie  dans  cette  partie  du  Pérout 
Des  brouillards  qui  se  résolvent  en  rosées  abondantes,  en- 
tretiennent la  fertilité  de  la  terre  ou  réussissent  également 
les  productions  de  l'Europe,  des  Indes  et  de  l'Amérique. 
On  est  tourmenté  dans  ce  pays  par  une  multitude  prodi- 
gieuse d'insectes;  mais  un  fléau  bien  plus  redoutable,  ce 
sont  les  tremblemeiis  de  terre,  auxquels  les  édifices  les  plus 
solides  ne  peuvent  pas  résister.  Les  naturels  du  pays  avoient 
eu  de  tout  temps  le  bon  esprit  de  s'en  préserver,  et  ils  s'en 
préservent  encore  aujourd'hui,  en  ne  bâtissant  que  sur  la 
superficie  du  sol ,  sans  chaux  ni  ciment. 

Les  maladies  qui  font  le  plus  de'ravages  à  Lima,  et  dans 
toute  celte  partie  du  Pérou ,  sont  les  fièvres  malignes,  inter- 
mittentes, catarrhales  et  lentes;  les  pleurésies,  la  petite- 
rérol^e  et  plusieurs  autres  qiii  sont  communes  au  H^ut  et 
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AU  Bas-Péi^ou;  mais  il  en  esit  une  particulière  à, cette  der- 
nière partie  du  paya ,  c'est  le  paamao  ,  qui  se  divise  en 
pasme  coînmun  et  parliel^  et  pasme  malin  ou  d'arc*  L'un 
et  l-autre  sniH^iennent  dans  la  crise  de  quelque  autre  ma*- 
ladie  ùguë.  Ceux  qui  sont  attaqués  du  pastue  commun» 
échappent  quelquefois ^  mais  le  plus  grand  nombre  meurt 
le  quatrième  ou  cinquième  jour.  (Juamt  à  ceux  qui  sont 
attaqués  du.  pasme  nialin^  ils  périssent  en  deux  ou 'trois 
jours  ;  et  il  est  très-rare  que  la  nature  triomphe  de  cette 
dernière  espèce  de  pasme.  Ses  symptômes  en  général  sont 
Finaction  de  tous  tes  ntusiicles  et  le  raccourcissement  de  tous 
les  nerfs.  La  principale  ^tention^  dans  le  traitement  de 
cette  maladie,  est  d'empêcher  l'air  de  pénétrer  dans  l'ap- 
partement du  malade^  et  d'y  entretenir  toujours  du  feu 
pour  faciliter  là  transpiration ,  qu'on  s'efforce  encore  de 
fiivoriser  par  tous  les  moyens  usités  à  cet  effet. 

L'attrait  de  l'or  et  de  l'aident  répandus  dans  le  Pérou, 
fait  publier  4e  si  graves  ini[;onyéniens.  A  l'avantage  de  pro- 
curer ces  métaux  précieux  avec  une  profusion  qui  paroît 
inépqisable  ,  le  Pérou  joint  celui  de  posséder  une  mine 
très  —  considérable  de  merx^ure,  substance  si  nécessaire 
pour  l'amalgame  et  le  départ  des  métaux  précieux.  Tandis. 
que  1^  Mexique  est  obligé  de  le  faire  venir  de  l'Espagne,  le 
Pérou  lé  tirouve  dans  son  sein. 

,  Nouveau  Voyage  fait  au  Pérou  par  M.  Tabbé 
Court  de  la  Blanchardière  ,  auquel  on  a  joint  une 
description  des  anciennes  mines  d'Espagne ,  tra- 
duite de  l'espagnol  à^Alonzo  Cenillo ,  avec  figures. 
Paris,  Delaguetle,  lySi,  in- 1:2. 

Cette  relation  est  sur-tout,  intéressante  par  la  deâcrip* 
tioa  que  le  voyageur  y  fait  des  ruines  de  Lima  et  de  Callac  ^ 
presque  entièrement  détruites  par  le  tremblement  de 
terre  de  1745.  Celle  des  anciennes  mines  d'|)spagne  esî 
très-curieuse  auasi,  en  ce  qu'elle  éclaircit  des  faits  histc- 
iric^ues  asaess  obscurs  jusqu'ajgjrs. 

a 
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Histoire  des  ircmblemens  de  terre  arrives  à 
Lima  et  autres  lîeux ,  avec  la  description  du  Pérou , 
et  des  recherches  sur  les  tretnblemens  de  terre, 
traduites  de  Tan^Iais  de  Haies ^  avec  cartes  et  figures. 
5  parties.  '  La  Haye ,  i  ySa  ,  ih-i 3 .  • 

Relation  et  Description  de  la  ville  et  province 
de  Truxillo  au  Pérou ,  par  Don  Michel  Peyjio  : 
(  en  espagnol  )  Relacion  Descripcive  de  la  ciudad 
j  pwyincia  de  Trujcillo  âel  Peruj  por  D.  Miguel 
Feyjio.  Madrid,  1765,  in^fol.  ' 

Vo  Y  A  GE  au  Pérou ,  par  Wolfgang  Beyer  :  (en  alle- 
mand) Reise  nach  Peru^  von  Woljgang  Beyer f  Nu- 
remberg, 1776^  in-8^.      . 

Idée  générale  des  Monumens  du  Pérou  :  (en 
anglais)  General  Idea  of  the  Monuments  of  Peru. 
Londres,  in-8®.  ' 

Cette  description  est  tirée  du  Mercqre  Péruvien  (^ilf«?r- 
curio  Peruand) ,  qui  s'imprime  à  Liioa. 

JouRN  AI*  d'un  voyage  à  travers  le  Pérou ,  depuis 
Buenos-Ayres  sur  la  grande  rivière  de  la  Plata ,  et 
de  Potosi  à  Lima,  par  Antoine-Zacharie  i7é/m, 
directeur  royal  des  mines  d'Espagne  :  (en  allemand) 
Tagebuch  einer  îleise,  etc.  von  xAnt.Zach.  ffelfn,  etc. 
Dresde ,  1 798 ,  i  vol.  in-8^. 

Ce  voyage  jette  beaucoup  de  lumière  surl'bistiHre  natu- 
reHe  du  Pérou  ^  principalement  sur  la  géologie  et  la  miné- 
ralogie de  cette  vaste  contrée. 

CHILL 

Indépendamment  des  ouvrages  dont  Je  vais  donner  la 
notice,  il  faut  recourir  au  hiiilièmè  volume  des  Lettres 
édifiantes  (f>r«mière  édition):  on  y  trouvera  des  notions 
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jntéresaanles  sur  plusieurs  nations  du  Chili,  telles  que  les 
M0X0&  i  les  Purchaa  et  les  Poyas, 

Histoire  du  royaume  de  Chili,  par  Jean  /«nez 
(en  hollandais).  Amsterdam ,  1619 ,  in-4^- 

Journal  du  voyage  fait  à  l'ouest  du  détroit  de 
Lemaire  ,  sur  les  côtes  du  Chili  ,^  sous  le  comman- 
dement de  Henri  Brower  :  (en  hollandais)  Journal 
van  de  Reyse  gedaen  by  Oosten  de  straest  Lemaire 
naer  de  hast  van  Chili ,  onder  het  belejd  van  HeU" 
drik  JSrower.  Amsterdam,  1 645  et"  1646,  in  4^^* 

Relation  historique  du  royaume  de  Cliili ,  par 
Âlonîe  d'Oyaglia,  de  la  Compagnie  de  Jésus  :  (en 
espagnol)  HistoricaRelacion  del  origen  de  Chili, de 
^lonzo  d'Oyaglia.  Rome  ,  1646 ,  in-4**. 

La  niéme^  traduite  en  italien  sous  le  titre  suivant  : 

Etl^TOJtlCJL  ReljTIONE  del  regno  di  Cili,  e 
dette  Missione ,  e  Ministerii  che  esercita  in  quelle  la 
Compagnia  di  GiesuAlonzo  d'OvagUa.  Rome,  i646,\ 
m.4^. 

Histoire  naturelle  et  civile  dti  Chili ,  par  Tabhe 
Philippe  Vidante  .\(en  italien)  Istoria  uaturale  a 
civile  del  Chili ,  di  abbate  Philippe  Vidaure.  Iu-4*^. 

Description  historique  du  pays  de  Gondea 
dans  le  Chili ,  et  d'autres  provinces  du  Chili ,  par 
Alphonse  de  ErciUa  (en  hotlaudais).  Amsterdam , 
1649?  in-ia. 

Abrégé  de  l'Histoire  géographique^^  naturelle  et 
civile  du  royaume  de  Chili  :  (en  italien)  Compen-^ 
dio  deUaJstoria  geogra/ica,  ncCturale  e  civile  del  regno 
di  Clnle.  Bologne,  1776,  in-8^. 
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Cet  abrégé  a  été  traduit  en. allemand  sous  le  titre  sui- 
vant ; 

Histoire  naturelle  ,  etc....  traduite  de  Fitalien 
par  Jagemann  :  (en  allemand)  Kurzgefasste  Natûr* 
licite  uhd  Burgerliche  Geschichte  des  Kœnigreiehs' 
Chile^aus  dem  italiànischen  dur ch  Jagemann.  VLdXBr 
bourg,  1785,  m-8^. 

Le  Chili  ,  ou  l'Etat  actuel  du  Chili ,  relative- 
ment à  son  histoire  naturelle,  son  administration 
civile  et  politique,  les  mœurs  de  ses  habitans,  où 
l'on  a  inséré  en  sa  place  une  excellente  introduction 
à  l'étude  de  la  langue  du  Chili  ;  le  tout  exécuté  avec 
beaucoup  de  dangers  et  de  travaux ,  par  Bernard 
Havestad  j  religieux  missionnaire  d'un  monastère 
de  la  Westphalie  :  (en  latin)  Chilidugu^  swè  res  CW- 
lenses j  vel  Descriptio  status  tam  naturalisa  quam 
moralis  regni  populique  Chilensis ,  insertd  suis  tocis 
perfectd  ad  chilensem  linguam  manuductione ,  operâ 
periculisque  Bernardi  Haxfestady  missionarii  West» 
phaliae  monasterii^  Munster,  1 777  ad  1 77g,  7  parties 
in-8^ 

Avec  une  carte  fort  étendue  du  pays /cette  description 
renferme  des  notions  très-détaillées  sur  l'histoire  natu- 
relle et  l'adminislration  civile  du  Chili  ^  et  sur  le  caractère 
moral  de  ses  habitais.  Elle  est  enrichie  d'ailleurs  d^un 
.  cahier  de  la  musique  du  pays,  d'une  grammaire  et  d'un 
.  dictionnaire  de  la  langue  des  indigènes.  Cet  ouvrage  n'est 
pas  commun  en  France  :  il  y  est  recherché ,  et  mérite  de 
rètre. 

Descriptioiv  historique  de  la  province  et  de 
rarchipel  de  Chiloë  dans  le  royaume  de  Chili ,  par 
Don  Pedro-Gonzales  de  Ogeros,  ci-^devant  mission^- 
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naîre  de  la  Propagande  de  Ocopa  au  Pérou  ;  enri- 
chie d'une  grande  carte  :  (en  espagnol)  />.  Pedro 
Gonzales  de  Ogeros ,  Description  historica  de  la 
provincias  y  àrchipelago  de  Chiloë  en  eî  regno  de 
Chîliy  etc....  Madrid,  Bayle,  1780^  in-4^. 

Outre  la  description  de  la  province  et  de  larchipel  de 
Chiloë^  cet  ouvrage  contient  uiie  description  de  deux 
autres  vastes  archipels  inconnus  jusque-là. 

Histoire  naturelle  du  Chili ,  par  Tabbé  Molina  : 
(en  italien)  Istoria  naturale  del  Chili,  del  abbaic 
Molina.  Bologne,  178:2,  in-8*^. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  soûs  le  titre  sui- 
vant : 

Essai  sur  l'Histoire  naturelle  du  Chili  ,  par 
M*  Tabbé  Molina,  traduit  de  l'italien ,  et  enrichi  de 
notes  par  M.  Grouvel  ,  D.  M.  Paris,  Née  de  là 
Rochelle,  i789,in-8°. 

Cet  excellent  ouvrage  ne  laisse  presque  rien  à  désirer 
sur  l'histoire  naturelle  du  Chili. 

Abrégé  de  l'Histoire  géographique ,  naturelle  et 
civile  du  royaume  du  Chili  :  (en  italien)  Compendio 
delta  Istoria  geografica,  naturale  e  civile  del  regno 
del  Chili^  Bologne,  1786,  in -8*. 

L'auteur  de  cet  Abrégé  na  donné  que  des  notions 
imparfaites  sur  l'histoire  naturelle  du  Chili. 

Notices  politiques  et  physiques  du  Chili  :  (en 
allemand  )  Neueste  Folitische  und  Physikalische 
Nachrichten  ans  Chili.  (Insérées  dans  le  Portefeuille 
historique,  1786,  premier  cahier.) 

Essai  sur  l'Histoire  civile  du  Chili ,  par  l'abbé 
Molina  i  (eu  italien)  Sag§io  nella  Istoria  cis^ile  del 
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Chili,  del  signore  abbate  Molina.  Bologne ,  ^7^7, 
in-8^ 

Il  est  à  désirer  qu'on  nous  donne  la  traduction  de  ce 
second  ouvrage  de  Tabbé  Molina  :  elle  complétoroit  dans 
noire  langue  les  notions  les  plus  récentes  que  Ton  ait 
acquises  sur  le  Chili. 


FIN   PS   LA   CINQUIEME   PARTIE. 
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SIXIEME  ET  DERNIERE  PARTIE. 


SECTION  PREMIERR 

Voyages  faits  dans  V océan  Pacifique  ou  la  mer 
du  Sud  en  général, ,  et  en  particulier  aux 
groupes  d'îles  compris  sous  la  dénomination 
de  Polynésie  (i). 

J  X  commence  par  une  relation  commune  aux  îles  de  la 
mer  du  Sud  et  aux  terrea  Magellauiques  et  Australes. 

Relation  de  divers  voyages  et  découvertes 
dernièrement  faits  au  sud  et  au  nord  vers  le  détroit 
de  Magellan,  dans  la  mer  du  Sud  et  dans  la  vaste 
étendue  des  régions  au-delà  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, etc....  et  encore  à  la  Nouvelle-Zemble,  au 
Groenland,  au  Spitzberg;  par  sir  Jean  JVàrborough ,  , 
le  capitaine  Jacques  Tasman,  le  capitaine  Jean 
Wood ,  et  Frédéric  Martens  de  Hambourg  :  on  y  a 
joint  une  longue  introduction  et  un  supplément  : 
(  en  anglais)  An  Account  ofseveral  late  uoyages  and 


(i)  C'est  le  préaident  de  Brosses  qui  ^  dans  son  excellente  His- 
toire des  navigations  aux  Terres  Australes,  dont  je  donnerai  la 
notice  y  a  proposé  de  donner  le  nom  de  Polynésie,  qui,  dans  la 
langue  grecque,  signifie  un  grand  nombre  d*iles,  aux  nombreux 
groupes  d'iles  répandus  dans  Tocéan  Pacifique,  eii-deçà  de  Tar- 
chipel  Oriental.  Cette  dénomination  a  été  adoptée  par  les  meilleurs 
géographes. 

VI.  * 
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discoi^eries  to  the  South  andJYorth  towards  the  streights 
qf  Magellan,  the  South  seas,  the  vast  tracts  of  land 
heyoïid  Hbllandia^JVoi^ajetc....  also  towards  Nova- 
Zernbla ,  Groenland ,  Spitzberg  ,  Goryland  or  En^ 
groalandj  etc. •.;by  sir  John  Narborough ,  cap,  James 
Tasman  ,  cap.  John  JVood  y  and  Frédéric  Martens  of 
Hambourg  :  to  which  are  annexed  a  large  introduc" 
tion  and  supplément.  Londres,  1604  ;  ihid.  1611^ 
in-8^ 

Les  Observations  faites  par  Richard fliawAiJw, 
dans  son  voyage  à  la  mer  du  Sud  :  (en  anglais)  OIh 
servations  in  the  vojrage  to  the  South  sea.  Londres  , 
Jaggard ,  1 62  2 ,  in  -fol . 

Cette  relation ,  écrite  par  Hàwkins  lui-même ,  est  fort 
diffuse. 

JouRprAL  d'un  voyage  fait  à  la  mer  du  Sud  avec 
les  Flibustiers  de  l'Amérique ,  en  1684  et  années 
suivantes  ,  par  le  sieur  Raveneau  de  Lussan.  Paris , 
Coîgnard,  1689,  in-12. 

Cette  relation  a  été  insérée  toute  entière  dans  THistoire 
des  Flibustiers,  dont  j'ai  donné  précédemment  la  notice  : 
c'est  la  meilleure  relation  de  toutes  celles  qui  sont  entrées 
dans  cet  ouvrage. 

Le  Voyageur  bien  expérimenté  dans  les  mers 
du  Sud ,  ou  Voyage  détaillé  autour  du  Monde  y  fait 
avec  Roggevin  y  AdJïs  les  années  1721  à  1723,  par 
Charles- Frédéric  5eAr^n5  ;  (en  allemand)  TFohher- 
^  suchte  Sud'Laendery  d,  i.  ausfùhrliche  Reise-Beschrei" 
bung  um  die  TVelt  unterRoggewein,  von  iy2i  bis  i/2*?, 
von  Cari.  Frieà.  Behrens.  Le^psic  ,  1739,  in- 8**. 

Voyage  à  la  mer  du  Sud,  fait  en  1708  ,  1709, 
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1710  et  171 1 ,  contenant  un  Journal  de  ce  qui  est 
arrivé  de  plus  considérable  durant  ce  voyage ,  avec 
la  description  des  côtes  de  l'Amérique  depuis  la 
terre  de  Feu  dans  le  sud ,  jusqu'à  la  Californie  au 
nord;  tiré  d'un  manuscrit  espagnol  intitulé  le  Pilote 
des  câtes ,  avec  une  nouvelle  carte  et  une  descrip- 
tion de  la  grande  rivièi^  des  Amazones  :  traduit  de 
l'anglais.  In-8^ 

Voyage  par  terre  depuis  le  golfe  d'Honduras 
jusqu'à  la  grande  mer  du  Sud ,  fait  par  Jean  Cock-' 
bum  et  cinq  autres  Anglais,  savoir,  Thomas  Rounce^ 
Richard  Banister,  Jean  Holland^  Thomas  Robin-' 
son,  et  Jean  BeUman;  avec  le  récit  sommaire  de» 
découvertes  et  des  choses  les  plus  remarquables  de 
leur  voyage,  par  Nicolas  Withington  :  {en  anglais) 
ji  Journey  over  landfrom  ihe  gulf  of  Honduras  in  tJw 
South^Sea  y  per/or^ed  by  John  Cockbum  und  Jive 
other  Englishmen,  rviz  :  Thomas  Rounce,  Rich.  Ba-- 
nistery  John  HoUand ,  Thom.  Robinson  and  John 
BeUman,  witha  brief  discovery  of  some  things  best 
worth  taking  notice  of  in  the  travels  of  Nie.  TFi- 
thington.  Londres,  1735,  in-S**. 

Voyagé  en  Austrasie  et  Polynésie,  ^wtRoggeyin. 
La  Haye ,  lySg ,  2  vol.  in-S*'. 

Ce  Voyage  a  été  écrit  en  français  par  un  Allemand  de 
Mecklenbourg.  Avec  une  petite  escadre  de  trois  vaisseaux  ^ 
Roggevin  partit  du  Texel  le  a  août  1721  et  y  rentra  le 
il  juillet  ^723;  la  célérité  de  cette  expédition  est  très- 
remarquable. 

Voyage  dans  la  mer  du  Sud ,  traduit  de  l'anglais 
en  hollandais.  Amsterdam  ;  1740,  in-8**. 
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Voyage  à  la  mer  du  Sud  ,  dan&  ks  anné^  '74^ 
et  1 74 1 7  par  Jean  Buckeley  et  Jean  Gummius  :  Çen 
anglais)  Foyage  into  the  South 'Sea,  in  ihe  years 
iy4o  and  ij4l  y  hy  John  Bucielejr  and  John  Gumf^ 
tnius.  Londres,  Robinson,  1745,  in-8**. 

Collection  hbiorique  de  plusieurs  Voyages 
et  Découvertes  faites  dans  l'océan  Pacifique ,  par 
Alexandre  Daliymplc ,  avec  planches  :  (en  anglais) 
^n  hisiorical  Collection  of  the  se^^ral  Fbjages 
and  Discoperies  in  the  south  Pacific  -  Océan  ,  bjr 
jdlexander  Dalijmple.  Londres,  177O, 2  vol.  in-4*'* 

Dans  ce  précieux  r^Ncueil ,  Dalrymplè  a  rassemblé  avec 
beaucoup  de  dMcernement  et  une  critique  sévère  ^  tout  ce 
que  les  journaux  espagnols  et  hoUànduis  renfermoient  de 
connoissances  géographiques  et  historiques  sur  la  mer  da 
Sud  y  et  ce  qu'ils  pou  voient  oifrir  aussi  d'instructif  dans 
tes  différentes  branches  de  l'histoire  naturelle  :  il  y  a  joint 
des  observations  prbpres  à  faciliter  ^intelligence  de  ces 
journaux,  qui  la  plupart,  outre  le  défaut  de  méthode,  oni 
celui  d'être  quelquefois  très-obscurs  :  4>n  y  trouve  une 
dissertation  fort  curieuse  sur  le9  Iles  ^e  Salomon  :  tnois 
cartes  dressées  avec  soin ,  servent  die  guides  pour  suivre  le» 
différentes  navigatious  faites  dans  la  mer  du  Sud.  Parmi 
les  divers  Voyages  dont  est  composée  la  collection  „  il  en 
est  un  grand  nombre  qui  embrassent  des  navigations  faites 
dans  les  mers  australes..  Les  planches  dont  la  collection 
est  enrichie,  sont  de  la  plus  belle  exécution.  Il  a  paru 
de  cet  ouvrage  un  abrégé  en  français  sous  le  litre  sui- 
vant : 

Voyages  dans  la  mer  du  Sud  par  les  Espagnols 
et  les  Hollandais  ,  ouvrage  traduit  de  l'anglais  de 
M.  Dalrjmple  par  M.  deFréville ,  et  enrichi  de  trois 
cartes.  Paris,  Desaint  et  Nyon ,  1774?  in-8^« 
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Hydrographie,  ou  Histoire  des  nouvelles  dé- 
couvertes faites  dans  la  mer  du  Sud  en  1767, 1768 , 
1769  et  1770,  par  M.  de  FréviUe.  Paris,  1774  >i 
a  v6l.  in-8*>. 

Cet  ouvrage  peut  être  considéré  comme  la  suite  du 
précédent  L^nuteur  y  a  donné  un  extrait  des  nouvelles 
découvertes  faîtes  dans  la  mer  du  Sùd^par  les  navigateurs 
anglais  et  français ,  et  qui  n'entix>ièat  pas  dans  le  plan  de 
M.  Dalrymj^. 

Premier  Voyagé  de  M.  Byron  à  la  mer  du  Sud , 
avec  un  extrait  de  son  second  Voyage  par  M.  Cant- 
weL  Paris ,  1772  ,  iii-8**,. 

Description  et  Relation  des  flès  dernièrement 
découvertes  dans  !a  mer  du  Sud ,  avec  quelques 
observations  sur  ia  contrée  de  Kamtschatka,  par 
Jean  Trunler  :  (en  anglais)  John  Trimler' s  Descrip- 
tion and  Account  of  the  islands  latelj  discoyered  in 
xlie  SoiUh'Sea ,  with  some  account  ofihe.  country  of 
Kamtschatka.  Londres,  1777,  iu-S*'. 

La  même  sous  tin  autre  titre  : 

Relation  des  principales  îles  de  la  mer  du  Sud, 
par  Jean  Trunler  :  (en  anglais)  Account  of  the  prin^ 
fiipal  islands  in  the  South^Sea ,  hy  John  Trunler. 
Londres,  i8oi,in-8^. 

Relation  des  dernières  découvertes  des  An- 
glais dans  la  mer  du  Sud  :  (en  allemand)  Nachrichten 
von  den  Neuesten  Entdekungcn  der  Englœnder  in 
der  Sudsee.  Berlin,  1778,  7  vol.  in^S*". 

Mémoires  sur  les  découvertes  faites  dans  la  mer 
'  Al  Sud  aVant  Bougainville  et  Cook,  par  le  P.  Pingre. 
Paris,  1778,  in^**- 
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Nouveau  Voyage  à  la  mer  du  Sud ,  coimnence 
sous  les  ordres  de  M.  Marion,  et  achevé ,  après  la 
mort  de  cet  officier,  par  M.  Ducleneury  rédigé  d'après 
les  plans  et  journaux  par  M.  Crozet,  avec  planches. 
Paris ,  Barrois  l'aîné ,  1 785  ,  in-8**. 

Les  observations  faites  dans  la  mer  du  Sdd  sont  posté* 
rieures  à  la  mort  de  M.  Marion ,  massacré  par  les  sauvages 
de  la  Nouvelle-Ziélande. 

La  partie  la  plus  intéressante  de  cette  relation ,  ce  sont  les 
observations  qu'elle  renfenfie  sur  la  principale  des  îles 
Mariannes  :  j'en  donnerai  un  apperçu  à  rarlicle  de  ces  îles» 

Histoire  abrégée  de  la  mer  du  Sud ,  par  M.  de 
La  Borde.  Paris ,  Didot,  1791^  5  vol.  in-8^. 
-*  Atlas  de  cette  Hbtoire.  lUd^  vàri^. 

Sous  ce  titre  àsses  impropre ,  il  faut  entendre  un  abr^ 
de  la  plus  grande  partie  des  voyages  faits  dans  la  mer  du 
Sud.  L'auteur  remonte  jusqu'il  Gonerille^qui  échoua  dans 
les  terres  Australes  au  quinzième  siècle  ;  et  il  conduit  cet 
abrégé  jusqu'au  capitaine  Riou ,  qui  échoua  aussi  dans  les 
glaces  du  pôle  antarctique^  en  1789. 

L'auteur,  qui  n'éloit  point  marin  (p'est  celui  aucpid 
lious  devons  les  Tableaux  de  la  Suisse  et  des  Lettres  sur 
cette  contrée) 9  mais  qui  avoit  bien  étudié  la  géographie 
des  mers  i  exhorte  vivement  dans  son  ouvrage  a  élargir  b 
trajet  de  Niagara,  qui  n'est  que  de  trois  lieues  seulement, 
pour  le  rendre  navigable,  et  en  Ëiire  ainsi  un  point  de  corn* 
municalion  entre  la  mer  du  Nord  et  celle  du  Sud.  U  avoit 
calculé  que  par  cette  voie,  on  abrégeroit  de  plus  de  six 
mois  les  voyages  d'Europe  en  Chine,  qu'ainsi  diminue- 
roient  considérablement  les  frais  d'armement,  le  nombre 
des  vaisseaux,  et,  oe  qui  est  beaucoup  plus  précieux 
encore,  qu'il  en  résulteroit  une  économie  notable  dans  le 
calcul  des  hommes  employés  dans  ces  voyages  et  que  foal 
périr  les  maladies  et  les  fatigues  des  longs  trajets. 
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Voyage  à  la  mer  du  Sud ,  entrepris  par  ordre  de 
S.  M.  britannique ,  pour  introduire  aux  Indes  ocçi*- 
dentales  Tarbre  à  pain  et  d'autres  arbres  utiles ,  par 
le  lieutenant  j?%A^  avec  une  rela^tion  de  la  révolte 
arrivée  à  bord  de  son  vaisseau  ;  traduit  de  Fanglais 
par  F.  Soûles*  Paris ,  Henery,  1792  ,  in-S". 

Dans  le  cours  de  ce  voyage,  entrepris  pour  un  objet  si 
utile,  Bligh  a  visite  les  îles  de  la  mer  du  Sud,  déjà  par- 
courues par  tant  de  célèbres  navigateurs ,  et  il  a  ajouté 
quelques  observations  neuves  aux  leurs. 

On  y  verra  les  conimunications  qu'eurent,  dans  la  baie 
de  Matavaï ,  avec  le  vaisseau  monté  |>ar  Bligh ,  les  insulaires 
d'Otaïti*  On  apprit  d'eux  la  mort  d'Omaï ,  cet  intéi'essant 
Otaïtien  qui  avoit  fait  le  voyage  d'Angleterre,  et  étoît 
revenu  dans  sa  patrie.  Us  apportèrent  à  bord  le  portrait 
de  Cook,  fait  en  1777  par  M.  Wabber ,  pour  en  faire  rac- 
commoder le  cadre  qui  étoit  endommagé  :  ils  avoient 
attaché  plus  de  prix  à  ce  portrait  qu'au  bétail  que  ce  célèbiro 
navigateur  leur  avoit  laissé. 

Voyage  du  capitaine  Jacques  Colnety  du  cap  de 
Horn  dans  l'océan  Pacifique  :  (ep  anglais)  Captain 
James  Colneis  Voyage  from  Cap-Hom  into  the  Par 
eifîc^Ocean.  Londres,  1792  ,  in-8®. 

—  Le  même  y  ibid.  1 798  ,  in-8^. 

Journal  des  découvertes  faites  dans  Focéaa 
Pacifique  :  (en  anglais)  Account  discoveries  in  the 
south  Pacific-Oceah.  Londres  ,  1799,  in-S^.    . 

Xjes  groupes  d'îles  répandus  dans  Tocéan  Pacifique , 
qu'il  faut  distinguer  de  l'archipel  orieiital  de' cette  mer, 
lequel  se  termine  aux  Philippines,  et  qui  forment  ce  que 
les  géographes  appellent  la  Polynésie,  peuvent  être  rangés 
dans  l'ordre  suivant  indiqué  par  Pinkerton  dans  sa  Géo- 
graphie moderne.  ^ 

Xjea  iles  Pelew;  les  Ues  des  Larrons  ou  Mariannes;  les 
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Caroline8;les  Iles  Sandwich  ;  les  Marquises;  les  fies  de  la 
Société;  les  îles  des  Amis  et  des  Navigateurs  et  Tîle  de 
Pâques.  £9  les  parcourant  toutes ,  je  vais  appliquer  à  quel* 
ques-uues  d  entre  elles  les  relations  qui  leur  sont  parlicu^ 
lières ,  et  indiquer  pour  le  plus  ^nd  nombre  les  Voyages 
autour  du  monde ,  ou  toutes  autres  relations  où  elles  sont 
décrites. 

ISLES  PELEW. 

,  Relation  des  fles  Pelew ,  situées  dans  la  partie 
occidentale  de  Focéan  Pacifique ,  composée  sur  les 
journaux  et  les  communications  du  capitaine  Henri 
Wilson  et  de  plusieurs  de  ses  officiers  <pii  les  visi- 
tèrent en  1785 ,  par  Georges  Keaie  :  (en  angkis) 
j4n  Account  of  the  Pelew  isiands  situated  in  the 
western  parts  of  the  Pacific  -  Océan  ,  composed  from 
the  joumals  and  communications  of  captain  Henri 
Wilson  and  some  of  his  ojficers  in  a¥gu&t  1^83 ,  hy 
Qeorge  Keate,  Londres ,  Nicol ,  17^8 ,  10-4**. 

Celte  relation  a  été  traduite  en  français  sous  le  titre  sui- 
vant: 

Relation  des  iles  Pelew,  situées  dans  la  partie 
occidentale  de  Focëan  Pacifique ,  composée  sm-  les 
journaux  et  les  communications  du  capitaine  Henri 
Wilson  et  de  quelques-uns  de  ses  ojQScier^  qui ,  en 
août  1 785 ,  y  ont  fait  naufrage  sur  l'Antilope,  paque- 
bot de  la  compagnie  des  Indes  orientales;  traduite 
de  l'anglais  de  Georges  Keate  (par  Mirabeau)^  ornée 
de  dix-«et>t  figure»»  Paris,  Maradan,  1793 ,  a  yd. 
in-S^ 

L'existence  de  ces  iles,  où  Wilson  et  son  équipage  ont 
irouvé  un  peuple  dont  les  nations  les  plus  civilisées  de 
l'Europe  pourroient  envier  les  vertus  morales,  a  pam 
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tîouteuse  à  quelques  personnel  et  sur-iont  en  France  > 
malgré  tous  les  droits  qtie  le  rédacteur  parole  avoir  à  la 
•confiante  des  lecteutrs.  Mats  ce  doute  pourrbit  bien  no 
tenir  qu'à  l'espèce  de  fMalitë  qui  y  depuis  la  publication 
'en  Angletert*e  du  Voyagé  oHgirtal ,  jusquî'à  sa  traduction 
«n  français ,  mettiblti  ari^r  ioujoûrs  dérobé  1  appi-bcfae  et 
h  connoissance  de  Ces  ile6  aulx  navigateurs. 

Postérieurement  même  à  cette  traduction  >  on  n'a  pa» 

encore  acquis  une  certitude  absolue  quelles  îbs^Pele^ 

aient  été  visitées  par  de  nouvlsaux  voyageurs  :  voici  tous 

lea  renseigtiemens  que  je  peux  donher  à  cet  égatâ:  Il  a 

paru  âssess  récemment  k  JjùtiûfeB,  une  nouVeHe  édition 

du  Voyage  aux  tles  PelbW;  elle  est  augn^entéô  d«  cinq 

planches  et  d'un  supplément.  Ce  supplément» contient 

ÏVxtrait  des  jotirtiaux:  dû'  Pcnthfre  et  de  i'Srtêreprisê*, 

envoyés  à  la  reclkerche  de  ces  iles  en  1790  :  il  a  ^té  publié 

par  J.  P.  Hoahin.  Cette  expédition  a-t-elle  fait  retrouver 

les  île»  Pelew  ?  cW  sur  quoi  je  ne  peux  donner  auciomec 

himièr^  ^  n^eyant  pas  pu  mis  procurer  Sa  noaveMe  édition 

du  Voyage  aux  îles  Pelew ,  où  se  trouve  l'extrait  des  jour^ 

»aux  en  questiom 

.  SansafdopterlesdotttesélevéssiirtVi^iiteitcedeslIedPeleW) 
.MquiparottsentsuffîMttnmenlcoihbattustantporrarnvéeetlA 
•fiéjour  à  Londres  du  second  fils  du  roi  de  ceailes^  queKeate 
y-  a  connu  y  que  par  !q  vocabuidre  de  l'idiônie  pelew  placé 
&  lafindu  Voyage  >  et  qui  ne  peut  guère  être  l'ouvrage  4é 
j'imagination  de  l'éditeur  (1),  il  est  difficile  de  se  refuser  à 
l'idée  que  ELeate  à  fort  embelli  la  deiscription  de  ces  Iles  et  1« 

i-      I  ._  '       '     . ' •.       '■•'/. "  — 

(1)  Si  véritaLlçment  ]eâ  Sles  où  Wilson  fil  naufrage  sont  les 
Ihêines  qae  les  Uës  Penlen  ou  IPaUoa,  déaignées  aous  ces  deux: 
noms  dans  le  âupplémeht  à  rtïî*toire  dés  naTÎgationa  du  P.  de 
Grosses ,  il  ne  pOuriroit  plus  rester  le  moîndfe  doute  sut"  l'etisfence 
âes  tîes  Pfeiew, telles  qtte  lés  a  déciiles  ICealé  :  mais' l'es  Lettres  dès 
Missionnaires^  èitéés  par  lô  P.  deBrosses ,  nous  dépeignent  4!::omirte 
întiamain  et  barbare  i  coramie  antl;t'opoj[>hage  même  >  le  peuple  des 
Sles  JPalaos  ;  ce  qui  ne  s'accorde  guère  aveic  le  portrait  qae  nous  fait 
Keate  *  de»  habitaua  des  IteiS  Pekw» 
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^portrait  de:  sM  liabîtfta»*  YraiaembkbIeiBQpt  ib  n'afdent 
pat.^  dans  tea  Mémoire»  d^  Wilaon  et  dea  ojpkiers  de  aea 
raiaoeaa ,  toute»  les  ooukura  miitea  dont  Keate  les  a 
dépeints.  On  pent  croire  néanmoiiia  que  Ke^te  n'a  fm 
exagéré  les  traits  principaux  de  leur  caractère  physique  et 
moral.  Il  parcrft  qu'en  général,  le  peuple  de»  Mes  Fe^lew 
est  d'une  constitution  vigoureuse ,  et  qtie  sa  taâk ,  bien 
proportionnée,  est  ati-dessus  de  la  moyenne.  Soa  trint, 
«n  peu  plus  foncé  que  ceicû  qu'on  noflame  ouirré,  n'est 
pas  néanmoins  tout-&-fail  noir.  Ses  chevèns  sont  longs 
et  flottansk  Gomme  tant  d'autres  peuples  i  les  habilans  do 
ces  Iles  sont  entièrement  nns^  si  ce  n'est  que  les  femmes 
portent  ^uz  petits  tabliers  de  frange  faits  arec  la  filasse 
de. la  noit  de  coco  :  ils  sont  ai»ssi  dans  l'usage  de  se  tatouer 
et  de  se  teindre  les  dents  en  noir  :  raffiUbâtté,  la  douceur , 
le  gaité  pftroissent  leur  étiie  natureBèa;  Sène  avoir  ^  relir- 
giei»  .proprement  dite ,  ib  soot  daiit  IVipituon  q^  l'aflae 
aurvil  an  oorps  :  dei4à  vient  qu'ib  eatel^rent  fea  morts 
aveis  une  sorte  de  respect*  Le  polygamie  eat  en  usags 
clics^eua. 

La  culture  des  grains  >  celle  même  des<ractM»  eal  abso^ 
iameitt  inconnue  dtefi  oe  peuple»  Cest  prttac^mleaatnt 
de  poisson  qu'il  ae  aoturrit,  et  il  j  appvlr  une  espèce  de 
(^n£lwre  feiteevec  la  canne  k  attcr»,  qoipaeeâl  étve  iiidî«' 
gèiie  dansi  ces  iles.  L'arbre  à  pain  et  Je  cocotier  sont  encore 
.deux  grandes.  leeaemrces  abmentairea  peur  kii<  Il  jmt  d%iil- 
leisrs  si'pe»  de:  reehercbe  dans  lee  aEmens^  qia'isyant  dans 
sesLbeasrSoa.volaiBes.doanesUqiiee  erranteayil'n'e^ofit  pas 
innigTtté  y  avant  que  lea^  Anglais  l'en   eussent -imitnrit*^ 
qu'elles  pussent  lui  servir  dé  nourriture.  Il  en  étoît  de 
même. des  pigeons,  qbi  forn^ut  la  classe  la.  plus  nom- 
breuse des  oiseaux  qui  peuplent  ces  iles»  Les  Anglais  au 
vesle  n'y  .virent  aucune  espèce  de  quadrupèdes^  excepté 
qoelques^ratscacbés  dans  les  beiai  et  trois  ou  quatre  cfaal» 
da^  les  maisons ,  qui  y  evoient  été  «ans^denle  apportés  pur 
.  suite  dex|uelqQe  naufinge. 

Le  gouvernement  des  Hea  Pde^  est  une  moaareine 
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ftb^plue ,  ce  qui  diinilitie  fiA  peu  les^i(iées  que  K^^fe  nteM 

sr  donnée»  dix  botihenr  ôeaes  tiabitans.  Le  r<M  di?  des  lleâ  al 

aoiM  lui  quelques  dheh  nomUiëé  Ruya&Si^ ,  qui  fbr»ieut 

tfon  conseil  d'état.  Il  est  coïisTâêrê  cottime  ptbptUHiî^ 

de  lotit  le  territoire.  Ses  svijelfi^ne  possèdent  rieti'qiiè'  de^ 

propriétés  personueUcfs  e«  niobtiières,  telles  <ïue  dfeà  cà^ 

tfOti;  ^des  âtm^a^  et  k  petite  qilatitilé  de  iaeubles*er  d^ihs^ 

trUffièit#  «iëtiéîtoâires,  soft  pour  leur  ^snhsfelfatt^è  et  leuri 

le^^Dëâày  soit  pour  lèurs=  irtivbux.  La  cotistrtfction  dé 

leurs  mâûsbns  est  eK^iààèmeiit  sindple  :  c'éèt  ixH  tidlsetn-** 

l^ge  de  planebes  et  de  bambous  qui  porte  sui^'tltlté'àèsls^ 

de  larges  pierres  élevées' de  trois  pieds  au-dessus  dtii  sol  ; 

maàê  Ut  dnf  de  Vastes  g^és  consArtrites'  à^peu>'|^ès  de 

àléiii0:ypobl?  l€^  assèmblêèë  publiqiiëè.  Leurs  principauté 

isecilSes %tm  dès  tasiésf  d'UMè  f6nà&  ovale ,  M^'ciéé'etv^ 

tme  tertt  groèc»è¥e,  et  des  espècèé  dé  céiHëètùt  'fkilé  nved 

des  eoqtj^Hes  ée  imoulë  odaree  du  'l>àtiiBiy»i' ft^dùi  Le 

btnoê'»  V^  dard'.et  la  frotod^  sont' Jetirs  arme^;  E^éuts  t^iïots  y 

ai^iÂpt^  Avét'  asses  (l'^i^esèé>  sotrt  formés'^  Icdtu^  éheà^ 

tims  lebt  périples  safUTvges^  de  troncs  d'arbres  cteUsés  avet^ 

le  feu;    '-*'■' 

SupPLiÉMENT  à  la  Kelation  des  îlçs  Pekw ,  rë(ïget 
4'aprç^  j^sb)<pvvi9k£^3(  de9  deux  vaÛMesAix  laPantJwro^ 
et  VEntrefhisB ,  ewroyés  ver»  ces  tïsBfatl»  cbrapa- 
gtiie  aoBÈghhédés'lûûeë  etx'ifQo  j  eî'  d'après  les 
CùmtiinniéàfSùns  ptajës  dii  capitaine  Wïlson ,  par 
jTobn  Pare  JËochin)  aveo  sept  planches  :  (eu  anglais) 
J[  Supp^V^^^  ^^  thejliscowit  ofthe  Pel^w'  i&tands  ^ 
etc**..  Ixfflldrea,  Niool,  1804,  itt^P^ 

Cb  ^wçpléinent  n'a  paru  (pe^  postériewiren^nt  à  ma 
rédaction  de  l'article  concernant  les  lies  Pelew.  :j?en  Jnsèra 
ici  Textrait  te}  que  je  lé  trouve  dans  le  JournaJ  4*  kî'ilté- 
ratura  étrangère  (cinquième  fnnée,  qualrièjçue  cahier). 

llie»  deux  vaisseaux  qjuittèr^t  U  rado  dç  Spxnbay  eu 
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aoûi  1790^6!  gagnoirent  lesjlea  Pelew.  Aprèa  aw>ir  nemi» 
les  préfiens  de  la^ompagtiiç  aux  chefs, le  capitaine  Mac- 
Çluer '8 'embarqoa  à.  bord  de  Ja  Panthère  poar  Macao, 
kÎ88a9t  l'autre  vaisseau  aux  îles  Pelew ,  pour  attendre  soa 
retour.  Quelques  insulaires  s'offrirent  de  l'accompagner 
en  Chine.,  et  le  capitaine  chpisit  deux  homraes  et  deax 
femmes.  Il  les  ramena  dans  ces  j}es  en  juin  Y79{>  et  le  peu 
de  temps  qu'il  s'y  arrêta  fut  employé  à  instruire  les  insu- 
laires da^is  r^rt  de  traiter  .eili  d'élever  les  animaux  qu'il 
leur  lî^saoit ,-  et  à  leur  faire  connaître  l'usage  de  plusieors 
(nstrunaep«  d'agriculture  et  d'économie  qn'il  leur  avoit 
apportés^      .  '  -  .    ^      ^        \ 

.  14e  ci^itaine  quitta  ensuite  les  lies  Pelew,  pour  exa- 
ininer  la  c6te  septentrippi^le  de  la  NoùvellerGuinée.  Il 
retour^  dans  ces  fies  au  comxpem^ement  de»  1 1^ ,  et  c'est 
^lorji  q^'il  ^^écuta  le  projet  long-ttemps  médité  de  ^y  éia- 
blir ,  jet  de  résigner  le  commandement  des  deux  vaisseaux 
dans  les, mains  jdu  second: qapilaine.  Peu  api'ès»  Ai  Pan^ 
ihèr^  guitia  les  ilesPeleytr,  laissant  Mac-Cluer . occupé  4 
réaliser  le  bonheur  qu'il  s'étoi^  promis.  Au  bout  de  quinze 
Inois ,  il  fut  tellement  ennuyé  de  son  séjour  dans  ces  ilçs^ 
qu'il  s'embarqua  avec  six  persçnnes.sejulement,  et  arriva 
à  Macao^  d'où  il  envoya  une  relation  de  ses  aventures  à 
^«es  amis  en  Angleterre.  Cette  relation  étoît  datée  du  14  juin 
1794.  Peu  de  temps  après,  il  retourna  pour  la  dernier» 
fois  ;iux  ilçs  Pelew^  afin  de.rameiiçf;  ^iamille  et  ses  biena. 
plusieurs  insulaires  des  deux  ae^e$  s'embarquèrent  avec 
lui  pour  Éomoay.  Ils  relâchèrent  à  Bemorl^ ,  et,  Mac- 
Cluet  y  ti*0ttvâiit  une  frégate  destinée  pour  Bombay. fit 
partir  quelques  personnes  de  sa  famiUe  avec  'àîx  £fmmer 
de  Pelew,  pour  ce  port.  Quant  à  lui,  il  s'esàbarqua  avec 
quelques  autres  insulaires  à  bord  de  son  propre  vaisseau  , 
et  depuis  ce  temps,  on  n'a  pas  reç^  de  nouvelles,  ni  de  sa 
route ,  ni  de  ce  qu*est  devenu  son  équipage. 

S'il  poiivbit  s^élever  quelques  doutes  sur  la  Véracité  da 
capitaine  Mac-Ci uer,  danâ  la  relation  de  se»  aventures 
envoyée  par  lui  à  ieu  amis  en  Angleterre^  ils  iSeroient  levé» 
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par  le  récit  raivant^  qui  se  trouve  dans  la  reli^on  du 
voyage  de  lorid  Macarlney  en  Chine  et  en  Tartarie  (tome  2)^ 
irédtgé  par  éir  Staunton  ,  et  dont  f  ai  donné  précédem- 
ment la  n^ûe. . 

«Tandis  que  VIndoatan  éioh  séparé  du  reste  de  Tes-^ 
»  cadre  ^  il  rencontra  un  petit  navire  de  construction  euro- 
2>  péeune....  o'étoit  le  brick  ^J?m£safwiir  >  commandé  par 
»  Iç  capitaine  Proctor....C^  bâtiment  appartenoit  à  ta  corn- 
»  pagaie  des  Indes  anglaise*  Conformément  au  plan  suivi 
S)  par  cette  compagnie,  qui^  in  milieu  de  ses  entreprises 
m  commerciales^  s'attache  à  favoriser  les  sciences  y  ce  brick 
m  avoit  d'abord  été  employé ,  sous  le  commandement  du 
S)  savant  capitaine  Mac^-duer,  à  faire  des  découvertes  et 
9^  des  observations  sur  le  grand  archipel  oriental ,  comprît 
m  dans  ce  qu'on  appelle  Uê  mers  â$  la  Chute.  Le  capitaine 
3>  Mac-CIoer  étoit  considéré  comme  un  observateur  noi» 
»  jnoins  actif  qu'intelligent.  H  avoit  déjà  visité  le»  îles  V%^ 
M  lew  «  on  bien  il  s'étdit  formé  une  haute  idée  de  leur 
)>  climat  et  de  la*  disposition  des  hAbitans»  à  ht  teeture  de 
»  l'intéressante  reliation  pxU»iiée  par  M.Keate»  d'après  les 
»  ren:»eignemens  fournis  par  le  capitaine  Wilson.  Décidd- 
B  à  chercher  aux  îlea  Pelew  le  bonheur  qu'il  considéroit , 
3>  sans  doute ,  comme  plus  difficile  i  atteindre  dans  une- 
»  société  plus  nombreuse  et  plus  compliquée,  mais  plu» 
»  corrompue,  le  capitaine  Mac-duer s'occupa  long-temp» 
3»  de  son  projet ,  ei  se  pourvut  de  tcMit  ce  qui  pouvoit  lui 
9  être  nécessaire  pour  son.  nouvel  asyle.  En  y  arrivant/  i) 
»  céda  le  commandement  de  son  Vaisseau  au  second  capi*« 
»  taine^  et  écrivit  aux'agens  do  la  compagnie  ^  pour-leur^ 
»  rendre  compte  du  parti  qu'il  prenoit.  Il  leur  dit ,  entra 
n  autres  raisons ^  qu'il  ne  se  déterminoit  à  ce  parti,  que- 
tt  parce  qu'il  voidoit  se  distinguer  par  une  conduite  donli. 
»  oa  avoit  donné  jusque-là  peu  d'exemples» 

)à  Les  habilans  des  îles  Pelew  l'accueillirent  avec  joie  et 
D  avec  des  distiaçtions  honorables. Us  Lui  offrirent  en  mémO} 
>  tènsps  de  lui  donner  une  grande  autorité  parmi  eux;^ 
D  ce  c^u'il  refusa  ^  se  contentant  d'une  petily  portion  dsf 
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y>  ter^e  pour  Ja  çuUtver ,  al  «iinatit  jdwiuc  m  vèadre  ut9« 
»  à  ]a  jpaixie  q^i'il  adoploit  ,^ar  1m  ims-qoe  faiéupénorité 
»  de  fies  coanoifsaficeft  le  meii»i!L  «eft  état  de  lui  donner , 
»  que  d'y  exercer  aucune  sorte  de  oommaiidenieiit  Ub« 
>)  (elle  conduite  '4toît  tertaiAemeiit  fim  prapre  k\m  cou- 
^  cilier  raltachement  constant  desittsalâîres,  que  Fusuv» 
y>  palton  4'uQ  pouvoir ^oî ,  a^vec  le  temps»  n'eût  paa mafi-* 
»  que  d'exciter  de  la  ja^posie  et  dumécontonAeniéiit.  Ge« 
7^  pendant  U  n  W  pas  sûr  que  quelque  accident  ne  innilile 
3>  riiari^anie  qui  subasteà.|lréseAt  entre  lui  etla  raoe  Jios- 
»  pitfdière  de^Jiabitasva  dcMiiiesPdew,  et  qu'il  ne  changa 
y^  pae  lui-même  de  disposition  ,ét  me  xopeenae  «es  affiections 
3^  qpi  aitacJbent  la  pUipartd.es  bommes  à  leiJirftancîeBs  aoiis 
^  ei  à  levirs  habitudes  premiims.  , 

»  t.fi  çapifaim  f^racior  fios^ima^  àitfaimoap  ê'égmrdi^ 
:^  l'éiqgJi  g^  k  capiimms  XTikim  a  fait  des  lies  Peiêtsf. 
:q  Lioin  d'a\^ir  d^  la  fèrtmft  dans  le  caÉactère,  et  de  wir 
3»  J^  éicangars  airep  licorreiur^  tas  Jiabiiane  ide  .ccB*Sles  ao* 
y  ciieiUefit  4fvec  I^  pltw:  gaan^ie  bienveiUaiftoe  ceas  qui 
^Hfiennenfr  pmmi  aux*  «t. adeaeiteiit  quelqttea«-a«s  des 
^  pr^nçipan»  an  noinbire  de  leur  ^loUesse,  asMi^ue  l'ont 
y>  éprou^  le  capitaine  W^ilson  et  laoepitaiile  Pvodor.  Le 
7)  dernier  «  qai  a  vu  qoelqncs  parties  de  UiNbavieU»«Gainée, 
»  «à  les  é(r£U»g€Hrs  aont ,  an  contraire ,  tratés  a^ec  inh«ma« 
D  nitéy  alliùbiia  «me  oaadnite  si  différente  à  «n  esprit  de 
y>  reaoen timeiii  excité  perdes  aclea  de  trahison  et  de  cruauté 
»  que  ee  sont  aaas  doiUe  pensés  ^elqnes  a^wntorîers  qui 
»  ont  Abordé  sur  oetleoôle;.etîl  ne^ense  pas  que  le  canc- 
y>  levé  de  4^  babttaAêsoif  natuDeUement  méchant  u« 

ISLES  MAÎIIANNES. 

.  HiSTûiftfi  des  îles  MariaiH»es ,  nouvellemem  oon« 
verlies  à  la  religion  chrétienne ,  et  de  la  mort  glo- 
rieuse dés  premiers  missionnaires  qui  y  ont  prêché 
là  foi;  par  le  P.  Le  Gobien ^  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Paris ,  Popre,  1 700  ,  ia-ia. 
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Quoiqu'une  grande  partie  de  cette  relation  soit  consa* 
crée  k  retracer  les  premiers  succès  et  la  catastrophe  ulté- 
rieure des  misiâoiiiiaires  dans  les  iles  Mariannes,  elle  est 
néanmœns  très-précieuse  à  d'autres  égards^  parce  qu'elle 
nous  donne  de  l'ancien  état  de  ces  iles  (i)  ^  des  idées  plus 
justes ,  quoiqu'assça  resserrées ,  que  la  relation  du  P.  Le 
Chinj  missionnaire  >  qu'on  trouve  dans  l'Histoire  générale 
des  Voyages, 

I^es  Qea  Mariannes>  qui  forment  l'archipel  de  Saint- 
Lasare ,  sont  connues  encore  nous  le  nom  d'îles  des  Lar» 
roiis  y  que,  lors  de  leur  découverte,  Magellan  leur  donna  « 
pour  quelques  vols  assey  légers  qu'y  essuya  ce  célèbre  navi- 
gateur (3).  II  y  constata^  ce  qui  n'avoil  pas  encore  été 
obeervé  chès  1^  peuples  oiéme  les  plus  sauvages ,  que  l'élé* 
«lent  du  feu  étoit  absolument  inconnu  aux  habitans  de  ces 
îles,  LtM  première  fiais  qa'ils  virent  du  feu,  ils  le  prirent 
pour  un  animid. 

X^es  ika  Mariannes  sont  au  nombre  de  quatorze ,  dont 
quelq«ies"unes  ont  depuis  trçie^  jusqu'à  quarante  lieues  de 
toui*.  li'orjgioe  de  leurs  habitans  est  fost  incertaine.  Les 
uns  la  rap|)ortent  au  Japon ,  parce  qu'ila  ont  beaucoup  de 
rapports  avec  les  Japonais»  par  l'importance  qu'ils  atta- 
ehenX  A  la  noblesse ,  et  par  la  fierté  qu'affecte  cetta  classe. 
D'autres  les  font  sortir  des  Philippines^  attendu  la  confor- 
mité de  leurs  traits ,  de  Içur  langne  >  de  leurs  coutumes ,  de 
leur  gouvernement 9  avec  les  habitans  de  ces  dernières 
ilfs. 

Les  iles  Mariannes  sont  fort  peuplées.  On  cjompte  plus 
de  trente  mjUe  habitans  dans  Tile  àe  JGuahan^  qui,  k  la 


^1)  Tottt  oe  qu'on  vsèire  nW  apj^icable  qa'â  ritat  rà  éleîent 
eet  tlee  lof«  de  leor  4eooiiv«rte ,  ou  dans  les  temjM  trèft*voi«ios  de 
oeûe  décoavcHrle. 

:(a)  'CTett  lui  qoi  d*abord ,  avant  ce  petîl  événement ,  avoit  appelé       \ 
Archipel  de  Saint" Laiurm  ,  ce  groupe  d'îles  :  elles  ne  prirent  Je        \ 
nom  d'Ues  Mariannes  qu'à  Tépoque  où  la  reine  Marie-Anne  d'Au- 
triche y  envoya  des  missionnaires  pour  y  prêcher  révaogilê. 
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vérité ,  est  la  plus  grande  de  ces  îles,  et  à  laqueUe  on  doirné 
quarante  lieues  de  circuit. 

Le  P.  L<$  Gobien  nous  dépeint  les  habitans  de  ces  ile» 
comme  d*ane  faille  haute  et  bien  proportionnée,  plusF 
robustes  que  les  Européens ,  quoiqu*ils  vivent  d*uiie  ma-' 
nière  très-frugale,  et  précisément  peut-être  en  raison  d6 
ce  genre-là  même  de  vie.  La  plupart  parviennent  à  une 
extrême  vieillesse  sans  avoir  été  malades.  Lorscjn'âs  k^ 
deviennent ,  ils  se  guérissent  assesv  aisément  avec  des  herbes 
dont  ils  coqnoissenlt  (es  vertus.  Les  femmes  fbnt  consister 
leur  beauté  à  avoir  les  dénis  noires  et  les  cheveux  blancs. 
Pour  se  procureur  ce  double  agrément,  elles  emploient 
certaines  plantes  et  des  eaux  préparées  à  cet  effet 

A  ces  traits  du  caractère  physique  des  babitans  d«s  ilç» 
^Mariannçs^  le  P.  Le  Gobien  en  ajoute  qui  font  honneur  i 
leur  caractère  moral.  Ils  ont  en  horreur  Thomieido  et  le 
larcin.  Bien  loin  d*étre  enclins  au  vol,  comme Magt^an le 
soupçonna ,  ils  sont  de  si  bonne-^foi,  au  moins  entre  eux, 
qu'ils  laisseht  impunément  leurs  maisons  ouvertes  le  jour 
et  la  nuit.  Ils  sont  naturellement  libéraux  et  secourables. 
Les  Espagnols  l'éprouvèrent  fen  ï65o,  lora  du  fameux 
ïiaufrage  du  vaisseau  là  Cûnceptton.  Il  n*y  eut  sorte  de 
buus  trai(emens  que  n'aient  éprouvés  de  leur  part  ceux 
iles  naufragés  qui  eurent  le  bonheur  de  se  sauvw*. 

Ces  insulaires  sont  divisés  en  trois  classes^ la  noblesse, le 
jjeiipte  et  les  gens  d*une  condition  médiocre.  La  noblesse' 
tient  le  peuple  ^ans  un  abaissement  porté  à  un  tel  point, 
que  c'est  une  i^ifamie  pour  un  noble  et  pour  sa  fkmille  de 
«»*allier  avec  une  fille  du  peuple.  C'est  un  crime  pourc«ux 
de  cette  dernière  classe,  d'approcher  de  la  personne  ou  de 
}a  maisen  d'un  noble.  La  noblesse  possédé  des  terres  qui, 
comme  nos  anciens  fiefs,  fiont  héréditaires.  Par  une  cou-^ 
tume  bizarre >  ce  ne  sont  point  ses  enfans  qui  succèdent 
i  un  noble,  ce  sont  ses  frères  et  ses  neveux ,  qui  alo^apren-» 
nent  son  nom  pu  celui  du  chef  de  la  famille. 

La  nobles&ç  la  plus  respectée ,  est  celle  de  la  vitle 
d  V^acfa,  capitale  de  Tlle  de  Guahaîi,  EUe  e^t  asse^  uom* 
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l)reî]«e{»  parce  que  la  situation  de  cette  ville  étant  agréable, 
et  led  eaux  y  étant  excellentes ,  les  familles  les  plus  consi* 
dérables  sont  venuess'y  établir.  Quelle  que  soit  en  général  la 
grossièreté  des  habitaus  des  lies  Mariannes,  on  remarque 
une  sorte  de  politesse  parmi  les  nobles  :  ils  se  font  bëau-»- 
conp  de  ci  vilités^entre  eiix  y  et  s'invitent  volontiers  à  manger 
]es.uns  chez  les  autres.  Les  principaux  de  la  noblesse  pré-- 
sident  dans  les  assemblées^  Avec  quelque  respect  qu'on  les 
y  écoute^  on  ne  défère  à  leur  avis  qu'autant  qu'on  le  fuge  à  ' 
propos.  Chacun  prend  le  parti  qui  lui  convient,  parce  que 
malgré  la  supériorité  qu'a&ctent  les  nobles ,  le  peuple  des 
ties  Mariannes  ne  recoanoit  auouu  chef  et  n'est  assujéli  à 
aucune  loi  permanente  ;  il  a  néanmoins  qudques  coutumes 
qu'il  observe  ausçi  religieusement  que  si  c'éibient  de  vérir 
tables  loix.  Aucun,  peuple  rassemblé  en  société ,  n'a  vécu 
aussi  dans  une  plus  grande  liberté ,  dans  une  indépendance 
plus  absolue.  Chacun  devient  le  maître  de  ses«ctions,  dès 
qu'il  ^  asseis  de  rciison  pour  se  connoitre«  Les  enfans  n'ont 
de  respect  et  de  déférence ,  même  pour  leurs  parens , 
qu'autant  qu'ils  en  ont  besoin.  Chacun  se  fait  justice  à  soi- 
même  dans  les  démêlés  qu'il  a  aveo  les  auU'es.  S'il  survient 
quelques  différens  entre  les  différentes  peuplades,  elles  les 
terminent  par  la  gperre.  Ces  insulaires  sont  ftciles  à  s'ir-^ 
riler,  à  cçurir  aux  armes,  mais  ils  les  quittent  aussi  aisément 
qu'ils,  les  ont  prises,  car  ils  ne  sont  pas  naturellement 
braves*  Comme  ils  jie  portent  à  la  guerre  aucunes  provi^ 
rions,  il  leur  ajrrive  assez,  souvent  de  rester  deux  ou  trois 
jour&  aansjuanger.  Ils  marchent  sans  chefs  et  sans  ordres 
Leur  tactique  consiste  uniquement  dans  les  ruses:  deux  ou 
trois  hommes  tués  ou  grièv^inent.  blessés  décident  de  la 
victoire..  Les  vaincus  ^uvpyent  des  ambassadeurs  aux  vic«^ 
torieux  qui  triomphent  d'eux  avec  insoleace,  mais  san« 
barb;arie ,.  ^  contentant  d'insulter  aux  vaincus  par  de& 
cha9jiQn6  satyriques  qu'ils  composent  et  récitent  dans  leurs 
fêtes.^ 

Les  traits  les  plus  marqués  du  caractère,  des  habifans 
4c«  11^  M^riamtes^  ce  ms^  uue  uiconstance  et  une  légç-.* 
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JN^  pnÊqvm  inorayMM.  Cette  mobiUlé  4ain  leura  «Ifee^ 
IKNW  ne  se  dément  que  lomqu'îk  ae  crétent  outragés.  Lft 
vietigtMice  ehes  eux  e»t  une  peMion  Tioleute  qui  peraft 
quriquefeit  Mioupie  pendant  deoK  eu  IroM  ans  et  plu»^ 
«MÎitqni  ee  léveille  enauttoet  ae  «atîa&k  pbr  tout  ce  qUto 
la  tvahiaoB  k  phia  noire  peut  fnmgmier  de  plua  odteint. 

Ijea  iMMMBea  on>t  la  liberté  de  pvendM'aiilaitt  de  femmei 
^n'il  leur  ]^tt^  pourvu  qu'éllea  m  aoÎMt  poa  leurs  pa- 
ireales;  maia  la  coutume  asses  générale  est  de  se  bornera 
une  seule.  Ijes  femnijss ,  ici ,  ont  tous  les  privilèges  que  lai 
Jiomines  s'atinbuent  ailleurs.  Oe  aent^Ues  qui,  à  la  mah- 
«OB  »  «ommandent  ;  le  mari  ne  pe«l  dJsposer  de  rien ,  saito 
foir  oonsentenent.  Si  la  conduite  du  mari  n'est  pas  rép»^ 
liirei  ou  a^ileat  d*une  kumeur  fllckeuse ,  la  femnteleinal- 
éraîte  ou  le  q«îtte,  et  reprend  4k  première  liberté;  car 
«bec  ces  insulaires^  le  mariage  nW  pas  indissoluble.  Ih 
jqnelque  cèté  que  smt  provoquée  ta^^aralîon  /la  femme  no 
|wrd  «ien  do^sbiens»  aes  enf^sk^uiv^nt,  et  consî» 
jdinni  le  nrnivel^époux  ^{U^dle  a  pris  ^eoftrtne  sr  c^étoft  leifr 
pire,  fii  la  tcondirite  d'une  femm^e  n'^lt  pas  régulière,  h 
ri  faut  a*en  venger  sur  f  armant  ti  même  lui  6ter  la  vie( 
>  il  no'lui^^t  pas permifrde maltraiter  sa  femme  ;  ettoift 

>  qu'il  peut  faire ,  c'est  delà  qtiiHer.Il  n'en  eet  pas  aînsî, 
ioraqva  œ  aont  k»  maris  qui  sbnt  inédèles  :  les  fennues 
«loes  ae  ffNit  juatioe  &  èHea^méméa^n  pillant  ses  biens ,  eu 
le  chassant  de  sa  maiaon.  Pour  «xaroer  cette  vengeante, 
oUes  se  font  aider ,  soit  par  leurs  parens ,  soft  par  les  atMrei 
ftmmes  du  vlikge.'C^empûre  des  femmes  sm'leurs  mark 
a  cet  effet,  qu'une  infinité  de  Teunes  gens  répugnent  i 
«onk'acter.le  mariage  :  ils  louent  des'fflies  ou  leaacAiètetft 
^leun  pèÉ^^H  ils'k!s7^cenl  dan»  des  maisons  publiques, 
«ommunea  pour  tous  les  célibataires; 

le  me  suis  un  peu  étendu  sûr  ce  sujet ,  parce  que  cSi 
prodigieux  «scendanèdes  femitoessur  le»  homme» tnix  fléi 
Mariannes,  est  pebt-êtreun  fait  unique  dans  l'histoire  dea 
«lations  ancveri^nes  et  modernes.  Il  faut  se  transporter  diea 
les  Russes  pouhy  obseryer  ^  mab  dans  une  certaine *clas4i 
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aeu)e<n€iit  de  ce  peuplo  »  qiielq«ie  cho^e  qui  approche  de 
cet  étrange  empire  du  se^e  le  plus  Ibible  «ar  le  plut 
frrl  (i). 

Dans  le  fqpplément  A  rHitioîi^  des  navigaiUonB  aac 
Terre*  Australes,  par  le  P.  de  Brossas,  on  trouve  Tindi- 
calion  d'an  Mémoire  sur  Us  Ues^Marùznrmg,  par  Luië 
IforaUs, 

Kicbard  WaUer^le  védactear  du  Voyage  ducomnio«- 
dore  AnsoD  ^^doat  j  ai  dionné  la  notice  (première  Pailie« 
section  ti,  Ç.  u).^a  lait  la  description  la  plus  séduisante 
derile  de  Tinios  ,Vvme^9ê  Sles  Mariannes.  Ce  commodore 
y  trouva  de  quoi  pmir^r  abondamment ,  sans  peine  ^ 
saas  dépens^, à  tonsJaB  btaoinade  rsoni^aisseau/tf CSm/orton^ 
sonéqaipages'y  nât»blitprompteaueni  de  toutes  ses  fatigues; 
la  maladie  qui  le  dévoroit  y  cessa  presqoe  miraculé uaenaent» 
Cette  Ue,  abandonnée  jiar  les  fispagnois^  qui  transport 
tèreat  à  Ouaban  DU  Guaham  (et  Guam ,  par  donrnption), 
la  plus  méridionale  et  la  plus  comiâérahle  des  tles  Ma^ 
|iaAoes«  les«estef<des(iiailtird»  deTwiian  dontuiie  maladie 
éfâdémiqueeveitenkaFé  lapkui  grande^partie^^toit  peuplée 
à»  hmfà&9  de  coobons  et  ^volaiUesy  devenus  aavrragea. 
Tinian ,  parée ,  suivant  Wji^r  »  de  la  plus  riante  ^erduve', 
d'anhves  chat^  de  Amia  et  'de  fruits ,  de  prés  ^màfflée  de 
fleunsoderaates^et  ée  boîs^teoffus,  a'offiroit  aueiKM-rai^ 
aeajusc^,  auciMies  rimrêsç  inmîs  des  ^puits  'Ot  des  sourcéi 
d  Wftu  vive  presque  -à  h,  «Hrfaoe  de  kien«  proCttroient  une 
eau  dune'exoettenteqHtfMté;  et  dei£c  laos>  au  oentre  de 
lUe,  euppiéoîent  à  Teaii  oe«na«t«s 

Bytwi  .et  W^allie,  qau  soccessivemmit  visitèrent  l'île  de 
Tiaiaii  long-rteM^ps  mprèà  le  commodove  Amon ,  et  dont  j'iâ 
inique  les  Mlations  (prennère  Pairtîe^  Ufid.),  1l^en  fbi^ 
pus  «itie^intufe  aussi  atlneluinle  que  celle  de  'Wa^ter  ziii 
ettûnaM^on  climat  fort  «aal-isain  ;  il§  en  dépeignent  le  Ik/I 
oomnse  partagé  entre  des  landes  fonchées  de  ^ronces  et  de 
h€À»  obsteués  par  des  JbrouwaiUea  :  it  esiittfesté  >  suivant  etiic, 

■  ■  Il     iiii    *i    iimii     II r  ■  il         I  I      t        ■      I    ■■     I     ■  '  ,     tm 

^i)  Vsf  »  les  Ménioiras'secvea  delà  Rasiie^tteuisrr. 
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d'insectes  dévorans  ;  et  le  peu  de  bétail  et  de  volailles  qui  s'y 
trouvent  sont  ai  farouches,  qu'on  ne  peut  les  atteindre 
que  tré8-di£Bcilement.  Thomas  Gilbert  dans  sa  relation  , 
dont  je  donnerai  ultérieurement  la  notice ,  porte  sur  Tinian 
le  même  jugement  que  les  deux  précédens  voyageurs.  On 
▼oit ,  dans  le  Voyage  du  gouverneur  Philipps  à  Botany- 
Éay ,  que  je  ferai  aussi  conuoitre  ultérieurement,  que  le 
capitaine  Sever ,  quî  avoit  touché  à  Tinian  en  1 788,  n'avoit 
pas  non  plu»  tme  idée  fort  avantageuse  de  File  Tinian. 
Cependant  Byron  et  Gilbert  y  avoient  trouvé  le  cotonier 
en  pleines  fleurs,  et  le  premier  y  avoit  découvert  l'indi- 
gotier; d'où  Ton  peut  inférer  que  des  colons  industrieux 
2>QUrroîent  aisément  y  naturaliser  les  productions  utiles 
des  deux  Indes  ;  mais  les  Espagnols  n'ont  formé  d'établis- 
aement  que  dans  Tile.de  Guahan.  Voici  le  rapide  apperça 
des  observations  qu'on  trouve  sur  cette  île  dans  le  Voyage 
à  la  mer  du  Sud ,  par  Marion  et  Ducleneur ^  dont  j'ai  donné 
précédemment  la  notice. 

L'air  est  excellent  dans  cette  ile  :  les  eaux  sont  bonnes, 
les  légumes  et  les  fruits  délicieux ,  les  troupeaux  de  bceuft, 
de  cochons  et  de  cabris,  innombrables  :  toute  espèce  de 
Tokille  y  est  multipliée  à  l'infinL 

C'est  dans  la  ville  fl'jigana,  située  à  quatre  lieues  da 
port,  dont  l'entrée  est  difficile,  et  dans  un  beau  pays  plein 
de  sources ,  que  réside  le  commandant  de  l'ile ,  dont  l'ha- 
bitation est  vaste  et  bien  bâtie.  Les  rues  de  cette  ville  sont 
alignées,  les  maison^  solidement  cpnstruites  en  bois  sur 
pilotis.  £ntre  Tancienne  maison  des  Jésuites,  et  leur  col- 
lège, on  voit  un  corps  de  casernes  propre  à  loger  une 
.  garnison  de  cinq  cents  hommes ,  etun  magasin  du  roi  asseï 
spacieux.  Tous  ces  bâiimens  publics  sont  construits  en  bri- 
q[ues  et  couverts  de  tuiles*  L'ile  de  Guahan,  observe  k 
voyageur ,  est  le  seul  point  dans  la  vaste  étendue  de  la  mer 
du  Sud  semée  d'iles  innon^brables ,  qui  offre  une  ville 
bâtie  à  Teuropéçune,  une  église,  des  fortifications,  une 
population  civilisée.  Cette  population  néanmoins  ne  ré^ 
pond  ni. à  la  ferlililè  de  Ttle,  ni  à  son  étendue,  qui,  soi-^ 
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tant  l'eslimatioxi  des  «Espagnols,  a  quarante  lienes  de  cir^ 
ùonféren(5e.  Le  voyageur  réduit  celle  population  à  quinze 
cents  Indiens^  reste  de  vingt  mille  babitans  environ  qu'da 
y  jcomptoit  lors  «de  la  découverte.  Elle  a  été  néanmoins 
augmentée  ^  ainsi  qu'on  l'a  vu ,  du  reste  des  habitons  de 
l'île  Tînian  échappés  à  la  mortalité ,  et  de  ceux  des  autre» 
fies  Mariannes  où  l'on  comptoit,  lors  de  la  découverte, 
plus  de  soi^tante  mille  âmes.  Les  sages,  mais  tardives  pré-* 
cautions  du  gouvernement  espagnol,  et  radministrationt 
paternelle  de  M.  Tobias,  commandant  de  l'ile  4  l'époque 
du  voyage  en  question  ,ayoient  commencé  à  augmenter 
la  population ,  diviséç  en  vingt-un  petits  ^tblissemena 
d'Indiens  autour  de  l'ile^  tous  sur  les  bords  de  la  mer,  et 
composés  chacun  de  cinq  ou  six  iàmilles  qui  cultivent 
des  grfiins,  des  légumes,,  et  qui  s'occupa  aussi  de  le, 
pèche. 

ite  centre  de  Tile  est  encore  en  fricb^,  :Les  bois,  qui 
sont  en  général  très-épais,  ne  sont  pas  fort  élevés,  mais 
ils  sont  propres  à  la  construction  des  maisons  et  des  ba-^. 
leaux.  Les  Espagnols ,  avec  une  industrie  qui  leur  est  par- 
ticulière ,  y  ont  fait  anciennement  défr^her^que)qi|es  ter^y 
reins  ,  pour  y  former  des  savannea  propres,  au  pâturage^ 
du  gros  bétail.  Cependant  ïea  bœufs  et  les  vaches,  l^s 
cochons  et  les  cabris  qu'on  y  avoit  transportés,  y  étoi^nt 
devenus  isauvages,  et  l'on  ne  pouvoit  les  avoir  qu'à^ coups 
de  fusir,  à  la  course  ou  au  lacs  ;  mais  la  chair  en  étoii 
excellente.  Les  cerfs  et  les  biches  transportés  dans  les  Phi-^^ 
lippines ,  commençaient  à  se  multiplier  dans  les  bois. 
Bans  les  terres  détr^cl^ées,  et  même  dai;^s  l'intérieur  dc% 
forêts ,  on  trouvoil  un  nombre  extraordtntife  de  tourte<>, 
ijellès ,  de  perroquets,  de  grives  et  de  merles. 

Les  forêts  de  Gualian  sont  rem]plies  de  genévriers,  de. 
bananiers  ou  musas  de  plusieurs  variétés,  de  citroniers^ 
de  limoniers  ,  d'orangers,  à  fruits  doux  ,  aigres  ou  amers^ 
de  petits  orangers  nains  de  la  Chine,  de  caprjers.  Lés  ver^. 
gers  sont  pleins  de  manguiers  et  d'ananas  ;  mais  de  tous  les 
arbres  que  renferme  file ,  le?  plus  préciett;if  sont  le  coco^^. 
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fier  ,  dont  on  dtsUngue  trois  e^cfës  ;  et  le  rima  ,  plus 

oonnti  aujoard*htii  «ous  le  nom  d'arbre  à  pain. 

Les  rivières  de  Gnallan  ,  qoi  ne  sont  que  des  ruisseaux 
ou  des  torrens  ^  abondent  en  poissons  ei^elléns ,  dont  les 
Indiens  ne  font  poiht  usage,  parce  qu'ils  préfèrent  le 
poisson  de  mer  ^  quoique  très-irifët'îeur  en  général  à  celui 
d'enu  douces.  Avant  rarrtrée  de  M.  Tobfas  dans  File,  les 
Irtdtens  n€f  9*é(oient  livrés  à  aucune  culture  importante. 
G0  oommundartl  J  a  établi  des  cultures  de  riz,  de  maïsi 
d'indigo ,  de  colons  de  cacao,  de  canneà  à  sucre,  qui  toutes 
onrf  b^n^  réussi.  Celle  dû  maïs  sur -tout,  avec^  la  farine 
duquel  les  Indiens  fotit  du  pain ,  est  d^uil  produit  ia« 
tf^yable.  Il  a  formé  des  fabriques  de  toiles  de  coton  et  fait 
danser  des  siEiMnes.  Pour  faciliter  les  travaux  dé  la  cnl- 
tttl'evie  gothreirnement,  sous  sônr  inspection,  a  fait  trans^ 
porter  d'Açapulco  à  Guahàn,  des  chevaux,  des  ânes  et 
dev'mtilels.  Oh  d  appl'is  aux  Ihdieils  à  dôtnpter  les  bœuË:, 
ft  tel»  enipto>3^ef<  auit  charrois  :  comme  réépèce  est  grande  et 
ibrtë ,  ils  ont  îétiû^  de  beaux  atiëlà'gési  \ 

,  lie  commandant  ne  s'est  pas  borné  à  ces  objets  agri- 
ct^les  et  économiques;  il  a  étubli ,  pour  les  enfans  des 
Indiens , une  école  publique  et  gratuité,  où  on  leur  ap- 
j^rend  à  lirè,à'écHre,  rarîthnléliqoe  et  la  musique,  tant 
locale  qu'instrumentale.  Ha  fbrmé  Une  milice  indienne 
de  deux  cents  hommes'quî  m^nt^n  ùtii¥t)rme  et  bien  payés: 
jon  les  a  marntehu^dkns  Fétat'de  cuhiV'àtéurs ,  sans  rien 
déroger  au  service  courant. 

En  acquérârtt ,  p/att  la  civilîsafio'n ,  iî'e  tiouve|Ie^  connois- 
iancès ,  les  iHs'ulàirës  de  Guahah' ôht  parfaitement  con- 
servé fart  qtï'lîfs  Ifennènl^  de  leurs  ancêtres  pour  la  cons- 
truction de  l^urs  pfo8  ou  bateaux  :  ils  n'avoient  rien  à 
tfcquél4r  dans  cWte  partie.  Oes  inMJÏàîres  sont  tels  que  le* 
«dépeints  MageKàfnvhtîds,  noirs*,  dé  petite  taille,  la  f4a-* 
part^enx^qtioiqu^s  se  baignent  continuellement.  JLeurs 
femtnes,  au  contraire,  sont  belles  et  bien  faites  en  géné- 
tA,  Par  îrcTvflisatîon,  cc^  petit  peuple  est  devenu  doux, 
bmiiêtt  et  hospHalier. 
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LES  CAROLINÊS. 

L«  déooQvcHeâe  ee»ÎIe8>âoi]^  1^  groupe  foraie  pew!-* 
être  h  cbâiae  d'île»  la  plus  étendue  de  tout  l'océan  Paei^ 
fique,  Be  remoBle  qu'à  l'année  1686 y  on  Vùne  de  eeij  Am 
f^iappefFçnp  ppur  la  première  fois  par  l'équipage  du  vais** 
mtiU  deaPkîHppinea  que  commandoil  IX  Fmticesoo  Zk««» 
Mona  :  elle  fut  nommée  la  Caroline  ,  du  nowi  de  Charka  «^ 
roi  d'Espagne  9  et  le  même  nom  fut  doaaé  à  touiea  les  ttèa 
du  même  groupe ,  dont  on  eut  ce^wpotssauee  dans  la  atutt» 

hë  peu  de  notions  qu'on  a  sur  ces  île»^  sont  tirées  des 
)j6itres  dea  MisaioaRaires ,  dont  le  P«  de  Brosse»  a  danii< 
de  bons  extraîlr  dans  aon  Siippléasent,  que  )'ai  déjk  cité 
plusieurs  fois  :  en  rotoi  le  rapkle  apperçu. 

Au  rapport  de  qudk|uea  babitans  de  ces  lies,  ^eléapav 
un  naufrage  à  l'une  des  Slea  Markinnea,  eUes  sont  aa 
noKkbre  de  tfeate*-deax,  et  sont  trèsH>peupléea*  Poui^  les 
^aita  et  la  coule«r  du  râage^  leutS'lia^aiB  ont  beanoocip 
de  reasembbnee-  ai^eo  ceux  des  Phittppiiiesb  liies  hommes 
se  tracent  sUr  le  ccnrpadtffisrentes  li^nes^  mais  les  femneaiit 
kaenfans  n'en- (Hit  point  Vnt^  oeinture  leur  couvve  lea 
reÙM  et  les  cuisses*,  et  fait  phMierttvs^tburs  à  l'en  tour  ckt 
eerps.  Plus  dTune  aune  et  demie  dé  grosse  toile  jetée  atitr 
les  épadles,  forme  une  espèce  decapuchoft  lié  par  déviant^ 
el  qui  pend  négligemment  par  derrière.  Ijea  hommea  et 
les  femmes  eont  habillés  de  niéme,  à  quelque»  légè^èa 
Muaivoe»  près*  L'usage  des  vétemens^dMisi^sea^ttes'afnncawe 
nn  cmtetn  degré  de  oivilisaiiom 

La  langue  de»  babitans  des  GaroHi|es  âiSbea  ê»  ceîQb 
qu'on  parle  aux  Philippines  et  même  aux  tbs  Mananse». 
'  La  manière  de  prononcer  rappelle  irpirofionciatioiidea 
Arabe»  :  peut-ètfa  pourroit-ou  en  inférer  qu'elles ^iit<ééé 
visitée»  par  ce  peuple  qui  s'rst  répandu  ^matant  dé  otm*^ 
Irée».  La  pbu  considérable  de  ceftile»est4Delle  deXomarf^r , 
où  le  roi  déboutes  les  iles  fait  sa  résidence.  Las  clie&  de» 
habitation»  répandues  dan»ies<auti«8  llea  lui  santaedOMs. 
Le^  peuple  par^  éfve  kmi  façonné  àiL'obééssaffGW.r 
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A  en  juger  par  la  manière  de  vivre  de  quelques -nn^ 
de  ces  insulaires  naufragés ,  la  principale  noarritui-e  de 
leurs  compatriotes  est  le  poisson  ;  leur  boisson ,  l'eau  pare* 
On  put  juger  par  reffik>i  que  leur  causèrent  la  vue  de 
quelques  vaches  qui  paissoient  paisiblement  dans  une 
prairie,  et  raboiement.d*un  petit  chien  dans  une  maison ^ 
que  lenrs  iles  ne  renferment  aucuns  quadrupèdes.  On 
présuma  aussi  qn'à  l'exception  des  poules  qui  leur  servent 
d'aliment  y  mais  dont  ils  ne  mangent  paà  les  œufii ,  ik  ne 
connoissent  chez  eux  que  des  oiseaux  de  mer. 

Ces  insulaires  parurent  n'avoir  aucune  notion  d'une 
Divinité  suprême  >  et  n'honorer  d'aucun  culte  des  idoles  î 
l'Ile  d^Iap ,  qui  tient  le  second  rang  parmi  ces  iles,  présente 
une  exception  à  l'indiiFérence  généralement  répandue 
chez  eux  en  matière  de  religion  :  9e»  fa^bitans  adorent  uns 
e^>èce«le  crocodile;  et  ik  ont  des  magiciens.  La  génémiilé 
aiéaînmôins  des  insulaires  croit  -àrdes-es^ts  célestes  qui 
viennaat^  disenVils,  se  baigner  dans  uniac  sacré  deTile 
JPaUalo,  Ik  admettent  aussi  un  lien  où  les  gens  de  bien 
atrottt  récompensés  et  lés  méchans  punis. 
'<  Le  respect  pour  les  morts ,  dans  ces  iles  y  tient  unique- 
ment au  rang  qu'ib  ont  occupé  pendant  leur  vié>  ou  à 
l'attachement  particulier  qu'ils  ont  inspiré.  Dans  ces  deux 
ÇB^\k  seulement  y  on  leur  £Eiit,  à  la  ^manière  du  pays,  de 
magnifiques  obsèques  qu'on  célèbre  aussi  par  de  grandes 
idémonstrations  de  douleur.  Quant  au!x  personnes  du 
t^minum,  et  celles  encore  pour^ui  Ion  h'aivoit  que  de 
rindi£Pérence ,  on  jette  leurs  cadavres  le  plus  loin  qu'on 
peut  dans  la  mer^  pour  y  servir  de  pâtureaux  baleines  et  à 
41'autreB  poissons. 

.  De  la  circonstance  que  le  chef  de  l'fle  ffogoUn,  l'une 
des.  fdus  considérables:  des  îles  Carolines^  javoit  jusqu'à 
•neuf  lemmes,  on  put  inférer  que  la-polygamie  est  d'un 
usage  commun  dans  ces  iles.  On  y  aime  beaucoup  la  danse  » 
qu'on  j  accompagne  aèulement.par  des  chants;  car  on  n'y 
connc^t  aucun  instrument  de  musique.  Les  armes  des 
ionulairestei^eduiiéni  à  une  simple  lancé*  Deuxsinguk«^ 
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rilé»  très-remarquables  ont  été  recueillies  sur  ces  îles  :  U 
première^  c'est  qu'on  y'apperçut  des  esclaves  nègres;  la 
seconde^  c'est  que  vingt-neuf  Espagnols,  abandonnés  dan» 
l'une  de  ces  îles,  y  ont  produit  une  race  métisse  qui  s'ebt 
répandue  dans  une  autre  île.  La  punition  des  délits ,  aux 
Carolines ,  n'a  rien  de  sévère  :  elle  consiste  dans  la  dépor- 
tation du  lieu  où  ils  ont  été  commis  dans  un  autre. 

ISLES  SANDWICH. 

On  doit  la  découverte  des  îles  Sandwich  à  Cook ,  qui , 
par  un  sentiment  de  reconnoissance ,  les  appela  du  nom 
du  comte  de  Sandwich  son  patron.  Par  une  fatalité  sin- 
gulière, ces  îles  qu'il  a  fait,  en  quelque  manière,  sorlir 
du  néant  pour  l'Europe,  sont  devenues,  comme  on  l'a 
vu  dans  la  notice  que  j'ai  donnée  de  ses  Voyages ,  le  tom- 
beau de  ce  célèbre  navigateur.  C'est  k  Ou^hyhée  y  la  plus 
considérable  des  douze  îles  qui  forment  ce  petit  ai*chipe] , 
qu'il  fut  massacré.  Elles  ont'  été  depuis  visitées  par  Van- 
couver et  par  l'infortuné  La  Peyrouse  ,  ainsi  qu'il  résulte 
de  la  relation  qu'on  nous  a  donnée  de  ses  excursions, 
avant  qu'on  eût  tout-à-fait  perdu  sa  trace  :  elles  l'ont  été 
enfin  plus  récemment  encore  par  d'Entrecasteaux,  dont 
M.  de  la  Billardière  a  publié ,  avec  tant  de  talent ,  l'expédi- 
tion d^ns  la  Relation  du  P4^age  à  la  recherché  de  la  Pey- 
rouse :  j'ai  donné  l'apperçu  de  tous  ces  Voyages  (  première 
Partie  ,  section  vi,  §.  ii)«  C'est  dans  ces  relations  seule- 
ment que  p  jusqu'à  ces  derniers  temps ,  on  pourroit  s'ins- 
truire sur  l'état  physique  des  îles  Sandwich  et  sur  le  carac-  . 
tère  de  leurs  habitans ,  puisque  nous  n'avons  aucune  rela- 
tion particulière  à  ces  îles.  J  ai  rapidement  extrait  des 
sources  que  je  viens  d'indiquer,  les  renseignemens  sui- 
vans. 

La  teînpéralure  des  îles  ÎSandwich  est  moins  brûlante 

que  celle  des  autres  îles  de  la  Polynésie ,  situées  sous  la 

même  latitude.  L'île  d'Owhyhée  en  particulier  doit  cet 

avantage  aux  pluies  qui  atTOsent  Tinléneur  de  l'île,  et  à 

VI.  Aa 
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une  brise  régulière  de  terre  et  de  mer.  C*e8t  la  plus  grande 
lie  de  la  Polynésie  :  elle  a  85  milles  de  long.  Comme  dans 
toutes  les  autres  îles,  les  quadrupèdes  sont  rares  aux  îles 
Sandwich  :  on  n'y  connoît  que  les  sangliers^  les  cochons, 
les  chiens  et  les  rats.  Les  oiseaux ,  au  contraire^  y  sont 
assez  multipliés.  La  nature  a  enrichi  ces  iles  de  deux  pro-* 
ductions  précieuses:  l'arbre  à  pain ^  qui  y  donne  une  asses 
grande  quantité  de  fruits;  et  les  cannes  à  sucre,  qui  y  ac- 
quièrent une  grosseur  extraordinaire^ 

Les  habitans  de  ces  îles  y  avec  une  chevelure  quelque- 
fms  bouclée  comme  .celle  des  Européens ,  ont  le  bout  du 
nez  a|dati.  Cette  petite  difformité  n'est  peut-être  pas  l'ou-^ 
vrage  de  la  nature  :  die  résulte  probablement  de  l'usage 
où  ils  sont  de  toucher  avec  le  nez  celui  de  la  personne 
qu'ils  saluent.  Le  tatouage  est  usité  chez  eux,  comme  chez 
les  autres  insulaires  de  la  Polynésie.  Leur  vêtement  n'est 
autre  chose  qu'une  pièce  d'étofiPe  large  d'un  pied ,  qui  passe, 
entre  les  cuisses  et  se  rattache  derrière  les  reins  :  ils  y  ajou- 
tent, quand  ils  vont  au  combat,  une  natte  épaisse,  artis- 
tement  travaillée  ,  qui  leur  sert  de  boucher.  Dans  les  jours 
de  cérémonie ,  les  chefs  se  décorent  d'un  manteau  dont  le 
fond  est  un  réseau  sur  lequel  sont  comme  tissues  des  plumes 
rouges  et  jaunes,  rapprochées  avec  un  tel  art,  qu'elles  ont 
toute  l'apparence  d'un  velours  moelleux  et  lustré.  Un  léger 
manteau  forme  tout  le  vêtement  des  femmes.  A  la  diffé- 
rence des  hommes  qui  se  rasent  les  cheveux  des  deux  côtés 
de  la  tête ,  et  qui  n'en  laissent  subsister  qu'une  bande 
étroite,  les  femmes  coupent  les  leurs  par-derrière,  et  les 
relèvent  par-devant. 

La  nourriture  des  classes  inférieures  se  borne  aux  pois- 
sons, aux  ignames,  aupc  plantains,  aux  cannes  à  sucre. 
La  chair  du  sanglier  et  celle  du  chien  est  réservée  pour  les 
premières  classes. 

Ces  insulaires  ont  de  la  douceur  dans  leurs  manières  et 
de  la  bienveillance  dans  leurs  affections  :  on  ne  doit  rien 
conclure  de  fâcheux  contre  leur  moralité,  de  l'assassinat  <lu 
célèbre  Cook  :  ce  fut  l'effet  d'une  vengeance  provoquée  par 
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tme  fâcheuse  méprise.  Ils  montrent  de  ^intelligence  dans 
la  culture  de  leurs  terres^  et  ils  ont  atteint  à  une  certaine 
perfection  dans  leurs  manufactures  :  on  peut  en  juger  par 
la  description  que  j'ai  faite  du  manteau  des  chefs. 

Le  gouvernement  est  dans  les  mains  d'un  chef  suprême. 
Ses  sujets  sont  divisés  en  trois  classes ,  les  chefs  de  districts , 
les  propriétaires  qui  n'ont  aucune  part  dans  l'autorité^  et . 
les  Toutona ,  qui  n'ont  ni  propriété ,  ni  rang.  Ces  distinc- 
tiens  paroissent  être  héréditaires.  Le  plus  grave  reproche 
qu'on  peut  faire  à  ces  insulaires,  c'est  celui  de  prétendre 
honorer  les  funérailles  de  leur  chef  suprême  par  le  sacri- 
fice de  deux  de  ses  sujets,  et  quelquefois  même  d'un  plus 
grand  nombre.  Ces  sacrifices  humains  se  répètent  dans 
d'autres  occasions,  et  sont  plus  fréquens  ici  que  dans  lea. 
îles  de  la  Société ,  où ,  comme  on  le  verra,  ils  ont  lieu 
aussi  ;  mais  le  continuateur  du  Journal  de  Cook  les  absout 
de  l'imputation  d'anthropophagie.  Cette  barbare  coutume  > 
dit— il  ,  y  fut  pratiquée  autrefois  ;  mais  depuis  assez  peu  de 
temps  ,  elle  n'y  subsiste  plus. 

Telles  sont,  en  simple  apperçu  ,  les  notions  que  nous 
avoient  procurées  sur  les  îles  Sandwich ,  les  navigateurs 
de  la  fin  du  siècle  dernier  :  nous  en  avons  de  plus  récentes , 
et  peut-être  d'un  plus  grand  intérêt  encore ,  dans  la  rela- 
tion du  voyage  du  capitaine  TurnbuU  autour  du  Monde  (i)  : 
en  voici  le  titre  : 

Voyage  autour  du  Monde,  etc..  par  John  Turn 
bull:  (en  anglais) >4f  Voyage  round  ihe  World,  etc.. 
bj  John  TumbulL  Londres ,  i8o5,  2  vol.  in-8^^. 


Ti)  Ce  Voyage  n*étoit  pas  encore  parvenu  à  mia  connoissance., 
lorsqu'on  imprimoit  la  partie  de  mon  ouvrage  où  se  trouyent  les 
notices  des  divers  voyagea  autour  du  monde.  J'ai  pensé  qu'il  seroit 
convenablement  placé  ici,  parce  qu'il  roole  principalement  sur 
les  îles  de  la  mer  da  Snd ,  et  plus  particulièrement  encore  sur  les 
iles  Sandwich. 
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Ce  Voyage  a  été  traduit  d'abord  en  allemand  sous  l« 
titre  suivant  : 

Reise  in  die  Weltj  etc....  Hambourg,  Campe, 
3  vol.  in-8^. 

U  l'a  été  austfi  très-récemment  en  français  :  en  voici  le 
titre  : 

Voyage  fait  autour  du  Monde  ,  en  i8oo ,  1801 , 
1802,  i8o3  et  i8o4,  par  John  Turnbull,dans  lequel 
Fauteur  a  visité  les  principales  îles  de  Focéan  Paci- 
fique et  les  établissemens  des  Anglais  dans  la  Nou- 
velle-Galle méridionale  ;  suivi  d'un  extrait  du  Voyage 
de  James  Grant  à  la  Nouvelle-Hollande ,  exécuté 
par  l'ordre  de  S.  M.  britannique ,  dans  les  années 
1800,  1801  et  1802  ;  traduit  de  Fanglais  par  Â.  J. 
N.  Lallemand.  Paris,  Xhrouet ,  1807 ,  i  vol.  in-8°. 

L'objet  de  ce  voyage  étoit  une  spéculation  de  commerce 
sur  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique.  Dans  cette  vue,roa 
fit  voile  pour  Botany-Bay ,  d'où  l'on  se  transporta  à  Syd- 
ney,  devenu^  par  les  avantages  de  son  port  et  l'excellence 
de  son  eau ,  le  principal  établissement  des  A  nglais  dans  la 
Nouvelle-Galle  méridionale  et  le  siège  du  gouvernement 
Le  voyageur  a  décrit  celte  ville  ^  et  donné  l'esquisse  rapide 
du  caractère  général  des  colons,  de  la  police,. de  l'admi- 
nistration de  la  justice,  des  taxes,  de  toutes  les  branches, 
en  un  mot ,  du  gouvernement  civil.  On  lui  doit  aussi  des 
notions  assez  curieuses  sur  le  caractère  général  des  natu- 
rels du  pays  ,  leurs  qualités  personnelles ,  et  le  singu- 
lier talent  qu'ils  ont  de  contrefaire  tout  ce  qu'ils  voyent. 
Il  nous  donne  aussi  une  idée  de  leur  état  de  famille,  de 
leurs  mariages ,  de  quelques-unes  de  leurs  coutumes  les 
plus  singulières  et  de  leui^  Currac^ies,  ou  sages.  Il  éloit 
parti  du  port  Jakson  pour  se  rendre  à  l'Ile  de  Norfolk. 
Dans  M.  relation ,  il  exalte  la  beauté  et  la  fertilité  de  celte 
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!Ie ,  dont  le  gouverneur  donnoit  beaucoup  d'encourage- 
mens  à  rindustrie.  Malgré  les  avantages  qu'offroit  cette 
tte  y  dont  TnrnbuU  nous  a  donné  la  population ,  malgré 
rétablissement  militaire  qu^on  y  avoit  déjà  fori^é ,  les 
brumes  qui  y  détruisent  souvent  les  récoltes ,  la  difficulté 
de  son  approche  y  à  cause  des  rescifs  qui  l'environnent  ; 
celle  de  la  communication  avefe  deux  îles  qui  en  dépen* 
dent;  enfin  le  défaut  d^une  bonne  rade  y  font  presseulir 
aux  colons  qu'ils  recevront  l'ordre  d'abandonner  Nor^ 
folk,  et  de  se  transporter,  soit  dans  la  Nouvelle-Zélande,, 
soit  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

Pendant  le  séjour  dans  celte  Sle,  on  apprit  qu'il  n^  avoit 
rien  à  faire  au  nord-ouest ,  et  l'on  se  détermina  à  gagner 
les  îles  de  la  Société ,  pour  y  renouveler  les  provision*  qu'on  " 
ne  pouvoit  pas  se  flatter  de  se  procurer  au  port  Jakson  , 
où  l'on  se  proposoit  de  se  rendre  ensuite ,  avec  le  pro;jet 
d'entrer  dans  le  détroit  de  Basn^  pour  y  rassemb^r  des 
peaux. 

Ce  fut  à  Otaïti  que  Ton  se  rendit  d'abord,  et  l'on  y 
revint  encore  ensuite,  après  avoir  visité  les  îles  Sandwich. 
Le  voyageur  s'est  fort  étendu  sur  les  iiiangemens  sur- 
venus dans  cette  ile,  depuis  qu'elle  avoit  été  visitée  par 
plusieurs  navigateurs  célèbres  jet  sur  les  troubles  dont  elle 
étoit  agitée  pendant  les  deux  séjours  qu'y  fil  ïe  navire.  Les- 
détails  ou  le  voyageur  est  entré  se  lisent  avec  intérêt  dans 
.sa  relation,  mais  ne  sont  guère  susceptibles  d'être  exiraits- 
Je  me  borne  à  donner  l'apperçu  rapide  de  se^  observa^ 
lions  sur  Otaïti. 

La  population  de  cette  tle  diminue  d'une  manière 
ejffrayante.  Cook  Tavoit  évaluée,  peut-être  avec  un  peu 
d/exagération ,  à  200,000  âmes.  A  l'arrivée  des  mission—^ 
nairesanglais  d&ns  cette  ile,  elle  étoit  réduite  à  i5,ooo.  Du 
temps  de  TurnbuU ,  on  ne  l'estiiàoit  pas  à  plus  de  5ooo. 
Les  causes  de  cette  dépopulation ,  sont  les  ravages  du  mal 
vénérien  ,^ ceux  de  la  petite-vérole,  l'infanticide,  plusieurs 
vices  apportés  de  l'Europe,  mais  sur-tout  les  guerres  que 
les  instdaires  d'Olaïti  ne  cessent  d'entretenir  avcfc  les  peu- 
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pies  des  autres  îles  de  la  tuer  du  Sud.  Aussi ,  lorsque  le 
vaisseau  que  montoit  Turnbull  aborda  la  première  foia  à 
Olaïti ,  les  habitans  ^e  cette  ile  reielèreni  touLen  les  mar— 
cbandises  européennes  y  et  ne  demandèrent  que  de  la 
poudre  et  des  armes. 

C'est  ensuite  d'un  premier  séjour  à  Otaïti,  que  le  vai3- 
seau  y  après  avoir  abordé  dans  plusieurs  des  îles  de  la 
3ociét^é ,  gagna  les  îles  Sandwich  :  c'est  la  partie  de  la 
relation  de  Turnbull ,  roulant  sur  ces  tles ,  qui  mérite  le 
plus  d'attention  ,  qui  offre  le  plus  d'intérêt. 

Ce  fut  à  Owbjhée ,  celle  àea  îles  Sandwich  qui  malhea^ 
reusement ,  comme  on  l'a  vu,  étoit  la  plus  connue  par  la 
mort  déplorable  du  célèbre  Cook,  que  le  vaisseau  aborda. 
On  s'empressa  d'y  établir  un  commerce  d'échange  avec 
les  naturels;  mais  tout  y  étoit  trois  fois  plus  cher  quQ 
dans  les  îles  précédemment  visitées.  Set  habitans  faisoient 
le  commerce  avec  infiniment  plus  de  vconnoiasances  et 
d'adresse.  Cetle  île,  au  rapport  de  M.  Young^ qui  y  rési- 
doit  depuis  quatorze  ana^  étoit  redevable  de  son  état  flo-» 
rissant  à  son  roi  Tamahama.  Ce  prince  s'était  décidé  à 
entreprendre  la  \^nquête  des  îles  d'Onehow  et  d'Alteway, 
dans  la  dernière  desquelles  Turnbull  avoit  effectivement 
remarqué  de  yîv^s  alarmes  au  sujet  des  préparatifs  qu'on 
faisoit  à  Owhyhée.  Tamahama  avoit  fixé  sa  résidence  à 
Monïe  :  son  palais  étoit  b4ti  en  briques  et  à  la  manière 
européenne  ;  les  croisée^  étoient  garnies  de  verre.  Il  s'étoit 
procuré  des  ouvriers  européens  et  américains  dan&  tous 
les  genres.  Ses  sujets,  encouragés  par  l'exemple  des  Euro- 
péens ,  développaient  une  industrie  et  une  activité  remar-« 
.  quables  dans  les  arts  mécaniques  ;  la  navigation  sur-4oQt 
étoit  singulièrement  perfectionnée.  C'est  sur- tout  à  dater 
de  l'arrivé^  de  VancoUver  dans  cette  île,  qu'il  laut  comp* 
ter  les  progrèa  de  cet  art.  Il  avoit  fait  construire  pour  ce 
prince,  en  I79i2>  un  bâtiment  qui  fut  nommé  J^itanma, 
et  dont  Tamahama  posa  lui-même  la  quiUe«  I>ix  ans 
après ^  en  i8oa,  Turnbull  trouva  la  marine  dexe  prince 
composée  de  plus  de  vingt  navires  dû  portdQ^viagt^r^inq 
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à  trente  tonneaux  ^  dont  quelques-uns  même  étoient  dou- 
blés en  cuivre.  A  cette  époque,  il  avoît  grand  besoin  de 
munitions  navales  9  et  û  étoit  disposé  à  les  payer  à  tout 
prix.  Cette  marine  lui  assure  une  supériorité  bien  décidée 
sur  «es  voisins,  qui  n'ont  que  de  simple» pirogues.  Non- 
seulement  Tamahama  se  sert  de  ses  vaisseaux  pour  le 
transport  de  se»  troupes  et  de  leurs  provisions  d'une  île 
à  l'autre,  car  il  en  a  plusieurs  v sous  sa  domination  ;  mai» 
il  arme  en  guerre  les  plus  gros.de  ces  navires,  et  les  charge 
de  petits  canons.  Il  en  emploie  aussi  au  commerce,  leur 
feit  entreprendre  des  voyages  à  la  c6te  du  nord-ouest  de  . 
l'Amérique ,  et  projette  même  d^en  envoyer  à  la  Chiné'^ 
l^orsqu'il  aura  des  pilotes  expérimenté». 

L'art  militaire  a  été,  autant  que  Phrt  nautique ,  l'objet 
de  la  vigilance  de  Tamahama.  Dans  ses  voyages  >  ou  il  se 
fait  suivre  par  ses  principaux  chefs,  it est  toujours  accom- 
pagné d'une  garde  respectable.  Cette  garde  obsetve  une 
diséiplino  régulière^  Tôu»  les  jours  ,  il  y  a  une  paradé 
devant  fai  résidence  de  ce  prince.  Les  soldats  ont  pour 
unifonDe  un  surtout  bleti,  revers  et  paremen»  blancs. 
Les  sentinelles  crient  d'heure  en  heure ,  comme  â  bord* 
de»' vaisseaux  auglais  :  Tbuâ'va  bien  {all^è  tpell).  On  pourra 
>nger  de  sa  fermeté  et  ^e  sa  prwdence  par  le  trait  suir^ 
vaot: 

Qoelqifes  déportés  de  Bôtany-Bày  ayant  révisai  à  gagner 
les  île»  Sandwich ,  se  rendirent  utiles  à  ce  prince ,  et 
reçurent  en  récompense^l*  j^ossessian  d'une  certaine  éten- 
due deterrein.  Il»  y  cultivèrent  la  canne  ât  sucre ,  dbnt  il» 
tirèrent  dvt  rhum;  et cetfe  liqueur  fut,  pour  eux,  une 
occasîba  det  se  fê%er  réciproquement  et  de  s'enivrer;  Leur 
relâchement  au  travai^  leur  attira  de  la  part  du  roi  quel«t 
que»  avertxBsemens  paternds.  Des  gens,  abusant  de  son. 
indulgence,  devinrent  de-  plus  en  plus  ivrognes  et  que- 
reileiirs ,  et  ils  allèrent  jusqu'à  maltraiter  plusieurs  insu- 
laires* Tamahama  alori  leur  fit  dire  que  lu  première  fois 
qxi'il  y  auroit  une  bataille  entre  eux  et  ses  sufets ,  il  se  met- 
ti^t<  de  la  partie ,  peux  savoir  à  qui  resteroit  la  victoire. 
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L'avertissement  fil  son  effet,  et  les  colons  de  Botany-Bay 
redevinrent  soumis  et  paisibles. 

Quelque  génie  naturel  qu'ait  ce  prince,  il  ne  açroît  pas 
parvenu  tout  seul  à  exécuter  tout  ce  qu'il  a  fait.  Il  en  est 
de  lui  comme  du  czar  Pierre  i^;  c'est  en  attirant  des  étran- 
gers y  ainsi  que  lavoitfait  le  monarque  rosse,  en  les  fixant 
même  dans  son  pays ,  qu'il  a  réussi  dans  tous  ses  projets. 
Des  ouvriers  européens  ou  descendans  d'Européens ,  de 
ioules  professions  et,  de  tons  métiers ,  appelé^  ou  retenus 
dans  8ea  îleâ^  ont  communiqué  ^  ses  sujets  leurs  lumières 
dans  les  aris  mécaniques  :  sans  doutq  l'attrait  de  l'oisiveté, 
celui  du  climat ,  et  bçauconp  plus  encore  la  facilité  d'avoir 
une  ou  plusieurs  felpmes  9  auraient  sa&  ppqr  engager  les 
n^atelQts  anglais  à  vemr  s'établir  dans  ce  pays  ;  inais  Tama- 
hama  leur  a  fait  un.  traitement  si  avantageux^  qd'ii  leur  a 
6té  toute  envie  de  )f  quitter.  Son  adroite  politique  a  été 
portée  à  ce  point  »  que  ,  pendant  plusieurs  années ,  il  se 
faisoit  donner,  par  les  Ëuropéeim  qui  a  voient  abordé  che» 
lui^  des  certificats  de  r.liQnnétet4  4^  ses  procédés.  U  ne 
néglige  aujourd'hui  cet^e  précaution  »  ^ue  parée  qu'elle  bai 
est  devenue  inutile.  C'est  assuréfiieat,  dit  Turnbuil,  un 
assez  puissant  motif  de  confiance  pour  les  Européens  qui 
vîendroient  encore  se  fixer  chez  lui ,  que  de  voir  des 
hommes  de  mérite ,  tels  que  MM.  Young,  Davis  Je  capi- 
taine Steward  , satisfaits  dp-?'étre  i^taqhé^  à  sa  fortune.  C'est 
particulièrement  M.,Young  qui^  dans  le  temps,  excita 
TamaYiama  à  demander  à  Vancouver  la  construction 
d'un  vaisseau  dans  la  forme  «OF0f>éenne.  Journellement 
il  reçoit  de  ce  prince  des  preuve»,  d'attachement  et  d'e»- 
time.  Son  rôle,  auprès  de  Tamahwia,  est  véritablénient 
celui  du  Genevois  Lefort  auprès  ^^  Fien^jd  i*'- 

C'est  un  véritable  phénomène -de^ trouver  dans  une  Sle 
de  la  mer  du  Sud ,  un^princequitout-a«te-fois  est  un  bon 
administrateur >  on  adroit  politique,  un  guetrrier  habile, 
un  négociant  intelligent.  A?ec  t^^t.d»  qualités, il.  paroît 
et  peut  aspirer  à  une  domination  universeUe  d^ ns  les  iles 
de  la  mer  du  Sud.  Ses  sujets  surpassent  les  hàbftans  de 
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presque  tontes  ces  îles  dans  Tintelligence  de  Tart militaire, 
dans  celui  de  la  navigation^  dans  la  pratique  du  corn* 
merce ,  dans  la  perfection  des  arts  mécaniques.  Les  Otaï- 
tiens  seuls  l'emportent  sur  eux  pour  la  fabrication  des 
étoffes  9  et  les  habitans  de  l'ile  de  Bollabolla,  pour  la  plus 
grande  partie  des  manufactures  et  pour  la  bravoure  et 
l'expérience  dans  l'art  militaires  mais  Tamahama  attire, 
autant  qu'il  le  peut,  les  habitans  de  ces  deux  tles;  les  pre- 
miers, comme  plus  ingénieux  dans  certains  arts,  et  les 
seconds  ,  comme  meilleurs  militaires  <que  ses  propres 
sujets. 

Les  ilea  Sandwich  sont  fort  peuplées,  et  les  femmes, 
suivant  M,  Young ,  y  sont  plus  nombreuses  que  les  hom- 
mes, tandis  qu'à  O^aïti  lee  femmes  ne  forment  qu'un 
dixième  de  la  population  totale:  cela  tient  4  ce  que  le  btfr«* 
bare  usage  de  l'infanticide  ne  subsiste  pas  aux  lies  Sand- 
wich,  comme  à  Otaïti. 

L'accroissement  de  la  population  dams  oes  fies ,  a  forcé 
les  habitans  à  mieux  cultiver  le  sol.  Tous  les  fruits  des 
tropiques  7  prospèrent.  X)n  y  recueille  du  maïs,  mai»  eii 
petite  quantité.  L'arbre,  à  pain,  comme  on  Ta  vut,  dis- 
pense^ par  la  quantité,  de  ses  fruits,, de  s'adojiner  à  lar 
culture  des  grains.  ' 

ISLi;3  MARQUI&ESL  . 

La  (découverte  dé  <ces  îles ,  faite  en  i568,  est  due  à 
Mandana*,  qui  leur  donna  le  nom  sous  lequel  elled  sont' 
connues ,  pour  honorer  Dô^n  Garcia  dé  Mei»dôce /^viéé-^ 
roi  du  i'éroci.  Le  picésijent  de  Brosses  leun  donna  le  nom 
d'iles  Mendoce  :  c'est  d^ns  une  relation,  .espagnole  ,  inti- 
tulée Découverte  des  tles  Salomon  :  (ei^  espi|gjç|pl)  nencu- 
hrùnçn'tq  de  las  UU^  de  Sahman,qu%a]^ui9è\Ade9cnpr 
tion  qu'il  ïait  des  Marquise  ou  îles  Meadoce.  Elles-  fb?^¥^^; 
visitée*  depuis  par  ppok ,  pn  1774  y.  par  Marchand,  ^n 
1789.  J'ai  doilné  Tapperçu  du  voyage  de'^cê  dernier  navi^ 
^«ateur  (pA^e  premi^]t«>  sèUionf  vi,^.  n^r'Mais  elles 
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Toçtl  été  beaucoup  plus  récemment  par  WTisfioii  ^ en  1797* 
je  donnerai  l'extrait  de  ce  qu'il  y  a  observé  ^  comme  ren- 
fermant les  notions  les  plus  sûres  et  les  p)us  détaillées  sur 
ces  îles ,  lorsque  j'arriverai  à  la  notice  du  Voyage  des  MU-- 
sioanairea  anglais^  publié  en  1799^ 

ISLES  DE  LA   SOCIÉTÉ. 

L'archipel  ou  groupe  des  iles  de  la  Société  est  le  plu» 
considérable  de  tous  ceux  de  la  Polynésie  :  il  est  composé  dt& 
soixante  à  soixante  et  dix  îles.  Celle  d'Otaïti  »  à  laquelle  les 
voyages  de  M*  de  fiougainville ,  de  Cook,  de  Vancouver,  etc. 
ont  donné  tant  de  célébrité,  est  la  plus,  considérable  de 
toutes  :  on  peut  évaluer  à  cent  milles  sa  circonférence. 
C'est  dans  les  trois  relations  que  je  viens  d'indiquer,  et 
sur-tout  dans  c^es  de  M.  de  Bougainville  et  de  Gook, 
qu'on  peut  puiser  des  notions  assea  bien  détaillées  sur  cette 
SIe.  J'en  ai  même  donné  un  léger  apperçu  dans  l'extrait  du 
Voyage  de  M«  de  Bougainville  (première  Partie ,  section  vi, 
$•  II  ).  Nous  ti'uvotis  qu'un  seul  ouvrage  particulier  à  cetl» 
île  ;  en  voici  le  titre  :  /  '^ 

Es^^Ai  sur  File  d'Otaïti  daiis  la  mer  du  Sud ,  sur 

l'esprit  et  les  mœurs  de  ses  habitant;  par  M.  TaU- 

bout.  Paris,  1777,  in-8®. 
11  a  été  traduit  eh  allemand  sous  le  titi^  suivant  : 
V^BSUCff  ûber  die  Insel  Otditi  in.der  Sud-^See^ 

und^  \iber  den  Geist  und  die  jSiUen  der  Eiinvaohmr. 

Erancfort,  «t  Jbeip^ic ,  1 7  S5 ,  ïuj'&^I 

Cet  ouvrage  n'^t  'qu'un -extraie  de  la  partie  Aes  Voyages 
dès  navigateur»  dû  dernier  siècle ,  rèWtiyé  à  l'île  d'Olaîti. 

Mais  notis; avons  sur  celte  île  Ôes  rtotîôVis  beaucoup  pfui 
récentes  danrle  Voyage  du^^àpitoitoe  'ÎPurnbuHV  ^PiilYai 
ddtiné  la  nmiee ,  et  dans  le  Vbfage  suivant  :  *  *'i* 

mer  Pacifique  ^qâ^ÎQUife  , .  piiwlaat .  Iwi^nnéest 
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ï  796,  1 797  et  1 798 ,  à  bord  du  vaisseau  comniandé 
par  le  capi^ine  Wissouj  enrichi  de  cartes  et  de 
figures  :  (  eu  anglais  )  u4  Missionary  Voyage  to  the 
Southern  Pacific  Océan,  etc....  bj  capitain  TVisson* 
Londres,  1799,  in-4^/ 

La  Société  des  Frères  Moraves  forma ,  il  y  a  quelques 
années,  le  projet  d'envoyer  des  missionnaires  à  Olaïti  el 
dans  les  autres  îles  de  l'océan  Pacifique  >  pour  prêclier 
Tévangile  aux  babilans  de  ces  îles  et  ppur  les  former  aux 
sciences  et  aux  arts  de  l'Europe.  Diiférenles  personnes  se 
présentèrent  pour  remplir  cette  misnon  in^portante.  Leur 
nombre s'élevoit  à  trente-neuf,  etétoitcomposéde  quutrQ 
ecclésiastiques >  vingt-neuf  artisans  de  tout  genre  et  six 
femmes  mariées  :  il  y  avoit  en  outre  trois  enfans. 

Arrivés  à  Otaïti^  les  missionnaires  furent  bien  accueillk 
et  comblés  de  présens.  Plusieurs  babitans  distingués  s'ap- 
pliquèrent même  à  apprendre  Talphabet  anglais  ;  maislev 
exhortations  &ites  aux  |iabitans  pour  les  détourner  de  tu^ 
leurs  en&ns  nouvenu-né^^  détestable  usage  établi  chez  ces 
insulaires ,  eurent  peu  de  succès.  Dès  vols  avoient  lieu  tç>u^ 
les  jours*  Le  jeune  roi  Oba,  n'osoit  visiter  ni  les  navires 
anglais,  ni  les  habitations  des  missionnaires,  parce  qua^ 
dans  Topinion  des  insulaires ,  c'était  une  des  prérogatives 
de  sa  dignité,  que  to^t  pe  qui  se ^trou voit  dans  les  endroits 
où  il  se  transportoit  devoit  lui  appartei^if.;,Les  miaiipti-" 
naires  n'étant  pas  toujours  en  état^desafisÇûre  la  cupid^tQ 
de^  babitans ,  ceux-ci  ne  cessaient  de  leur  répéter  :  «  Vous 
m  av^SE  donné  beaucoup  de  paroles,  et, de  prières  à  Etua 
»  (Dieu),  mais  peu  de  haches  ,  de  couteaux  et  de  cisâaux  39. 
Trois  des  chefs  de  l'île  étant  morts  en  peju  de  temps  ^iiea 
insulaires  imputèrent  cet  événenie(itt  aux  cantique^,  des; 
mis^âonnaires.  \  :  w^U 

I^e  long  séjour  qu'ont  &it  les  missionnaires  à  Otaïû  et 
dans  les  autres  îles  de  la  Société ,  leur  a  donné  la  facilité.de; 
rassembler,  sur  lés  moeurs  ded.in^mlaires,  des  npAi9nSt 
e^ncore  pln^  étçnd|içs  et  plus  exactes  quei  n'avoieut.pû  en 
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reoueiUir  des  navigatears  qui  n'y  faisoient  qu'an  séjour 
passager.  Sous  un  ciel  presque  toujours  pur ,  sur  un  #ol  qui 
fournit  en  abondance  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  lea 
besoins  et  même  pour  les  agrémens  de  la  vie ,  les  Otaïliens  ^ 
et  même  la  plupart  des  habitans  des  autres  îles  de  la  Société^ 
sont  naturellement  portés  entre  eax  à  la  douceur  el  à  la 
bienveillance.  Cette  disposition  les  empêche  de  concevoir 
un  châtiment  futur,  et  ils  en  abhorrent  même  Tidée.  11» 
cToient  néanmoins  à  l'immortalité  de  l'ame;  et  ils  assignent 
diU^rens  degrés  de- grandeur  et  de  €^îté,  suivant  le  plus 
ou  le  moins  de  veHus  qu*on  aura  pratiquées  sur  la  terre. 
Ils  adorent  un  grand  irombre  de  divinités  dans  des  templea 
qu'ils  appellent  ilforaf;  chaque  famille  même  a  son  esprit- 
gardien  qui  reçoîf  un  culte;  maisilareconnoissent  un  Être 
suprême^  et  sous  îui  des  dieux  supérieurs.  La  puissance 
àtti  esprits  est  en  grand  crédit  chez  eux. 

Ce  qui  peut  ahérerle  bonheur  de  ces  insulaires^  c'est 
Faseendant  qu'ils  laissent  prendre  à  leurs  prêtres ,  qui  sont 
aussi  nombreux  que  pnissans  :  ils  leur«npposent  le  pouvoir 
de  frapper  de  maladies  et  de  mort  qui  bon  leur  semble.  A 
cette  absurde  opinion,  ils  ajoutent  celle  d'imaginer  que  les 
conjurations  de  ces  prêtres  n'ont  de  puissance  que  sur  lea 
naturels  du  pays,  et  Tie  peuvent  rien  sur  les  Européens ,^ 
parce  que  ceux-ci  ne  reconnoissent  pas  leurs  dieux. 

Ce  qui  nuit  encore  essentiellement  à  la  félicité  dont  ces 
inétikires  pourroient  jouir  dans  une  grande  plénitude,  ce 
sotif  les  guerres  continuelles  qu'ils  se  font  d'île  à  îl^.  lia 
siipersiilion  est  encore  un  fléau  auquel  ils  n'ont  pas  pu 
échapper  :  c'est  die  qui  les  porte  à  sacrifier  des  victimes 
htimaines  à  leurs  dieux;  maisThumahitéqui  leur  est  natu- 
relle, et  que  leurs  prêtres  n'ont  pas  pu  entièrement  étouf- 
fer, a'  introduit  Tusagè  constant  de  faire  tomber  le  choix 
des  victimes  sur  des  criminels,  el  s'il  ne  s'en  trouvé  pas^ 
sur  des  cochon*',  iieistaiissionnaires  virent  avec  douleur  que 
les  végétaux  apportés  dans  l'île  d'Ôtaïti  par  les  précédens 
naViga leurs,  avaient  tous  péri:  les  insulaires  ne  les  avoient 
pas  hissé  mûrir,  pevéuadés  que  ces  vé^taox  n'étoient  pas 
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bons  à  manger.  La  multiplication  prodigieuse  jde  Tarbre  à 
pain  f  des  cocotiers,  dea  bananiers ,  dans  cette  île ,  l'abon- 
dance de  poisson  qu'on  y  pêche,  peuvent  justifier  peut- 
être  à  certains  égards  cette  indifférence  et  ce  mépris  même 
pour  les  végétaux  de  TEurope. 

La  carte  d'Otaïti ,  levée  lors  de  l'expédition  du  capitaine 
Wisson ,  comparée  avec  celle  de  Cook,  parott  plus  étendue 
et  plus  exacte. 

Les  succès  des  missionnaires  dans  les  îles  de  la  Société 
n'ont  pas  répondu  à  leurs  espérances.  Des  rapports  récens 
nous  apprennent  que  quelques-uns  d'eux  seulement  sont 
restés  à  Otaïti,  et  que  la  plupart  sont  retournés  au  port 
Jakson. 

Le  capitaine  Wisson  avoit  ordre  de  retourner  par  Canton 
en  Europe ,  après  avoir  débarqué  à  Otaïti  les  missionnaires 
et  leur  suite.  Sur  sa  route ,  il  découvrit  plusieurs  groupes 
d'iles ,  sans  y  aborder  :  il  en  indique  seulement  la  situation  ; 
mais  il  est  entré  dans  un  assese^and  détail  sur  les  îles  Mar* 
quises  :  c'est  ici  le  lieu  d'en  donner  l'extrait,  ainsi  que  je 
l'ai  annoncé.  \  . 

Les  naturels  de  ces  îles  paroisseni  l'emporter  sur  tous  le» 
autres  insulaires  de  la  Polynésie ,  par  les  belles  propoi-tions 
de  leurs  formes  et  la  régularité  de  leurs  traits.  On  regrette 
qu'ils  défigurent  ces  traits  et  ces  formes  par  l'usage  où  ils 
sont ,  comme  tant  d'autres  peuples ,  de  se  tatouer.  Lea 
femmes  se  tatouent  moins  généralement  que  les  hommes, 
et  Wisson  en  vit  plusieurs  presque  aussi  blanches  et  aussi 
belles  que  des  Européennes.  Je  vais  rapporter,  dans  lea 
propre^  termes  de  la  relation,  la  visite  que  V^^isson  reçut 
de  plusieurs  de  ces  femmes  sur  son  bord. 

«  Nous  vîmes,  dit-il,  arriver  de  bonne  heure  nos  hôtes 
ï>  delà  veille  :  sept  femmes  jeunes  et  charmantes,  élancées 
x>  du  rivage,  nageoient  vers  nous,  parées  avec  toute  la 
D  simplicité  de  la  nature,  car  une  douxaine  de  feuilles 
»  vertes  les  couvroient  seulement  à  la  ceinture.  Pendant 
ï)  trois  heures ,  elles  jouèrent  autour  du  vaisseau ,  réalisant 
»  pour  nous  la  &ble  des  Syrènes  :  elles  crièrent  waheines.l 
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7)  ce  qui  veut  dire  femmes,  jusqu'au  moment  où  le  chef  dé 
3>  File,  venu  à  bord  avec  plusieurs  des  natureb ,  nous  eut 
2>  priés  de  laisser  monter  sa  soeur ,  ce  que  nous  accordâmesâ 
j>  Son  teint ^  fort  beau,  avoit  une  foible  nuance  de  jaune, 
y>  qu'une  teinte  de  rose  effaçoit  sur  ses  joues  :  ses  formes 
30  étoient  un  peu  fortes;  mais  elles  étoient  si  bien  propor^ 
s>  tionnées^  il  y  respiroit  tant  de  grâces,  que  les  peintres  et 
30  les  statuaires  trouvent  rarement  un  si  beau  modèle.  Ses 
30  compagnes  pouvoient  prétendre  an  même  éloge  :  la 
3>  jeuno  Otaïlienne  que  nous  avions  à  bord^  quoique  belle 
y)  et  bien  faite, fut  cependant  éclipsée  par  ces  femmes.  Je 
2>  crois  qu'elle  le  sentit;  mais  eUe  avoit  de  quoi  se  consoler 
3>  par  Tamabilité  de  son  'caractère^  par  la  grâce  de  seê 
D  manières  et  la  délicatesse  de  ses  sentimens ,  qualités  que 
30  ses  rivales  ne  possédoient  pas  au  même  degré  :  eUe  fut 
y>  honteuse  de  voir  sur  le  tillac  une  femme  toute  nue,  et 
T»  elle  donna  un  habit  complet  de  toile  neuve  d'Otaïti  à  la 
y>  sœur  du  cfaef^  ce  qui  releva  beaucoup  ses  charmes,  et 
D  encouragea  ses  compagnes,  encore  dans  Tean,  dont  le 
x>  nombre  avoit  prodigieusement  augmenté,  et  qui  nous 
3»  importunoient  pour  être  reçues  à  bord.  Voyant  qu'elles 
»  ne  s'en  retournoient  pas,  nous  en  -eûnies  pitié ,  et  nous 
y>  les  accueillîmes  :  mais  elles  furent  un  peu  trompées  dans 
»  leurs  espérances,  car  elles  ne  purent  toutes  obtenir  des 
3)  habits  aussi  aisément  que  la  première.  L'appétit  de  nos 
3)  malheureuses  chèvres  fut  même  tenté  par  les  feuilles 
3»  yertes  que  portoient  ces  femmes  qui ,  en  se  retournant 
»  pour  les  éviter^  furent  assaillies  de  tous  côtés  par  ces 
»  animaux ,  et  réduites  à  la  plus  parfaite  nudité  j».  ,    , 

Voici  Tapperçu  des  renseignemens  que  Wisson  prit  sur 
les  Marquises.  Noaheva,  la  plus  considérable  de  ces  îles, 
n'a  que  moitié  de  l'étendue  qu'on  donne  à  celle  d'Olaïli, 
lies  cérémonies  religieuses  y  sont  à-peu-près  les  mêmes. 
,  Chaque  district  a  son  moraï  oii  temple  :  les  morts  y  sont 
enterrés  sous  de  grosses  pierres.  Comme  ceux  d'Otaïti,  ces 
insulaires  ont  un  grand  nombre  de  divinités.  Ils  paroissent 
n'avoir  que  des  coutumes  qui  leur  tiennent  lieu  deloix. 
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Dans  ces  îles,  les  femmes  sont  beauboup  plus  dans  la 
dépendance  des  hommes  qu'à  Otaïti.  La  polygamie  y  est  en 
usage,  sur-tout  chez  les  chefs ^  qui  d'ailleurs  ont  peu  d^au— 
torité.  Avant  Tâge  de  puberté^  on  fend  le  prépuce  aux 
mâles.  Ces  insulaires ,  non  plus  que  la  plupart  des  peuples 
non  civilisés^  ne  connoissent  point  les  repas  h  heures 
réglées  :  ils  mangent  cinq  à  six  fois  par  jour^  et  quelquefois 
même  plus  souvent. 

On  ne  connoit  aux  Marquises  d'autres  quadrupèdes  que 
les  porcs  ;  mais  on  y  a  plusieurs  volailles  apprivoisées.  Les 
bois  sont  peuplés  de  plusieurs  espèces  de  beaux  oiseaux. 
"Wisson  nous  apprend  qu'un  missionnaire  anglais  resta 
dans  ces  îles,  déterminé  par  Tespérance  d  y  faire  cesser  les 
querelles  sanglantes  dont  ces  îles  sont  agitées ,  et  sur-tout 
d'y  faire  abolir  les  sacrifices  de  victimes  humaines ,  qui  y 
sont  pratiqués  comme  dans  les  iles  de  la  Société  ;  mais  s'il  y 
prêche,  ajoute  Wisson,  contre  la  pluralité  des  femmes^  il 
est  fort  douteux  qu'il  y  fasse  beaucoup  de  prosélytes.  Do 
nombreux  exemples  prouvent  que  généralement  le  maho- 
métisme^  en  raison  de  ce  qu'il  permet  cette  pluralité,  s'éta- 
blit plus  facilement  que  le  christianisme  dans  tous  les  pays 
de  rOrient. 

Voyages  des  Espagnols  dans  la  mer  du  Sud  et 
à  l'île  d'Olaïli  ,  traduits  pour  la  première  fois  de 
l'espagnol ,  et  accompagnes  d'observations  et  d'un 
tableau  historique  des  îles  de  la  Société ,  par  W,  A. 
Bràtring  :  (en  allemand^  Reisen  der  Spaniennach  der 
Sud'See-und  Tàiti^Inseln ^  etc....  von  IV,  A.  Bràt- 
ring. Berlin,  i8o3,  in-8^. 

En  1773  et  1774, les  Espagnols  avotent  entrepris  deux 
Toyages  de  Callao  à  Otaïti.  Les  journaux  de  ces  deux 
•voyages,  rè^gés  par  le  P.  Amich ,  et  dont  Bràtring  a  publié 
la  IraductioQ^en  alleittand,  ne  renferment  que  quelques 
notions  imparfaites  sur  Otaïti,  quelques  renseignemens 
géographiques  assez  légers.   Ce  ne  sont,  à  proprement 
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parler,  que  des  extraits  un  peu  informes  de  la  relation 
complète  et  détaillée  de  bes  deux  voyages,  qui  se  trouve 
dans  lés  archives  de  la  manne  espagnole  à  Madrid ,  et  qui 
sera  peut-être  rendue  publique  par  le  gouvernement.  Il 
sera  curieux  alors  de  comparer  cette  relation  avec  celles 
des  navigateurs  anglais  ei  français. 

islIes  des  amis  et  dés  navigateurs. 

Les  îles  des  Amis  ont  reçu  ce  nom  du  célèbre  Cook ,  par 
une  sorte  de  reconnoissance  pour  Taccueil  amical  que  lui 
firent  les  naturels  de  ces  iles.  La  découverte  en  est  due  à 
AbelTasman,  qui  les  visita  en  i643>,  et  qui  nomma  Am5»- 
terdam  la  principale  de  ces  îles.  On  la  désigne  aujourd'hui 
par  son  nqm  propre  Tongatanabou ,  dont  on  trouve  une 
carte  fort  curieuse  dans  le  Voyage  des  missionnaires  Mo- 
raves^de  1797.  Elle  représente  cette  île  comme  naturel- 
lement très-ferlile  et  supérieurement  anssi  cultivée.  L'iIe 
est  couverte  de  plantations ,  de  vergers,  dh  jardins  enclos 
de  haies  de  roseaux  ,  et  coupés  par  une  infinité  de  petites 
routes.  Au  nord  de  Tile,  sont  une  lagune  et  quelques 
îlots ,  formant  un  havre  assez  bon. 

Cook  et  M.  de  la  Billardière  ,  d'après  d'Entrecasteaux^ 
ont  confirmé  les  notions  que  Tasman  nous  a  voit  trans- 
mises sur  les  habitans  des  îles  des  Amis.  Ces  derniers  navi- 
gateurs, comme  on  peut  le  voir  dans  leurs  relations ,  prêtent 
aux  habitans  des  îles  des  Amis  ,  une  conduite  plus  régu- 
lière et  plus  grave  que  celle  des  Otaïtiens,  plus  d'activité 
aussi  et  plus  d'industrie ,  un  plus  grand  perfection  ne  m  eut 
dans  leurs  manufactures ,  leurs  arts»  leur  musique,  (|u'on 
n'en  a  remarqué  chez  ceux-ci,  parce  que  leurs  propriétés 
sont  plus  garanties,  quoique  leurs  chefs  y  exercent  una 
autorité  plus  despotique.  Du  reste ^  les  mœurs  des  deux 
peuples  ont  une  grande  conformité  :  on  la  retrouve  même 
jusques  dans  les  formes  du  corps  ,  si  ce  n'est  que  les  chefs 
des  îles  des  Amis  ne  sont  pas  d'une  aussi  grande  stature 
que  les  chefs  des  insulaires  d'Otaïti.  Les  femmes  qui  se 
tiennent  à  Tom-bre  ont  le  teint  fort  blftiic. 
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Les  guerres  sont  moins  fréquentes  dans  ces  fies  que 
âans  celles  de  la  Société.  Le  nombre  des  victimes  humaines 
qu'on  sacrifie  à  Tonganatabou  est  néanmoins  fort  consi- 
dérable, lies  missionnaires  qu'on  y  a  laissés ,  ont  commu-* 
nique  au:(  insulfiires  quelques  arts  utiles.  Ljbs  rats  y  nui— 
soient  beaucoup  aux  productions  de  l'Europe.  Lçs  chats 
qu'on  y  a  introduits  pourront  diminuer  ce  fléau.  Il  est 
remarquable  que  les  moraïs  ou  temples,  appdés  ici  Frci^ 
iouhaa ,  et  qui  ont  la  forme  àe  terrasses ,  sont  construits  en 
roches  de  corail ,  et  qu'on  y  monte  par  des  marches  fort 
hautes  de  même  matière. 

Les  îles  des  Navigateurs  furent  découvertes  par  M.  da 
Bougaiaville ,  en  1 768  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  son 
Voyage  :  il  les  nomma  ainsi ,  pour  signaler  l'adresse  singu* 
lière  des  habitansi  naviguer  dans  leurs  nombreuses  pi-» 
rogues ,  quoique  cette  industrie  leur  soit  commune  avec 
tous  les  insulaires  de  la  Polynésie.  C'est  dans  le  Voyage 
de  la  Peyrouse  >  qui  visita  plusieurs  de  ces  iles^  qu'on  peut 
recueillir  les  renseignemens  les  plus  exacts  sur  leur  situa- 
tion ,  leur  nombre ,  et  le  caractère  physique  et  moral  de 
leu^s  habitans. 

D'après  sa  relation  ,  le  groupe  des  îles  des  Navigateurs 
est  f  par  sa  population ,  sa  fertilité ,  le  plus  important  qu'on 
ait  encore  découvert  dans  la  Polynésie.  Les  principales  de 
ces  îles,  sont  Pola ,  Ofolain$,  Opoun  et  Mavena ,  où  furent 
assassinés,  comme  on  Ta  vu  (  Partie  première ^  section  vi, 
5*  II  )  le  capitaine  de  Langle ,  le  naturaliste  Lamanon  et 
antres. 

Pola,  la  plus  grande  de  ces  îles ^ l'est  moins  cependant 
qu'Otâïti ,  mais  elle  l'est  beaucoup  plus  que  Tongatanabra. 
ijA  Peyrouse  suppose  que  ces  ileè  renferment  quatre  cent 
mille  habitans.  Ce  calcul  paroît  être  exagéré;  mais  l'abon- 
dance des  proviâons  y  est  telle,  qu'en  vingt-quatre  heures, 
la  seule  tle  de  Mavena ,  devenue  si  fatale  à  hé»  compagnons , 
lui  fournit  cinq  cents  cochons  et  une  quanlité  immense 
de  fruits.  A  Oyolava,  il  vit  un  village  qu'il  estima  le  plus 
considérable  de  toute,  la  Polyn^  :  il  avoit  Tapparene 

VI.  »* 
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d'une  ville.  La  mer  y  étoit  couverte  de  pirogues ,  comme 
à  Mavena,  où  plus  de  deux  cents  de  ces  bâtimens  environ- 
nèrent  ses  navires. 

Ce  navigateur  déprint  les  femmes  de  ces  ties  comme 
lrè»*jolies  et  fort  libres  dans  leurs  manières.  Les  hommes 
sont  d'une  stature  et  d'une  force  peu  communes:  ils  mépn- 
soient  la  petite  taille  des  Français.  Du  reste ,  ils  ont  une 
férocité  de  caractère  qu'on  ne  remarque  guère  dans  les 
autres  iles  de  la  mer  du  Sud.  Mais  ils  remportent  pent- 
être  sur  les  insulaires  de  cette  partie  du  globe ,  par  lear 
industriel  leur  adresse^  leur  esprit  même  d'invention.  On 
est  étonné  de,les  vbir ,  avec  de  simples  outils  de  basalte» 
réussir  à  polir  parfaitement  les  ouvrages  en  bois.  La  ma« 
tière  de  ces  outils  porteroit  à  croire  que  ces  iles  ont  en  des 
volcans  :  cette  observation  a  échappé  aux  différens  navi* 
gateurs  qui  ont  visité  ces  iles. 

ISLE  DE  PAQUES. 

Cette  île,  qui  semble  appartenir  plutôt  à  la  Polynésie  ; 
quoiqu'elle  en  soit  détachée  et  même  à  une  assez  grande 
distance > qu'à  l'Amérique  méridionale»  fut  visitée,  pour 
la  première  fois»  en  1686»  par  Davis:  elle  l'a  été  depuia 
par  Cook»  et  plus  récemment  par  La  Peyrouse.  Voici 
l'apperçu  de  ce  que  renferment ,  sur  l'ile  de  Pâques,  le# 
relations  de  ces  deux  derniers  navigateurs. 

La  forme  de  cette  île  est  triangulaire  :  à  l'une  de  ses 
extrémités» on  trouve  des  indices  sûrs  d'un  ancien  volcan. 
A  la  difierence  de  ce  qui  se  pratique  dans  toutes  les  Iles  de 
la  mer  du  Sud  »  les  naturels  de  celle  de  Pâques  construiaent 
leurs  huttes  en  pierres  qu'ils  trouvent  toutes  détachées 
dans  rile.  La  porte  en  est  si  basse  , que  pour  y  entrer,  ib 
marchent  sur  leurs  genoux  et  leurs  mains.  Ils  y  pratiquent 
une  espèce  de  cave»  dont  ils  font  le  magasin  de  levr3  pny 
visions  et  de  leurs  outils.  Ils  ont  néanmoins  aussi  quc^^uei 
édifices  en  bois*  La  structure  de  leurs  moraïs  ou  temples» 
qui,  comme  dans  la  Polynésie»  servent  aussi  décime^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


VOYÀOBS  DANS  L^OClêAît  PkCtflQplE.  Z8j 
liecea^  9(mt  •èonstruits  d'une  manière  assez  remarquable. 
Ce  apnt  des  espèces  de  plates^ormes  çurmont^s  de  co-* 
lonnes  inCormes,  mais  qui  ont  jusqu'à  quinze  pieds  de 
haut^  et  qui  9  suivant  Tohservation  deTingénieur  qui  étoit 
de  l'expédition  de  La Peyrouse,  n'ont  pu  être  élevées,  sanà 
le  secours  des  cordes  et  d'autres  machines ,  qu'avec  une 
extrême  difficulté* 

L'industrie  des  naturels  de  cette  Ile  ne  se  décèle  pas 
seulement  dans  ces  oonstntctîons  :  elle  se  manifeste  d'une 
manière  beaucoup  plus  utile  pour  eux  dans  leur  agricul- 
ture* Le  sol  de  l'ile  de  Pâques  est  si  stérile^  que  les  arbres 
ne  s'y  élèvent  pas  à  j^us  de  dix  pieds  :  elle  n'est  arrosée 
par  aucun  ruisseau.  L'eau  s'y  arrête  et  même  s'y  pçrd 
dans  les  ciivités  des^  rochers;  et  l'industrie  des  habitans  est 
néanmoins  parvenue  à  former,  dans  une  terre  aussi  in«< 
grate ,  des  plantations  de  bananiers ,  de  pommes-de-terre  , 
d'ignames  et  même  de  mûriers  h  papier ,  dont  i'écorce  est 
employée  à  faire  des  étoffes^  et  souvent  aussi  leur  habille- 
ment. 

Histoire  chronologique  des  découverte^  faites 
dans  la  mer  du  Sud  ouTocéan  Pacifique^  depais  Faa 
i579  jusqu'en  1620;  par  te  capitaine  de  vaisseau 
Jacques  ^unie^,  avec  planches  et  cartes  :  (en  anglais) , 
^  chronological  History  çfihe  discosferies  in  the  South* 
Sea  or  the  Pacific  Océan  ^  etc....  hy  James  Burn&y. 
l^ondres ,  Nicol ,  1804- 180 7 ,  a  vol.  in-4°. 

L'auteur  de  cette  Histoire  chronologique  se  propose  de 
publier  les  extraits  de  différend  voyages  fàiu,  non-seulement 
dans  la  mer  du  Sud ,  comme  l'annonce  le  titre ,  mais  auic 
Terres  Magellan iques  et  en  Amérique^  et  dégagés  des  détaifs 
nautiques  et  d'autres  particularités  qui  ne  sont  pas  d'un. 
intérêt  généraL  II  a  adopté^  comme  on  le  voit,  l'ordre 
•  chronologique,  en  divisant  tous  les  voyages  en  six  classes 
générales  et  distinctes.  Mais  il  n'offre  cette  div^ion  qnè 
comme  ua  esMÎ  susceptible^  de  plusieurs  modifications» 
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*  En  attendant  qu'il  se  soit  fixé  sur  Texécution  de  ce  vaste 
plan ,  il  commence  par  la  cinquième  classe  |  qui  comprend 
les  voyages  faits  autour  du  monde,  maiil  principalement 
dans  la  mer  du  Sud.  C'est  ce  qui  m'a  fait  placer  cet  ouvrage 
dans  le  paragraphe  relatif  aux  Voyages  fiiilsdans  cette  mer. 
L'introduction  renferme  une  relation  succincte  de 
fou^s  les  découvertes  faites  avant  le  voyage  de  Magellan. 
X'auleur  a  consulté  et  comparé  à  cet  effet  tontes  les  rela— 
tions  qui  nous  restent  sur  ces  découvertes  ;  mais  en  géné- 
ral» il  a  suivi  celles  de  Ferrera  et  de  Pigafstia,  A  Tocca- 
aion  du  voyage  de  Magellan  »  il  examine  une  assertion 
qui ,  si  elle  étoit  solidement  appuyée  ,  diminueroit  beau* 
coup  la  gloire  de  ce  célèbre  navigateur.  Cette  assertion 
N  consiste  à  soutenir  que  le  détroit  qui  porte  le  nom  de 
Magellan  avoit  été  connu  avant  lui ,  et  indiqué  même  par 
un  globe  de  Martin  Behaim,  de  Nuremberg ,  et  que  par- 
la »  ce  dernier  avoit  montré  la  route  de  l'Amérique  à 
Christophe  Colomb. 

L'auteur  de  l'Histoire  chronologique  commence  d'abord 
par  faire  observer  que  cette  assertion  n'a  été  faite  et  publiée 
qu'après  la  découverte.  Il  ajoute  que  Martin  Behaim  n'avoit 
fait  son  globe  terrestre  qu'en  1499  »  Tannée  même  où 
Christophe  Colomb  entreprit  son  grand  voyage  de  décou- 
vertes. La  Qgure  et  la  description  de  ce  globe  ont  élé 
publiées,  et  l'on  n'y  apperçoit  aucun  continent  de  l'Amé- 
rique ,  ni  même  aucune  terre  qui  pût  arrêter  la  navigation 
vers  l'ouest  de  la  Chine.  Après  la  découverte  de  l'Amé- 
rique, Martin  fiehaim  aura  probablement  changé  son 
globe  ou  sa  mappemonde.  Au  reste ,  l'auteur  trouve  ti*è9— 
probable  que  Martin  Behaim ,  et  plusieurs  autres  avant 
lui,  avoienl  peut-être  l'idée  d'une  navigation  vers  l'ouest , 
avant  que  Colomb  et  M^agellan  eussent  formé  le  projet  de 
l'exécuter. 

La  suite-du  volume  contient  l'extrait  de  plusieurs  autres 
voyages  faits  par  les  Ëspagnob  et  les  Portugais,  avec  un  * 
appel çu  du  progrès  de  leuiis  découvertes. 

Le  premiier  navigateur  anglais  qui  est  entré  danala  mer 
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Su.  Sud  9  est  nommé  Oxnam  ou  Oxenhani.  Il  passa  l'isthme 
de  Darîen^  la  première  fois  avec  Dracke,  en  i573>  et 
ensuite  en  1675.  Il  construisit  un  brigantin  sur  \e&  côtes 
de  la  mer  du  Sud,  et  commença  à  piller  les  provisions  et 
les  vaisseaux  espagnols  :  ayant  été  pris  dans  ces  excur- 
sions 4  il  fut  condamné  comme  pirate ,  et  exécuté. 

L'idée  d'un  continent  méridional  est  Irès-ancienne ,  et 
se  trouve  déjà  dans  les  rapports  de  Juan  Fernandez.  Les 
mathématiciens  et  les  géographes  raccueillirent  ensuite ^ 
parce  qu'ils  croyoient  ce  continent  nécessaire  dans  l'hémi- 
sphère austral ,  pour  contrebalancer  la  masse  de  l'Asie  et 
de  l'Europe  dans  l'hémisphère  septentrional.  Les  voyages 
qui  ont  été  faits  depuis  dans  la  mer  du  Sud^  ont  détruit 
cette  opinion. 

Dans  la  nouvelle  Histoire  chronologique^  le  vidage  de 
sir  François  Dracke  est  rédigé  avec  beaucoup  de  précision, 
d'après  tous  les  rapports  «qui  existent,  soit  imprimés,  soit 
manuscrits.  On  y  a  ajouté  l'explication  de  la  projection 
des  cartes  qui  accompagnent  le  premier  volume ,  et  plu— 
sieurs  observations  géographiques.  On  y  trouve,  entre  autres 
la  description  de  quelques  cartes  du  seizième  siècle ,  sur 
lesquelles  la  Nouvelle-Hollande  est  ^signée  sous  le  nom 
de  Grand' Java^  L'appendix  contient  quelques  nouvelles 
remarques  sur  la  projection  des  cartes,  et  particulièrement 
sur  le  degré  de  courbure  propre  aux  parallèles  de  latitude. 

Telest  l'objet  du  premier  volume.  Le  second  renferme, 
outre  les  voyages  k  la  mer  du  Sud  dont  j'ai  donné  la  notice, 
ceux  de  Robert  Witherington  ^  de  Christophe  Uttêr ,  de 
Don  Alvario  de  Mandaha ,  dans  cette  mer..  On  y  trouve 
aussi  quelques  voyages  daris  le  détroit  de  Magellan  que 
j'indiquerai  ultérieurement. 

N'ayant  pas  pu  me  procurer  l'inspection  de  l'ouvrage 
de  Euri^ey,  j'ai  emprunté  du  Journal  de  la  Littérature 
étrangère  une  partie  de  la.  notice  qu'on  y  a  insérée  de  ^eï 
ouvrage.. 
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SECTION    IL 

Descriptions  desTerres  Magellaniques.  Voyages 
faits  dans  ces  pays. 

Véritable  et  exacte  Description  de  toutes  les 
pertes  qu'essuyèrent,  en  i5^8,cînqnavires.expédiés 
d'Amsterdam  pour  gagner  les  îles  Moluques  par  le 
détroit  de  Magellan ,  et  principalement  le  vaisseau 
commandé  par  le  capitaine  Weert ,  qui ,  après  ayoir 
souffert  pendant  deux  années  entières  dés  fatigues 
infinies  et  de  cruelles  angoisses ,  revint  enfin  eu 
l'année  1600  dans  sa  patrie,  sans  avoir  rempli  sa 
destination  ;  par  Bernard  jansz:  (en  \2LUXk)  Bemhardi 
Jansz  vera  et  accurata  Descriptio  ctadium  omnium 
^uae  acciderunt  quinque  nainhus,  anno  iSp8,  Amstae^ 
lodanio   expeditis ,  et  per  fretum  Magellanium  ad  . 
Moluccanas  porrecturis  :  naui  praecipue  fiàei  capi^ 
tanei  de  Weeit  addictae ,  qui  post  injinitos  labores 
et  aerumuas  biennio  intégra  toleratas  ^  tandem  anno 
1600  te  infecta  ad  suos.rediit^    (Insérée  dans  la 
neuvième- partie  de  la  Collection  des  Grands  Voyages 
de  Théodore  DeBry ,  page  56.) 

Voyage  ùll  au  détroit  de  Magellan ,  ddus  les 
années  i6i5ài6i7,  par GuilIaumenComeille 5cAou- 
ten;(en  hollandais)  Reyse  gedaen  in  deJahren  '161S  y 
1616  y  1617  y  door  de  straet  Magellanes ,  door  Will^ 
Cortu  Schouten.  Amsterdam,  161 7,  in-4*^. 
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Dicoi?  VERTE  <Ju  détroit  de  Lemaice  (eu  KoUau- 
Jijais).  Amsterdam,  Michel Degran ,  i6i8,  in-4*. 
— La  même ,  en  français.  Jbid.  1618,  in-4*« 
—La  même  ,  en  allemand.  Tbid.  i6î3,  in^**. 
La  même,  en  latin  bous  le  titre  suivant  : 

DÉCOUVERTE  d'un  nouveau  détroit  dans  la  partie 
méridionale  du  détroit  fie  Magellan,  par  Guillaume- 
Corneille  Sehouten,  depuis  Vannée  ï6a5  jusqu'en 
Tannée  161 7  :  (en  latin)  iVbw  freti  in  parte  meri^ 
dionali  freti  Magellam  in  magnum  mare  jàustral^ 
detectio  fax:ta  a  GuilL  Cornel.  Schouten  ,.ab  anno 
161S  usquead  i6iy.  Amsterdam.  Pierre  Kaer ,  161 8, 
in.4\ 

—  La  même  ,  encore  eu  latin  ,  ornée  de  sept 
planches  ,  avec  le  titre  dé  l'édition  latine  de  161 8. 
Amsterdam,  Louis Ylasi-Blaeu,  1620;  litVf.  Janson^ 
1621,  p.  in-4®. 

La  même,  encore  en  latin,  sous  ^n  titre  différent  des 
précédentes^  ornée  aussi  de  sept  planches  :  voici  quel  est 
€e  titre: 

DumuM,  vel  Descriptio  laboriosissimi  et  moles- 
iissùni  itineris  facti  a  Gmllebno  Comelio  Schoutenio, 
germano,  annis  161S,  1616 et  i6iy^  quâ parte  australis 
freti  Mageilanici  nov^Um  ductwn  ,  autfretum  ,  in  ma^ 
gnum  mare  jiustrale  detexit ,  totumquè  orbem  ter^ 
rarum  circumnasfigav^it.  Editio  altéra.  Amsterdam  y 
Vlasi-Blaeu,  1648^  p.  in-4**. 

—  La  même  (eu  français).  Paris ^  M.  Gohert, 
1619,  p.  in^4***' 

—  La  même  ,  encore  en  français.  Paris,  Girard 
et  Henri  Le  Gran ,  i63o,  in-4*'* 
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On  la  retrouve  encore  en  françàû  dans  le  RecneO  ââ 
Constantin^  dont  ;'ai  donné  la  notice  ( premiène  Pttrtie^ 
«eclion  iv ,  S*  ▼)• 

La  navigation  de  Lemaire ,  dégagée  de  celle  de  Guil- 
laume-Corneille Schouten ,  a  paru,  pour  la  première  fois, 
sous  le  titre  suivant  : 

Miroir  des  Navigations  orientales  et  occiden- 
tales de  rinde ,  dont  l'une  a  été  entreprise  sous  le 
commandement  et  lés  auspices  de  George  Spil^ 
bergj  et  Tautre  sous  ceux  de  Jacques  Lemaire;  orné 
de  quatre  plancbes  pour  le  Voyage  de  Lemaire  seu- 
lement :  (en  latin)  Spéculum  orientalis  occidentalisa 
que  Navigatioiiis  quarum  uiia  Georgii  à  Spilbergen , 
altéra  Jacobi  Lemaire  auspiciis  imperioque  directa,, 
Leyde, Nicolas Guelkerken,  1619,  in-4*'.  obi. 

Nous  en  avons  une  édition  en  français  sous  le  titre  sni-* 
vant: 

Miroir  Oest  et  West-Indical ,  auquel  sont  des- 
criptes  les  deux  dernières  navigations  faictes  es 
années  i6i4,  i6i5,  1617  et  1618,  l'une  par  ïe 
renommé  guerrier  de  mer  George  de  Spilberg  ,  par 
le  détroit  de  Magellan ,  et  ainsi  tout  autour  de  toute 
la  terre  ,  avec  toutes  les  batailles  données ,  tant 
par  terre  que  par  eau.  Ici  sont  aussi  adjouiées  deux 
histoires,  l'une  des. Indes  orientales,  l'autre  des 
Indes  occidentales,  avec  le  nombre  des  navires^ 
forts,  soldats  et  artillerie.  L'autre  faicte  par  Jacob 
Lemaire ,  lequel  au  côté  du  Zud  du  détroit  de  Ma- 
gellan ,  a  descouvert  un  nouveau  détroit  \  avec  la 
description  de  tous  les  pays,  gens  et  nations.  Le 
t(||t  embelli  de  belles  cartes  et  figures  k  ce  ser- 
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tantes.  Amsterdam,  Jean- Jansz,  sm^-TEau,  à  la 
Pas-Curte ,  1621,  in-4^.  obi. 

Cette  édition  est  fort  recherchée ,  quand  l'exemplaire 
est  bien  conservé  et  que  les  planches  sont  complètes  :  il 
doit  y  en  avoir  vingt. 

Le  Nouveau-Monde  ,  ou  Description  des  Indes^ 
occidentales ,  par  Antoine  de  Herrera,  avec  la  Navi- 
gation australe  de  Jacques  Lemaire ,  par  Métaphraste 
Barlaeus,  omee  de  plusieurs  planches  :  (en  latin) 
Novus  Orhis  sive  Descriptio  Indiàe  orientalis ,  autoré 
Ant.  de  Herrera.  Metaphrasti  Barlaei  accesserunt 
Navigationis  nuper  australis  Jacobi  Lemaire  Histo* 
riae.  Amsterdam,  Michel  Cottinius ,  i6a5,  in-foL 

Lia  description  des  Indes  occidentales  par  Antoine  de 
Herrera ,  avec  celle  de  ces  mêmes  Indes  par  Pierre  Ordo« 
liez  de  Cavallos,  et  la  desdriptioâ  du  Nouveau-Monde , 
ont  été  traduites  en  français  ^  et  on  y  a  joint  la  Navigation 
australe  de  Jacques  Lemaire,  et  les  navigations  au  détroit 
de  Magellan,  traduites  du  flamand  en  français.  J'en  ai 
donné  la  notice  (cinquième  Partie ,  section  r). 

Relation  de  deux  caravelles  que  le  roi  d'Es- 
pagne envoya  de  Lisbonne,  l'an  1618,  au  mois 
d'octobre ,  sous  la  conduite  du  capitaine  don  Jean 
de  More ,  pour  visiter  et  découvrir  le  passage  de 
Licniaire  devers  le  sud  ,  lesquelles  retournèrent  en 
Se  ville  au  mois  d'août  1619  ,  et  firent  le  rapport  au 
Roi  de  ce  qui  leur  éloit  advenu. 

J'ai  trouvé  dans  des  catalogues ,  la  notice  de  celte  rela?- 
iioti  y  sans  indicalion  de  ville ,  de  date  et  de  format^  et  telle 
que  je  la  donne  ici. 

,    Recueil  et  Abrégé  de  tous  les  Voyages  qui  ont 
été  faits  devers  le  détroit  de  Magellan  ;  du  Voyage 
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de  Ferdinand  Magellanes  ;  da  voyage  que  firent  les 
vaisseaux  dç  l'évêque  de  Plaisance  Don  Guitares 
Carjasfdl;  le.  troisième  Voyage  vers  Festroitde  Ma- 
gçUanes  pj^r  ïe  sud  ;  le  quatrième  Voyage  de  Don 
Frère  Gescia  de  Loaysa  ,  qu'envoya ,  l'empereur 
Charles ,  avec  six  navires ,  à  la  recherche  du  même 
détroit ,  l'an  1 5^5  i  Voyage  de  DonFrançois  Dragua 
vers  le  même  détroit  de  Magellan ,  l'an  1677  ;  Voyage 
de  Pedro  Sarmiento^  qui  partit  de  lima  l'an  1579, 
en  intention  de  recognoître  et  visiter  le  détroit  de 
M^gellanes  de  la  part  du  sud  ;  la  première  Naviga- 
tion de  Caudissallant  vers  le  détroit  de  Magellan; 
la  deuxième  et  dernière  Navigation  deCandissallant, 
avec  trois,  grands  navires  et  deux  barques ,  devers 
l'estroit  de  Magellan  ;  Voyage  de  cinq  bateaux  dé 
Jacques  Mahu  et  Simon  de  Cordes ,  qui  partirent 
de  Rotterdam  Tan  ï528  ,  pour  l'estroit  de  Ma- 
gellan. 

Avec  la  notice  de  la  traduction  en  français  de  la  descrip- 
tion des  Indes  -occ i de n laies ,  d'Antoine  de  Herrera^  fai 
donné ,  dans  un  titre  général ,  celle  de  ces'difierentes  rel»- 
lions  (Partie  cinquième ,  section  i). 

La  partie  la  plus  précieuse  de  ces  recueils  ,  soit  en  latin , 
6oit  en  français,  c'est  la  relation  de  la  navigation  australe 
de  Jacques  Lemaire-,  parce  que,  comme  Tobservoit  judi- 
cieusement M.  Camus  (  Mémoire  sur  les  Grands  et  Petits 
Voyages,  etc....).  Ion  y  restitue  à  Jacques  Lemaire  et  i 
Jean,  père  de  Jacques,  la  gloire  de  la  découverte  du  détroit 
de  leur  nom,  faussement  attribuée,  dans  les  premières 
relatioi^s,  dont  j'ai  donné  la  notice,  à  Guillaume  Corneille 
Schouten.  Avec  divers  actes  authentiques  relatifs  au  voyage 
de Lemaire,  l'on  trouve  dans  cette  relation  les  délibérations 
prises  par  les  chefs  d'équipage  >  le  26  février  i6i6,  pour 
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(donner  au  détroit  le  nom  de  Jacques  Lemaire  :  elles  sont 
signées  par  Guillaume-Corneille  Schouten  lui-même.  C'est 
donc  à  ces  deux  éditions  latine  et  française  qu'il  faut  s'at- 
tacher de  préférence ,  relativement  à  la  découverte  du 
détroit  de  Lemaire. 

VoYACB  entrepris  par  ordre  de  Sa  Majesté  catlio- 
lique ,  par  le  capitaine  Bartholomé  Gardas  et  Gon- 
zales  deJYodal,  pour  reconnoître  le  nouveau  détroit 
de  Saint- Vincent  et  celui  de  Magellan  :  (en  espar 
gnol  )  Relacion  del  Triage  que  por  orden  de  Su  Ma" 
jestad  hisieron  los  capitanes  Bartholomeo  Gardas 
y  Gonzales  de  Nodal\  descubrimieiïto  del  estrecho 
nuevo  de  San  -  f^incente  y  reconodmiento  del  de 
Magellanes.  Madrid  ,  162 1 ,  in-4^. 

Ce  voyage  est  curieux  et  rare.  Il  faut  s'assurer  d'abord  s'il 
s'y  trouve  une  carte  géographique  gravée  sur  bois,  où  sont 
tracés  les  lieux  parcourus  parle  voyagetir  ;  et  pour  constater 
ensuite  si  l'exemplaire  est  bien  entier,  il  faut  consuUer  la 
Bibliographie  dé  De  Bure  (tome  l^  de  THistoire,  pag. 
2i5et2]6). 

Description  géographique  des  terres  escarpées 
de  la  Région  Australe  et  Magellanique ,  par  Sejxas 
de  Louera  :  (en  espagnol)  Descripdon  geograjica 
de-da  Région  Austral  y  Magellanica,  por  Seyxas  de 
Louero.  Madrid,  1690,  in-4''- 

Voyage  de  Jean  iVarJorougfe  au  détroit  de  Magel- 
lan ,  avec  la  relation  de  plusieurs  voyages  au  nord 
et  au  sud  :  (en  anglais)  John  NarborougKs  F^oyage 
to  ihe  streights  of  Magellan  ,  account  of  ses^eral  late 
voyages  to  tJie  south  and  north.  Londres,  i694> 
in8^ 

On  en  a  donné  depuis  une  autre  édition  sous  le  titre 
suivant  :    ' 


.  Digitizedby  VjOOQIC 


5g6     bibliothIiqus  des  toyages* 

'    ForJGE  to  the  Souih^eaj  by  sir  J.  JVarhoroughJ 

Londres,  1711,  m-8**. 

La  première  parti»  de  cet  oavrage  a  été  traduite  en  fran- 
çais sous  le  titre  suivant  : 

Rei^ation  des  Voyages  de  Jean  Narhorough  aux 
Terres  Magellaniques ,  rédigée  par  lui-même  ,  tra- 
duite de  l'anglais.  Paris,  Bernard,  1722,  in- 12. 

Cette  traduction  se  trouve  aussi  à  la  suite  des  Voyages  de 
Correa ,  dont  j'ai  donné  la  notice.  La  relation  de  Nar- 
borough  est  très-estimée,  et  mérite  de  l'être. 

Voyage  aux  Terres  Magellaniques ,  par  Cowlejr^ 
traduit  de  Fanglais.  Rouen,  171 1,  in-12. 

Dans  son  Histoire  des  Navigations  aux  Terres  Aos-* 
traies  ,  }e  P.  de  Brosses  avertit  qu'il  faut  se  défier  de  ce  quo 
raconte  Cowley  de  aea  excursions  aux  Terres  Australes 
{  Magellaniques). 

Voyage  aux  Terres  Magellaniques ,  par  André 
Sharp,  traduit  de  Tatiglais.  Rouen ,  171^9  in- 12. 

Voyage  aux  Terres  Magellaniques,  par  Jean 
Woody  rédigé  par  le  même,  traduit  de  l'anglais. 
Amsterdam,  1713,  in-iis. 

Cette  relation  esl  aussi  estimable  que  celle  de  Narborougfa. 

Les  traductions  de  ces  trois  derniers  Voyages  se  trouvent 
aussi  à  la  suite  des  Voyages  deDampierre»  dont  j'ai  donné 
la  notice  (première  Partie ,  section  vi y  ^.  11).  ^ 

Essai  sur  les  Patagons,  par  Tabbé  Cojcr. Paris, 
1767,  in-8^ 

Voyage  au  détroit  de  Magellan  ,  par  lé  capitaine 
Pierre  Sarmiento  de  Gamboa ,  dans  les  années  1 699 
et  1 600  ;  et  Notice  de  Texpédition  qui  a  été  faite  en 
vue  de  le  peupler  :  (en  espagnol)  Fiageà  V  estrecho 
de  Magellaney  ,por  el  cap.  Pedro  Sarmiento  de  Gam^ 
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ioa ,  en  los  annos  lâgg  y  i6oo  ;  y  Noticia  de  la 
expedicion  que  despues  hizo  para  poblarla.  Ma- 
drid, de  rimprimerie  royale  de  la  Gazette,  1768, 

Journal  historique  d'un  voyage  aux  îles  Ma^ 
louines ,  fait  e^  1763  et  1764 ,  pour  lesTeconnottre 
et  y  former  un  établissement  ;  et  de  deux  voyages 
au  dëtroit  de  Magellan ,  avec  une  description  des 
Pâtagons,  par  Antoine -Joseph  Pernet^.  Berlin, 
1769,  2  vol.  in-8**. 

On  en  a  donné  une  seconde  édition  ^  Paris,  sous  le  titrd 
suivant  : 

Histoire  d'un  voyage  aux  fles  Malouines ,  fait 
en  1 763  et  1 764 ,  avec  des  observations  sur  le  dér 
troit  de  Magellan  et  sur  les  Patagons,  par  Don  Per-- 
netty  :  nouvelle  édition ,  refondue  et  augmentée 
d'un  discours  préliminaire ,  de  remarques  sur  This* 
toire  naturelle,  etc..  ornée  de  cartes  et  de  figures; 
Paris ,  Saillant  et  Nyon ,  1770 ,  2  vol.  in-8*. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  anglais  sur  la  première  édi-^ 
tiou  ;  sous  le  titre  suivant  : 

HiSTOnY  of  a  voyage  to  the  Malouines  Islands; 
in  iy63  and  iy64 ,  under  the  command  of  M.  Bou-" 
gainyiUe,  and  oftwo  voyages  to  the  streigths  ofMa* 
geîlan  ,  with  an  account  of  the  Patagonians.  Lon- 
dres ,  1770,  in-4^. 

' — Il  Ta  été  encore  sur  la  seconde  édition.  Lon- 
dres, Goldsmith,  1794»  in-4'** 

1^8  îles  Malouines,  que  les  Anglais  ont  appelées  les  îles 
Falkland^  ne  sont  séparées  que  par  un  détroit,  de  la  pointe 
de  cette  partie  des  Terre»  Magellauiques  qu'habitent  les 
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Patagona.  Eilei  fareni  reconnues  par  Hawkins  en  iSg?/ 
Elles  ont  été  visitées  en  1714  >  par  nn  armateur  de  Su«è^ 
Malo  9  qui  'leur  donna  ^e  npm  de  sa  ville..  Ro^evin  les 
côtoya  en  172 1  ;  mais  aucun  voyageur  n'a  pu  si  bien  lea 
décrire  que  Pemetty,  qui  accompagna  M.  de  Bougain* 
ville,  dans  le  voyage  qu'y  fit,  en  1768  et  1764,  ce  célèbre 
navigateur,  pour  eri  prendre  possession  au  nom  de  la 
France  :  elles  furent  cédées  depuis  à  r£spagne  :  ce  fut  un 
des  objets  de  la  seconde  expédition  de  M«  de  Bougain ville, 
qui  commença  par  cette  remise  son  voyage  autour  du 
Inonde ,  en  1 767 ,  et  qui  en  a  donné  un  rapide  extrait  dans 
la  relation  de  ce  grand  voyage. 

Gomme  cet  arrangement  politique  a  retranché,  pour 
les  Français,  les  occasions,  du  moins  aussi  fréquentes  ,  do 
visiter  ces  lies,  on  doit  savoir  gré  à  Femetty  de  les  avoir 
fait  connoître  dans  un  Assez  grand  détail.  Il  s'est  attacha 
sur-tout  à  l'histoire  naturelle  des  îles  Malouines  :  c'est  ce 
qu*il  y  avoit  de  plus  intéressant  à  y  observer.  Sa  relation 
embrasse  beaucoup  d'autres  objets ,  tels  que  d^  remarquer 
■or  l'histoire  naturelle  du  Brésil  et  les  mœurs  de  ses  habi-i 
tans  I  aveo  des  observations  sur  les.  lois  et  les  coutumes  des 
peuples  de  Monte-Video  dans  le  Paraguay  ;  mais  il  s'est 
plus  particulièrement  étendu  sur  le  détroit  de  Magellan , 
et  principalement  sur  les Patagons,  auxquels  il  donne  asses 
gratuitement  l'épithète  de  géans,  parce  que  le  moins  grand 
de  ceux,  avec  lesquels  communiqua  l'équipage  du  vaisseau , 
avoit  cinq  pieds  cinq  pouces  de  haut. 

.  Description  de  la  Patagonieet  des  pays  adja* 
ceos  dans  l'Amérique  du  Sud  ^  avec  quelques  détails 
particuliers  sur  les  îles  Falkland ,  par  Thomas  Falk" 
ner:  (eu  anglais)  Description  of  Pat€tgonia  cmd  the 
adjoining  parts  of  SoulkrAmerica ,  and  some  parti" 
culars  relating  to  Falklaiid  islands^  by  Thomas  Falk- 
ner.  Londres,  1774?  in-4^. 

Cet  ouvragé  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suiyanl: 
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Description  de^  Terres  Magellaniques  et  des 
pays  adjacens  ,  traduite  de  l'anglais  par  M.  B '*'**. 
Genève ,  Dufart ,  1787,  2  vol.  in-24. 

Cette  deseriplion  embrasse  principalement  les  pays  et 
les  peuplades  qui  se  trouvent  entre  le  Chili  et  le  détroit  çb 
Magellan.  L'auteur  y  a  joint  un  petit  essai  sur  Tidiôme  des 
Maladies ,  l'une  de  ces  peuplades. 

Relation  de  k  dernière  expédition  faite  au  poi't 
Egmond  dans  les  îles  Falkland ,  par  Bernard  JPen- 
rose ,  avec  les  opérations  de  l'équipage  du  navire 
le  Pengouîn ,  pendant  son  séjour  dans  ces  îles ,  en 
l'année  1772:  (en  anglais)  Bernard  Penrose's^u^C" 
count  of  the  last  expédition  to  port  Egmond  in  Falk- 
land  islands,  in  the  year  J//^  ,  together  with  the^ 
transactions  of  the  company  of  the  Pengoin  sliallop  , 
during  their  stay  there.  Londres ,  1776 ,  in-S**. 

Narration  de  l'honorable  Jean  Bjron  (com- 
modore  dans  la  grande  expédition  autour  du  monde)^ 
contenant  le  récit  àes  grandes  détresses  souffcrtei 
par  ses  compagnons  et  lui,  sur  la  côte  desPatagons, 
depuis  l'année  1740  jusqu'à  leur  arrivée  en  Angle- 
terre ,  en  1 746  :  on  y  a  joint  la  Description  de  Saint- 
Jago  au  Chili,  et  des  manières  et  usages  de  ses  habi- 
tans  ;  de  plus ,  la  relation  de  la  perte  du  vaisseau  de 
guerre  le  Wager,  de  l'escadre  de  l'amiral  Anson  : 
le  tout  écrit  par  JeaiiByron  lui-même  :  (en  anglais), 
The NamUi^e  ofthe  honourahle  John  Byroni^com^ 
modore  in  a  late  expédition  round  the  f4^orld),  con-* 
taining  an  account  of  the  great  distresses  suffered  hy 
himselfahd  his  companions  on  the  coast  ofPatagonia; 
Jj'om  theyears  i/^otil  their  arris^alin  Englandi^46: 
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ipith  a  Description  ofSt.^Jcigo  de  Chili ,  and  thernan^ 
ners  and  customs  ofthe  inhabitants;  also  a  relation 
ofthe  loss  of  the  Wager,  man  of  war  one  of  admirai, 
Anson  squadron  written  hj  himself.  Londres,  Baker, 
Leich  et  David,  1780,  în-ia. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sur  une  première 
édition  du  Voyage  original  que  je  n*ai  paa  pu  me  pro- 
curer :  Toipi  le  titre  de  cette  traduction  : 

Voyage  de  Jean  -ff^^ron  autour  du  Monde,  en 
1764  et  1765,  avec  une  D;escription  du  détroit  de 
Magellan  ;  traduit  de  Tanglais.  Paris ,  1 765 ,  in-S*. 

Far  cette  expédition,  où  Byron  et  lea  compagnon! 
éprouvèrent  dans  la  mer  du  Sud^  et  particulièrement  sar 
la  côte  des  Patagons,  dea  détresses  aussi  cruelles  qu'elle! 
furent  prolongées ,  cet  habile  navigateur  préludoit  i  It 
grande  expédition  autour  du  monde,  qu'il  n'entreprit  que 
huit  ans  après  son  retour  en  Angleterre ,  et  dont  j'ai  donné 
la  notice  (première  Partie,  section  vi^  $.  11). 

Relation  d'un  dernier  Voyage  au  détroit  de 
Magellan,  dans  les  années  1785  et  1786,  par  la 
frégate  de  Sa  Majesté  Sainte^Marie  de  la  Càbeza, 
extraite  des  tables  antérieures  à  sa  découverte ,  im^ 
primées  et  manuscrites  ;  avec  une  notice  sur  les 
liabitans ,  le  climat  et  les  productions  du  détroit, 
et  exécuté  de  Tordre  du  Roi  :  (en  espagnol)  Rela* 
don  del  vltimo  Triage  al  estrechode  Magellanes  de  la 
fregata  de  S.  M.  Santa-Maria  de  la  Gabeza ,  en  los 
annos  de  i^8â  jr  1/86,  extrato  de  tai^olas  anteriores 
de  su  descubrimiento ,  imprentas  y  m.  m.  ;  y  woti- 
cia  de  los  habitantes ,  del  clima  y  producciones  del 
estrecho,  trajda  de  orden  del  Rey.  Madrid ,  veuve 
d'Ibarra  et  C%  1 788 ,  in-4^. 
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Outre  le  portrait  de  Magelbin^  la  relation  est  enrichie , 
1°.  d'une  carte  de  la  partie  de  l'Amérique  méridionale  où 
est  situé  le  détroit  de  Magellan  ;  2^.  d'une  carte  réduite  de 
ce  détroit ,  dressé^  par  le  commandant ,  les  officiers  et  les 
pilotes  de  la  frégate ",  3°.  de  deux  autres  cartes  où  sont 
figurés  les  plans  de  divers  ports  du  détroit ,  tels  qu'ils  ont 
été  levés  en  1786;  4^.  de  quatre  tableaux  de  l'état  du  ther- 
momètre de  Réaumur ,  pendant  tout  le  cours  du  voyage; 

Celte  relation  ,  précédée  d'une  introduction  sur  les  . 
motifs  qui  ont  fait  entreprendre  le  voyage^  et  sur  la  mé^ 
thode  qu'on  a  employée  pour  le  rédiger ,  est  Tune  de  celles 
qui  répandent  le  plus  de  lumières  sur  l'hydrographie  du 
détroit  de  Magellan:  c'est  l'objet  de  la  première  partie» 
La  seconde  est  consacrée  d  abord  à  de  bons  extraits  des 
Voyages  faits  au  détroit  de  Magellan ,  en  commençant  par 
celui  de  Magellan ,  qui  a  donné  son  nom  au  détroit ,  et  en 
£nissant  par  celui  de  M.  de  Bougainville.  La  relation  est  ter-^ 
minée  par  des  observations  sur  le  sol,  le  climat  et  les  pro- 
ductions du  détroit,  par  des  remarques  sur  ses  habitaiis^ 
tant  Patagons  qu'Indiens  (  Américains)  ;  et  enfin  par  la 
solution  de  ce  problème ,  si  P on  peut  former  des  étabUase^ 
mena  dans  le  détroit. 

Relation  des  îles  Falkland,  par  W.  Clayton: 
(  en  anglais  )  W.  Clayton's  Account  of  Falkland 
islands.  (Se  trouve  dans  les  Transactions  philoso^ 
phiques ,  vol.  66  ;  part*  ii ,  pag.  99  et  suir.  ) 


iri*  Ccr 
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SECI^ION   IIL 

DescripUons  des  Terres  ^us/fnteSi  P^oyctges 
faits  dans  ceé  contrées. 

tfo  u  R  les  T<et*re8  Australes ,  je  suivrai  la  même  marcbo 
i  laquelle  je  nie  suis  attaché  pour  les  ii^s  de  la  mer  du  Sud. 
Je  vais  d'abord  donner  la  notice  des  descriptions  et  des 
relations  qui  embrassent  les  lierres  Australes  en  général , 
ou  une  grande  partie  de  ces  terres.  Je  reprendrai  ensuite 
chaque  contrée  en  particulier»  et  ^y  appliquerai,  soit  le 
petit  nombre  de  relations  qui  leur  sont  pïirticulières»  soit 
ce  ^que  renferment  à  leur  égard  les  grands  voyages  faits 
autour  du  monde  et  autres. 

HiSTOKRS  des  Naviga^iiMis  an%  Terrei^  Australes , 
coDJùeiiafit  6e  e^ae  Yott  sait  des  nuamlrs  et  des  pirodiM- 
tions  des  contrées  découvertes  jusqu'à  eè  j*ottr  y  et 
ou  il  e^  tcàhé  de  Futifité  d  j  faire  no  iKMTel^a- 
blisseUani^Qt ,  avec  ude  eaitle  éË%  mersi  dèâliide»^ 
Pacî&|ii^  el  Athuatiqua,  et  prin^iptlemeDC  du  Moade 
Austral ,  et  une  autre  ea^te  du  dét^t  de  Magellan 
et  des  îles  Malouines  (par  le  président  de  Brosses). 
Paris,  Durand,  1756,  2  vol.  in-4** 

—  La  même,  traduite  en  allemand  par  A.  P» 
Adelung:  Halle ,  1 767 ,  in-8*^ . 

—  La  même ,  traduite  en  anglais.  Londres ,  1 767, 
in-8\ 

J*ai  cru  devoir  placer'àla  tête  de  cette  section ,  TouTrage 
du  président  de  Brosses^  parce  qu'il  renferme  d'excet— 
lens  extraits  des  anciens  Voyages  faits  aux  Terres  Aufi.— 
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traies.  Le  mérite  de  cet  oiiynige ,  ou  l'aateur  «  exarcé  là 
plus  judicieuse  critique  sur  ces  i^elations  «ociennet  y  et 
6i,  lé  premiet,i\0,  répandurde  grandes  lumières  sur  des 
contrées  beaucoup  moins  éonnues  alors  qu'elles  ne  le 
sont  aupourd'liiii ,  jouit  d'une  grande  réputation  ^  mêine 
chez  i'étr^ger. 

Le  président  de  Brosses,  d'après  l'exemple  digê  Finlan- 
dais, qui  pratiquent  des  roules  sur  les  mers  glacées,  parois- 
-soit  se  flatter  qu'on  pourrait  vaincre  l'obst^ole  des  glacei 
et  s'élever  près  du  pôle  antarctique.  L'in^fru^tuo^té  des 
tentatives  de  Cook ,  de  La  Peyrouse ,  de  Vancouveif ,  d'En<;^ 
trecasteaux  et  dé  plusieurs  autres  navigateurs,  ne  per«* 
met  guère  aujourd'hui  de  l'espérer.  \ 

L'autre  Mondp  ,  ou  la  Terre  Australe ,  derniè- 
rement visitée  dans  le  cours,  de  ses  lon^  voyages , 
par  un  Académicien  étranger,  publié  par  Guillaume 
KnighC:  (en  latin)  Mundus aller  et  idmi,  siye  Terra 
jiustràlis  loiigis  itinerïbus  peregrini  Academici  nuper* 
,  rime  perlustrata,  autore  Guillelmo  Knight.  Francfort^ 
16049  in-i2. 

L>A  Ter&k  Australe^  ou  l'Australasie  de  Pelsart 
(en  hollandais).  Amsterdam,  in-fol. 

Cette  relation  a  été  traduite  par  Melchisedech  Tbeve- 
not^  on  la  trouve  dans  la  première  partie  de  sa  CoUec* 
tion  ,  sous  le  titre  suivant  : 

luA  Terre  Australe  découverte  par  le  capi- 
taine Pelsarty  qui  y  fit  naufrage. 

Cette  découverte  remonte  à  l'année  1629. 

Voyage  d'Abel  Tasman  aux  Terres  Australes, 
Tan  1642.  (Inséré  dans  la  Collection  de  Melehisë* 
dech  TJbevenot,  partie  4«.) 

llie  iiififngpnnni  un  autre  titre  : 

Rsx«ATlCsr  d")»  voyage  ans. Terc^  Auatrafés  ia* 
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connues ,  tirée  du  Journal  du  capltaîoe  Abel-Jans^o 
Tasnian;  (Insërée  à  la  suite  des  Voyages  de  Cprrea> 
tome  lï ,  édition  de  Paris.) 

•  Voyages  aux,  Terre$  Australes  et  à  la  NouvcHe- 
HoUande,  par  Dampierre  (en  anglais)- Londres , 
1705*1709^,  in-8*^. 

Ces  Voj'ftges  ^  qui  ont  paru  en  anglais  ^ux  deux  époques 
que  je  viens  d'indiquer,  ont  été  traduits  en  français,  et  se 
trouvent  dans  fes  tomes  ly  et  v  des  Voyages  autour  du 
monde  de  Dampierre  (  édition  de  Roueli  ) ,  dont  j'ai  donné 
la  notice. 

Histoire  de  rexpédîtion  de  trois  vaisseaux  en- 
Toyés  par  la  compagnie  des  Indes  occidentales  des 
Provinces-Unies  (aux  Terres  Australes) ,  par  M.  de 
B***.  La  Haye  3^  1739  ,  3  vol.  in-i2. 

HiSTOiRK  des  navigations  aux  Terres  Australes , 
par  Nicolas  Staryk  (en  hollandais).  Amsterdam, 
i755,in-8\ 

DÉCOUVERTE  des  Terres  Australes,  ou  Voyages 
aux  Terres  Australes,  iiômmées  Hémisphère  méri- 
dional dans  les  seizième ,  dix-septième  et  dix-hui-» 
tième  siècles ,  par  Callender  :  (en  anglais)  Terra 
jiustralis  cogmta,or  Fbjages  tq  tlw  Terra  jâustraUs 
or  Southern  Hemispliefe  during  the  sixteeiuh ,  set^eu-^ 
tèenth  and  eighteenth  century  ^  bj  Callender*  Eldim- 
l>ourg ,  1 766 ,  5  vol.  in-8**. 

Ce  prétendu  voyage  n'est  autre  chose  que  la  traduction 
en  aurais  de  l'ouvrage  du  président  de  Brosses.  Le  U-a— 
ducleia*  n'a  iâit qu'en  déguiser  adroitement  le  titre,  afin 
de  pouvoir  le  présenter  comme^m  ouvrage  original* 

Voyage  de  E.  'WartJwn  en  àes  Tenrf||Australes 
iaconuues  et  au  pays  cLes.Mkxes,  parD.  J^l^XSusmau 
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Ae  3fauri(fue,  avec  figures  :  (ea  e&pagnol)  Pliage  de 
E.  Wiurthefi  à  las  Tierras  incoguitas  Australes^  jr  al 
pays  de  las  Mînàs ,  porD.  J.  de  Guzman  jr  Màwiquc^ 
Madrid ,  D.  à.  de  Sancha  ,  1778 ,  4  vol.  in-8**. 

Relation  de  deux  vayages  dans  les  mers  Aus- 
trales et  des  Iodes,  faits  en  1771,  177a  et  1775, 
par.  M,,  de Kerguelen  ;  où  EiLtraits  de  ses  navigations 
pour  les  Terres  Australes,  et  la  vérification  d'une 
nouvelle  route  proposée  pour  abroger  d'environ 
huit  cents  lieues  la  traveréée  de  l'Europe  à  fa  Chine, 
av^c  une  carte.  Paris ,  Kna^ien,  1781,  in-8**. 

CeflÔ  relation^  quoi(ju'imprimée  à  Paris,  est  deyenuje 
aussi  rare;  que  ie  Vojrage  dii  même  auteur  au  Nord  est 
commun.  La  distribution  du  Voyage  aux  Terve^  Aus- 
trales fut  airrêlée  par  ordre  du  gouvernement  ;  et  vraisem- 
blablement )a  plus  grande  partie  des  exemplaires  fut  saisie 
et  séquestrée  :  on  entrevoit  les  causes  de  cette  rigueur  dans 
I*épîlre  dédicatoire  qui.e^t  adressée  à  la  patrie. 

Je  passe  aux  relations  qui  sont  particulières  aux  différ^ 
rentes  parties  des  Terres  Australes^ 

iSIiES  DE  ^AI.QMON>  OÙ  ARCHIPEIi  DES  ARSACIDES 
ET  ISIiSa  DE  GQWER  y  CARTERET  ET  SÏMPSOK} 
ISLES  SANTA-<».Ua  OU  ISUSS  CRARIX)TTES. 

Decouysrte  des  tles  de  SalcNtnoa  :  (en  espa- 
gnol) Descubrimiento  de  las  iskis  de  Salomon. 

Lé  président  de  Brosses  (Histoire  des  Navigations  auo^ 
Terres  Australes)  dit  qu'il  ne  lui  est  tomb^  90US  la  main 
qu'un  seul  exemplaire  espagnol  de  cet  ouvrage  ^.provenant 
du  cabinet  de  Melchisedech  Thevenot^,  où  il  manquoit 
deux  cabiiers  ;  c'est  celui  dont  je  viens  de  donner^  d  après 
luij^  le  titre.  Il  ajoute  qu'il  n'a  pu  se  procurer  aucunes 
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lumière* ,  ni  tur  le  nom  de  l'âiiteur,  ni  aur  Tannée  et 
la  ville  oq  çetfe  i*ela(ion  fot  û^primée.  Ce  aavmnt  n'aiia- 
choit  san»  douté  un  si  grand  prix  à  c^t  czen^^tiûre ,  que 
parce  qu'il  renfermoit  vraisemblablement  Fnne  des  plus 
anciennes  relations  du  premier  vqjage  fait  par  Mandana 
en  tS£j ,  où  oe  «uvigalenr  fit  le^remiier  la  découverte  des 
îles  de  9^lomonf;  car  npiw  ^peêsédqns  d^i^krors  pluaieurs 
relalioDSy  mais  plus  récent#s ,  d^,  ce  vtDjwge  :  #n  en  trouve 
une  d'abord  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Faits  de  Don  Garcias  Hurtado  de  MetuU>za  ,,par 
le  docteur  Christophe.  Suarez'  de  Figuerou  :  (en 
espagnol)  Hechos  4^  Don  Garcia  Burêado  de  Men^ 
doza  y  por  al  doctor  Christoval  Suarez  de  Figmsroa. 
Madrid ,  de  rimprimerie  royale^  i6i5,  petit  in-4^. 

On  en  trouve  une  autre  dans  la  Description  des  Indes 
occidentales ,  par  Herrera,  dont  j'ai  donné  précédemment 
la  notice. 

L'existence  de  l'arcbipel  découvert  par  Mandana,  qni 
donna  le  nom  d'Isabella  à  la  plus  considérable  des  tles 
dont  est  formé  ce  groupe ,  et  qllii  lui-même  ne  put  pas  le 
retrouver  dans  le  second  voyage  qu'il  fit  en  15^5,  a  été 
long-temps  contestée  :  elle  n'est  plus  douteuse  aujourd'hui. 
Il  paroit  certain  que  ces  îles  sont,  non  pas  les  mêmes  que 
celles  q^i  forment  la  Nouvelle-Bretagne  de  Dampierre^ 
comçie  l'avoit  cru  Dalrymple,  mai»  les  Arsacides,  recon- 
nues par  Gartereten  1767^  par  M.  de  fiougainville  en 
1768,  et  par  Survill'e  en  1769 ,  qui  leur  donna  te  nouveau 
nom.  P'Èntreca^teau:]^  en  a  complété  la  déconverte  ;  il  en 
porte  le  nombre  de  six  à  huit.  La  navigation  en  est  dan- 
gereuse,  parpe  qu'elles  sont  entourées  de  rescifs  et  de 
bancs  de  coraux  formés  par  des  polypes.  M.  de  la  Billar- 
diere  les  dépeint  comme  très-fertijes  et  donnant  de»  pcMnta 
de  vue  enchanteurs.  Le  sol  paroît  y  être  ombragé  par  dea 
arbres  de  toutes  espèces  y  sur  les  sommités  \e&  plus  élevées, 
li'ile  de  Banks  particulièrement^  fait  remarquer  par  les 
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intmeuêes  planUtions  de  cocoiiers  dont  ses  rîvagies  sont 
bordés.  Xia  taille  des  habitans  est  moyenne,  leur  couleur 
d*un  noir  un  peu  foncé»  Ajf^g^é  leur  laideur ,  leur  figure 
a  de  Texpression.  Ils  sont  fortepient  musclés*  Entièrçmenl 
nus,  à  l'exception  d'une  ceinture  qui  leur  serre  les  rein« 
et  le  bas-*Tenire  ^  iU  épîlent  foutes  tes  parties  de  le^r  cprps. 
Leur  industrie  s'annonce  surtout  dans  la  fabrication  de 
leurs  arcs  et  la  construction  de  leurs  pirogueÀ,  auxquelles 
ils  donnent  Une  fbrhie  assez  élégante  et  qu'ilë  seuiptetil 
avec  beaucoup  d*adreâse  :  ils  n'en  mettent  paè  moins  dann 
TusUge  qu'ils  font  de  leurs  armes.  Leur  mmrrit^re  paroîi 
élre  une  sorte  de  pain  qu'ils  font  avec  des  racines  ^  el  qu'ils 
conservent  dans  des  paniers  faits  avec  dea  feuilles  d^  pal- 
mier. 

'Les  lies  Gower,  Carteret  et  Simpeon,  appai^lfennent 
à  l'archipel  dea  Arsacides,  et  furent  découTeirte&.par  lea. 
trois  navigateurs  dont  dles  portent  le  nom.. 

Les  ilesSanta-Crus  ou  tles  Charlottes  furent  découvertea. 
par  Mandana,  dans  le  second  voyage  qy'il  fit  en  i5g5>. 
pour  retrouver  les  iles  ie  ^loimon.  Carteret  les  découvrit 
de  nouveau  en  ij6f,  et  leur  donna  le  Mm  générique 
d'Iiee  Charlottes,  Il  appela  ile  d^Egmont,  la  principale  de 
ces  lies,  qqe  Mandana  avoit  désignée  sous  le  nom  d*fle 
San(a*Crus,  d'où  les  autres  tles  de  cet  archipel  a  voient  pria 
le  même  nom  ;  et  il  en  donna  un  parlicnNelf  k  chacune* 
des  six  antres  îles  qui  composent  cet  archipeU 

Mandana  avdit  reconnu  que  ^e  Sanla-Ôruar  renfermoit 
un  vokan  d'bu  il  avoit  vu  s'élever  des  fiaminea;  Carteret 
n'a  apperçn  que  de  la  fumée.:  mais,  eomme  Tabserve 
J}*ee*bien  M.  de  Fleuriep ,  dans  soi»  ouvrage  mtitiilé, 
ïHcouueràe  a9ê  sud-eat  ée  la  Noi^pelle^Guinée*^  dont  je 
donnerai  la  notice  »  un  volcan  n'est  pas  toujours  en  explo*^ 
sion ,  les  irruptions  ont  des  intermittences. 

£n  décrivant  l'île  d'Egmont  ou  de  Santa-Crue^,  On*teret 
représente  le  pays  comme  montueux,  couvert  ^  bojs  et 
entrecoupé  dé  vallées.  Il  en  dépeint  lés  habitane  commo^ 
tl'ès-agiles  et  anssî  actift  qu'ils  sont  vi^ureux.^  Leur  cou* 
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rage  n'est  pas  effrayé  par  le  feu  de  la  mouMjueterîe.  Ce 
sont  en  fjùelqtie  sorte  des  ainpMbîes.  L'élément  ée  Feau 
semble  leur  convenir  autant  que  celui  de  la  terre  :  car  on 
les  voit  sauter  de  leurs  pirogues  dans  la  mer  presque  à 
toutes  les  minutes. 

DÉCOUVERTE  des  fles  de  Salomon  ,  publiée  par 
jiuon:.{en  anglais)  Discovery  ofihe  islands  of  Sa-' 
fomouy  by  Anon.  (Insérée  dans  la  Collection  de 
Churchill ,  tome  v,  pag.  695-707.) 

Voyage  intéressant  de  Manille  à  San^Blas  (dans 
la  Californie),  par  la  frégate  Princesse^  dans  les 
années  1780  et  1781  :  (en  espagnol)  Pliage  inte^ 
ressante  de  ManiUa  à  ^an^BUts  ,  por  la  fregata  Priit* 
cesa  ]  en  los  €tnos  de  iy8o  y  1/81 .  (Manuscrit, .) 

H  paroil  que  dans  ce  voyage ,  les  Espagnols  ont  retrouva 
les  Baxos  de  la  Candelario  (  les  Basses  de  la  Chandeleur), 
découvertes  en  1667  par  Mandana  au  nord  de  l*ile  Santa* 
Isabella^  Tune  des  tles  de  Salc^non. 

^TERRE  AUSTRAIiE  DU  5  AINT-ESPRJT  OU  NOUVELLES" 
HÉBRIDES J  NOUVELLE-CALÉDONIE^  LOÙISLIDE, 
XSLE3  ET  DÉTROIT  DE  BQU&AINVXJiLE, 

; 

Terrs  Australe  inconnue,  ou  Nouvelles  Dé- 
couvertes faites  dans  le  Sud  y  formant  la  cinqnièaie 
partie  du  monde,  par  Ferdinand  Quiros  ^{en  an- 
glais) Quiros^s  (Ferdinand)  Terra  jiustraKs  inco^ 
gnita ,  or  a  JYew  Soufheni  Discovery  containing  ^ 
ffih  part  of  ihe  ivorld  totalfy  unknown.  Londres, 
3627,  in-4<>.  y 

.  Cette  ret^ition  a  élé  tirée  de  plusieurs  ouvrages  cspjignola 
oji  la  découverte  faite  par  Ferdinand  Quiros  se  trouve 
confondue  avec  d'autresiçt  d^une  rebtioa  détaillée  qu'en  « 
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donnée  Juan  deTarquemada^  dan»  sa  Monarchie  Indienne. 
Nous  avons  «ne  traduction  abrégée  de  la  relation  de  Qui- 
ros^  dans  Touvrage  du  président  de  Brosses.  La  Terre 
Australe  du  SaintEspril  fut  découverte  en  1606  par  Ferdi- 
nand Quiros  et  par  Luis  de  Vaès  de  Torrès ,  qui  en  par- 
tage avec  lui  Thpnneur;  c'est  un  archipel  que  M;  de  Bou- 
gain ville  a  i^trouvé  en  1768,  et  qu'il  a  nommé  le»  Nou-^ 
velles  Cyclades  :  mais  c'est  à  Cook  sur-tout  qu'on  en  doit 
la  connoissance  un  peu  détaillée.  Il  lui  a  imposé  le  nom 
de  Nouvelles  Hébrides >  qui  a  prévalu.  Suivant  sa  relation , 
cette  contrée  offre  de  toutes  parts  une  végétation  très-ani- 
mée; les  montagnes  qui  bordent  la  baie  où  son  escadre 
mouilla  sont  entièrement  couvertes  d'arbres  d'espèces  très- 
variées  :  chaque  vallée  est  embellie  par  un  ruisseau  dont 
les  eaux  fertilisent  les  terres  qu'elles  arrosent.  Le  cocotier 
paroît  être  la  production  la  plus  commune.  Les  colonnes 
de  fumée  qui  le  jour  s'éle voient  de  toutes  les  parties  de  Vile, 
et  les  feux  qui  y.  brilloiènt  pendant  la  nuit  annonçoient 
une  terre  riche  et  fort  peuplée.  Les  deux  îles  de  cet  archi- 
pel sur  lesquelles  Cook  a  donné  le  plus  de  détails  sont  celles 
deMallicolo  au  nord ,  et  celle  de  Tana  au  midi.  Dans  cette 
dernière  est  un  volcan  avec  des  sources  chaudes  :  Taua 
doit  peut^lre à  ce  volcan  sa  fertilité.  Les  bananiers,  les 
cannes  à  sucre  et  plusieurs  sortes  d'arbres  fruitiers  y  sont 
répandus  avec  profusion.  Forster  a  observé  que  les  habi- 
tans  de  l'île  Malicolo  avoient  un  langage  tout- à-fait  diffé- 
rent de  celui  des  autres  peuples  ^u'il  avoit  visités. 

Là  Nouvelle-Calédonie  n'est  qu'une  grande  île ,  qu'à 
cause  de  son  étendue  l'on  distingue  des  Ues  Hébrides^  et 
à  laquelle ,  pour  celte  raison ,  Ton  a  donné  un  nom  parti-* 
culier  :  elle  n'avoit  été  visitée  par  Cook  que  dans  sa  partie  . 
septentrionale  :  c'est  d'Ëntrecasteaux  qui  eu  a  complété' 
la  découverte,  en  relevant  la  côte  du  Sud.  Comme  les  îles 
deSalomon  •  la  Nouvelle-Calédonie  oflFre,  suivant  4a  des- 
cription de  M.  la  Billardière ,  une  chaîne  effrayante  de 
rescifs  qui  se  prolongent  au-delà  de  cette  île ,  et  barrent  la 
mér  dans  un  grand  espace.  La  vue  de  trois  montagnes  qui 
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ont  différens  degré»  d'élévation,  donne  à  cîette  grandeil© 
un  aspect  stérile^  et  ne  laisse  pas  présumer  une  population 
nombreuse.  La  taille  de  «es  habitans  est  médiocre-,  ils  ont 
la  peau  noire ,  les  cheveux  laineux  ;  l'iiaage  de  l'arc  leur 
est  inconnu  ;  leurs  armes  sont  la  zà§aj%  et  la  masft«e  artis- 
tement  travaillées  :  quelquefois  aussi  ils  ae  servent  de  la 
fronde.  Leurs  alimens  les  plus  ordinaires  sont  les  coquil- 
lages,  les  poissons  et  même  une  espèce  d'araignée  :  ils  y 
ajoutent  les  patates  et  les  ignames  qu'ils  cultivent ,  mais  en 
petite  quantité.  La  seule  industrie  agricole  qu'on  ieur  con- 
noisse  et  qu'ils  partagent  avec  plusieurs  peuples  très-^po- 
licés»  c'est.l'art  avec  lequel  ils  élèvent  sur  les  montagnes  de 
petits  murs  les  uni  au-^dessus  des  autres  pour  arrêter  l'ébou- 
lement  des  terres  :  la  stérilité  du  sol  les  aui*a  conduits  à  ce 
genre  d'indiitirie.  Pour  'se  préserver  des  piqûres  des  in* 
sectes  »  ils  ont  imaginé  de  se  faire  dea  masques  avec  du  bois 
de  cocotier.  L'autorité  de  leurs  chefs  paroit  très-bornée  :  on 
assure  qu'ils  sont  anthropophages.  Quoiqu'ils  a  jent  l'habi- 
tude de  coucher  en  plein  air ,  ils  ont  des  maisons  a3se2 
propres ,  construites  en  forme  de  ruches  :  elles  sont  fort 
chaudes,  mais  infectées  de  fumée. 

KOUVBLIiE-BRETAGNE  ET  NOUV?q[.IiE-IRJUAJnJîi. 

Nous  n'avons  point  de  relations  particulières  k  ces  deux 
contrées.  La  première  ne  nous  est  connue  que  par  les  rela- 
tions de  Dampierre,  de  Carleret  et  de  M.  la  Billardière. 
C'est  après  avoir  passé  le  détroit  qui  porte  son  nom ,  que 
le  premier  de  ces  navigateurs  fit  la  découverte  de  celle 
contré^  qu'il  nomma  la  Nouvelle-Bretagne  :  on  peut  la 
regarder  comme  divisée  en  plusieurs iles.  Le  pays  lui  parut 
bien  boisé  et  bien  arrosé.  Il  conjectura  que  la  population 
étoit  très-nombreuse.  Les  naturels  du  pays  lui  semblèrent 
avoir  une  singulière  adresse  à  conduire  leurs  canots.  I^a 
principale  production  du  sol  étoit  le  cocotier;  mais  il  s'j 
trouvoit  aussi  beaucoup  de  racines,  sur-tout  du  gin<^embre. 
Las  rivières  et  la  mer  des  côtes  fournissoient  du  poisson  ea 
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abondance.  Plusieiirs  volcans  s'aijtnoKiçuieiit  dans  la  prin- 
cipale terre  et  dans  les  lies  yoisines.  Carteret  et  d'£n(recas- 
teaux  ont  visité  cç  pays.  Le  dernier  confirme  ce  quç  Car^ 
teret  a  avancé  sur  sa  nombreuse  pQpi|lai«>n.  11  a^Hite  que 
les  habitations  sont  élevées  sur  des  pieuv>  comme  oa  verra 
que  le  sont  celles  des  P^ppus. 

La  NQuvelle-Irland^  xie  pous  est  g«ère  M«i|iie  que  par 
le  capitaine  Carteret,  qui  i^i  visita  et  qui  donna  son  nom  k 
l'un  de  ses  havres.  Des  montagnes  escarpéets,  composées  eti 
partie  de  débris  de  corps  marins  et  couvertes  de  bots  jus-** 
qu'à  leurs  sommets,  s'élèvent  jusqu'à  plus  de  buit  mille 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Les  faabitans  sont  noirs ,  et  ont 
les  cheveux  laineux  et  crépus;  mais  ils  n'ont  ni  les  lèvres 
épaisses  »  ni  le  nez  pkjt  des  n^res  :  ils  se  barbouillent  tout 
le  corps  de  blanc  ^  et  couvrent  leurs  cheveux  d'une  poudre 
,de  la  même  couleur»  Carteret  les  dépeint  comme  très-belUv  * 
gueux.  On  trouve  à  la  Nouvelle-Irlande  l'ambre  à  pain , 
Tarac ,  beaucoup  de  figuiers.  M*  de  BougainviHe  q^i  ne  fit 
qu*enlrevoir ,  e^  qu^qi^e  sprte,  ce  p»ys,  y  observa  le  poii 
vrier. 

NOIJV33Iil4£-HANOy]l^.    JHUE»  PÇ   VAMIRAUTÉ  , 
DES   HEBHITES   ET   DE   li'ÉCHIQUIER. 

La  Nouvelle^HanAvre  est  séparée  de  la  Nouvelle-Ir- 
lande par  un  cand  fermé  de  veooifs  et  dont  l'entrée  est 
obstruée  pair  de  petites  U^p  Sa  coi^fig^ralipui  du  c6té  du 
nord-ou^t^  offre  un  terrein  aplati,  sop^  centre ,  au  con- 
traire ,  est  occupé  par  des  montagnes  trçs-élevées. 

Leéiles  Portland^^  de  rAjtnirauté,  des  Her mites  et  dp  ^ 
rjBcfaiquiersont  autant  de  petits  archipels  qui  tous  ont  une 
fie  principak  occupant  le  centre  de  chacun  de  ces  groupes. 
L'archipel  des  îles  de  l'Amirauté  parott  Atre  la  plus  consi^ 
dérabl<e  :  ôo^  lui  donne  dix-buit  ligues  de  long  t  eelui  des 
•Her mites  n'excède  guère  quatorze  Ueues  de  circuit.  Jus-^ 
qu'ici  les  iles  de  l'Amirauté  sont  les  mieux  connues. 

C'est  au  voyage  ait  &  la  recherche  de  La  Peyrouse 
(lojoMpremiar^^djkipii  «n4#)  qiaW  4Qjt  las  Aoiions  les 


Digitized  by  LjOOQ IC 


4l2  BIBLtOTHfeQUE    DES    VOYAGES, 

pins  étendues  qui  aienl  été  recaeillîe»  jusqu'à  présent  sur 
ces  divers  archipels.  Celui  des  îles  de  rAmiraulé  a  princi- 
palement éié  rob;et  des  observations  de  M.  la  fiillardière. 
îfile  principale  de  ce  groupe  est  mon  tueuse.  La  couleur 
de  ses  habitans  est  d'un  noir  un  peu  clair.  Leur  physiono- 
mie ,  en  général  agréable ,  se  rapproclie  assez  de  celle  des 
Européens.  Leurs  cheveux  sont  crépus  :  ils  portent  à  l'ex- 
trémité de  leurs  parties  naturelles  une  coquille  ,  et  iU  sont 
d'ailleurs  entièrement  nus  :  les  femmes  s^entourent  la  cein- 
ture d'une  espèce  de  vêlement.  Leurs  principaux  alimens 
sont  des  noix  et  des  cocos.  Ils  sont  farouches  et  adoqnésau 
vol.  Leurs  chefs  paroissent  avoir  beaucoup  d'autorité  sur 
eux. 

Dans  l'archipel  des.Hermites  ,  les  habitans  ont  plus  de 
ressources  pour  la  nourriture  :  ces  îles  produisent  plusieurs 
espèces  de  fruits,  tous  bons  à  manger.  Avec  plus  de  vigueur 
en  apparence  que  les  insulaires  de  l'archipel  de  rAmiraulé, 
leur  caractère  paroît  plus  doux.  Ils  sont  entièrement  nus, 
ne  connoissent  pas  même  l'usage  de  là  coquille. 

ISIiE  XIES  PAPOUS  OU  NOUVELLE-GUINÉE.   ^ 

Voyage  à  la  Nouvelle -Guinée,  dans  lequel  ou 
trouve  la  description  d^s  lieux*,  des  observations 
physiques  et  morales  y  et  des  détails  relatifs  à  This- 
toire  naturelle  dans  les  règnes  anlrbalet  végétal, 
par  M.  Sonnerai,  enrichi  de  cent  vingt  6gures  en 
tàille-douce.  Paris ,  Ruault ,  1776,  in-4**. 

—  Le  même,  traduit  en  allemand  par  J.  Ebe- 
,  ling.  Leipsic ,  1777,  in-^4^. 

— Le  même,  traduit  par  extrait  en  suédois  ,'  par 
(Edman.  Upsal,  1789,  3  vol.  in-8°- 

Le  même>  traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant. 

VoYAGB  de  Sormerat  aux  Isks  à  Epices  :  (en  a«i- 
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glals)  Sonnerat's  Voyage  to  the  Spice  Jslands.  Lon- 
dres,m-i!i. 

Dans  cejlte  version  anglaise  dcmt  je  ne  connois  que  le 
titre,  il  parott^ou  qu'on  n'a  extrait  du  vciyage originai- 
re la  partie  de  ce  Toyage  qui  roule  sur  les  îles  MoJuqties^ 
et  qui  n'est  ni  la  plus  instcuclive ,  ni  la  plus  curieuse  ;  ou , 
si  la  traduction  est  complète ,  qu'on,  a  considéré 'celt^ 
partie  de  la  relation  comme  la  plus  importante  et  comme 
celle  qui  devoit  figurer  principalement  dans  le  titre. 

L#e  voyage  original  est  très^récieux ,  particulièrement 
pour  la  Zoologie,  mais  sur-tout  pour  l'Ornithologie  des 
pay/i  que  le  voyageur  a  visités. 

VoYAGsMu  capitaine  Thomas  Forest  à  la  Nou- 
velle-Guinée ,  aux  Moluques ,  à  Balarnbungen  ,  ren- 
fermant une  relation  de.Magindano  et  autres  îles^ 
avec  des  planches  en  taille-douce  ,  entrepris  sur  la 
galère  la  Tartare ,  appartenant  à-  Thonorable  com- 
pagnie des  Indes  orientales ,  en  1 774  »  ^  77^ ,  1 776 , 
auquel  on  a  joint  un  vocabulaire  de  la  langue  ma- 
gindâno  :  (en  anglais)  Cap.  Thomas  Forest's  Voyage 
to  Guinea  and  the  Molucaus  ,  from  Balambungen  , 
including  an  account  ofMagindano  and  others  islands^ 
and  illustrated  with  copper-plateSy  performed  in  the 
Tartar  Galljj  helonging  to  the  honourable  east  Indipi 
Company,  during  the  jears  i/y^ ,  ^77^  y  ^77.^ •*  ^^ 
yvhich  i$  added  a  vocabulary  of  tïie  Magindano 
foTzgMé?.  Dublin^  1779,  in-4®. 

Ce  voyage  a  été  traduit  en  françois  sous  le  titre  suivant. 

Voyage  aux  Moluqueô  et  à  la  Nouvelle-Guinëe , 

fait  sur  la  galère  la  Tartare,  en  1774,  1775 ,  J776, 

,    par  ordre  de  la  compagnie  anglaise  ,  par  le  capitaine 

t'orest ,  traduit  de  l'anglais  par  M.  Demeimier,  àriiié 
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de  pkmches  et  de  cartes.  Paris ,  Panckoucke,  1780 , 

.in-4^ 

Ce  voyage  moins  prèmvx  que  cdai  de  Sonnerai  pour 
àiSérenUeê  branches  de  llmtoive  natoreUe ,  l'est  beaucoup 
plus  eu  ce  qui  concerne  ie  earadere  physique  et  moral ,  la 
langue ,  los  usages  et  opéralk>ns  commereîafes  des  hahîtam 
dans  la  parlie  de  cette  contrée  que  le  capitaine  Forest  a 
visitée. 

C'est  à  Saavedra  ,  capitaîne  espagnol  »  qu'<m  doit  la  dé- 
couverte ^  en  tSâSy  de  Tile  des  Papous ,  à  laqn^e  on  a 
donné  le  nom  de  Nonv^e-Ooinée ,  vraiéemblahlenient 
dans  Tespérance  qu'on  eut  d'y  trouver ,  ciomme  dans  la 
Guinée  d'Afrique ,  de  l'or.  Quoique  le  céléWa  navigateur 
Dampierre.eût  fait  plusieurs  découvertes  sur  la  e6te  des 
JPapous  et  sur  les  îles  voisines  ;  quoiqu'on  eût  donné  son  nom 
au  détroit  qui  séparé  ce  pays  de  la  îfouvelle  «Bretagne ,  le 
président  cte  Brosses  et  M.  de  Bou^nVfHe  même  avaient 
élevé  des  doutea  sar  l'earistenee  de  la  NonvaUe-Goinée  : 
mais  ils  furent,  levés  pa^  le  capitaine  Cook^qui  visita  Is 
détroit  qu'on  trouva  entre  ce  pays  et  la  Nouvelle*Hd- 
lande.  On  ne  connoît  encore  que  très«impar&ilement  U 
Nouvelle- Guinée ,  le  capitaine  Forest  qui  nous  a  procuré 
'  le  plus  de  lumières  sur  cette  grâlide  ile,  n'ayant  visité  que 
le  havre  de  Dory,  sitné  dans  sa  partie  septentric^nale  (i^. 

Les  habitanA  4e  cette  partie  qu'on  nomme  Papous,  et 
)qui  ont  donné  le  nqp  au  pays ,  sont  noirs.  Fcnresi  leur 
donne  des  cheveux  laineux  comme  ceux  des  nègres;  mais 
probablement',  comme  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  c'est 
Peffet  de  l'art  :  car  ce  navigateur  observe  que  dans  Tinté- 
rieur  il  existe  une  race  dltommes  appelés  HaraforM^ 
vivant  sur  les  arbres  et  plus  près  de  la  nature  que  ceux  des 
côtes.  Plusieurs  de  <^  sauvages  ont  les  cheveux  longs,  parce 
qu'ils  négligent  sans  doute  la  préparation  propre  à  les 

(1^  Il  paroit  qae  Soiiuerat  n'a  visité  qu*ane  des  petites  Iles  rei- 
^Ms  de  la  grande  qa'il  nomme  Fu/o.  x 


Digitized  by  VjOOQ IC 


TOYACES    AUX  TEKIIES  AUSTRALES.        ^l5 
rendre  kineux.  Avec  quelque  chose  de.k  figure  et  de  la 
couleur  des  Malais,  les  Papous  ont  en  général  un  exlé-*-. 
rieur  hideux  et  presqu'effrayant*  Un  nez  plat,  une  houche 
très-grande ,  les  lèvres ,  sur-tout  la  supérieure,  extraordi-* 
nairemenf  épaisses  ;  le  née  percé  à  travers  lequel  passent 
des  anneaux  ou  des  arrêtes  de  poisson ,  des  défenses  de 
sanglier  pefndant  à  leur  tovt ,  la  peau  souvent  défigurée 
par  des  marques  semblables  à  celles,  de  la  lèpre  j  tei  esl 
l'aspect  qu'offrent  les  PapoQs ,  qui  ({'ailleurs  sont  robustes, 
mais  très-'fainéans.  Les  témmes ,  au  contraire ,  moins  dif*- 
formes  que  les  hommes ,  parce  qn'elbs  ont  la  tête  moins 
grande ,  paroissent  industrieuses  :  ^e»  font  avec  beaucoup 
d'adresse  des  nafte:s;  elles  briquent  même  des  pots  èà 
terre  et  leur  donnent  la  cuisson  avec  des  broussailles  el 
de  l'herbe  sèche  ;  l'usage  de  la  hac^he  lem*  est  famihen 
Leurs  marb,  ou  les  regardent  tranquillement  travailfer, 
ou  vont  à  la  chasse  du  sanglier  :  il  parolt  néanmoins  que 
h  pèche  aiguillonne  Tindustrie  de  ces  iudolens  insulaires 
puisque  I>am|Merre  a  remarqué  que  leurs  pirogues  sont 
artistetnent  construites,  décorées  de  plusieurs  ornemens 
et  gouvernées  avec  une  certaine  intelligeDceé 

Les  hommjies  sont  entièrement  nus,  à  Texceplion  d'un^ 
petite  ceinture  autour  des  reihs.  Les  femmes  ne  sontguèr^ 
pins  voilées  :  les  encans  n'ont  aucune  espèce  de  véteiaens. 
Les  habitation»  ^  oe  peuple  scmt  construites  clans  Feau^ 
sur  des  pilotis  :  cette  manière  de  se  logevlnj  est  commun^ 
avec  les  habilans  de  Bornéo  et  beaucoup  d'autres  insu- 
laîres  de  l'A^. 

On  donne  aux  Papous  là  même  origine  qu'aux  habitaiM 
dei  MtSluques.  Leur  hmgue  a  quelque  affinité  aVec  cette 
des  hâbitatls  de  Bornéo  et  de  la  Nouvelle-firetagne ,  qui 
parott  dériver  elle-même  é«  Mêlait.  On  n'ii  pas  assez  fé-^ 
nétrê  dans  le  pays  pour  s'ilMtruire  sur  les  opinions  reli- 
gieuses qu'ils  peuvent  avoir.  Ils  semblent  attacher  qudque 
iniètét  aw  ^^4»^  <le  leurs  ancêtres  ou  de.  leurs  proches  ^ 
ils  leur  élèvepl  des  tombeaux  construits  avec  le  roc  dir 
corail  dur,  el  quelquefois  ils  les  décorent  de  sculptures. 
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C'est  avec  les  Chinois  que  1^  Pajwus  entretiennent  prîn- 
cipaJement  quelque  commerce;  ils  achètent  d'eux  les  ins- 
trumens  et  les  ustensiles  qu'ib  croient  leur  être  le  plus  utiles  : 
ib  donnent  en  retour  de  l'ambre  gris,  dos  limaces  de  mer  » 
des  écailles ,  des  tortues  y  de  petites  perles  »  des  oiseaux  de 
paradis,  des'loris,  et  d'autres  oiseaux  qu'ils  ont  Tart  de 
dessécher  très-adroitement.  lis  vendent  aussi  quelques  es- 
claves que  pi*obablement  ils  ont  faits  prisonniers  dans  leun 
guerres.  On  en  offrit  quelques-uns  au  capitaine  Forest,  qui 
déjà  en  avoit  acheté  un  très-veraé  dans  la  connoissance  des 
langues  de  ces  contrées. 

Dans  ce  qu'on  a  pu  connoître  de  rinlérieur  de  la  Nou- 
velle-Guinée ,  on  a  observé  des  montagnes  superposées  les 
unes  sur  les  autres  et  très-boisées.  D'innombrables  coco* 
tiers  bordent  les  rivages  et  annoncent  un  sol  très-fertile. 
C'est  dans  les  îles  d'Arron ,  voisines  de  la  grande  île,  que 
sont  le  plus  multipliés  les  superbes  oiseaux  de  paradis.  Ib 
émigrent  dans  la  saison  humide  pour  venir  peupler  la 
grande  île ,  où  ils  se  multiplient  comme  aux  îles  d'Arroo. 
On  admire  aussi  dans  ce  pays  une  multitude  de  beaux  per- 
roquets, de  loris  9  et  une  espèce  de  pigeon  à  couronne 
d'une  taille  ^antesque,  dans  cette  espèce,  puisqu'elle 
égale  presque  celle  -du  coq  d'Inde. 

Près  le  havre  de  Davi^  Iç  capitaine  Forest  découvrit 
dans  quelques  petites  îles,  un  grand  nombre  de  musca- 
diers ;  et  il  est  porté  à  croire  que  la  terre  des  Papous  en 
porte  également  et  qu'elle  possède  aussi  des  girofliers. 

De  petites  îles  répandues  autour  de  la  terre  des  Papous 
,aonl  un  peu  mieux  connues  que  cette  grande  île ,  particu- 
lièrement celle  de  Pulo ,  visitée  par  Sonnerai.  C'est  un  véri- 
table sujet  d'étonnement,  qu'avec  la  fureur  de  coloniser, 
les  Européen^  n'aient  encore  fo^mé  aucun  établissement 
dans  un  pays  d'une  température  agréable ,  et  dont  le  soi 
paroît  excellent. 

DECOUVERTES  des  Français  en  1788  et  1789 , 
dans  le  sud-est  de  la  Nouvelle-Guinée  ^  et  recon- 
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noissances  postérieures  des  Anglais  qui  .leur  ont 
imposé  de  nouveaux  noms  ;  précédées  de  TAbrégé  ' 
historique  des  navigations  et  des  découvertes  des 
Espagnols  dans  les  mêmes  contrées  :  par  M***  (  de 
Fleurie^)  y  capitaine  de  vaisseau;  ouvrage  enrichi 
de  treize  cartes  et  planchés.  Edition  du  Louvre, 
i79o/in-4^ 

Cet  excellent  ouvrage  fournit  les  notions  les  p]  us  pré- 
.  cieusesy  les  mieux  ordonnées  sur  plusieurs  des  contrées 
australes  dont  j'ai  donné  la  notice^ 

NOUVELLE-HOLLANDE. 

La  Nouvelle-Hollande  est  incontestablement  la  partie 
fa  plus  considérable  des  Terres  Australes  :  on  l'a  regardée 
long-temps  comme  un  continent;  maiç^on  a  précédem-* 
ment  vu  dans  la  relation  des  voyages  de  Cook  (première 
Partie,  section  vi,  J.  ii  ),  qu'eu  çirconnaviguant  entière*- 
ment  la  Nouvelle-Hollande,  ce  célèbre  navigateur  avoit 
pleinement  résolu  le  problème  ^  et  constaté  que  c'étoit  une 
grande  ile.  On  est  même  disposé  à  croire  que  cette  vaste 
contrée  forme,  comme  la  Nouvelle-Zélande^  deux  et 
même  plusieurs  îles  séparées  seulement  par  des  mers 
étroites. 

Il  paroit  que  ce  sont  les  Portugais  et  peut-être  1^  Espa* 
gnols  qui,  les  premiers,  ont  découvert  les  parties  septen- 
trionales de  la  Nouvelle-Hollande,  quoique  lès  Hollandais 
aient  prétendu  s'attribuer  ITionneur  de  cette  découverte  ; 
inais  celle  de  sa  partie  sud-est  appartient  inconte$(abIemeii,t 
au  célèbre  Cook  (i). 

(i)  D'après  quelques  dénomiaatibns  portées  dans  une  carta 
présumée  du  seiaiéme  siècle» et  déposée  au  Muséum  britannique, 
Dalrymple ,  eaviecuc^  de  U  gloire  de  Cook ,  a  ioMnué  dsns  Fun  de 
aea  ouvrages,  que  la  déco||;faN!e  de  la  côte  ôrieniale  de  la  Noch; 
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Darapierre  nous  a  procuré,  le  premier,  des  notion» uir 
peu  étendues  sur  la  Nouvelle-Hollande.  Les  plus  célèbres^ 
navigateurs  du  siècle'dernîer  ont  visité  ce  vaste  pays  :  mais 
aucun  ne  nous  Ta  fait  aussi  bien  connoître ,  et  n'y  a  fait  des 
découvertes  aussi  importantes  que  Cook ,  tant  par  retendue 
des  côtes  qu'il  a  visitées,  que  par  les  détails  où  il  est  entré 
sur  h»  naturels  du  pays  qu'il  a  eu  occasion  d'examiner  i 
c'est  donc  à  ses  relations  qu'il  faut  principalement  recourir 
pour  prendre  quelque  idée  de  oetle  contrée.  Je  vaîa  donner 
.  ïa  notice  des  relations  particulières  à  plusieurs  parties  de  la 
Nouvelle  Hollande. 

Voyage  à  la  Nouvelle-Hollande ,  etc....  en  Fan- 
née  1^99,  par  Guillaume  Dcanpier,  avec  planches: 
(en  anglais)  William  Dampief's  a  Voyage  to  New- 
HoUandj  etc..,.  in  the year  i6^^.  I^ondres,  i7o5, 
în-8^ 

On  a  extrait  celte  relation  de  la  Collection  générale  de^ 
Voyages,  dont  j'ai  damié  la  notice  (première  Partie^ 
«ection  vi,  §.  n). 

'• : ^ r 

Velle-Hollande  étoit  dae  à  quelque  navigateur  du  seizième  siëcte , 
dont  Cook  n'avoit  fait  que  suivre  les  traces.  - 
'  I^as  récemment,  sur  ta  foi  d'une  hydrographie  écrite  en  fran- 
çais par  un  nommé  Roth  ou  Rotz ,  flamand ,  et  dafèe  de  1 642  ,  égà«" 
lèment  di^owe  au  Matémn  britatiniqiid,  ^  à  la  fin  de  hiqueUe  est 
i»fte  mappemonde  qui  paroit  être  une  copie  de  la  carte  ci-dessus  et 
^u  même  auteur ,  M.  Cuquel>ert  de  Mont-Bret ,  en  attribuant  aux 
Portugais  la  découverte  de  la  Nouvelle  Hollande ,  a  semblé  aussi 
leur  attribuer  celle  de  sa  partie  orJent|ile. 

M.  Frédéric  Metz,  dans  une  lettre  insérée  au  numéro  5,  an  xir, 
de  la  Revue,  en  /etaut  des  doutes  sur  la  découverte  de  la  Non  velle- 
ffollande  parles  Portugais,  qu'il  seroit  tenté  d  attribuer  plutôt  aux 
{iollandais  qu'à  eux ,  m'a  paru  combattre  avec  juccés  les  inductions 
que  les  deux. écrivains  précité;^  ont  tirées  de  la  carte  et  de  la  mappe-r 
«nonde ,  pour  contester  à  Cook  la  première  déc^uverle  de^Za.  pai  IM 
orientale  de  la  Z^4>uvjellerHoURQdâ. 
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Relation  complèie  de  reiablissenieiit  au  Pori- 
Jakson  dans  la  Nouvelle -Galles  ,  reufecmant  une 
description  exacte  d^e  la  situation  de  cette  colonie , 
des  naturels  du  pays  et  des  productions  du  sol , 
par  Wattin  Tench  :  (en  anglais)  A  compleut  Account 
lof  the  settlements  at  Port-Jakson  in  New^Sputh^ 
TFales  ,  including  an  accurate  description  of  the 
situation  of  tlie  colony,  ofthe  natives  and  of  the  natw^ 
rai  productions  ^  by  Wattin  Tench.  Londres,  1788, 
in-S^. 

—  La  même ,  traduite  en  allemand  par  Sprepgel» 
Hambourg,  1794?  in-8^. 

Elle  a  été  traduite  en  frauçais  sous  Je  titre  suivant  : 

Relation  d'un  voyage  à  la  baie  Botanique ,  si* 
tuée  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  sur  la  côte  méri- 
dionale nommée  par  Coofc  la  Nouvelle- Galles  du 
Sud ,  avec  des  observations  sur  les  liabitans  de  cette 
contrée;  traduite  de  l'anglais  du  capitaine  Wattin 
Tench  par  C.  R.  Paris,  Knapen  ,  1789,  in-8*^. 

Sans  cette  traduction  française,  le  voyage  n'occupe  que 
la  moitié  au  plus  du  volume.  Le  surplus  est  rempli  par 
un  apperçu  de  la  découverte  de  la  Nouvelle-Hollande, 
et  par  un  extrait  du  voyage  de  La  Peyrouse  dans  cette 
contrée. 

Voyage  à  la  Nouvelle-Galles  ruéridionale ,  avec 
la  desa-iption  de  la  contrée ,  des  mœurs,  des  cou- 
tumes ,  de  la  religion ,  etc....  des  liabitans  dans  le 
voisinage  de  Bolany-Bay,  psivBarington:  (en  anglais) 
jp^oyage  m^New-South-TFales  ,  with  a  description  of 
the  country y  ilie  manners,  customs ,  religion,  etc,.,^ 
o/*  the  natives  in  the  vicinity  of  Botany  ^Bay ^  ly 
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Bariugtoii.  Londres  y  1789;  ibid.  1791  j  ibid,  1792; 

ibid.  1796;  ibid.  1797,  ^^'^^^ 

II  a  paru  de  ce  Voyage  une  sixième  édilion  sous  un  litre 
tout:  différent  :  en  voici  la  notice  : 

YoTAOE  de  Baringion  à  la  Nouvelle-Galles  méri- 
dionale j  comprenlmt  la  oarration  intéressante  des 
événemens  et  de  la  conduite  des  coupables ,  et  les 
progrès  de  cette  colonie  :  (  en  anglais  )  A  Voyage 
to  New^South-TVales ,  by  Barington,  compréhendiug 
^m  iiUeresting  narratii^e  ofthe  transactions  and  beha- 
viour  of  the  comicts ,  ihe  progress  of  ihe  colon/. 
Londres,  j8ôo,  in-8^* 

Cette  nouvelle  édition  est  enrichie  de  la  Vie  de  ÏBa- 
xinglon. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant: 

Voyage  à  Botany-Bay,  avec  une  description  du 
pay^  I  des  mœurs ,  des  coutumes  et  de  la  religion 
des  natifs  y  par  Barington,  traduit  sur  la  troisième 
édition*  Paris,  Desenne,  1797,  in-8®. 

L'auteur  de  cette  relation  ,  condamné  i  la  déportation , 
déjoua  y  pendant  le  cours  de  la  traversée,  le  complot  des 
autres  déportés  comme  lui.  Pour  le  récompenser  d  avoir 
sauvé  le  bâtiment  et  son  équipage^  on  lui  conféra ,  à  son 
arrivée ,  l'emploi  de  surintendant  des  déportés ,  qui  le 
fixoit  à  Paramalta.  Sa  relation  renferme  des  notions  cu- 
rieusea  sur  les  natifs  de  Botany-Bay  ;  mais  elles  ne  sont  pas 
aussi  instructives  que  celles  qui  nous  ont  été  procurées  pr 
CoUins^  dans  sa  relation ,  dont  je  donnerai  ci -après  la 
notice. 

Relation  de  l'Etablissement  au  pcy^  Jakson, 
par  King  :  (  en  anglais  )  Account  of  the  Wettlements 
€(f  port  Jaksctn,  hy  King.  Londres  j  1789,  in-4®. 
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Voyage  de  la  Nouvelle -Galles  méridionale  à 
.Canton  ,  par  Thoma»  Gilbert ,  en  Tannée  1 788  t 
(en  anglais)  Voyage  from  New ^ South ^  Wales  to 
Canton ,  in  thejean  1/8 8,  hy  Tké  Gilbert»  Londres^ 
i789,in.4o. 

Voyage  de  Pkilipp  à  Botany-Bay ,  avec  la  rela- 
tion de  rétablissement  d'une  colonie  au  port  Jaksoa 
et  à  Tîle  de  Norfolk ,  rédigé  sur  des  papiers  authen- 
tiques qui  ont  été  obtenus  de  plusieurs  départe- 
Tuens  :  on  y  a  ajouté  le  journal  des  lieutcnans  Short- 
land  ,  Watts  ^  Bail  et  du  capitaine  Marshall ,  et  la 
relation  de  leurs  nouvelles  découvertes, avec  figures  : 
(en  aughis)  Philipp's  Voyage  to  Botany-Bay,  with 
an  aceount  ofihe  establishment  of  the  coloiiy  ofport 
Jahson  and  Norfolk  island ,  compiled  front  authentie 
papers ,  which  hâve  heen  ohtained  from  the  sévirai 
departmens  ;  to  iVfiicJi  are  added  the  journal  oflieut. 
Shortlandj  fVatts ,  Bail  and  capt.  Marshall  y  ^u^ith 
an  aceount  oftiteir  netç  discoveries.  Londres^  Stok- 
dale  ,  1789 ,  gr.  in-4*^. 

Ce  Voyage  a  été  traduit  en  français  sous  ïe  titre  suivant  : 
Voyage  du  gouverneur  Philipp  à  Botany-Bay, 
avec  une  description  de  rétablissement  des  colo^ 
nies  du  port  Jakson  «t  de  l'île  de  Norfolk ,  faite  sur 
des  papiers  authentiques  tirés  des  divers  départe- 
mens  ^  auxquels  on  a  joint  les  journaux  des  lieute- 
nans  Shortland  ,  Watts  ,  Bail ,  et  du  capitaine  Mar- 
sliall ,  avec  un  récit  de  leurs  nouvelles  découvertes  ; 
traduit  de  Tanglais  (  par  Milliu  )  ,  avec  planches. 
Paris ,  Buisson ,  1790  ,  in-8**. 
Xi'ohjet  de  celle  expédition  étoit  de  choisir,  pour  Tél»- 
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blifitsement  anglais*  dans  la  Nouveîle-HoUaiide  ,  un  loral 
plus  favorable  que  celui  de  Bolany-Bay,  dont  Taspecl 
agréable  et  pittoresque  ,  et  les  richesses  ea  botanique  , 
avoient  originairement  séduit  le  célèbre  Cook ,  ou  plutôt 
les  naturalistes  qui  Taccorapagnoient ,  et  déterminé  le 
choix  de  cet  emplacement  pour  une  colonie  ;  mais ,  indé- 
pendamment de  Texlréme  férocité  des  naturels  du  pays , 
ce  local  n'offroit  pas  d'ailleurs  les  ressources  nécessaires 
pour  un  établissement  de  ce  genre*  Le  port  lakson,  au 
contraire  ^  qui  n'avpit  été  ni  visité,  ni  reconnu  par  Cook, 
et  qu'il  n'avoit  fait  qu'entrevoir  à  deux  ou  trois  milles  de 
lacôte,  réunissoit  tous  les  avantages  que  Ton  pouvoit  dési- 
rer ,  et  particulièrement  celui  d'xin  port  excellent,  et 
mémo  l'un  des  plus  beaux  ports  du  monde.  Ces  considé- 
,  rations  déterminèrent  le  gouverneur  Philipp  a  faire  éva- 
cuer l'établissement  de  Botany-Bay^  et  à  le  transporter  au 
port  Jakson. 

La  relation  renferme  un  détail  exact  des  mesures  prises 
pour  y  fixer  la  nouvelle  colonie.  Elle  fut  d'abtrd  affligée 
par  quelques  accidens.  Les  brebis  furent  volées ,  les  bes- 
tiaux s^égarèrent  dans  les  bois  :  mais  on  se  procura  des 
tortues  et  lies  oiseaux  dans  l'ile  de  Howe  ;  on  forma  un 
petit  établissement  dans  l'île  Norfolk  :  ce  fut  le  lieutenant 
XLiiig  qui  en  eut  la  surintendance  et  le' commandement  : 
il  avoit  reçu  à  cet  efifet  des  instructions  qui  sont  rapportées 
dans  la  relation.  L'entrevue  aveu  les  naturels  du  pays  fut 
très-amicale.  On  trouve  dans  la  relation  de  CoUins,  dont 
je  donnerai  dans  l'instant  la  notice  ^  des  d^atls  intéreasans 
sur  le  physique  du  pays,  sur  les  mœurs  et  les  usages  des 
naturels  du  pays,  sur  la  forme  de  l'établissement. 

La  relation  de  Philipp  contient  encore  un  journal  du 
voyage  des  navires  V  Alexandre  et  V Amitié  y\Àvk  des  papiers 
du  lieutenant  Shortland  :  mais  outre  que ,  dans  celle  expé- 
dition 9  Ton  n'atteignit  point  le  but  que  l'on  s'étoit  pro- 
posé, elle  éloit  absolument  étrangère  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Il  en  faut  dire  autant  de  celle  du  lieutenant  W^atU, 
qui  mont  oit  le  vaisseau  Lady-Peurhga. 
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Voyage  à  la  Nouvelle-Galles,  h  Botany-Bay  et  au 
port  Jaksou  ,  daus  les  années  1787,  1788  et  1789, 
par  Jean  Wittè :  {en  anglais^  A  Voyage  to  New 
South'  Wales,  to  Botcmjr^Bay  and  port  Jakson  ,  in 
tkeyears  i^8y,  iy88  aitdi^S^ ,  byjohn  SPïwe.  Lon- 
dres, 1702 ,  m-8*^. 

Ce  Voyage  a  été  Iraânit  en  français  sôus  le  titre  suf- 
rant  : 

Voyage  à  la  Nouvelle-Galles,  à  Botany-Bây,  au 
port  Jakson,  en  1788,  1789  et  1790,  par  Jean 
Witte  ;  ouvrage  où  Ton  trouve  de  nouveaux  détails, 
sur  le  caractère  et  les  usages  des  liabitans  du  cap 
de  Bonne-Espérance ,  de  Tîle  de  Ténériffe ,  de  Rio- 
Janeiro  et  de  la  Nouvelle -Hollande,  ainsi  qu'une 
description  exacte  de  plusieurs  animaux  inconnus 
jusqu'à  présent  ;  traduit  de  l'anglais,  avec  des  noies 
critiques  et  philosophiques  sur  l'histoire  naturelle 
et  les  mœurs,  par  Charles  Pougens.  Paris,  Pougens, 
an  III  —  1 795 ,  in-8^. 

Ce  qui ,  dans  cette  relation  ,  concerna  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  n'a  qu'une  très-peUte  élen due  ^  et  n'offre  pres^ 
que  rien  de  neuf,  lies  notes  dont  on  a  enrichi  la  relation 
sont  instructives. 

Journal  historique  de  Tétahlissement  du  port 
de  Jakson  et  de  Norfolk ,  avec  les  découvertes  faites 
à  la  Nouvelle-^Galles  du  Sud  ,  dans  l'Océan  méri- 
dional,  par  Jean  Hunter:  (en  anglais)  Anffistorical 
Journal  of  ihe  transactions  at  port  Jakson  wid  Nor^ 
folk  island  y  which  hâve  been  made  in  New ^ South* 
Wales  and  in  tlie  Southem-Ocean^  Londres,  1703.^ 
in-4«. 
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Histoire  de  la  Colonie  anglaise  delà  Nouvelle— 
Galles  méridionale,  depuis  son  établissement  en 
janvier  1782  ,  juscpi'au  raoiô  d'août  1801,  avec  des 
observations  sur  les  mœurs ,  les  coutumes  et  les 
usages  des  habitans  :  on  y  a  joint  quelques  notions 
sur  la  Nouvelle-Zélande,  recueillies  dans  les  ma- 
nuscrits du  gouverneur  King,  et  une  relation  da 
Voyage  fait  par  le  capitaine  Flandour  et  M.  Bass, 
qui  prouve  l'existence  d'un  détroit  entre  la  terre 
de  Van-Diémen  et  la  Nouvelle -Hollande,  exti^aile 
du  Journal  de  M.  Bass ,  publiée  par  le  lieutenant- 
colonel  Collins  ,  avec  planches  :  (en  anglais)  ^n 
Account  of  the  English  Colony  in  New-Wales  ^  from 
ils  first  settlemeuts  in  january  j^88  to  august  1801  y 
tpith  Remarks  on  the  dispositions  ^  customsy  mon" 
ners,  etc..  hy  lieutenant- colonel  Collins*  Londres, 
Cadell  et  Dacier,  i8oi,  2  vol.  in-4**- 

Cette  Histoire ,  rédigée  par  un  homme  qui ,  pendant 
huit  années ,  à  partir  de  1 788  jusqu'en  1 796 ,  a  occupé  une 
place  distinguée^  celle  de  juge^  dans  la  nouvelle  colonie  j^ 
est  la  relation  qui  nous  donne  le  plus  de  lumières  sur  la 
formation  de  rétablissement  au  port  Jakson,  sur  ses  pro* 
grès, sur  la  nature  du  sol,  la  température  du  pays,  les 
espèces  d'animaux  qui  le  peuplent  »  la  constitution  phy- 
sique dés  babitans,  leurs  mœurs  /leurs  usages  ,  leur  reli— 
gion  et  leur  langue.  Je  vais  en  tracer  l'apperçu. 

La  nouvelle  colonie,  transportée  de  Botany-Bay  au 
port  Jakson  ,  étoit  composée  de  sept  eent  TÎngt  crimin^s 
des  deux  sexes  :  ils  furent  établis  au  milieu  d'une  épaisse 
forêt.  On  ne  devoit  pas  s'attendre.à  de  rapides  succès  pour 
une  colonie  formée  d'individus  la  plupart  sans  industrie  > 
et  quiavoient  manifesté  dans  la  métropole  des  inclinations 
perverses  :  mais  là  persévérance  que  mil  le  gouvernement 
de  la  Grande  «-Bretagne  à  envoyer  dans  la  colonie  doa 
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femmes  et  des  hommes  intelligens  y  mit  le»  nouveaux  colons 
en  état  de  récolter  eux-mêmes  les  grains  nécessaires  à  leur 
subsistance.  L'Angleterre  attend  de  cette  colonie  une  géné- 
ration de  cultivateurs  qui  la  fera  fleurir,  où  Tarmée  bri- 
tannique des  Indes  pourra  facilement  se  recruter,  et  qui, 
fournissant  aussi  des  pécheuiv  de  baleines  dans  la  mer  du 
Sud ,  ouvriront  encore  à  la  mère  -  patrie  une  nouvelle 
branche  de  commerce.  Le  pays  fournit  en  abondance  des 
bois  de  construction  et  de  chaufiàge,  deia  houille,  du  fer, 
et  annonce  même  par  quelques  traces  des  mines  de  enivre. 
En  1 737,  on  a  découvert  une  couche  immense  de  charbon- 
de-terrè  (i).  Le  sol  est  noir  et  très-^gras  :  il  y  croît  un 
nombre  prodigieux  de  plantes,  d'où  la  baie  Botanique  a 
pris  son  nom.  Les  arbres  fruitiers  de  l^urope  y  ont  très*- 
bien  réussi.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  grains  :  ils  n'avoient 
prospéré  jusqu'alors,  particulièrement  le  maïs  et  le  fro- 
ment,que  dans  l'île  de  Norfolk;  mais  une  culture  faite 
avec  intelligence,  pourra  amener  des  résultats  plus  heu- 
reux ,  sux^tout  dans  l'intérieur  du  pays ,  où  l'on  n'a  pas 
encore  pénétré  bien  avant.* 

Relativement  au  climat,  M.  Collins  a  vérifié  que  dans 
cette  partie  de  la  Nouvelle-Hollande,  l'été  correspondoit 
à  notre  hiver,  et  le  printemps  à  notre  automne.  Il  a  trouv^ 
la  température  de  Tair  très-chaude  au  mois  de  décembre. 
La  violence  des  pluies  est  extrême  :  c'est  principalement 
dans  les  changeméns  tie  lune  qu'elles  tombent  avec  abon- 
dance ,  et  avec  du  tonnerre  et  des  éclairs. 

La  plupart  des. animaux ^e  la  baie  Botanique  se  rap- 
prochent des  genres  des  opossums  et  des  lièvres,  sans 
avoir  les  caractères  spécialement  propres  à  ces  deux  genres: 
ils  en  forment  un  à  part.  On  y  distingue  le  grand  kan- 
gouroo  et  le  kangpuroo-rat  :  la  taille  de  celui-ci  n'excède 
-  ■■     I  ■  , 

(])  Suivant  M.  Pennaot,  le  bjoia  de  cbarpente  qae  poarroient 
foaruirles  forêts  nepeatélre  d  aucune  utilité  «  parce  qu'il  est  trop 
cassant;  mais  on  petit  y  acclimater  des  arbres  forestiecs  d'an* 
meilleure  qualité. 
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pas  celle  de.  l*ammal  dont  le  nom  aert  à  ^e  déwgner.  L^ 
chiens  naturels  du  pays  peuvent  se  rapporter  au  chakal , 
-^  sont  privés  de  la  'faculté  d'aboyer  :  ils  sont  de  deux 
^espèces ,  les  uns  noirs ,  les  autres  blancs  avec  une  teinte  de 
Jrouge.  Il  s'en  trouve  quelques-  uns  de  très  ^  beaux.  Le» 
antres  quadrupèdes  sont  en  très-petit  nombre ,  et  se  réduir 
"dentaux  belettes,  aux  fourmiliers, et  à  un  animal  aingo- 
iîer  auquel  on  a  donné  le  nom  àeplaéypua  :  sa  mâoboire 
est  alongée  comme  le  bec  d'un  oiseau.  Le  genre  voklil  est 
plus  multiplié.  Outre  l'aigle  brun  et  le  fauve ,  le  pays  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  beaux  perroquets,  des  cor- 
beaux ,  àes  corneilles ,  le  martin-pêcheur ,  les  outarde», 
ies  perdrix  et  les  pigeons,  li'oiseau  le  plus  remaffqnable, 
est  une  nouvelle  espèce  de  casoar,  auquel  on  donne  sept 
pieds  de  long,  et  dont  la  chair  a  ,  dit-on,  le^oût  de  celle 
^e  boeuf.  Les  oiseaux  aquatiques  sont  plus  nombreux 
encore  :  outre  le  héron,  le  .courlis  et  des  pélicans  «t'^one 
-taille  gigantesqtie  ;  il  y  a  beaucoup  d'oies  et  de  canards: 
mais  de  tous  les  .oiseaux  aquatiques  de  ce  pays ,  le  plus  rare 
et  celui  qui  paroît  appartenfr  exclusivement  à  ce  -pays , 
c'est  le  cygne  noir,  dont  la  grandeur  exoède  encore  <:elle 
du  oygne  blanc.  Son  bec  est  écarlate ,  ses  yeux  noirs,  ses 
j)ieds  d'un  brun  obscur;  tout  le  plumage  est  d'un  l>eai> 
noir,  à  l'exception  des  plumes  primaires  et  secondaires 
qui  sont  blanches.  Du  reste,  son  porta  toute  la  majeaié, 
-ses  allures  ont  toute  la  grâce  du  cygne  blanCé 

Les*  tortues  vertes  se  montrent  èur  les  côtes  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  mais  elles  abondent  sur-tout  dans  lea  îles 
voisines  de  Norfolk  et  de  Howe.  Le  pays  renferme  plu- 
sieurs espèces  de  lézards  et  de  serpens  qui  ne  sont  pas 
encore  bien  connues.  Lespoissotvs  des  m&n  environnantes 
n'offrent  rien  de  bien  remarquablec  eUes  nourrissent  beau- 
coup de  dauphins  et  de  marsouins. 

Cook  avoit  déjà  remarqué  qu'il  n'y  avoil  point  de  peuple 
qui  fût  fait  moins  de  progrès  que  celui  de  la  Nonvelle- 
Hollande ,  vers  la  civilisation.  Ck>Uii^ s  Confirme  cette  obser- 
vation ,  et  l'appuie  sur  tes  détails  sutvans.  .     . 
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La  propriété  n'est  pas  tout-à-foît  inçonriue  chez  les 
peuples  de  la  Nouvelle-Hollande  qu'a  eu  occasion  d'étu- 
dier cet  habile  observateur.  Outre  celle  qu'ils  se  sont  atlri-^ 
bnée  de  leurs  armes  et  de  leurs  inslrumens  pour  la  pêche, 
on  a  reconnu  qu'il  y  avoft  parmi  eux  quelques  proprié- 
taires ^lérédilaires  dç  certains  territoires,  qui  pfUt-êlre 
leur  ont  été  asïîgnés  pour  des  se^^ices  publics  ou  des  actes 
4e  bravoure.  A  cela  près ,  les  seuls  caractères  qm  les  fassent 
sortir  de  l'état  de  pure  nature,  ce  sont  la  division  par 
familles^  la  distinction  des  résidences,  et  l'honneur  qu'ils 
portent  à  la  vieillesse.  On  donne  le  litre  de  Beana  ou  de 
père  au  plus  âgé  de  la  famille  :  parmi  ces  tribus,  on  n*a 
observé  d'autre  marque  de  subordination ,  que  le  privi- 
lège bizarre  que  s'est  arrogé  la  plus  nombreuse  et  tout-à- 
la^fois  la  plus  vigoureusement  constituée  de  ces  tribus, 
d  arracher  une  dent  aux  fennes  gens  des  autres  tribus.  Les 
seules  idées  religieuses  qu'on  ait  démêlées  chez  ces  peuples, 
se  réduisent  k  une  imparfaite  idée  d^une  existence  futum: 
elle  résulte  de  la  croyance  où  ils  paroissent  être,  que  quand 
ils  meurent ,  ils  retournent  aux  nuages  d'où  ils  sont  origi*- 
nairement  tombés.  Cette  indifférence  en  matière  de  reli- 
gion ne  les  a  pas  délivrés  des  erreurs  de  la  superstition. 
On  a  constaté  qu'ils  croyoient  à  la  magie,  aux  sortilèges, 
aux  spectres.  Us  imaginent  posséder  des  charWes  assurés 
contre  les  atteintes  du  tonnerre.  On  ne  doit  pas  les  regar- 
der comme  absolument  étrangers  à  quelques  idées  grossières 
d'astronomie  :  ils  ont  inventé  des  noms  pour  désigner  la 
lune,  un  petit  nombre  d'étoiles ,  les  nuages  magellaniques 
et  la  voie  lactée. 

Petits  et  mal  faits ,  et  d'kme  extrême  maigreur  qui  prend 
vraisemblablement  son  principe  dans  leur  mauvaise  nour- 
riture ,  les  habitans  de  cette  partie  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ont  ceci  de  commun  avec  les  singes ,  au-dessus  des- 
quels ils  s'élèvent  à  peine  pour  l'intelligenbe,  que,  comme 
ces  animaux,  ils  sont  très-enclins  à  prendre  des  postures 
bouffonnes.  ♦ 

Ceux  qui  habilônl  les  cAtes  de  nourrissent  uniquement 
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de  poisson  :  le  petit  nombre  d'entre  eux  qni  vivent  dans 
les  bois  9  y  subsistent  des  animaux  que  la  ruse  on  des  filets 
peuvent  leur  procurer  :  ils  grimpent  aussi  sur  les  arbres, 
jK>ur  y  dérober  le  miel  et  y  attraper  des  écureuils  vivans  et 
des  opossums.  ^ 

Quoique  les  traits ,  chez  les  femmes ,  se  rapprochent  un 
peu  de  ceux  des  nègres ,  ils  ne  sont  pas  désagréables.  A 
regard  des  homnies,  leur  barbe  noire  et  épaisse^  les  ai 
qu'ils  insèrent  dans  le  cartilage  de  leur  nez ,  Fhuile  de 
poisson,  dont  ils  se  frottent  pour  se  défendre  des  piqûres 
des  mousquites,  le  blanc  et  le  rouge  dont  ils  se  colorent, 
rendent  leur  aspçct  effrayant ,  et  leur  approche  dégoû- 
tante,  par  l'odeur  insupportable  qu'ils  exhalent. 

On  a  voulu  expliquer  la  privation  des  deux  premières 
phalanges  du  petit  doigt  de  la  main  gauche,  qu'on  re- 
marque généralement  chez  le^  femmes ,  par  la  gêne  que 
la  conservation  de  ces  phalanges  apporteroit  au  roulement 
de  la  ligne  à  pécher;  car  ^  dans  la  Nouvelle-Hollande,  la 
femmes  partagent  ce  travail  avec  les  hommes  :  mais  il  est 
plus  apparent  que  cet  usage ,  ainsi  que  l'extraction  d'une 
^dent  aux  jeunes  garçons,  a  été  imaginée  comme  une  sorte 
d^éprenve  pour  apprendre  à  supporter  la  doulear  avec 
courage. 

Chez  ces  peuples ,  la  couleur  de  la  peau  est  mélangée  : 
les  uns  sont  aussi  noirs  que  les  nègres  d'Afrique  ;  la  cou- 
leur des  autres  est  celle  des  Malais ,  c'est-à-dire  la  coulenr 
de  cuivre,  avec  un  lies  aplati  comme  celui  des  nègres, 
des  cheveux  longs  sans  être  laineux ,  de  larges  narines,  des 
yeux  creux,  des  lèvres  épaisses,  une  bouche  d'une  lar- 
geur démesurée:  la  nature  les  a  en  quelque  sorte  dédom- 
magés de  ces  traits  difformes ,  en  leur  donnant  des  dente 
.  blanches  et  égales ,  et  une  vue  extraordinairement  per- 
çante. 

Les  habilatiotis  sont  des  huttes  en  forme  de  foar:  elles 

sont  grossièrement  construites  avec  des  éôorces  d'arbres. 

Par  une  disposition  bizarre, le  feu  s'y  entretient  à  Tob- 

.  verture^  tandis  que  la  fuméç  et  les  ordures  sont  dans  Tin- 
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térieur.  On  y  dort  pêle-mêle ,  sans  avoir  égard  à  la  distinc- 
tion des  ae^es. 

Rien  n'est  si  bizarre,  ou  pour  mieux  dire  si  révollanf , 
que  la  manicre  dont  se  forme  l'union  conjugale  chez  ce^ 
peuples.  Ils  épient  la  letraite  de  la  fille  qu'ils  ont  en  vue  dei 
s'associer,  la  jettent  par  terre  à  coups  de  bâton ,  en  la  frap- 
pant avec  une  épéè  de  bois ,  et  la  conduisent  ainsi  bai- 
gnée dans  son  sang  à  leur  maison ,  où  la  consommation 
du  mariage  s'opère  de  la  manière  la  plus  choquante.  £n 
Imitation  de  cette  cérémonie  nuptiale,  les  petits  garçons 
s'amusent  à  jeter  des  bâtons  et  des  balles ,  et  à  enlever  de 
jeanes  filles  qu'ils  battent  et  maltraitent^  comme  ils  Font  vu 
faire  par  les  hooimes  adultes.  La  polygamieest  d'un  usage 
général.  L'accouchement  est  si  facile ,  que  quelques  heures 
après  9  la  femme  s'occupe  de  ses  travaux  habituels.  Elles 
portent  sur  les  épaules  leura  enfans ,  qui  se  tiennent  forte- 
ment à  leurs  cheveux. 

X^  relation  de  GoUins  renferme  un  vocabulaire  très* 
étendu  de  la  langue  de  ces  peuples  :  il  assure  qtie  cet  idiome , 
qui  n'a  d'analogie  avec  aucune  autre  langue  connue ,  e^t 
expressif,  sonore  et  agréable  à  l'oreille. 

^  près  avoir  observé  que  les  indigènes  Vécurent  d'abord 
en  bonne  intelligence  avec  les  côlons,  CoUins  ne  dissimule 
pas  qu'elle  fut  rompue  par  les  vols  que  ceux-ci  leur  firent 
k  diverses  reprises,  de  leurs  dards,  de  leu^ps  boucliers  et 
de  leurs  lignes  k  pêcher.  Il  ajoute  que,  malgré  tous  les 
efiFbrts  du  gouverneur,  cette  bonne  liarmonie  n'apaspa 
être  entièrement  rétablie,  et  qu'il  en  est  résulté  que  les 
colons  qui  se  sont  égarés  dans  les  forêts,  ont  été  massacrés, 
et  qu'une  partie  des  champs  cultivés  a  été  dévorée  par  des 
incendies. 

RELATiOîf  d'un  Voyage  de  découvertes  faites 
dans  les  années  1800 ,  1801  et  1802 ,  dans  la  Nou- 
velle-Galles méridionale,  par  Grant:  (en  anglais) 
^he  Narrative  of  a  Voyage  of  discoveries  made  in 
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ihe  years  jSoo  j  i8oi  and  28029   in  New  Souûi- 

Wales y  by  Grant.  Londres,  1804,10-8°. 

—  La  mênie ,  avec  un  âtre  un  peu  différent.  Lon- 
dres, Egenon ,  i8o5,  in-4**. 

Elle  a  été  traduite  em.  allemand  sous  le  titre  suivant  : 

Berjcht  "Von  einerEntdeckùngs  Reise ,  etc...« 

Celte  traduction  est  insérée  dans  le  trente -h'oisième^ 
volume  de  la  Bibliothèque  des  Voyages  modernes  les  plus 
intéressansy  publiée  à  Weymar  par  M.  C.  Sprengel,  el^ 
continuée  par  Ëhrman* 

Ce  Voyage  de  Grant  n*a  pas  été  entièrement  traduit  ea 
français;  mais  M.  Lallemaud  nous  en  a  donné ,  comme  on 
Ta  vu ,  un  extrait  k  la  suite  ^é  sa  traduction  du  Voyage  da 
TurnbulL  L'une  des  observations  les  plus  remarquables  da 
voyageur  Grant,  c'est  que  la  salubrité  de  lair  de  la  Noa- 
Telle-Galle  méridionale  se  &it  reoiarquer  sur  les  déportés 
qui  arrivent;  ils  recouvrent  en  peu  de  temps  leurs  forces 
d'esprit  et  de  corps.  La  peiite-vérole  est  encore  inconnae 
dans  celte  contrée  ;  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  l'inocu- 
lation n'y  a  jamais  été  pratiquée. 

Relation  d'un  voyage  fait  pour  établir  une 
colonie  à  Pprl-Philippe ,  dans  le  détroit  des  Basses , 
sur  la  côte  méridionale  de  la  Nouvelle-Galles,  fait  à 
bord  du  vaisseau  le  Calcula  ^  pendaut  les  années 
1802,  i8o3  et  1804,  par  J.  H.  Tuckey  :  (en  an- 
glais) AnAccouiit  ofa  voyage  to  estahlish  a  ccJony 
Ht  Port-Philipp  y  etc....  hyJ.  II.  Tuckey.  Londres, 
Logman ,  1 8o5 ,  în-8**. 

Le  transport  de  plusieurs  condamnés  au  détroit  des 
Basses,  et  le  projet  d'établir  en  ce  lieu  une  colonie ,  etoient 
les  principaux  objets  de  ce  voyage ,  ne  formant  pas  néan- 
moins laplusinléressanle  partie  de  la  relation  du  voyageur. 
C*est  la  descriplion  du  Brésil,  où  il  relâcha,  qui  mérite 
le  plus  d'attention,  par  les  observations  pleines  de  sens^ 
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«l  écriles  d'un  style  qui  ne  décèle  pas  ua  marin,  qu'il  y 
a  semées  sur  les  préjugés  de  l'éducation  en  général,  I9 
gouvernement  féodal  ^  la  proportion  entre  les  deux  sexes, 
les  efifet*  de  la, polygamie,  etc....  :  on  s'arrôte  sur^tout  avçc 
Beaucoup  d'intérêt  sur  tout  ce  qu'il  dit  de  judicieux  rela^ 
tivement  à  l'influence  de  l'esclavage  sur  le  caractère  en 
général  9  et  la  différence  qui  se  remarque  dans  ce  mém« 
caractère  entre  Ie;s  noirs  et  les  blancs. 

NOUVELIiE-ZÉLANDE. 

La  découverte  de  cet  pays,  en  16421,  est  due  à  Ab^ 
Tasman,  de  la  relation  duc^uel  }*ai  donné  précédemm^njt 
la  notice.  Il  se  conteo^ta  de  lé  reconnoître,  sans  y  débar-7 
qiier.  Cçmme  les  naturels  vinrent  sur  le  riv^^,  il  s'étaWift 
une  communication  entre  eux  et  les  gens  de  l'équipage  du 
vaisseau:  ell^  devint  fatale  à  sept  d'entre  eux  qui,  étai^t 
descendus  sans  armes^  sur  la  plage,  furent  cruellemei^ 
massacrés.  Ce  désastre  ne  permit  pas  de  pousser  plus  Iqij^i 
la  reconnoissance  du  pays.  Tasman  dépeint  ae$  habitana 
d'une  couleur  mêlée  de  bleu  et  (de  jaunç ,  avec  une  longue 
chevelure  :  il  les  trouve  assez  ressemblans  aux  Japonais. 

JLa  Nouvelle-Zélande  fut  presijue.  qtibliée  jusqu'en 
1770,  qu'elle  fut  visitée  par  Cook  ,  dcm»  son  premi0r 
Voyage,  Ce  célèbre  navigateur,  auquel  qn  doit  tant  de 
notions  nouvelles  sur  les  Terres  Australes,  fit  encore  ici 
une  découverte  importante  :  ce  fut  celle  d'un  détroit  qui 
divise  la  Nouvelle-Zélande, en  deux  grandes  îles.  Il  e^tim^. 
jgue  celle  des  deux  qui  étojt  au  midi ,  pouvoit  avoir  cintj 
cents  milles  de  longueur  sur  environ  cent  de  larget^r 
moyenne.  Celle  qni  éli)ît  .située  au  nord,  égaloit  presque 
l'autre  en  grandeur.  Vwpi%  de  ces  îles  lui  parut  plu»  fertile 
que  Tautre  :  il  compare  là  températuns  de  toutes  tes  deux  à 
celle  de  la  France.  En  dépeignant  les  naturels  d'une  cou^ 
leur  basakiée,  il  observe  qu'il  y  en  avoit  quelques-uns  dq 
blonds  parmi  eux.  Leur  taille,  égale  celle  des  Euro- 
■péervs,  et  îissez  généralement  leurs*  traits  sont  ré^qlicrsec 
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agréables.  Leur  vêtement  le  plus  général  est  une  robe  dé 
forme  oblougue,  faite  d'un  lin  très-précieux  par  sa  bellQ 
apparence  soyeuse  et  par  lafaauteiur  à  laquelle  il  s'élève  (i)« 
Us  portent  aux  oreilles  de  petits  morceaux  de  sad  vert  (2) 
ou  des  chapelets  :  ils  ont  le  visage  barbouillé  de  rouge. 

Dans  «on  dernier  Voyage  ^  Cook  se  procura  des  rensm* 
gnemens  plus  étendus  sur  cell^  des  îles  qui  est  située  aq 
ipidi.  n  constata  qu'elle  étoit  affligée  par  de  fréqnens  oura- 
gans d'une  grande  violence  ^  et  dont  la  direction  changeott 
continuellement  >  à  cause  de  la  liauteur  des  montagnes  sur 
lesquelles  se  rassembloient  les  vapeurs.  Le  peuple  paroît 
divisé  en  différentes  tribus  qui  se  font  une  guerre  d'exter- 
mination. C'est  ce  que  Cook  put  inférer  des  supplicatiom 
ardentes  que  l'une  d'entre  elles  lui  fit^  de  l'aider  à  exter- 
miner ses  ennemis.  Dans  le  sein  même  de  chaque  tribu  ^ 
les  inimitiés  particulières  entraînent  des  vengeances  impla- 
cables que  les  natureb  étendent  jusqu'après  la  mort  de 
leurs  ennemis;  car  ils  sont  dans  cette  opinion  révoltante, 
que  l'ame  d'un  hon^me  dévoré  par  son  ennemi ,  est 
dévouée  à  un  feu  étemel.  On  voit  par-là  que  ce  peuple  est 
anthropophage;  mais  ill'est  d'une  manière  plus  atroce  peut- 
être  qu'aucune  autre  nation  sauvage  :  car  il  prend  un 
plaisir  barbare  à  couper  j>ar  morceau^  ^  à  griller  ^  à  dévorar 
les  corps  encore  palpitans  de  v^  ennemis.  La  férocité  dans 
les  combats  s'annonce  par  les  grimaces  les  plus  affreuses. 
Les  armes  dont  il  s'y  sert  sont  des  lances ,  des  javelines  et 
une  espèce  dcf  massue.  Il  célèbre  ses  propres  victoires,  et 
conserve  le  souvenir  des  faits  mémorables  de  ses  ancêtres 
par  des  chansons ,  où  il  s'accompagne  avec  des  flûtes  gros- 
sières. 

(1)  Quoique  la  NouTelle-2é]ande,  où  prospère  ce  lia»  ait 
à-peu-prÀ)  la  mâme  température  que  f es  départoneos  méridionaux 
de  la  France  >  les  essais  de  la  culture  de  ce  lin  n'y  ont  pas  réussi 
jusqu'à  présent  ;  mais  on  ne  désespère  pas  de  \j  acclimater. 

(3)  Ce  sad  vert  se  trouve  aussi  en  Europe,  particuliéreiDeat 
•n  Corse  et  en  Piémont.  De  ce  minéral  précieux  »  on  fait  àm 
tabl«s  et  d'autres  ouvtages  d'iu  f  rand  prix. 
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Plus  féroces  que  les  habitans  de  la  Nouvelle-Hollarrcle , 
ceux  de  la  Nouvelle-Zélande  sont  plus  industrieux  qu'eux  ; 
leurs  habitations  sont  construites  avec  beaucoup  plus 
d'art  :  ils  en  mettent  aussi  davantage  dans  la  construction 
de  leurs  canots ,  qui  sont  assez  ordinairement  ornés  d'une 
tête  artistement  ciselée,  dont  la  figure  exprime  U  rage. 
Ainsi ^  dans  les  chefs-d'œuvre  même  de  leur  industrie, 
perce  lear  naturel  barbare. 

Tels  sont  les  principaux  faits  qu'a  rassemblée  Cook  sur 
le  peuple  de  la  Nouvelle-Zélande  :  nous  en  devons  de 
plus  récens  à  CoUins  qui  les  a  recueillis  dans  les  manuscriu 
de  King  y  gpuvernewr  de  la  colonie  de  la  Nouifelle-Galles , 
et  qui  les  a  placés  à  la  suite  de  son  intéressante  relation. 
King  les  avoit  obtenus  principalement  de  deux  naturels  de 
la  Nouvelle-Zélande ,  transportés  à  l'île  de  Norfolk.  L'un 
d'eux  dessina  grossièrement  une  carte  de  son  pays,  que 
CoUins  a  publiée.  D'après  son  rapport, l'Ile  située  au  not^d- 
est  est  divisée  en  huit  districts  >  respectivement  gouvernés 
par  des  cheifs  et  par  d'autres  qui  leur  sont  suboiylonnés.  Des 
divers  degrés  de  subordination,  résultent  l'inégalité  des 
rangs,  et  la  distinction  entre  le  peuple  proprement  (^it,lés 
officiers,  les  chefs  et  les  prêtres,  dont  l'autorité  balance 
celle  des  chefs,  si  même  elle  ne  lui  est  pas  supérieure. 

!En  même  temps  que  les  indigènes  de  la  Nouvelle- 
2«élande  ont  des  prêtres,  il  ne  paroît  pas  qu'ils  aient  des 
temples  publics.  Leur  religion  s'annoncç  principalement 
dans  l'opinion  qu'ils  ont  de  l'état  de  l'ame  après  sa  sépa- 
ration du  corps.  Ils  croient  que  le  troisième  jour  après 
l'enterrement  du  mort^  l'ame  se  sépare  da  corps ,  et  que 
t:ette  séparation  est  annoncée»  par  une  légère  brise  de  vent 
qui  donne  avis  de  son  appioche  à  une  divinité  inférieure 
et  bienfaisante,  qui  se  penche. sur  la  tombe  et  l'enlèye 
dans  les  nuages ,  tandis  qu'un  esprit  malin  se  hâte  d'em~ 
porter  la  partie  impure  du  corps  qu'elle  précipite  dans 
la  mer. 

Xie  suicide  est  très4»corainunément>  pratiqué  chez  les 
jhabitans  de  la  Nouiv^lle-Zélande.  Ib  se  pendent  dans  un 
VI.  K« 
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pretnier  mouvement  d'humeur.  A  cet  excès  de  violence , 
se  porte,  par  exemple ,  une  femme  qui  aura  été  battue  par 
son  mari.  Les  deux  natureb  transportés  dans  l'ile  de  Nor- 
folk menacj;rent  plus  d'une  fois  de  mettre  fin  à  leur  exis- 
tence y  si  on  ne  les  renvoyoit  point  dans  leur  pajs.  Ce 
peuple  ne  counoit  d'autre  dirision  du  temps,  que  les  cfaan- 
gemens  de  lune ,  dont  il  tient  état  jusqu'à  cent.  C'est  de 
cette  manière  qu'il  compte  son  âge  et  qu'il  calcule  tous  les 
événemens. 

TERRE  OU  ISLE  BE  BIÉBCEK  ET  CAF  DE  DIÉMEN. 

^  C'est  encore  à  Abel  Tasman  qu'on  doit  la  déco'uverte 
de  cette  tle ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  du  gouverneur 
général  des  Indes  orientales.  Cette  ile  forme  un  cadre 
oblong  d'enviroi|deux  cent  cinquante  milles  de  longueur , 
sur  la  moitié  en  largeur;  elle  est  séparée  de  la  Nouvelle- 
Hollande  par  un  détroit  de  plus  de  trente  lieues  d'étendue, 
appelé  le  détroit  de  Bass^  du  nom  du  navigateur  qui ,  con- 
jointement avec  le  capitaine  Flanders,  en  reconnut  l'exis- 
tence ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  l'intitulé  de  la  relation  de 
CoUins.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  terre ,  ou  plutôt 
cette  île  de  Diémen ,  avec  le  cap  de  Diémen  ,  situé  au 
nord  de  la  Nouvelle*  Hollande ,  et  auquel  on  a  aussi 
imposé  ce  nom. 

Dans  son  dernier  voyage,  en  1777,  Cook,  pour  faire 
du  bois  et  de  l'eau  ^  et  faire  paître  des  animaux  qu'il  avoit 
à  bord,  vllita  cette  terre  ou  ile  de  Diémen.  Les  natu- 
rels qu'on  rehcontra  étoient  entièrement  nus,  et  d'une 
taille  moyenne,  avec  des  cheveux  aussi  laineux  que  ceux 
des  nègres  d^Afrique:  ils  avoient  des  traits  plus  agréables. 
Leurs  cheveux ,  leur  barbe ,  leur  visage ,  étoient  bar- 
bôuiillés  de  rouge.  Us  paroissoient  préférer  les  oiseaux  à 
toute  autre  nourriture;  et  parmi  le  petit  nombre  de  qua- 
drupèdes que  renferme  leur  |)ays,  celui  qu'ils  recher- 
cboient  le  plus  pour  aliment,  éfoit  le  kangouroo  ,  parce 
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qu'en  marchant  sur  les  deux  jambes  ^  il  ressemble  à  un 
oiseau.  ^  , 

Le  pays  est  très-varié:  on  y  trouve  des  montagnes,  des 
bois  ;  des  vallées  ^  par-tout  une  agréable  verdure.  I^.  de  la 
Billaidière  ^  dans  le  Foyage  à  la  rechercha  de  La  Peyrouse , 
nous  a  donné  sur  ce  pays^  qu'il  a  aussi  visité,  des  notion^ 
intéressantes ,  sur-tout  sûr  sa  géologie  et  sa  botanique. 

n  est  remarquable  que  principalement  cette  partie  de  la 
Nouvelle-Hollande  ne  fournit  aucune  plante  alimentaire ^ 
quoiqu'elle  soit  ombragée  de  grands  et  magnifiques  arbres. 
Le  seul  végétal  dont  les  habitafis  fassent  usage  pour  leur 
nourriture ,  c^est  la  racine  sèche  et  insipide  de  diverses 
bruyères. 

Ce  qui  distingué  aussi  les  naturelé  de  ce  pays  de  presque 
tous  les  autres  Sauvages^  c'est  que ,  réduits  pour  leur  subsis- 
tance à  la  pèche ,  ils  ont  la  lâcheté  de  charger  leurs  femmes 
de  la  pénible  occupation  de  plonger  dan^  l'océan ,  pour 
y  ramasser 9  au  milieu  d'un  dédale  de  plantes  marines, 
an  risque  d'éti*e  dévorées  par  des  requins^  dès  crusta- 
cées  et  dès  coquillages  qu'elles  rapportent  successivement 
dans  des  paniers  à  leurs  maris  ^  qui  les  attendent  tranquil« 
lement  auprès  du  feu.  Ce  triiitément  barbare  né  les  empêche 
pas  de  se  montrer  des  épèilsés  fidelles  et  de  bonnes  mères. 

Nous  n'avons  de  relations  particulières  à  la  Terre  de 
Diémen  que  la  suivante  : 

ObserVA'ï'ions  sur  la  Terre  de  Dîémen  (en  an-* 
glais).  Londres,  i8oi,  in-Ô*. 

On  recueillera  sur  cette  Terre»  des  aotioas  j3m$  uâre$  et 
plus  étendues  dans  le  Voyage  suivant  : 

Voyage  et  Découvertes  aux  Terres  Âti^trales , 
exécuté  par  ordre  de  S.  M.  l'empereur  Napoléon , 
roi  d'Italie ,  sur  les  corvettes  le  Géographe  ^  leJVatu*  ♦ 
raliste ,  et  la  goëlette  le  Casuarina  y  pendant  Ie§ 
années  1800,  iBoi,  180a,  i8o5  et  i8o4;  pubHë 
par  décret  de  l'Empereur,  et  rédigé  par  M.  F*  Pêron, 
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naturaliste  de  Texpédition.  Paris,  de  l'Imprimerie 
impériale,  se  trou?e  cheï  Arthus  Bertrand,  1807; 
a  vol.  grand  in-4**. 

— Atlas  de  4^  planches,  même  format  que  le 
texte. 

Décrire  toutes  les  parties  encore  inconnues  ou  mal 
connues  de  la  Terre  de  Diémen  ,  les  îles  et  les  peuples  qui 
se  rattachent  à  cette  première  Terre;  présenter  l'histoire 
du  vaste  détroit  qui  sépare  la  Nouvelle  -  Hollande  de  la 
Terre  de  Diémen  ;  ceUe  de  la  découverte  de  la  Grande 
Terre  Napoléon  >  qui  présente ,  sur  un  développement 
de  côtes  de  plus  de  mille  lieues,  cent  soixante  îles  de 
diverses  grandeurs,  deux  golfes  qui  s'enfoncent  près  de 
trois  cents  milles  dans Tintérieur  du  continent^  outre  une 
foule  de  ports ,  de  havres  et  de  baies  profondes  ;  compléter 
la  reconnoissance  et  l'histoire  de  la  Terre  de  Nujts ,  de 
celles  de  Leuwin ,  d'Edek ,  d'Endracbt ,  de  W^ilt  et  de 
Diémen  du  Nord  ;  décrire  le  grand  archipel  Bonaparte , 
qui,  sur  une  ligne  de  cent  lieues,  se  projette  en  avant  de 
la  Terre  de  Witt  ;  tracer  le  tableau  physique  et  météoro- 
logique de  toutes  ces  immenses  régions  ;  indiquer  leur 
constitution  géologique  ,  si  féconde  en  phénomènes;  dire 
quels  végétaux  utiles  ces  climats  lointains  produisent, 
quels  animaux  extraordinaires  jls  ont  reçus  de  la  nature  ; 
quels  peuplés  les  habitent;  décrire  les  moeurs  farouches  de 
ces  peuples,  leurs  usages  barbares,  leurs  guerres  conti- 
nuelles et  meurtrières  ;  réunir ,  en  un  mot ,  tous  les  détails 
de  leur  existence  individuelle ,  domesljque  et  politique  ; 
telle  est  la  marche  générale  de  cet  ouvrage. 

A  ces  premiers  travaux,  viennent  se  rattacher  l'histoire 
des  colonies  anglaises  k  la  Nouvelle-Galles  du  Sud ,  celle  de 
la  grande  fle  de  Timor ,  plusieurs  mémoires  particuliers 
sur  les  Iles  et  les  montagnes  de  corail  dans  les  mers  du 
Sud;  sur  la  force  comparée  des  peuples  sauvages;  aur  la 
dyssenteria  dn  pays  chauds  ;  sur  la  température  de  4a  mer 
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à  dé  grandes  profomfemrs  ;  Tbistoire  de  Téléphant- ma- 
rin^ etc.,  etc. 

Tous  les  dessins  ont  été  faits  sur  les  lieux  par  M.  Le- 
sueur,  peintre  de  Texpédition,  pensionnaire  de  S.  M. 
rXmpereur,  et  par  son  collègue  M.  Petit.  MM.  Gérard  et 
Van-Spaendonck  ont  bien  voulu  prendre  asseai  d'intérêt 
à  ce  travail  >  pour  revoir  eux-mémea  les  dessins  origi-^ 
naux;  et  toutes  les  planches, gravées  sous  la,  directipn.de 
M.  Milbert ,  avant  d'être  agréées  par  S.  E.  le  Ministre  d<9 
rintérieur^  ont  été  soumises  à.  l'approbation  des  deux 
artistes  célèbres  dont  on  vient  de  parler.  L^  graveurs* 
ont  été  choisia  parmi  les  plus  distingués  de  la  capitale;  et 
sans  doute  il  suflBra  de  rappeler  les  noms  de  MM.  Roger  ^ 
Née,  jPiilement^  Duparc,  etc^  pour  prouver  rexcellenco 
du  choix  en  ce  genre.  Tous' les  exemplaires  sont  tirés  sur 
papier  grand-jésus  véliAsuperfin,  satiné.  Cet  atlas  ^  qui  sorfe. 
des  riches,  presses  de  M.  Langlois,  se  compose  de  41- 
planches ,  dont  28  précieusement  coloriées  \  deux  sont  d'un 
formai  double.  A  ces  quarante  planches,  se  trouvent 
jointes  deux  cartes  géographiques  ^  format  grand  ,colom-<~ 
hier ,  gravées  par  M.  d'Houdan ,  l'un'  dea  graveurs  du 
ministère  de  la  guerre  9.  et  dressées  par  M.  H.  Fréycinet, 
commandant  du  Casuarina ,  pendant  l'expéditlQii  ^  et 
chargé  par  S.  E.  le  Ministre  de  la  marino,  de  la  rédaction 
des  travaux  astronomiques,  nautiques  et  géographiques  du 
Voyage. 

"ij»  texte  a  été  revu  par  MM.  Cuvier,  Fleurieu,  Lacé-* 
pèdeet  Laplace,  qui  >  honorant  l'auteur  d'une  bienveil-n 
lance  particulière,  ont  bien  voulu  prendre  la  peine  d'exa* 
miner  6iàh  manuscrits ,  et  l^nt  aidé ,  dans  toutes  les  cir-i^. 
constances ,  de  leurs  précieux  conseils. 

Je  regrette  de  n'avoir  pu  que  transcrire  le  prospectus  de- 
cet  important  Voyage  :  j'aurois  désiré  en  donner  uu 
extrait  ;  mais  il  n'a  pas  encore  paru  au  momeiit  où  Toôk 
a.chève  l'impression  de  mon  ouvrage. 

FIK. 
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Adatwon.  IV,  88. 
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Albanis  Beaumont.  1 ,  357  » 
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Angeli  (Bonav.).  III,  10.. 
Angeloni  (Bapt.).  III ,  211. 
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3i8. 
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Bingley.  III ,  255. 
Bino»  (l'abbé).  1,325. 
Bîot(J.B.).UI,i68. 
Bird.  IV,i24. 
Bîrken.  1 ,  36ï. 
Biron(C.).  I,  281. 
Bisani  (Charles).  1 ,  226. 
Biscari  (  le  prince  ).  HI ,  5R 
Bîscher.  V,  452. 
Bfoemataohl.  1,  339^ 
Bladgen.  MI  ;  262. 
Blainville.  I,3i8. 
Blakfort(Dom.).  VI,58. 
Bland  (Edmond).  YI,  7& 
Blekfenius.  1,377,391. 
Bligh.VI,35u 
Blome  (Richard).  V,  499. 
BloiÀefield.III,  268. 
Blount.  11,55. 
Blumenau.  IV,  357. 
Blumenbach.  I,  76. 
Blunt(Jean).  I,  17^* 
Hydorf.V,28. 
Boate.m,3o6,3o7. 
Boccaro(Ant.).IV,368. 
Boekmann  (J.  L.).  II  ^  4^^^ 
Boetticher.IIy  297- 
Bogie.  V,  4^9- 
Bognarr.  IV,  378. 
Bohemus.  1 ,  1 70. 
Bohem8(Ant.).VI,3i3. 
Boisgelin  (  Louis)*  Ifl ,  60.. 
Boissel.  III,  139. 
Bok  (Franç.-Saiiy.).  Il,  B^é- 
Bolling  (Frédéric).  V,  19. 
Boltz.V,69. 

Bonami  (Jacques).  III,  56. 
Bone(Aug.-Fréd.).  HI,  182. 
Bon  gars.  lE  ,  295. 
Bonkrofr(Edoa.).  VI,  257. 
Bonne.  VI;  169. 
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Bonnecorse.  IV,  4i3. 
BoifsJctten.  Il,  4i  7, 460  ;  III, 

BanUkoë  (  GuîU.  ).  V,  1 2. 
Bonso.  V,  490. 
Boolhy  (Richard ).rV,  269. 
Borch(de).  m,G9. 
Borda.  1 ,  235. 
Borderian.  II,  62. 
Bordier.  VI,  19. 
Bordini.  IV,4jo. 
Borg8tede.II,3^4. 
Borlase.  III ,  264. 
Born  (le  comte  de).  Il ,  275. 
Borri  (Chriat.).  V,  109. 
Borry  de  Saînt- Vincent  (P. 

C.  M.).IV,  ao9,28îi. 
Bosclii  (Françoia).  III ,  1 1 . 
Boachinî.  II ,  189,  f90. 
Boscowich.  II,  48;  lil ,  20. 
Bosiua.  I,3i2. 
Boaman  (  Ed.  ).  IV,  1 32*    j 
Bossu. VI,  12g,  i33. 
Bosswell.  m ,  90 ,  3oo. 
Botekoë  (Joseph).  II,  277. 
Boler  (lean).  1 ,  1 70. 
Botereiua  (  Rod.  ).  III ,  99. 
Botiinni  (Lorenzo).  VI ,  4- 
Bouche.  III,  141. 
Boucher  (le  P.).  IV,4t4. 
Boucher  (Pierre  ).  VI ,  20. 
Bouflers.  n,  41  >• 
Bougainville  (de).  1 ,  126. 
Bougout.  m ,  27^ 
Bouguer.  VI,  32o. 
Bouillon  (  doc  de).  II ,  479. 
Bonlax-Baro.  1, 265. 
Bouquet  (  Henri  ).  VI ,  29. 
Bourges  (M.  de).  IV,  377. 
Bou  rgoing.  III ,  4 1 6. 
Bourrit.  n ,  421  ^  457  ,  464  ; 

III,  i36. 


Bouterwek.  II ,  459« 
Bouthier  (Pierre).  IV,  206. 
Bouton  (le  P.).VI,  iqo. 
Bouvet.  IV,  378  ;V,  261. 
Bovovius  (  Albert  ).  I;  1 19. 
Bowles.  in ,  394. 
Boyd  (Hughes).  V,  i34. 
Boyer.  VI, 2. 
Boyndel  (  M.  M.  ).  IH ,  223. 
Bozenhard  (  E.  ].  II ,  37a.    . 
Bracati  (Franc.).  V,  283. 
Braithwaite.  IV,  47*/ 
Brancolonne  (Nicolo).  I,66L 

Brand,V,44^- 
Brand  (Jos.-Am.  de).l,  ï9a 
Brand  (Jacqoeé).  III,  269. 
Bran dao  (Antoine  et  Fran- 
çois). III  ,317. 
Bratring(W.  A.).  VI,  383, 
Braunsch wéiger.  Il ,  467. 
Brazey.  III ,  a  1  o. 
Bredenbach.  IV,  447- 
Brederode  (Reinhard  de). 

II,  3. 
Breislack  (  Scip.  ).  IH ,  34- 
Breithaupt.  III  ,58. 
Brelin  (  Jean  ),  I , .'  73 ,  234- 
Bremond  (  Gabr.  ).  1 ,244. 
Breton  (J.  B.  J,).  ni,i  34, 1 73. 
Breuning  de  Bouchenbach 

(H.J.).  I,3o5. 
Breval.  I,  3i4' 
Breventano.  lU ,  5. 
Brèves  (  de  ).I,ao6. 
Breydenbach  (Bernard  de}« 

IV,  399,  400,  4oî: 
Breyer  (Jean);  IV,  336. 
Breynîus  (phil.  ).  n^33> 
Briamlé  (  VincenyÉk  3i8. 
Brian-Hils.  III ,  5P» 
Brice.m,  i53. 
Bridel.  II ,  455* 
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Bridel  (le» Frères).  H,  465. 
Bndel(Louw).VI.93. 
Brikvell-Briknell.  VI ,  1 17. 
Brioneyas  (Mari).  IV,  4o3. 
Bri«el.  m,  385. 
Bnsson.  m,  i38. 
Brîsson  (de).  TV^Gy* 
"    Bnsaot  de  Varvifle.  V ,  3o  ; 

VI, 61, 65. 
Brisled  (Jean).  in,3o3. 
Bnto  (BeriArdo).  lU,  317. 
BnHo-Freyre(F.).  VI,  276. 
Britlon  (J.).  m ,  279. 
Bri«ard.  111,45. 
Brocard  (Bonav.).  IV.  409. 
Brocardi«  1 ,  66. 
Brocke  (Adrien  de).  IV,  974. 
Brokrell.  ni,3i8. 
Brome  (Jacq.).  H,  3i  3  ;  III , 

a83. 
Bronoviusde  Biedfiée  (Mar» 

tin).  1,179. 
Broock.  IV,  II. 
Brooke.  II ,  5o6. 
Broltier  (l'abbé).  II ,  92. 
BroU5(Balth.).V,277. 
Broughton  (G-  R.).  V,  477.  ' 
Brower.  VI,  341. 
Brown(P.).VI,  i88. 
Brown  (Ed).  1 ,  220 ,  3o4* 
Browne  (  W.  G.) ,  1 ,  254. 
Bruce  (P.  H.).  1 ,  198. 
Bruce  (Jacq.).  IV^  3 1 9. 
Bruce  (GuilL).  V,  43o. 
Brûckman.  1,173.' 
Bruggeman.  II,  397. 
Brukman  (Fr.-Er.).  1, 173. 
Brukmann  (Fr.-Jér.).  II,3oi. 
Bruknertfér.).  I,3o2  ;  11,406. 
Brun(lÉ|  FrédériqueX  H, 

458,  459,  462;  m,  139, 

143,143. 


Brunet  (G).  I,  S08. 
Bruno  (Samuel).  IV,  169W 
Bruns.  1, 106 -,  IV,  9. 
Brunswick-Beveru  (le  du^ 

Ferdinand  y  i,  3o5. 
Brnun-Neegard.  II,  464» 
Bruyn  (Corn).  1 ,  192,  345. 
Bruzen  de  la  Marlinière.  I> 

37g- 
Bry(de).I,56. 
Br3^n-Edwards^  VI,  169  ^ 

i85- 
Brydone.111,66. 
Bscheider.  IV,  419- 
Bacbanan.  III, 3oi* 
Buch  wald  (Fréd.).  n ,  327. 
Buckdey.  VI,348. 
Bucquoi  (Jacq.  de).  V,  «8. 
Buelliu3.V,  495. 
Bugge  (Tbomas).  m ,  157. 
Bupnon.  FV,  378* 
Buirde.  I^  34 1. 
Balifon  (Antoine),  m ,  26. 
BuUok(Guill.).  VI,86. 
Bubfond.  11,482. 
Buona-Juta-Albani.  1,66. 
Bnonfi^lio  (Phil.).  UI,  5& 
Buquoi.  U ,  392 ,  393. 
Burchard.  I,34i,  IV,  4o5. 
Burehowits  (Ern.-Cbrût)- 

V,27. 
Burckhard  (Christ).  V,  ai. 
Burges  (AL).  V,  5o. 
Burghart  (Henri.).  II ,  391. 
Burgo(Barlb.).V,5o. 
BurgD  (Jean-Bapt  de).I,ii2. 
Burgsdorflf  (F.  L.).  II,  33o. 
Burja  (Abel).  1 ,  4'  9* 
Burke  (Guill.).  V,  607. 
Burke  (Edmond).  VI ,  6k 
Burnaby  (André),  VI,  ft. 
Burnet.  1 ,  3a3. 
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Bumey.1, 337.      ' 
Buriiey(Jacq.3vi.387. 
Burriel(And.-Mar.).  VI,i4i 
Burlon  (Guai.).  III ,  aSg. 
Busbecl;  (le  bar.  de).  I.  394. 
Busch  (J.G.).i,34i,342. 
Buschel(Ch.).m,2i5. 


DES    AUTEURS.  44^ 

^    Busching.  II ,  891,  392. 

Buâfa  (Jean).  111,309. 

Busse.  II,  14^ 

Butel-Dumont.  VI,  S^. 

Butlel.  IV,  i63. 

Buxlorf (Aug.-Jacq.).  II,  409. 

Byron.I,  1335  VI,  349. 


c. 


Cabot(S.).V,49i;VI,8. 
Cachermois  (J.  de).  IV,  402. 
Cadamosto  (Aloysio).  rV,82. 
Cadel-Gassicourt.  III,  168. 
CadwaUador-Colden.  VI, 

Caesar  (A.  G.).  II,  278,279. 
Caëlano  de  Lima.  III,  3 19. 
Calceolari  (Franc.).  III,  5. 
Callender.VI,4o4. 
Calvacii  (Hor.-Guill.).  II,  4. 
Calvelte  de  Ëstrale  (  Jean- 

Christoval).  III,  17S. 
Camavalo  (Jos.).  III,  54. 
Cambri.  I,  358;  III,  148, 

i65. 
Camden  (Gnîll).  III,  204. 
Campanius  (Thom.).  VI, 

81. 
Campbell  (Alex.)  III,  291, 

Su. 
Campbell  (Léonard).  V,  49. 
Campe.  I,  104. 
Campe  (J.B.)III,  iS^. 
Campenon.  III,  187. 
Camphel.  VI,3i4. 
Campomanès.  III ,  319. 
Caroslrupp  (N.  J.).  V,  28. 
Camus  (A.  G.).  III,  172. 
Candisfa.  I,  1 13  et  1 14. 
CaQdi8salant.VI,394. 


Cantillon.  IJI,  179. 
Canzler.  I,  452. 
Cajiel  ^Rodolphe).  1,373. 
Capper  (Jacq.).  I,  225,  254. 
Cappin  (J.).  1,212. 
Caprara  (le  C.  de).  11,62. 
CaraccioJi.  III,  24. 
Caraffe(Phil.).  111,55. 
Carajaval  (L.  Marm.).  IV,  4. 
Cardenas  (D.  Séh,  d^).  VI, 

122,  3l2. 
Cardenas  (D.Bern.).VI,  3i2. 
Cardini(A.F.).IV,  373. 
Cardonel  (Jacq.).  III,  3oi. 
Carjaval  (D.*Garc.  de).  VI, 

394- 
Carletii  (Franc.).  I,  280. 
Carli(leP.).  IV,i6q, 
Carli(leC.):V,5i2. 
Cariisle  (leC.de).  1,408. 
Carlisle  (J.  Housm.).  111,272. 
Carlson.  IV,  377. 
Caron  (François).  V,  17, 

2o3  ,  204. 
Caros.(J.TIi.).  11/49. 
Carpeau  de   Saussari.  IV, 
.  272. 
Carpîn.  I,  35. 
Carr(J.).  1,424;  HJ,ieo. 
Carra.  11^93. 
Carranzanas  (Gonz.).  V,  5o5. 
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Carré.  V,  22. 

Carrera  (Pierre).  III ,  56 ,  Sj. 

Carreri  (GemelU).  I,  n^ 

Carry^III,3io. 

Carier  (Franc.).  III,  409. 

CarteretI,  i33. 

Cartier  (Jacques).  VI^  i5. 

Carlwrigt  ((îeorgc»).  VI,  1 4- 

Carvalho.  III,  819. 

Carve  (Th.).  1 ,  3oo. 

Carver  (John).  1 ,  7a. 

Carver  (Jonathan).  VI,  3o. 

Casai  (D.  Gaspard).  III ,  390. 

Caseneur.  III,  i47- 

Ca8san(leP.).  VI,aoS. 

Cassas  (L.  F.).  I,a6i;  11^ 
272. 

Cassell  (J.  Phil.).  V,  5i6. 

Cassini  d©  Thury.  II,  296, 

297- 
Castagerville.  111,252. 

Casianeda  (Ferd.  Lopez  de). 

V  2. 
Caslela  (H.).  IV,  407. 
Castelman  (RichA  VI, 8i. 
Casti^an.  lU ,  365. 


Casliglione.  I,  160.  ,     , 

CastigUoni  (Louis).  VI ,  64,    Chapelier  (Ant.).  ÏI ,  41 1 


Cavena.  III ,  10. 
Cavendîsh.  î,  7r. 
Caveno  de  Vera.  IV,  4o8. 
Caymo  (Norbertt).  III,  39I 
Cellier.  11,60. 
CeUiu8(Erh.).  I,  196. 
Centllo  (Alonzo).  VI,  33g. 
Centellas  (Joach.  de).  I,  204. 
Cenleno  ( Amaro).  1 ,  24i . 
Cepeda  (Ferd.  de).  VI,  i54. 
Cerillo.  m ,  83. 
Cetli.  III ,  84. 
Chaberl(M.).  VI,29. 

Challejr  (Henri).  III,  26a 

Chalmer  (George).  VI ,  69. 

Chalmers  (Lionel).  VI ,  j  18. 

Chambers.  V,  284. 

Charnel  (A.).  I.  287. 

Champermoy  (Phil.  de).  IV, 
4o3. 

Champigny.  VI ,  i33. 

Cbamplain  (Sam.).  VI ,  i5 

Chandler  (  Rich.  ).  II,  170, 

201,202. 

Chantreau.  II ,  18;  m,  219, 

46a 

Chanvalon.  VI,  196. 


Caslille  (Ant  de).  IV,  4i  i. 
Castro  (D.  Juan  de).  V,  i^. 
Catalanus.  V,  496. 
Cataneo(J.R).ï,  343. 
Catesby  (Marc),  VI ,  4. 
Catrou  (le  P.).  V,  67. 
Catlagerville.  III ,  255. 
Catteau  (J.  P.).  1, 441, 464. 
Cauche  (Franc.).  1 ,  265. 
Caulin  (A.  F.).  VI,  209. 
Ca vanilles  (  D.  Ant.   Jos.  ). 

111,415,467.    . 
CavazziHe  P.).  IV,  171, 17a. 
Cave  (Th.).  III,  307. 


Chappe  d'Àuteroohe.  V,448i 

VI,  i43. 
Chapuaeau.  II,  256. 
Charant.  IV,  43. 
Chardin  (le  chev.).  IV,  45o. 
Charington.  III,  32 1. 
Charisius  (Jonas).  1 ,  4^2, 
Charles  V  (l  emp.).  II ,  294. 
Charles  H, roi  d* Angleterre. 

UI,i8i. 
Charles  XII,  roi  de  Suède. 

11,66. 
Charlevoix  (le  P. ).  V,  224  j 

VI,  24,  182, 3i5. 
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Charpentier.  H,  896;  V,  i5. 
Charpentier-Coligoy.  V.  76, 

aS8.    . 
Chate  (le  comm.  de).  IV,a25. 
Chalellux(lemarq.).  VI,6i. 
Chaulmer.  II ,  24a  ;  IV,  5. 
Chaulnes  (duc  de).  IV,  353* 
Cliaumont  (le  cbey*  de).  V, 

99* 

Chemnite  (J.  Jér.).  1 ,  433. 

Chenier  (de).  IV,  49. 
Cheron  (Anne).  IV,  4i3» 
Cfaiflet.  1,284. 
Childrey.  111,283. 
Chinon  (le  P.).  II ,  60. 
Cbiflhull.  11,68. 
Cboiseal-Goufiier.  Il,  ao^. 
Choiseul-Suffren  (Amélie). 

111,257. 
Cboisy  (l'abbé  de).  IV,  99. 
Christine  (la  reine).  ï ,  2b5. 
Christophe.  IV,  497* 
Chrysante  (le  P.).  IV,  417- 
Chrysogeno.  II,  271. 
Churchil.  1 ,  70. 
Churclichz.  II ,  274* 
CimarelU(V-M.).IÏI,io. 
Cioça  (Pedro  de).  VI ,  319. 
Cisneros  (Diègue).  VI,  i53. 
Cilriles.  11,485.     . 
Clarke.  I,  i36. 
Clarke  (Edouard).  III ,  390. 
Clausfion  (P.).  I,  429» 
Clavigero  (D.  Franc.  Save- 

rio).  VI,  161.    . 
Clavijo.  IV,  209. 
Clavijo  (Ruy-Gonç.).V,429. 
,  Claylon(Jean).VI,87. 
Clayton  (R.).  IV,  44o. 
Clayton(W.)VI,  4oi. 
aeghorn(C.).  m,8o. 
Clémenf.  1,358. 
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Clenaid(Nic.).I,i84;II,5i. 
Clermont  (M»«  de).  III ,  1 7a 
Clinton  (Jean).  V,  489. 
Cluver(Phil.).III,55. 
Clytaeu8(Ath.).  1,284. 
Cochin.  II ,  85. 
Cockburn.  VI ,  347. 
Coelius  (Gasp.).  V,  201. 
Cogan  (Thom.).  II ,  401 . 
Coggenbach  (J.  J.  J.).  II,  4 1 2. 
Gogulladô  (Diégue-Lopez). 
VI,  160. 

Coldenar  (D.  Juan  Alvares 
de).  JII,  379. 

Collejo  y  Aiigulo  (le  P.).  UI, 
.    55, 

Colfeman.  IV,  240. 

Collet.  1,406. 

Collini.11,398. 

Collins.VI,424. 

CoUinson  (J.).  III ,  372. 

Colnet(Jacq.).VI,35i. 

Colomb  (Christ.). V,  479i5o3. 

Combe»  (P.).  V,  192. 

Coraeljn  (le  P.).  IV,  14,  17. 

Com0yras(ViGt.).  1, 98  5 11,33. 

Comnèilt  (Jean).  II ,  1 96* 

Conca  (D.  AnL).  m,  462. 

Condé(leP.de).II,477- 
Conéida  (  Xar-Aled.  ).  III , 

382. 
Constantin.  1,87. 
Constantin  (Ënm.).  IV,  206. 
Conlarini  (Ambr.).  I,  35. 
Contarini  (Th.).  Hl ,  385* 
Conlarini.  IV,  446. 
Conler-Vischer  (Jacq.).  V, 

6a. 
Conlo(Diégaede).  IV,  368. 
Conturbio  (Jean).  II,  476. 
Cook»  1, 1 33  et  suiv. 
Cook  (Jean^).  IV,  38i. 
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Cooke  (Edouard),  l,  120. 
Cooker.  III ,  362. 
Cookes  (Richard).  III,  38i. 
Cooper  (Guillaume).  1 ,  176  ; 

m,ai3. 

Cooper(Th.).V,524;VI,65. 
Copper  (Jamea).  IV,  383. 
Copper  (Guillaume).  V,  497- 
Coppin  (Ï.).IV,8. 
Coray.  II ,  a35. 
Cordes  (Sim.  de).  VI,  394 
Cordiner  (Charles).  III^  27a 
CorioIo(Elie).  111,7. 
Cork  (lelord).IÏ,495. 
Corhille-Nee.  V,  9. 
Coronado  (Vasq.).  VI,  i5i. 
Coronelli  (Paul).  I,  172. 
Coronelli  (Pierre).  11^  194  ; 

m,  206. 
Coronelli  (Vinc).  II,  193; 

IV,  423. 

Corréal  (François).  V,  604. 
Coraini  (le  P.).  III,  i3. 
Cortez  (Fernand).  V,  481. 
CortU  (Jean).  IV,  81. 
Çoryat.  1,174;  V,  3^ 
Cosse  (le chev.).  III,  84. 
Costard.  II ,  296. 
Cosle  (M.),  ni,  389. 
Cotovicus  (Jean).  IV,  408. 
Couley.  1, 121. 
Coulon.  III,  2o5 ,  388, 
Coursel  (André).  IV,  3 12. 
Court  de  la  Blanchardiere 

(l'abbé).  VI,  339. 
Courtanvaux  (le  marq.  de). 

I,  324. 
Couriney  (Jean).  I,  347* 
Courtois.  V,  49i« 
Courtois  (Ferd.).  VI,  i5*. 
Coulhino  (Gonzale).  IV,  4i- 


Cowan.  m,  3o3. 
Cowlev.Vl,396. 
Coxe.  in ,  278. 
Coxe(Dariiel).VI,  126. 
Coxe  (WilL).  I,  412;  Hl 
4i5,426;V,464;VI,68. 
Coyer  (l'abbé).  1,323;  m, 
.  2i3;VI,396. 
Cradock.  ni,  254* 
Cramer  (M.).  V,  277. 
Cranz  (David).  1,388. 
Cranz  (Ch.).  n,  348. 
Craven  (milady).  II,  i8ï, 
Crescembeni  (  J.  M.  ).  V, 

23. 

Crespel.  VI,  2g. 

Greuxius  (François).   VI, 

20. 
Creuzé  de  Lesser.  Il,  522. 
Crevecœnr  (Saint-John  de). 

VI,  63,  69. 
Crisp  (Jean).  V,  149- 
Ci-ome  (A.  F.  W.).  I,  337, 

346;  III,  180;  VI  ,60. 
Cromer  (Martin}.  H,  46,  /fi. 
Crutwel  (C).  01^290. 
Cubero.  I,  118. 
Cubera  (Eslevan  de).  IH , 

38o. 
Cudena.  VI ,  279. 
Cuhn  (P.  P.).  n,  337. 
Culluni  (Jean).  IV,  370. 
Cullum  (F.  M.).  VI,  202. 
Cunradi.  1 ,  75. 
Curasi.  III,  69. 
Curti  (P.  L.C.).n,46o. 
Curlis  (Christophe).  IV,  8. 
Curtis  (Robert).  VI,  14. 
Cysatus    (  Jean  -  Liéopold  ). 

n ,  406. 
Cysatus  (Rennard).  V,  201. 
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D. 


Dam.  11,56. 

IMiImen  (S.).  VI,  198. 
Dalager.  1 ,  388. 
Baie  (Samuel),  m,  26a. 
Dallaé.yi,i% 
Dallaway.  II,  i4o. 
Dalrymple  (Alex.)*  VI ,  348. 
Dalrymple  (W.).  III ,  SQi . 
Dalzel  (Archib.  4').  IV,  i5o. 
DamYiérger.  IV,  igS. 
Damm  (Louis).  III,  4. 
Dampier.X,  lai  ;  VI,  418.  ' 
San  (François).  ÏV ,  u.    . , , 
Dandini  (Jérôme).  IV ,  387..; 
Dandolo  (fienecletto).  1 ,  66.' 
Daniel  (Guillaume).  V,  22. 
Dapper  (Olivier).  I,  i85^ 
IV,6,377,  449;  V,  17, 
276 ,  5po. 
Dappert.  1,7.  i 

Dard(lçP.).J,a64. 

Dassel  (Thèmes).  IV,  1 24. 
Dassié.  V,5o2. 
Daudet.  III,  170. 

Daulfins.  IV ,  391^  $92. 

Dayeyro  (F.  Pontubio).  ly  ^ 
406. 

Davfez  (Jean).  VI ,  ioî         , 

Davlia  (Gona.).  HL,  383, 
384. 

Davila-PadiÛa  (F.  A.).  VI  ^ 
i53. 

DàVis  (Samuel).  V,  440. 

Davis  (John).  VI,  74. 

DaVisons.  I,  4* 

Debes  (Lucas).  I,  4^0* 

De  Brosses  (le  président).  II, 
5o6;VI».4ox 

Debry.  1 ,  56. 

VI. 


Decremps.  III ,  25i. 
Dehain  ville.  IIJ;  164. 
Deisphel.  III,  i83. 
Deixal.'  III,  208. 
De  la  Barre.  I,  3^71,' 
DelaFaye(leP.).JV.  u. 
De  la  Lause.  III ,  i  tX 
Delandine.  I^  lep.    i.  ;;. 
De  la  Porte.  1,95. 
De  Launai.  I,2^iOf  ^  '     ' 
Delestre.  V,  18.  ' 

Deieyre.  1 ,  93.       .      . 
Delisle.  V.  99.  -       î 

Della-Chiesa  (F.  À,).  Illv  a. 
Dellon.  V,59.  ,,    ,       ,, . 
Delos  îlios  Ck^ronci)  (Ferd;) 
V,  192. 

Deliic..  II  ^  4fta. 

Demarez  (André).  1,171. 

Denon  (Vivani).  JU,   45: 
IVi36i.  f^ 

Denya.  VI,  a.      ,  '.   ,. 

Depons(P.).VI,5^iO.^ 

Deroi.  V,  i65.  .,    -     '    ' 

Derrik.1, 72^    [      f 

Dlesbarre^.  II,  5^  ',1, 

Descamps.  III,  180,   . 

Descbize^x.  II.,  8. 

Deserre.  111,385. 

Deshayes.  I,  3oi«  . 

IMand^-DouKçr$  (And.), 
ÏV,.45o. 
^  Deamarçfaais.  IV^  i46. 
"Devena  (Corneille),  V,  11. 

Devérité.III,  167. 

De  vitre,  V,  10. 

Devizer.  III,  101. 

Deyeux.  III,  n3..    . 

Dias  (Don  Joseph).  IV,  46. 

Ff 
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Dias  de  CastiUo  (Thurnal). 

VI,  i54. 
DiazdelaCalle.VI,  162. 

Dibditi.  111,291. 
Dickinson.  III;  ^7^. 
Dierevflte;  Vt,  27, 
Dieshorne  ( V-  de){.  V,  3o, 
Diethern.  I,  270- 
DiUon  (Jv»Tàlbôl).  m,  4«>9-. . 
Divew  (Jean).IV,4o^.^  ^ 
Dixon.l,  1-47.' 

I>obrilzho«fer{MO.  VI,  3 18. 
Dob8(Arfhor).Vl,  i3. 
Doddridge.  liï^^Sg.     -^    , 
Dolomieu  (Deodai),  II ,  4^4,». 
111,71.7^:        •   ,  . 

Donati  (Jacquefe).  HI, b,  7 1..^ 
pbn»îè)3icW  (  Arminilus).  }I , 

406.  .     , 

Dorineton  (Gb**wt).ll,  32i. 
Doubdeh(M;j.y.iy,4ii.  ;^ 

poiugla8.ïll,'î»9».  VI /ju; 
Douglas  (FrançoisX  VI,  5b. 
Douza  (George^.  H,  SJ.,., 
Dow(Alé*is>V,3v,3?.      , 

Dragua  (Don  F.>.  V'  '•%'' 
Drake(F0.I^n>îyM9^;: 
Dralsé  de  Graiidpierrè.  X,^ 

Dr'iLêl(J*C.V.).H,3é7:^  ' 
Dresser  (Mfttbieu*}.  li'27f    * 
Dres3ig(C.F.}.ïl,Uoo.  ^;^ 
DriedbXD.Î.de).VI,2Ç«^ 
DroTzen(J.F.).I,36l.   ^     . 
Druïnont'<Aiex.).  IV, 423.  . 
Drury  (Rpbert).  ïV,  272.' 
Dryden.  HT,  66;         J 
Dubiul(Jean>.iy,4ô6. 

Dubocage{M^«).I,5aï' 
Dubois.  ly,' 271. 


'7  . 


Dubrenl  (le  P.  F.  Jacq.).  III, 

i53. 
Dubroca.  VI,  i35. 
DubuMSon.  ly  ,^... 

Ducapee.  U ,  6^.  * 
Ducave.  III,  167, 
Du  Chjâtelet  (p^bois).  \  \9^^ 
Du  CÎKâ'teîèt rdtic).  ;iT ,  222. 
Ducléneur.  vî ,' 35o, 
Dji.cJios,  IJI J  5  00^ 

166. 
DudlPV  (Rob^i;tV  Vï,  166^. 

Duey  (Thqy«s),lH,  a64. 
Dnfoiir  (â,ylvrtm).  I ^5. 
DiJgdale.  pi ,  sSg. 
Diigert;.  ILI,  170. 
Duhttiae(let.)ry,2aa 
DuhanielVL.  H.).  I ,  Ç!        . 
Dujarrîc.  V,  1  i. 
Diilac  (  Ak^is)-    ÏH;  1^, 

*42*  /• 

Dulaure.  III,  107  ,.1^.^  ^64. 
Duloir.1, 1^3. 
Duman^m'abbé)^  IV ,  go. 
DiimUs.!!!,  loa^ 
Dumay.  1 ,  17.1  '. 
Dunaa^r,  (Louis),  iV , JirSL 

D^jipajr8.ltt,A^  '\ 
Damonf.  I,3io. 
Dumont.  I^,  3i.  •       • 

D.umoiiV ^IVfOî  yit  I àp,, 
D^monriesi.  i'tl ,  îao. 

Dupaty.H,497'- 
Duperrier.  1,91. 

Dupies^is  CD,  Tou^x  yfy, 

i63, 167,.  ', 
Duprat  (lé  coipte).  ^^3^ 
Dupuîsj  (François).  VI,  xQi, 

'  1,  a65. 
puquesne.  V,  ai  1 ,  a^. 
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lluran(leP.).  VI,3i2. 
Durand  (Don).  III,  loa. 
Durand  (J.  B.  L.).  IV,  i  iq, 

Durët.  VI,  Saè.  *^ 

DnriFaJ.ni,i;fi. 
Dussauïl.  lïr,  i^Sj    . 


Dussieux.  V,  32. 

..Du.en8(M.L.).I,a9o. 
Dutetis.  m,  220.        . 

DulertreYI,  ifo,  joA- 

■.  I. 
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%<«Bj.ï,  4Ji4; 


E. 


Eberl  (Adam).  1,3;^.',^* 

Eden.  1,273.    .      ,.    ,,  ^.  , 

Edxjîw^.s,  jy,  4a«.     . 

E«Scle.(Jç8n),I,àï83,J9é. 
EgB*'«:<»(P,«.),I,4§.  . 

400. 

EglQfti!çiq(tee.dr>Il,5o4. 
E&rmann  C».  Ç.J.  I,  ,& 

||»r'Wi|.P'r4«,3a9t...':i 
Eichhofiiis(Cyp.)^H;383. 

Eklin  (Dab.).  IY,4oJ 
Eecteurl^mi„.j  a  , 

E  liqott  (4,04.),  yi,  ».. 
EllioMl^,3ft,.       '^ 

E|ii8isein-i:).v,46,.  :,; 

EBuI,apç(G,b,d').lïr484. 

Engelhasdl  (K.  À.),  I,  -8; 

M,  390, 
Enge»ti:0;IH  (Qust.),  I,  454. 


EosfQas^).î;.a84,>ira65, 
477;III,99,'2o«.38y'i 
Entiii,iIïl,W2.T^^  f    -f 
Erasme.  I,  »h,     ;:t  .,   , 
Ercilla.|Alpb.4^)..yp  a    . 
Erdeswîcli^.).,HI:;,^*' 

Erndel(Gfer:|I.JtJ3«^I^ 

Erpeniu8(Th.).»f,ya<>. 
E«candon(J.d6)..V:i-3,8; 

147./        -^^    '    <     -'^^> 

Esdmvicfc.iri,a6o. 
J^«n«rk(Jean>  Ii,2qa. 

■tspe,o(Aiii.  tlt').Vr  i/Q 
Ewe«(Rob.coiined').  r  ■; 

Eton(W.>II,r2i-.    -, 
Eug^  dfeÇ^adfekiape.Vl, 

Supbi-aKen.  V*,.  iqq,- 
Evan,(Jean).Hï,|^4     5g 

Ey«.  In,  i€i. ''   '';'^- 
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Fabirt.  111,171. 

Fabri(J.E.).  1,74,106. 
Fabri  (Félix).  IV,  4o3. 
Fabneius  (Daniel).  1 ,  378. 
Fabricius  (J.  Chr.).  1, 6, 434  > 

n,i4;in,a83. 
Falckert  (A^rien-Gottlieb). 

V  5o5.  '  *  ' 
Falco  (Beaoit).  IH ,  aS. 
FalcQnfr,, V,  5o4. 
Falkner(Tb.).VI,398. 
FaUe.m>263. 
FaiieHi'(Fr.).  II,  196. 
Fara(Viiio.).  1,254. 
«Faria  y  Sowim  (Mail.).  III, 

3i8iIV,7*376. 
Faujas  de  Saint-Fond.  III, 

140, 2*99. 
Fauyel.  I,  210J  ; 

Favolius  (Hugiiea).  II,  53.  • 
Fayd^l  (G.).  111,92.       .  . 
Fea(Jacq.).  111,298. 
Febvre.  III ,  200. 
Felibien(J.F.).III,  i63; 
Fell(R.).III,'*aoi. 
Fenner  (George).  JV,  ift4*' 
Ferber.  Il,  12..  ? 

Ferber(jeaii-Jacq.).  1, 177; 

11,49,278,494. 
Fermanel.  1 ,  2.to. 
Fermin  iVïâï.X  VI,  286, 

257,  258.     : 
Férnandez.  VI,  32i. 
Fernandes  (D.  L.).  VI,  207. 
Femandez  (Jean).  VI,  3 14. 
Fernandea  del  Campo  (P.). 

III,  39i?.  / 

F^'rand.  V,  43i. 
Ferrand  de  Pay.  III,  93. 


Ferri  deSaint-Coi|8taflt.  Ilf, 

226. 
Ferriéres-SanVeboeQf  (le  C. 

de).  I,  198. 
Feuillée(leP,).V,5o3. 
Feyjio  (D.  Mich.).  VI,  34o. 
Feynes  (de).  IV,  372. 
.Fità(J.-C.).H,32o. 
Fielding.  UI,  319. 
Figueiroa  (D.  Garcie  de). 

IV,  449-    ^ 
Fibon  (iean).  VI,  91. 

Fiscb.  III,  143. 

Fischbacb.  II  ,392 ,  396. 

Ftodher.  11^  16,  335,  458. 

Fiicher  (C.  A.).  I  j  loi  ;  ni, 

i33,  14:^,4^1,483;  V, 

524 
Fwcher(J.W.).  1,362. 
Fl^cbbt.  I,  208. 
Flacourt.  IV,  260  ,  271. 
Fleurieu-Claretl,  160, 174; 
■    VI,  417. 
Flom(Will.>V,89. 
Foë.I,  i68. 
FoWie«.ÏV,73. 
Fontanu*.  III',  57. 
Fontenai-Mareuil.  II ,  477. 
Forbi6her(Frobiflher).  I,ii5, 

372;V,459,5d4,-Vl,i2& 
Fordnuan's.  11,66. 
Fore8t(Roberl).  V,43. 
Foresl  (1*0111.).  Vr,  4i3. 
Foïret  (Thoma»).  VI,  277. 
For3kal.IV,^44,445. 
Forster  (George) ,  ifoycigeur 

allemand.  1 ,  35o. 
Forsler  (George) ,  voyasew 
.  anglais,  ly,  49s. 
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Forsler  (Jean-Reynold).  I,  o^ 
76, 248, 375;  IV,  9, 353. 

Forster  (Thomas).  1 ,  1 75.     ■ 

Forlia  de  Piles.  1 ,  35o.  .       > 

Fortis.II,  268,  271. 

Foucfaer  (d'Osaonville).  IV^ 
362. 

Fourmont.  III ,  106. 

Fournier  (George).  IV,  378. 
^     Fragio  (Honoré).  IV,  169. 

Francisci.  II ,  274. 

Franciscus.  1 ,  280. 

Franck,  in,  292. 

Franken  (Jacq.).  V,  3 ï. 

Franklin  (GuiU.).  11^  140^ 
i67;IV,466. 

Franklin  (le  p.).  VI,  6. 

Fra8er(R.).  ni,3i4. 

Fray  Qe  P.  Gasp.).  V,  193. 

Frédéric.  1, 179. 

Frederick,  m,  95. 


Fréjus  (Roland).  IV,  4x 
Frcsier.  VI ,  325. 
FreviUe.  VI ,  349. 
Frick(Chrisl.).  V,  21. 

Friebe(W.C.).  11,17-       ' 
Friedel.  1 ,  337. 
Frieseman.  II  ^227; 
Frischbach.  II ,  392. 
Frisius.  I ,  Sgo. 
Frobisher.  Fby.Yorbigher, 
Froelich  (Daniel).  1 , 4- 
Froez  (le  P.  Louis).  V,  202. 
Froger.  1,270. 

Fryer(Jeati).IV;464. 
Fuess.  111,84. 
Fulvio  (André).  lU,  i5. 
Funnel(VVilh.).  1,116. 
Furer  d'Hermandorf  (Chr.). 

1 ,  242. 
Furst  (Çeorge  de),  l ,  287* 
Furlmann.  II.,  463. 


G. 


6  ABEIS.  11,372. 

Gabriel  de  Chinon.  IV,  449» 
Gadd  (Adrien).  I,  45i. 
Gadebasch.  1 ,  453. 
Gage  (Thomas).  V 1 ,  1 54. 
Gaguin ,  Guaguini  (Alex.). 

11,46. 
Gaheis.  II ,  372. 
Galanti  (Jos.-Mar.).  III ,  56. 
Galland.  IV,  422. 
Gallet  (Franc.).  II,  4i3j 
Galthen.  I ,  ^^o. 
Galvena.  1, 114- 
Garcias  (D.  Juan-Jos.).  III, 

390. 
Garcias  (Barlholoœée).  VI, 

395. 


Garcilasso  delà  Vega  (l'in* 
ca).  VI ,  321 ,  322,  324. 

Garde -Jasiei*  (de  la).  IV, 
440. 

Gardette  (de  la).  III ,  3 1 . 

Gardin-des-Brosai.  IV,  379. 

Gardiuer.  VI ,  196. 

Garuelt  (Jean).  III ,  3oi. 

Gassot  (Denis).  IV ,  4o3. 

Gaalaldi  (Jacq.).  IV,  370. 

Gatterer(G.  G.J.).II,  332. 

Gaticher.  III ,  107.       • 

Gault.III,  i5o. 

Geddes  (Michel).  IV,  3i8. 

(îeisler(Ad.-FrédA  1)332; 
IV,  382. 

Gell(W.W.).n,î7o. 
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GemeHL  DI,  83.  GMràihjr.  V>  6i3 

Genli8(M«i«^d4I,§. 


Gen:)ane  (de).  I[I ,  h  0. 
Geoffro5r(lêP.).rVii7. 
Georgi  (J.l^liL).  11,^,  iji 

34. 
Georgier^nira  fjo».).  IV,  378. 
Georgiem(Bàrih»).  II  >  «5. 
Georgineres.  I(  >  1^0. 
Geo^wftz.  IV,  ^. 
Gerakiini.  I^  ^t^û, 
Gcntrd  (P^).  li  -,  465. 
Gérard  (GuilJ;);  iV^  465, 

GeraM!ui(Jôé0.ft,6^. 
Gerberl  (TabW).  I ,  Bai. 
GerBert<tt.ï^.).  V,i$. 
Gercbd.  IV^  i55. 
GerilK  V^S^i-. 
Gerken  (PhU.-Guill.);I,3l6; 

Iî,3i8. 
^GerlachrkJné-IIiéft^. 
Germain  (le  P.).  II ,  48i>. 
Gerning  (J.  F.).  1 ,  362. 
Gerrit  de  Veer.  1 ,  370. 
Gervaise  (Nie).  V,ioi,  168. 
Qe^^er  (Cynr;).  lï  ,  4^4- 
GeMIng  (GyMI.)-  III,  i68. 
GW«taini.  V,a8i. 
Ghiestale  (Joseph).  IVy4o3. 
Gilb^W  (m<^a8).  V ,  i85i  > 

til1)çWl(Hiiii#li.).  Vii  14.Î 
ilius  (I*tli-'5feiV.>  Vï,  «od. 
GiH^PaîJ<làl.^e.);  ÎIÏv  388. 
Gilpfn.  IU%  .6^4,^55 ,  27% 

Qify.  ^VI„*)62   ,.  i^' 

Ginnani  .(Ftan^J).  IIÏ?  ^  '  \ 
Giorgi.  1,299,  -:* 

GlfaWiXI^PiKHïja.        » 
(JMi'ctio.11,63.  • 

Giraud  de  Soulavie.  III,  i*43. 
Gladwin  (FiiiriV.).  tV,  456. 


dlàs  (Gédt-^e);  iV,  itifr. 
Glati  (Jaiq.)il,ibîl. 
Gleimnï.B.):  «,  Mb. 
Gïower  (Thohiâs).  Vl ,  8^ 
Gfa^elthl^âUhiëi  -  Gàt!aiè%>. 

Gmelin  (Wan  ^  ^GWÇgfe).  V; 

î*6. 
Gaaérrol.1^80,^ 
Godigny(^ib.).IVv3i3. 
Godinho^Manbel).  V,  14. 
Goëde.  m,  i»46- 
GoeWnsioi  (Abr^li.);  I,  i^ 
G»i(riàmieii).ïV,3i3; 
Goe8cheiî(G.  ÏX  II > 3 tg. 
Goesiils  (:Eteik.)t  y,  5S^. 
GoetterS^  (Aitt.).  l  ;  ^84- 
'Gbfelke  (J;  B.  E^b.).  ïl ,  33», 

332.  _ 
Goetzius  (G;  H.;.  t,j. 
Goez.  V,  429. 
^  jGolberry.  IV,  9,  11 5. 
'^  Gomara(Lopezde).  V,485. 
Gomberviile.  1 ,  1 23. 
Gonnelier  dïi'f'rdiicMft.VÎi 
J  167;    • 
GoiiBbè^e  (priïilbëèAî  de).  J; 

35o-,  lîiSoè. 
Goàêàleé  d'AtilàS.  Ht ,  38*  ; 
.  38|.. 

GonzaIes(D.).IV,4i3i 
Gonzales  dé  i^eiiâo^  (I.) 

Gorani.  ii,5o5. 
GoitfdÀ  (Aftcxîfe}.'  lit ,  ^4. 
Gore.  1 ,  1 30.      ^  ^ 
Gorge  (Ferh^fidjl.  Y;  4^. 
4i*i8  (Gl!frèi^)V  M  ;  iSîi. 
Goitf  lied  (J.  L).  V,  563. 
Cîdlzte{lii>iaèn6l*r).  I,  372. 
Goujon  (Jacq.).  IV,  4|i9L 
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Gbn^gàe's  ^ôMm.  dfe):  Yl , 

Gousse.  liî,  fiî. 
Govea.  IV,  VAS. 
Oôviti.  ÏI,484.  ; 

Gower  (sir  Érasme).  V,3o:^. 
GayatiB,(leP.).IV,}n3.    ,, 
Grââf(Nio.).  I,i37jV,2U 
Gtàbnèr  (î.).  ni ,  i86. 
Gradenîgo  (Thom.).  1, 66. 
Gradnor.  II ,  400. 
Gram  (Chrét.).  III ,  2 1 1 . 
Gram  de  Monfalcon  (Don 

Juande).  V;  1^3. 
Gran^iliayèa.B.j.III,  17»; 

IV,  10.       . 
<Gran(016f).ï>45i. 
Grandpré.  IV,  174  *,  V,  ^7. 
Granger.  ÏV,  34s(*  " 

Grànt.  VI ,  429. 
Grant  (le  bar,  de).  IV,  280. 
Orasàerù's  (J.  J.).  I  ^  298. 
Grasset  jde  Saiiit-Sauveiii^. 
;  I,ïo4;III,7îî. 
Grassi  de  Formeaso  (Kic). 

11,279- 
Gray  (Robert).  1 ,  34& 
Gï-eàve  (Jean).  IV;  345. 
Gregodi-è  (M.).  IIÏ ,  171. 
GJrèîsler(A.P.).I,33a. 
Grelot.  II„  62» 
Grenier.  V,  3i.. 
Griffife(J.V  1,200.. 
Grigorowitsch  (VVasilièr). 

I,  224. 
Griirét(leP,).VI,254. 
Grim(J.  F-C.).I,323. 
Grimtn»  II,  297.  \ 
Grinville,VI,84, 
Gnsalvi.III,  gfi. 
Grisellini  (Franc.).  II,  278. 
&r6bèH.rV,36i. 


*S   ÎUTÉUBS.  4^5 

èroi^Wn  ('Ôu.-Fr^â.).  I, 

178. 
Grofesicïieh  (J  -  J.)-  U ,  3  î  9. 
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Louis- Henri  de).  I  ^  3oi. -. 

Lopez  (Thom.).  III,  3.^?^^ 
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33. 


*vf 


Maker  (le  PA  IV,  11. 
Makintosh.  1 ,  226». 
Malcom  (Jacques  -  PaUéV). 
111,253.  ^, 

Maldonado  (J.  B.).  V,  27g. 
Mamiâtre(E.).  1,359. 
Malgo.  1,429. 
Mailet.  1 ,  432. 
Malouet.  VI,  264. 
Maltoni.  ni,8. 
Mamby(G.1V.).ni,282. 
MameroL  IV,  367. 
Mammeranns.  II ,  294. 
Mandana  (Don).  VI,  380. 
Mandeslo  (Jos.-AJb.).  I,  i86i 

IV,  373, 460. 

Mandeville.1,39, 


Digitized  by  VjOOQIC 


PIS   N0W8   DF 

Manfredi  (Fi!ançoÎ9).  III, 

67. 
Mangoiirît.  U,  SjShi^, 
Mann  (l'abbé),  m,  lyi, 
ManouoH  Yj  67- 
Mantega|i9;|  (F,  £.)'  IV,  4o&' 
Marafiori,  ÙïjSti, 
Marc  (le.  p.  S.),  IV.  4if. 
Marcard(B.M.).UI,33- 
Marcel  (Man>)^  IV,  870. 
Marchand  (i)Ueone).I,  iS^l 
Marc-Paul.  Ï,3B;  V,  a64. 
Marées  (K^re  d^).  IV,  «af. 
Margraf.  V,  ?i, 
Margr^  ik  Li^^tAd  (G«)» 

VI,  275. 

Maria  (Vjqçent).  V,  17. 
Marîe-IiOuÎ96  {xv^içie  il'£<» 

pagpe).I,  3o7* 
Mariggi  (F.).  III,  3. 
Mm<Mi«  VI,3$i6u 
Mariti.m,  14. 
Maritï(r*bbé).XV,4t4. 
Marmill«  (Jo«eph).  {II,  «$. 
Marmol-Carajaval  (l^^^iûs). 

rv,  4. 

Marmpra  (Ai^dré).  Ifl^ffi. 
MarQf.,V,  204. 
Marquette  (P.).  VI,  je, 
Marschlins   {  U1y43Q  -r  Sdlis 

dç)m,83,64,i7»' 
î-ïafshal  QFoseph)^  J,  Ssia     . 
Marshall.  1,490.  ' 

Marsigli  (J0  jçomte),  {^d86l; 

«,6:^,€^6,27«. 
Marsgs.  II,  404. 
Marlçaisie^Don).!!!»  202. 
Martens  (Fréd.).  1 ,  37»,  VI> 

.145. 
Màrter  (F.  Jos.).  VI,  ?^©J. 

VI.      • 


Martw(Befii.Vm,ii€§. 
Mardu  (J^^).  III,  ^79. 
MarliQaep.),YI,îi^7.  ; 
M^mello-rÇoiÇfibini.  J,  fia 
Marlinez  ^e,  h  fuimïQ^V,, 

Marlim(teP,),V,43ï. 
MartioÎMs  (Mtnin),  I,  t86; 
V^g75, 

Mftrlw(f;,W.VII,343. 
Marlyn(TK.).|i;,5o3i. 
Mapjyr  dÊi  ^^^glorw  (P.). 

V,  4#P. 
JVfafiyi'ç  (Pi^w).  rv,  344. 
Masbel(Beni.).  IH,5$. 
Ma-§^b^g^i>  (l'abbé),  m, 

Mwni(P^iîl>ÏH,if. 

Mawi^s.  m,  4y|. 
MapiPA,  ÏV,  »3a 
Matelief.  V,  92^        . 
Mftlfee^î  (içani  IV,  1*0. 
Aî.:i^ieu.  JV,  %      -, -.    .: 
Mathison  (Fraqf.).  I,  363: 
Malkin(B.H.)«f,  a58. 
Maton  (fôeill.  Q^.IH,  074. 

M^»^f|il  (feraël).  l^J,  (77.! 
M^yi9^eil.  lY,  4aa 
Maupçf|^\s  I,4o5. 
Maijr§r(H,P.).  ^,4i9.  ' 

.y,-4e7 

Mauriquej(|çP,).II,<fi6w 

VI,4o4 .^ 

Mavor.(Wiltti*m.).  I,  72. 
Mavor.  Ill ,  2â. 

Mayer.  I,.?!î3l 
Mayer(G.  H^Ç^I,  34a. 


Digitized  by  VjOOQIC 


466 

Mayer  (M.  de).  II,  424. 
Maver(J.  H.).  11,458. 
aiayer  (J.C.).  ni,8. 
Hayer  (Louû).  IV,  419* 
Mayerberg.  II ,  4« 
Mazari  (Jérôme).  UI ,  7. 
Mazelio  (Scipion).  III ,  a4« 
MazEinghi.  III ,  aSa. 
Meares  (John).  V,  465. 
Mechel  (Gh.de).  H,  460. 
Medicus.  V,  207. 
Meerman  (J.).  III,  917. 
Megisserufl ,    non  Megiroer 
(Jérôme).  1,54;  IV,  268; 

Mehemel-Bey.  H,  63. 
Mehemet-Effendi.  III,  io4. 
Meiners  (Charles).  1 ,  178. 
Meiners  (Christ).  II,  420. 
Meister  (Léonard).  II,  414* 
Meîster.  III,  157. 
Meister  (J.  H.),  m ,  sac. 
Meister  (George).  V,  267. 
Melfort  VI,  iSj. 
Melling.  II ,  134. 
Melmolh.  m,  106. 
Melfl8heïmer(F.V.).  VI,  aS. 
Melton  (Edouard).  1 ,  266. 
Membres  de  l'Académie  de 

SainULuc.  II ,  499. 
Menarius  (J.  A.).  li,  5i. 
Mendoza  (A.  de).  VI  r  1 53. 
Menlineiia  (Dotu.).  III,  6. 
Menior.  III,  278. 
MenUsel  (O.  F.).  IV,  240. 
Menu.  1 ,  363; 
MergenthaL  IV,  407. 
Merian.  I,  56. 
MeroUa  (le  P.  J^r.).  IV,  173. 
MerveiUeu](.  1,7. 
Mervilie,  II,  485.  .     . 

Mesa  (Sébastien  de).  IV,  5. 
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Noe  (François).  ÏV,  4io* 
Noflai.  J,  287. 
Norden^.I..>IV^35o. 
Norrîs  (Robert).  IV,  i5o. 
Nortbal  ^ean).  U ,  489. 
Northmore  (Thomas).  IH, 

«76.. 
Nbrtleig  (Jean).  ï,  286. 
Novaes.  III,  Sao. 
Nngeiit.  1^287;  n>  296, 

ûoo. 
Nuness   de  la  Peana  (D. 

Juan).  IV,  207. 
Nusëorfer.  VI,  3 18, 
Nyrup  (Erasme),  l,  442. 


^ 
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ObEBUlc:.JV^i4W. 
Oedman  (Çtmjdél).  I,.8o; 

ni,  7o;Vy456. 

Oedman  (Jean).  I,  460. 
Ogeros   (D.   Pedro    Gon- 
»ales).VI,  34^- 


Ogierl(Cfa.).I,4o7. 

Ogilby  (Jean),  ffl,  aa6,*  IV, 

7,  377;  V,  276,  498- 
Okl^  (Simon).  IV,  4fi- 
Olafsen  (Eggert).  I,  394. 
Olaus  Magnoâ.  I,  369,  Sgo. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DilS  NOMS  DES   ATJTfitTIlS. 


Olavius  (Ik).  I^  399. 
Oldendorp  (C.  G*  A.).  Vï, 

198. 
Olearius  (Aaain).!^  186.      ■ 
Olitchins  (Benj.).  V,  acu    ,  j 
Olivier(duNord).  I,  11 5. 
OUvier  (G.  A.).  I,  2^7  ;  IV« 

490. 
^     OmilliaBis  (Sain.).  VI,  79.^  , 
Onodei  (Antoine-Philippe)* 

111,56.  . 

Orbessan  (le  P.  d'.).  ÏI,  4 
Ordoaez  de  Cavallos.  I^  ji  i 

2Î7';  V,  266. 
Orell.II,  434.      ,  .    r 

Orlandi  (César).  ÛL  ^Ô^* 
Orléans  (le  P.  d').  IV,  345.  ' 
OraatQ  (Ser^orio>.  III,  6.^    a 


Ortell(Ab0.ni,i75, 178. 
Ortoga.  I ,  i  1 2, 
Otville  (le  P.  d').  V,  278. 
Osaiina  (Beooit).  III^,  ^. 
Oftbeck  (Pîcnre).  y,^2g^îiQ8.i 
Osorio  (Jérôme)-  V^S »  4. 
Othêr.  I,5i„429i      . 
Otter.  I,  196.  \     , 

Outhier.  I^  379.:  •  ;  . 

Ova^glia.  VI,  Hir.  ...1  i 
Oviedo  (André),  IM,  3*3j  t 
Oviêdo  (Gonaalèi).  V,  48 1  ♦  . 
Oyi]agtop:(Jean>  1,^/^4.  { 
Owen.  1 ,  349- 
Owendoniu»(Mich;).  1 ,  449M 
Oxholm.  VI,ig8.  ,  u 

Oxmen  (Jiifan).  y^iiioD. 
pxnielin  (Al.,0}.>.X.  5op*  . 


Paape  (Gerrit).  III,  2Ô1.      , 
Pabst(J.G/).I,75.  ; 

PaciclieUÎ(J.B.).ra,27,     ,! 
Pacifique  (k  P.).  II,  î8g^ 

194;  IV,  373.  .; 

Padesi  (Ange).  III ,  4. 
Paduleau  de  Laonaj".   t^%. 

Paës  (Fr.).  V,  300.  f 

Pagan  (le  C.  de).  VI,  Î09. 
Pagè8(de).  I,  i3o.      / 
Palafox  (D.  Juan  de).  V,  486.  ' 
Palairet  (Jean).  VI ,  5.        * 
Palerine  (Jean).  I,  a42. 
Palixer    de    Torao    (Oon 

Joseph).  xV,  169.  ! 

Palla  (François).  V,  128. 
Palladius  (Galala).V,  i5. 
Pallas  (François).  V,  li8.  ' 
Palla«(P.  S.).  11,9,  10,35s; 


rV^ ;455Vy;  433.,45i,' 

Pap^ôn.p,  141,  ,142     „    ; 
Piaragaglio  (Gasp.).'*!!,  3$. 
Paré.  IV,  272-  ;     [^    .j 

Parker  (CJia  rleal.  Il j  49^^    ^7 
F»rter(Gui'llO.V,  4qi.     .    ' 
ParkinsoiJ  (R,>  Vr,  12.    . 
Pa rki  n  so  n  (S  j  «I  n  e v}  - 1  >  1 46f.T 
Parme n 1 1  er.  III , ,  *  y^^       "  ' ." 
Parrino  {Don  Anl.).  ïf  f^  io^ij 
PaiThev  (Daniel).  IV,  465^^., 
Pascta  (Jfran).  iV,  4o3, 
Passerai  (Claude).  III,  8q,  , 
Paterson.  111,  218,  ,   .    . 

Paterson  (GoiJl.),  IV,  2^1. 
Pater^on  (Danid),  Ûl^  3a3,  ' 
Patin  (Charle&),Ij  3o3, 
PalHn.V,452,.,   ^ 
Patullo.  V^  68; 


Digitized  by  VjOOQIC 


470"  'table    ÂLPHAB-éTlQui  ' 

Faalmo 'de  Saint- Bar tbe-     Pe^ro(Tfaom.).  III,  9 
lemi.  V,  54.  ~  *  "    ' 


Paulsen  (Sven).  I  ^  4^1. 
Paul«en  (H.Chr.).  11,69. 
Paulaa  (H.  a  E.).  IV,  383.  * 
Pausanias:  1 ,  3o.  • 

Paw(de).  V,  5ïo.  •       ' 

Payen.  I,3oi. 
Pazumo.  111^.146. 
Pedro  XSîmôn).  VI,  ^7. 
Pekafai  (Henri).  ÎII,  177. 
Pellegrin.  II,  iq6. 
Pellepratî[lefi.  de).   Vi; 

207.  *  ' 

Pelsart.  VI,4o3,  '; 

Pengonius  (Miii.).  III ,  i.     -^ 
Penn  (GuilL);  1,300, 
Pelinant  (Thôin.).  I,  375';' 

in,  25o ,  a5i ,  255,  275 , 

295 ,  3o4  ;  V,  5o. 
Pennekîn.  III,  262. 
Penroae(Bern*).  VI,  3^.. 
Perch  de  Roxos.  VI,  141.' 
Percival(J.de).  m,  181. 


Petacliia  (Moïse).  I,  4ï. 
Pelers  (B.  M.).  VI ,  359. 
PetiB  de  la  Croix.  II ,  62 ,  64. 
Petrowitsch  (le  grand>duc). 

n,  392. 

Peuchet.  III ,  i  r 3 , 1 3 1. 
Peyron.  in,  410. 
Peyssonel.  U^  180  ;  IV,  422. 
Fezzel.  H,  371.' 
Pezzl.  11,327. 
Pfeffel.n,48. 
PheHppon  (  J.  madame  Ro- 
land). H ,  425  ;  IH ,  2;5o. 
Philipp.  VI,42î. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne. 

1^252, 

PiiiKppe  (Don),  m ,  1 77. 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne. 
'  m,  336. 
Philippe  de  la  Sainte-Tri- 

nilé,  IV^374. 
Philippe  (M.).  V,  53. 
Phaipps(Thoni.>.IV,  147. 


Percival  (Robert).  IV,  ^65  ;    Philîpps.  VI ,  i4ai 

V,  135.  '  « -.'^  .  ,^  ,^  . 

Fere^n^«.  IV;  4qo. 
Perfeira  de  Berredo  (Berii.). 

VI,  309. 
Perich0l&.  I,^B5. 
Peristol  (AbraA,).  1 ,  1 19. 
PernettV.  VI,  397. 


'  Pemy- VîHehèiive.  III ,  oa. 
Peron  (M  T^H.).  VI,  435. 
Perrin-da-Iiac.  VI,  i38, 
Perry  (Jean].  Il  ,8. 
Perry  (Chines).  I,  ?2o. 
Per^ico  (J.  B).  m,  9. 
Persius  (Heh^i),  II,  S3. 
PerthCniom.).  V,  491. 
Peruta(Ph.).m,54.      ' 
Pesanti  (J.  P,),  IV,  408. 


P1iilipp's(C.J.).  1,374. 

Piccardo  (le  P.  Ange).  IV, 
172. 

Pîckergil(R.).V,465. 

Pictet.in,225;VI,66. 

Piedro-Hiîa.  VI,  307. 

Pietro  délia  Valle.  I,  208. 
.  Pigafetta  (Marc- Antoine). 
I,  io8;V,4      * 

Piganiol  de  là  Force.  III , 
io3,  i53. 
!  Pignata (Joseph),  in,.  1 83. 

Pignoria  (Laur.),  III,  47. 

Pikihton  (Jacq.).  III ,  27^, 

Pilali{Christ.).  III,  7, 

Pilati.  ï,  325. 

Pilati,  III,  i85. 
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Pmcr(Malh.).n,a79. 
Pîmenta  (le  P.).  V,  20a. 
Pimentel  (Man.)*  I  j  266. 
Pingre.  I,a35;V,î>83;  VI, 

.349. 
Pini  (Ërmenegilde).  II^Sii. 
Pinkerton.  III,  i63. 
Pinlo(F.N.).  IV,37i. 
Pio2zi(M.M.).I,343. 
£irks..m,8. 
Pisa  (D.  Fr.  de).  III,  384. 
Pûoti.  VI,  274.  *  * 

Ptttoriuè  (Th.).  VI,  255. 
Pit©a(L.A.)  VI,  269. 
Pit8nian(Ph.).VI,  i3a. 
Pitl-Caper  (B.).  Ill,ii23. 
Plaisance  (Ant.  de).  IV,  4 1  o. 
Plaiated  (Barlh.  de).  IV,  38 1.  ' 
Plan  tin  (J.).  II,4og. 
Pleschtflchjeew    (  GHgcfry  ). 

IV,43i...  ■•/■  :'  ;' 

Plestolieyef  (Sergey).  ïïy  17-, 
Plike  (Robert),  fv,  iiiffl/  "^^ 
Plot  (II.),  m,  j59,a6c(. 
MoucqUet  (VV.  6.).  II,  4a^.' 
Pluer(Ch.  Christ.).  IIi;  SgS. 
Plum.  I,4or.  ''^ 

Plumike  (K.  M).  11,349.  '^ 
Pocoke  (Ricb.).  I,>2r; T9^ 

Pôétnitz. 
Poiwt.  IVi 
Poivre." 
Pola  (Oli 
Polter.I,  9, 
Pona(^n).UI,5.  '  V  ' 
Potadett^.J:).IV,îid  - 
Pons  (M«"*  de),  m,  460: 
PontaAi(Iean).III,  t43.\  '': 
.  PonloJ^lidan.  1, 432';  45^^'^ 
Ponz  (D.  AhtoihB).  I7  ioti 
111,395.      '   ■  ■  - 
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Poorten.  III,  217. 
Poorlon.  II,  336. 
Popeliniere  (dela).JII,  i83. 
Popham  (Home).  V,  127, 
Poppe(J.F.).IV,38i.  • 
Porcacchi.  II,  169. 
Portenon  (Oderic  de).  I,.38* 
Porter.  II,  80. 
Portlock.  I,  i47' 
Poser  (Henri  de).  ï ,  i83. 
Posselt.  I,  12. 
Posseviri  (Ant.)l  11^2: 
Postel.  III ,  '  1 2 ,  *99 ,  200 1 

IV,  387,.4o3vYi4. 
Poler.  II,  9.  ' 

Poloky(ieC.  de).  11,391. 
;Pouchot  de  Chantassin.  Vy 

2î. 

Ppîile;.IV,48..  . 
PoôlindëÉinnîha.'tn,  104." 

PcH.llet.  I,  18a. 
PouqueTÎlle.  II,  242.  '*^\ 
Povelsen  (Biorne),  I,  3i^4; 
PouiialCT.M.yrVI,  IV'     *^ 
Prado  (D.  Jean  de),  "TV|  4^.^ 
PraclL  (kon  Pruai}:irï,  iS^} 
Pi  El IH,  348,  LIÏ,îiJï4,      \^J 
Piei.tîac(de).in,  i63.'»'^"*^ 
Pre.s]e(R,de):1^3i9r^*'^-    ' 


Printe  (If  h.).  VI',  77!'^*^  '  '^ 

Protacci.  IV^,  34*,    1'    ^ 
Proyard.  m. 7?;        '       ; 
Pruneau  ^  Tàxiïrxiègotg'b» 

•ÏV,  122." ';•;•';■■  ^^\,  ';      , 
Psalmanazar  (G.J.  V,'  289. 
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Puel  (Marlirt).  f ,  3bï.  Puisiw*!,  3C     .  i  *:i'î 

PQK3h«(SÂiliuel).  I»68.  Puy8Îetix.I,2!i3i  '^ 

Purkmayw  (Hilaire).  I,  a«      PjWrd  de  JUayal.  1 ,  açô. 
Farmepend  (^r..de).  Yi  iâ« 


QuA^t  (.Matliieu).  II^S94l  Quinones (Jean  de)..  111^^4;! 

II( ,  99.                              j,  Quirkii.  I  ^  54.     . 

Qiielan l^J^i  IV»  40'].            :  Qtiirini  (le  cardûial  db),  Uf , 

Qae^ilin  (X  T.).  Ill^  58.  73.- 

Querlon.  %  cf5,                  .  Quiroa  <Ferdm.).  VI ,  4q&. 
Quiiletf,  Soi;  11,5(9.          , 

3a4,  341.  ^c-^                 ./i  Rafensleiii.1,345.  . .        .^ 

Ra  boni  7  fiea'W'éig^r^,  .  Hl  y^  Raf bgqjbea  Hac.yf, ,  a^     . 

R^ftcliiïe /.AfM^).  I,  àSasçj  37Ç^_        ^       u 

Bkdermaclier- ,  V,  ï tjjS.       ,(f  .;3^.;   .               j  ,s 

Sidé/Aviî(Î!iiCjiïV,^^     M  Ôaiy  (ïeân).î,  3pk    i    m-p 

R.ms  (fc  ^4|t .  I^V  :  ! ,  4  Ray^^héod.).  y„fii3^.     . 

Kagueneap  fPaiil).  Vl^fg.'j  Rf^&p^  (îf«?«a)>  tt»  477- 

RaiimlK  ÏVj  /^ac.    !.  ,  ,.  ^  cr  ftayrial  (G.  Tb.)-  I>  281. 

Kilttm.  n  j  ôi .           y       -f  Raynold  (Ch.JL  I4),nI>  i:§& 

Raïeigb  t\Â>li'  her).  V/Çof4  ^  Raynold  (Rich.>:  i¥*  i  ^  • .  ' 

Vl.aSvr^S^i'       i,    j/j.q  Raynolds  (Josuéjlp  I|I,  i;7vr 

Rïïmdohr  {F.  W.)  1,437^,^^  Rarilly,  JtV^  jji..  ; ,;    ,         . 

Ramûnd.4l|  ^16;  II£^ j^^  Razoumowsky.  Ij(,  4l^4^ 

146.'  '^   '  ^^^^  Ji  ..,nV\  Ré(PhiI.AB).iIIlV.^^;, .  .  '^ 

Ramus (Ifean).  I^i|.    |  .i.,c£  Reau]|^,^  J^.I\,içft;(iif4i^|W.. 

Ramusio.  1,-6^,  j             ,,-  n,;ïoo4|,       ;,       ;',,,, 

Randolf.  L-33qy          ,    .  ,c^  Rebripai?  (^.G.T0..IJf,338.. 

ii^i^gue.  mtj  $54-  .        .:*!  ReVmaiu?ïi,34i.vi^».  i: 

flantiKow  (Jean  de).  I,  ai j.  Rje))ufi^se.  I,  17^    ,',  !.. 

RaAk(Jean).,;5y,,i4Ô.          |  Retk.'Vl,  ii«.    .:• 
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Begnard.  l,3o5i 
Behac(de).  IV#  Ji4. 


Rei(Aup.)-Vr,i48. 
Beichard  (X  F.);  I,  89^  ftgi, 

343;  II,  a^o,  466$ m, 

i6e,  i> 

Beichard(l  P.).  I,26i;II, 

a97;y,28*- 
Beichardt.  l^ij^tUl,  10^. 
Beichel  (Jean-Ckidef).  V> 

233,  ' 

Beicheldorf  (G.)#  1 ,  179. 
Beîchenbacb.  l^  453, 
Beimers  ^de) J II ,  (^4 
Beinevelçl  (M,  Al).!  >  afia- 
Beinhold  (Cb^X).  I^  loô^   . 
Ile]nûig.(f.  Ev%àtùe)4 1,  I7SL' 
Beinius  (Israël).  V^  283* 
Beitomits. 'I>'22ft..  - 
Keizner  (Adâto)l  lYi  4o3. 
Relattd.IV,  AtÇ- 
Retand  (Erie).,  V,  aSo. 
Bemb6rt(B/).  Il^Sîii 
Bemoûd  (Gabï-.).  IV,  346-    • 
Bemusaï   (AnI.  ie).  VI, 

Benard  (J.).  li^;4i^ 
Bsnarp.  IV,  409. . 
Benaud  (Artl-J*  lV/4o4*       i 
Benaudot,,  I  -  02..  >  .  ^  . 
Beti^er.  1^,349.  ',  îî 

Beni'ger.  VI,  277. 
Bennefort.  V,  20. 
Bennel.  V,  42,43. 
Benovanz  (  H.  M. }.  II ,'  1 5 , 

V,45i. 
Besandki3)(b.  A*>  JU,  378» 
B«ifte.  1 ,  378.  '      .    ; 
Retagh(W.).I,ia3. 
BeuiHy(J,).K,,i67* 
Rensn^r  (M.).  Jt^  1  ^  • 
I^euAs  (le  CH.  d4XJi^«f99« 


D«9  AUTKUM.  4?^ 

BteuieuftU  (ï«îq.  de)*  II,  5. 
Rèuter.  IV,  404. 
Beverdil.  I,  4^^* 
Biey  (Jôîih).  1 ,  69* 
Rey nold  (IfofuJûg>  .1,7. 
Reyler(Mi6b.).I,  17». 
Ribeira(F.>V,  ïii 
Ribes(lé)Bto).VI,  lïg»     ' 
RîoaulV0PAfil>Ilid6i 
Bîcfi(B^iî«bé).in,ao&. 
Richard  (Jean).  1, 33oi 
Hkflitttl  (rWAé).  Il ,  4^  t 
V,i26. 

Richard:  IV,  4»»' 
Bichardson  (GuilL).li,  i3. 

Ricbardson.  ïl ,  48^4- 
RicTiaraién  <  D^Vfd>  liî  , 

.3i3. 
Richemond.  III ,  â6o^    • 
Richef-*Setizi.  ï,  42tO. 
Rich»hcrfrel<VlT27^.  ^ 
Bichter.  II ,  35. 
Biddd(Mafrie).  1^274. 
Rtô<ie8él  (le  B.  de),  t/366  ; 

11,199^111,37.     . 


Ri0iiur.i,3<âO^ 
Ribs.  1 ,  493. 
Rioener(Xitf.)'Vl^«64* 
Riott.  rV,b44l      * 
Risbeek.  H,  298. 
Rifit.  II,  i7dk.         ' 
Rifter.  II ,  iKl^. 
Robert.  I,  121. 
Jloberr.  II,4$5. 
Robert.  rV,  417. 
Robert  (George).  1 ,  273. 
Robert  (  Archibàld  ).  IH,; 

252. 

Robert  (Henri).  IV,  4t  7. 
Roberts  (Guiftautoéy  IFI', 

122.  ';■      ' 

Robertson  (Arch.).  IH,  272. 
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Robertsbn  (David).  III,  3 1 5. 
Robertson  (GuîlL).  V,  5i3. 
RobÎQ.  VI,  59. 
Robinsoii  (Thom.).  VI,347. 
RobÎ8on«  UI,  26r. 
Roblaud.  111,261. 
Robson.  VI,  i3* 
Ro€h2|-Piita.VI^a78. 
Roche  (Sophie  la).  III,  107- 
Rochefort  (Céear  de).  VI, 

166,  193. 
RocheUa  (D.  Aqailante  de). 

IV,  407. 
Rochon  (Alexis).  I,  260;"^ 

IV,  376.      ^ 
RodenIvim.VI,i48. 
Rodrigue»  (le  P.  M.).  VI; 

309*  .   i  . 

Roë.  V,64.  -    : 

Roemer  (L.  S.).  IV, .149..  .  .* 
Rogemont  (F.X  V,  ^yj.  '      J 
Roger.  III,  25a.      . 
Roger  (George),  1 ,  433.. 
Roger  .(F.  Eqgène)^  IV,  41 2: 
Roger  (Robert).  VI ,  G. .  ; 


Rolin.  1,371.   ^ 

Rolt.  VI ,  2o5. 

Romain  de  Hooge.  I>279. 

Romans.  VI,  i23. 

R«ol:e.IV,445. 

Roque  (de  k).  IV,  390 ,  432^, 

433. 
RoqueviUe.  IV,  i3* 
RoMcio.  IV,  4os. 
Rossini.  IH,  19. 
Rotman.  I,  172. 
Rounce.  VI ,  347. 
Roussel.  V,5i3. 
RouTÎeres.  m,  iqi. 
Rowland.  UI,  261. 
Ruchat  de  Lausane.  II,  407. 
Rudbeck  (Olaus).  I,  404. 
Ruder$.III,378. 
Rodolphe.  I,  286. 
Rudolphi.  I,  363. 
Rudworlh  (ios.).  III ,  274. 
Rulhieré.  m,  73.^ 
Rnssel  (PièrpeJ.  IIÏ ,  212. 
Russel  (Alex.).  IV,  é»»- 
Rutelius.  1 ,  3ô8. 


Roi^^evin ,  lisez  Roggewein.  î  Rutellius  (Ch.).  IV,  1 7. 
— M  Rutly.  IH>Sç«l      i    • 


VI,  346,347 

Rogissart  II,  482.' 
Rohan  (le  D.  de).!,  3bo. 
Rohr(J.B-deXll,.322... 
Rohrer.  II ,  348,       M 
Roland  de  la  Pbtiere.  1, 33 1  ; 


Rye.  IV,  209* 

Rymer.' Vl^f  198.-     ♦ 

^  Ryischkow.-  II>^*i  -• 

Rzaczinsky.  IP,  4^** 


rS. 


sa/i».  y,  17. 

Sabelli.  II ,  480. 

fiagan^p.  ï,  4- 
Sagard.  VI ,  18. 
Sagittaire.  1 ,  298. 
SaJor.  1,  238.,  > 


Saint- Arnaud,  m,  4ii. 
Saint- Amand  (leB.de).  IV, 

45.      .    -1.'     ^' 
Saint  -  Antoine.  V,  1 27. 
Sain  t-Gér vais.  IV,  17. 
SainMii][A^ -d^)^  IV,  324- 
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Sainl-Marin  (Joseph  de).  I, 

171. 
Saint-Maurice.  111,385. 
Saint-Non.  III ,  43. 
Sainl-Oion.  IV,  46. 
Saint-Ram bert.  ï,  5a. 
Sainle-Cécile  (Léandre  de). 

IV,  418, 422, 455. 

Sainte-Thérèôe  (le  P.  de). 

VI,  277. 
Salazar  (J.  B.  Suare«  de).  III', 

283,384. 
Salmon.  I,  91. 
Salmon  (J.  J.).  JII*,  aa. 
Salmon  (Nie). lU,. 26 1,264. 
Salvius.  I,45o. - 
Salzman  (Fréd.-Rod.).  I, 

33i.  ,.,    ■ 

Salzman(Ch.-Godef.).  III, 
389.     V  '        ', 

Sander.  II,  339.  ^ 

Sanderns.  IH,  175, 

Sandoval.  lV,3i3. 

Sandwich.  1,173. 

Sandys  (Edwin).  1,207. 

SandyA(Geoi'ge).  II,  53. 

Sanson.  IV,  454. 

Sansovino.  III ^  5. 

Sanfa-Maria  (lo».  de).  V,  5ft 

Sand.IIi;  i3,i4. 

Sanlos  (Fr.  des),  m,  389. 

Santo»  (Jein  des).  IV,  3 1 2. 

Sapienza.  11^  54. 

Sardi.  III,  10. 

Sarmienlo  de  Gamboa.  (Pc-' 
dio).VI,396. 

Sarndii.  III;  25.  r.v-, 

Sarris.  V,  199, 

Saugnier.  IV,  11 2, 

Saugrain.Iil,  i53. 

Saunders.  V,  439. 

Saussure.  Il ,  414  j'III-,  iS?. 
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Savary.  II,  219;  IV,  353. 
Savinien  -  d'Alquier,    ÎII, 

100. 
Sayer.  II,  198. 
SchaefTer.  1 ,  347. 
Schangin.  V,  45 1. 
Scharoke.  V,  270. 
Schee).  I,4i9. 
Scheffer.  1 ,  44g. 
Scbeihler.  VI ,  96 ,  206; 
Scheidt  I,  i3i. 
Schelegof.  V,  5a4, 
Scheller.  1 ,  4o4. 
Scherversen.  V,  28. 
Scheuchzer.  H,  407 1  ^08. 
Schillinger.  IV,  465. 
Schinz  (Salomon).  II,  4 18. 
Schirach.  VI ,  5o. 
Sfchleder.  I,  3ai. 
Schlegel.  1,434. 
Sclimahs.  III,  3ao. 
Schmidel.  VI,  204. 
Schmidt  (Jean).  I,  455. 
Schmidt  (C.  G.).  II,  390. 
Scbmieder.  II ,  334- 
SchmiW  (Pierre).  III,  11. 
Schnyden  II ,  428. 
Schoepf.  VI,  64.   ' 
Schof-Heristal.  Y^jS. 
Schop.  VI,2o3.         ^ 
SchoU(Jo8.).VI.è6; 
Schousboë.  IV,  éô*.  '^      •'    ' 
Schonlep  (Guill.-Gi^Ai-.}.  I, 

lij6;.Vl ,  390 ,  391. 
Schoulen  (Vinc.)  V,  16^ 
Schoulen  (Gaultier).  V- 23. 
Schowgaard.  I,45ot  '  •     ; 
Schrank  (Fr.  de  Pdul).  11/ 
.  334      ■  . 

Schreber  (D. God.).  II;'S^3. 
Schreber  (A.  W.).  ÏI{'34i. 
Schregfer,  V,  19^    "^  '•      '^ 
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Scbrevelhis.  III,  r8o, 
Sçhrôder  (J.  H.).  V,  28. 
Schroeder(C.  F.).  U,  332, 
Scbroeter.  I ,  iï5g. 
Schuberr.  I,  286. 
Schulle8.Il  »372  ,373,374 
iSchultE.  1,2^4* 
Schulx  (Françoie).  11^  280,. 

3]8;m,  i56. 
Scliuk(J.C.).II,  342. 
Schurainel.  II,  296,  3^. 
Scliutlen.  V,  98. 
Schiiez  (F.  W.  de),  ni^ 

Schwarl»  (G.  B.>.  IV.  466; 

V,  3Ô. 
ScWârz  (Sophie).  II ,  319. 
Scbweiger  1,  i8a. 
Schweizer.  JV,  464  ;  V,  21.; 
Sootti  (Ranuce).  Q,  4^ 
Scotli,  Scott,  ScoftQ^r,).  I^ 

398;  II,  4765111,16. 
Scrofa^'.  Il,  239.  M. 

ScylUx.  I,  21, 
Sebald  (Rjobc^rt),  n^n  Sibald.. 

111,^3^,294,395, 
Sebastiani.  III ,  16, 
Seguzzi.  I,  260^.'   ' 
Seidel..»,^. 
Seinerius.  111,58.   t 
Seixaa  d^liov^rç.  Mi ,  i3^5.^. 
Selbiger.  III,  112.  . 
Setler,.IV,389.'.    ...       [ 
Semedo  (Alvarez).  V,. 2^4 

Sefi6rM;er.  11,335.;  ^  ,  o..  ,. 
Sepp.  Vt,,3i3i  ,,    ,    \ 

Seikey^  V>49ï-    ']   ^  v 
Sestinî.  1 ,  227 ,  333  ^  H  , 

Sevèra.  V,  45^.       .. 
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Sevin.  Il,  122. 

Seydlîg  (  Melchîor  de).  IV, 

404. 
Seydlin.  IV,  4o4 
Seymour.  III.,  249. 
Sbîarp.  U,  492. 
9faarp (André).  1, 121  ; VI, 

396. 
l%aw(M.D.>IQ,  218. 
Shaw  (Thom.).  IV,  17. 
SMbeti«.  V,  149* 
Shelvocke.  I,  122. 
Sherlock.  1,326. 
ShokiaailII,  180. 
Çîthouète.  I,  320. 
Simeras.  IH ,  379. 
$imlef.If,4b5. 
Simpert  II,  65. 
S4ier08.  VI ,  207. 
âinglande.  I,  3  20. 
^nner.  Il,  4i5w 
Siverd.  Il^.3a3.   .  . 
Skecht.  I,  ï7«. 
Skioeldebrand.  1,455. 
Skougaurd.I,  44®- 
Skriwr.  111,233,288. 
Sloane.  1 ,  27:^     '  ' 
Smarden.  V,:i47« 
Sarith.  1 ,  3^ 
Smith  (Charlei).  III,  3o8, 

309. 
Sn»lh(Ftiniç^>V,462. 
Smith  (Guillaimifi^.  IV,  1 47  ; 

VI,  80. 
Si*ith(J.F.D.).  VI,64. 
«mith  (Jean),l,  236.;  VTI,  56. 
Smith  (Thomas):  n ,.  6 1 . 
Smollet.  I,  320t 
Sneedorf.  I^  348^11,  d^o. 
Snelgrave,  IV,  146- - 
Snell.II,  I»,.    ,  '  .  .      . 
Soderiili.1^66^ 
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Solander.  I,  146. 
Solano(D,  J.)-H>  ^^4. 
Solîgniano.  IV,  4o5. 
Solis  (Antoine  d«).  VI,  i58. 
Sommer  (Jean).  1, 181. 
Sommer  (A.  G.).  U,  61. 
Sonnerai.  V,  268;  VI,  4ï2. 
Sonninî.  Il,  a35;  III,  ii3; 

IV,  357. 

Sorbieres.  III ,  20 5 ,  206. 
Sorretini  (Ignace).  III,  28. 
Soto  (François  de).  VI,  86. 
Soto  (Fernand  de),  VI,  i2i, 
Soucnu  de  Rennefort.  IV, 

271;  V,  20. 
Southey.  ÏII,  38 1. 
SpallaAzani.  III  ^  54 ,  72. 
Spallart.  I,  io5. 
Sparman.  IV,  233. 
Spartanns.  II ,  6. 
Spazier.  11,4^^* 
SpeelmftR.  V,  169. 
Spielberg,^é»  Spill>erg(6.}. 

I,  278;  Vï,  39IÎ. 
Spilberg.  I,  449* 
Spoerl.  I ,  ^35. 
Spon.  II,  191. 
Spratf.  m ,  206  ;  IV,  208. 
Sprengel. I,  76,  77, 96; iV, 

8;  V,  26*;  VI,  68. 
Sladen  (3.).  VI,  255,  270. 
Staden  deHotnberg.  V,  5o3. 
Stehelin  {îaoci.  de).  V,  455. 
Stammer.  1,311. 
Slanian.  H^  407,  409. 
Stanica.  111,14. 
Stah'woll.  i,  170, 
Slai7k.VI,4o5. 
Staiming.  I,  ^89. 
Staunton.  V,  802. 
Stavorînns.  V,  47» 
Sledman.  VI  >  260, 
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Steinbrauner.  III,  167. 

Steinliart.IV,4i8. 

Steller.  V,  455,456;VI,5. 

Sfephanopoli  (Dixo  et  Ni- 
colo).  II ,  237. 

Siephen.  III,  !249' 

Stepheoaen.  I,  400. 

Sternaker.  II ,  335. 

Slernberg.  II ,  18. 

Steube.  11,280. 

Slevens.  I,  6g. 

Sley.  I,  3oi. 

Siibb.  IV,  179. 

Stoddart.  III,  3o2. 

Stoever.  II ,  92, 

Stok.VI,27. 

Stokove,  non  Slococbe.  1,2 1  o, 

Slolberg  (le  C.  de).  I,  840. 

Stomar.  I,  6. 

Slorch  (Henri).  II,  19,  22  : 
m,  Ï07.  ^ 

Stork  (Guillaume),  Vî,  î  23. 
,    Storr.  II,  422. 

Slow  (Jean).  lïl,  249,  260. 

Stahan.  V,  i3i. 

Strafi^enberg.  î,  ïq^. 

Strak.îl,343. 

StraÀy.  II,  274. 

Strauch.  I,  892. 

Straussena.  IV,  877. 

Strizzi.  tif ,  le. 

Strobelbei^er  (1  Et).  Ul,  99, 

Stromberg.  I,  177.      ' 

Struensée.  II ,  3^7.' 

StrufcL  HI,  214. 

Struys.  I,  184. 

fetnart.  11,199. 

Stukeley.  III,  2^4. 

Sluklin^.  Vf,  ^98. 

Stork.  If  1 ,  267. 

Suarez  -  de  -'FiCTl^-oa.  VI , 
406.       -  • 
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Suares  de  Salazar.  III,  3B4.     Sunua.  IV,  41a. 

Suchen.  IV,  409» 

Sudeii.  1 ,  338. 

Sollivan.  I,  325;  III,  a85. 

Sulzer  (François-Joseph).  I , 

338  ;  Il ,  92. 
Solzer  (J.  G.).  I,  389,  3â6; 

II,33o,4o8. 
Sumarokow.  tl^  i85. 
Sargy.  1,274. 


Swaders.  V,  44^- 
Swinbume.  III,  45,  395. 
Swinton.  1,420. 
Sydney.  1,4. 
Sylva.  111,59. 
Symcon.  II,475;jn,  149. 
Symes.  V,  9a. 
S^ujew.  II,  i5. 


T. 


Tachard.  V,  09. 
Taitbout  VI,  378. 
Talbol.  in,i04. 
Tanner.  li, 5. 
Tapfj.  V,  34. 
Targioni.  III ,  i  s. 
Tasman  (Abel-Jansen).  VI, 

4o3. 
Tasman  (Jacques).  VI,  345. 
Tavernier.  II,  6i  ;  IV,  4^« 
Tayfel.  H, 53. 
Taylor(Sylla).  111,262. 
Taylor  (Jean).  V,  5o. . 
Tchitschagow.  I,  374;  II, 

17- 
Techo.  VI,  3i3. 

TecUnder.  IV,  448 

Tekeli  de  Szek  (le  C,  de).  W, 

2g3. 
Telles.  I,  271. 
Telles  (le  P.).  IV,  3i 4. 
Temple.  I,  32i. 
Temple   (Guillaume).  III, 

io3,  176. 
Tench.  III,  iio. 
Tench  (Wallin).  VI,  419* 
,  Ten-Rynne.  IV,  227. 
Tesauro.  III,  2, 


Tetens.  I,  437. 
Texeira.  IV,  458. 
Thaarup.  1,438. 
Therby  de  Belcoart.  V,45o. 
Thevenot  (Meloh.).  I,  82. 
Thevenot  (J.).  I,  2 1 7;  V,  19. 
Thevet.  V,  486.  ' 
Thiery(M.).IU,i56. 
Thiery.  111,459. 
Thiery  de  Monouville.  VI, 

162. 
Thiknesse.  IX,  104. 
Thomann.  I,  254- 
Thomas.  I^  271. 
Thomas  (Gabriel).  VI,  So. 
Thomasius.  I,  7. 
Thompson.  1 ,  238. 
Thorlacios.  III ,  1 1 1 . 
Thornfll.IV,344. 
Thornton.  III ,  259. 
Thorton.  111,292. 
Thûmmel.111,144. 
Thonberg.  IV,  23o;  V,  333. 
Thnra  (Laur,  de).  I,  43i. 
Tieffenlhaler.  V,  39, 40. 
Tillemann.  IV,  i3o. 
Tinberlake,  lisez  Timber- 

lake.  VI,, 32. 
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Tiaon  (Thomas).  V,  480. 
TÎManier.  II,  5i6. 
Tissemare.  V,  1  aS. 
ToUios  (Jacques).  I,  3i  1  ; U  ^ 

481. 
ToUot.  I,  a2o. 
Tomkins'Aïli^nS. 
Tonne.  V,  86. 
Tooke.  n^  33. 
Torbz.  11^  468. 
Torpbaeus.  in,  494;  VI,  2. 
Torphea.  1,428. 
Torquemada.  V,  494. 
Torré  (Charles).  III,  3. 
Torré(dela).ffl,29. 
Torrée  (CMoÇ.  V,  a68. 
Torrez  (Diego  de).  IV,  40; 

yi,32i, 
Torrubia.  III,  388. 
TTorry.  V,  63. 
Tosi.  V,  16. 
Toit  (de).  II,  174. 
Tournefort.  I,  190. 
Townshend.  III ,  462. 
Townson(leD.R^.n,28i. 
TTownson  (Guillaume).  IV, 

124,155. 
Townson  (Rob.).  VI,  i52. 
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Traunpaur.  H,  49* 
Trevisano.  1 ,  65. 
Trigault-Douysien,  V,  272. 
Troï).  I,  396. 
Troïlo.IV,4ï3, 
Tropham  (Thom.).  VI,  i85. 
Trosby.  111,273. 
Troschel.  11^,  39a. 
Trubler.  I,  gS. 
Trunler.VI,349. 
Tschudi  (Gilles).  II,  404. 
Tschudi  de  Glarus  (Loui8)> 

IV,  407. 
Tocker  (Hanns).  IV,. 399. 
Tuckers.  1,9. 
Tuckey.  VI ',  43o. 
Tumphius.  III  ,171.    , 
Turber.  1,2. 
Turgot.  1,8. 
Turker.  III,  a3. 
Twrlin.  I,  i3. 
TurnbuU.  VI,37i. 
Turqeham.  IV,  420. 
Turner.  V,  439,  440. 
Tarpin.  V,  107. 
Twis.  III,  157. 
Twis  (Richard),  m,  3ii, 

38o. 


u. 


Udal-op-Rhys  (Priée).  III, 

38o. 
UfiPenbach.  I.|3i9. 
Ulfedius.  11,3.       • 
Ulloa(Alp.d>  111,178  jV, 

'  489. 
Ulloa(D.Antd').  V,  5ii; 

VI,33o. 


Ulloa  (T'ranç.  de).  VI ,  i4ow 
Ulrich.  II ,  397 ,  392. 
Unger.  II,  372. 
Unverzagt.  V,  282. 
Ura.  IV,  293. 
Urlsperger.  Vl,  117. 
Urreta.  IV,  3 12. 
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V. 


Vadianus  be  \VAi.T(Joa- 

chka).  II ,  4a3. 
Valenlyn.  V,  nS. 
Valcriufl.  V,  iio. 
Vallenccy.  III,  3 14. 
VallknerL  111,9. 
VauBerbel.  ï ,  76;  V,  5oa; 

VI,  359. 

Van  Braam-Hoalgeest.  V, 

286. 
Van  Bram.  I,  3i3. 
Yan  Broka.  1 ,  007. 
Van  couvert,  I,  i63. 
Van  den  Brenge.  IV,  i3o. 
Van  den  Broek.  I ,  «46. 
Van  den  Burge.  III ,  Syg. 
Van  der  Behr.  V,  1 5. 
Van  derBerg.  III,  io6. 
Van  der  Dper.  I,  182. 
Van  der  Hagen.  V,  19. 
Van  der  Heyde.  V/  16 ,  68. 
Van  der  Homart  1 ,  199. 
Van  der  Myle.  1 ,  296; 
Van  derNyenburg  (Eém.). 

1,196. 
Vande^^Villigen.  III,  1 31 
Van  Moerden.  V,  19. 

Van  Overhek.  V,  •€, 

Van  Bacbljereo.  V,  167. 

Van  Recneii.  IV,  244. 

Van  Sckirach,  V,  149. 

Van  VlieL  V.  1 02. 

Van  Wurmb.  V,  »67. 

Varenîus.  V,  2pàï 

Varenius.  V,  493. 

Vasconcellos  (Lonîs-Mcn- 
dèsde).  III,  3 18. 


Vaseoncellos  (le  P.  SimonX 

VI,  275. 
Vasî.  m ,  20. 
Veith.  II,  39p. 
Venactey.  1 ,  262. 
Venega».  VI,  i^i. 
Venuli.  IH,  i0. 
Venzow.  IV,  417.    fo^    U  %m 

Verbiat  IIÏ,  175,       ^  '^  '} 
Verdun,  I  j  235. 
Verdnn  (U.  de).  I,  3o5. 
Verekf.  V,€8. 
Vergard.  1 ,  177. 
Vergas  (D.  Tb.  de).  VI ,  373. 
Vergès-Macuna.  V,.49J. 
Vermeulen  (Gerr.).  V,  18. 
Vernier.  I,  179. 
Vertheraa  (Loais  de).  I,a64. 
Veryard.  I,  3 11. 
Veapnce.  I,  262;  V,  479^ 
480,  SoS. 

Veyrac.  III,  38g. 

Vico  (Fr.de).  111,83. 

Victor.  V,  509. 

Vidaure.  VI,*34»i. 

Viera(D.J.).IV,i»09. 

Vigenège ,  4^é«d  Vigenère.  n , 
46. 

Vigor.  11,19. 

Villa  ftnar^ia^eGbîron). 
Il,  19a 

Villa    Senor  -  y  -  San<Aç^ 
(Awt.de).  TI,  160. 

Villagra.  VI,  149. 

Villamont.  I,  2o4. 

Villars  {W-  de).  111,389. 
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Villaut.  rV,  ijg. 
Ville  (le  marq^  de).  II,  Sg. 
Viliegagnon.  VI,  272. 
VilFers.  NI,  i63,  i65,  168. 
Vincent.  VI,  19, 
Virmond.  II,  67. 
Visconti.  IV,  171, 
Vitale.  II,  207. 
Villellachi ,  RseM  Viteleschi. 

1,264. 
Vlaming.  I,  182. 
VogeUl,i8^;V,24. 
Vogt.  H,4o2,  4o3. 
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Voigt.'  II,  3a5. 
Voldrich.IV,4i8. 
Volkard.  I,a38. 
Volkman  (D.  L.  J.).  III,io6, 

Volkman  (J.  Jac.\  II,  4q3. 
Volkman  (J.  Jos.).  III,  oo5 , 

41 5. 
Volney.IV,393-,  VI,7o.      , 
Volak.  I,  MO. 
Vorwich.V,  19. 
Vrie».  I,  171. 


w. 


Wadstrom  (A.  B.).  IV,  1 13. 
Wadslrom  (C.B.).  IV,  i5i. 
Waffer.  I,   121  ;  V,  5a4  ; 

VI,  ao6. 
Wagenaer.  III,  201. 
Wagener.  II,  394. 
Waglin.  1,  454. 
Wagner  (J.  Christ,).  II,  873  ; 

V,  299. 
Wagner  (J.  J.).  II,  406. 
Wakefield.  If ,  246  ;  VI ,  x  2. 
Wakerbert.  11^  401. 
Walbaum.  V,  i5o. 
Walcher.  II,  275. 
Walker  (lecomm.).  1, 173. 

Walker  (Adam).  IH  ,  178 , 
274. 

Walkin».  11,174. 

Wallace.  III,  393. 

Walliswl,  i33. 

Wallis  (Joseph).  III,  277. 

Walpole  (Hor.).  III ,  249. 

Walpoole (Aug.).  III ,  2 1 5. 

Walschen.  1 ,  208. 

Walsdorf.  1, 177. 

VX. 


Wall  (Xoachim  -  Voldianus 

de).II,4o3. 
Waller.  IV,  430. 
WallerdeLellie(IeC.).IJ, 

Wâllher(F.L0.I,i75. 
Waner.  II ,  54. 
Wansey.  VI ,  67. 
Wansleb.  IV,  345. 
Waquer  (J.  C).  V,  298. 
Warner,  Usez  Werner.  III, 

a54. 
Warren-Hasling.  V,  76. 
Warlon.  IV,  32o. 
Warup.  11,479. 
Wastrak.  n,398. 
Watkinson.  III,  211. 
Walzdorf.  III,ai6. 
Weber.I,495;II,32i. 
Weer  (Gérard  de).  1 ,  370. 
Weer  (Sebald  de).  I.  11 5. 
Weinwich.  I,  44®. 
Weiseaburg  (WolQ.   IV, 

409. 
WeiM.11,343. 

Hk 
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Wekherlin.  II ,  324. 
'Weld.VI,42. 
W^elsch.IV,i25. 
"Welschen.  I,  208. 
\Vendeborii  (G.  F.  A.)..in, 

ai7,  272. 
"Weraer.  III,  a54,  a56, 279, 
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W  ilse.  1 ,  437  )  440. 

A/Vilson.  V,  5o6. 
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Woodard.  V,  173. 
Wood-Rogers.  (J^oyage  aa- 

tour  du  monde})  I,  i23. 
Wood,   (  Foyage  à   Pal" 

myre,)  IV,  391. 
Worm.  IV,  465. 
Worsiey.  lïl,  269. 
Wralislaw.  II ,  94. 
Wraxal  (Nathan).  1 ,  4 1 0. 
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ERRATA. 

TOME     PREMIER. 

PagM.    LigBet. 

—  196—35  et  27  ;|>age  197  ,  lig.  11  :  d'Antermouy,  Oset  d'An- 

termony. 
•—  a I  o  —  55  :  Stokocbe  i  liaet  Stoko ve. 
-^ 337  —  1 1 ,:  U  révolution ,  liaest  la  République. 

—  364  — 39  :  Vitellachi ,  lisex  Vitelleschi . 

—369 — 33  ;  page  370  »  lig.  1  :  Langsladt ,  Usez  LangiledI. 

—  37 1  —   8  :  de  la  Burre  ;  lUet  de  la  Barre. 

—  375—-  19  :  AcoAlas,  iiset  Acosla. 

—  3oo  —  5,6,7,8:  Hagenetii-Oatellii ,  lisez  Hegenitii-Ortelii. 

—  388  —  36  :  Appellad,  liaez  Apelblad. 

—  3o3— 1 1  et  1 5  :  Brnknar ,  lisez  Brukner.  ^ 

—  3  04—-   6  et  16  :  BroWne,  lisez  Bro^n. 

—  3io*~   6  :  Mirabelt,  fûffjB  Mirabel. 

•*-35o— li»  :  attaché  à  des  notices,  lisez   attaché   k  donner  de» 

notices. 
•—373  —  35  et  3i  :  Frobîsher  ,  lisez  Forbisher. 
»— 408  Rouen,  Namp  ,   1673  ,  lisez  Amsterdam»  1670, 

ibid,  1673;  Rouen,  Maurry,  1670. 

TOME    SECOND. 

—43—   1  ;  afoutez  le  nom  de  Fauteur  anonyme,  M.  VanWoen- 
sel ,  docteur  en  médecine  à  Amsterdam. 

—  46 —   7:Vigenèse,  lisez  Vigenère.  Ibid.  lignes  170124. 

Gaguin ,  lisez  Guaguini. 
i^— 167—- 33  et  34  :  1789, //am  1799. 
— -331 — 19  :  dix-septième,  lisez  dix-huitiéme. 

—  393  —  15  i  après  ces  mots  »  de  Mansfeld,  ajoutez  par  Heiaec- 

cius. 

TOME    TROISIÈME. 

—  45— 39  :  dtt  Journal,  lisez  ou  Journal. 

—  .'>4^— 95  et  34  :  Descriptions  de  la  Sicile  et  de  Italie,  foya^* 

faits  dans  ces  deux  îles  .•  lisez ,  Descriptions  <fc< 
iles  de  Sicile  et  de  Malte ,  chacune  en  particulitr- 
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Pjges.    Ligues. 

•—   71—  4  :  Plthyeu5e9 ,  iisez  Pithiuses. 

—  1 4 1  —  37  :  Fa|pou ,  lisei  PapoD.  • 
- — lôa —    i  :  Prudl ,  lisex  Pradt. 

— 173 — i5,  16,  17,  18  ;  HagenisU - OrtelH ,  UseK  Hegenitii- 
Orlelii. 

—  207 —  4  :  Wissor, /«eiMîsson. 

• — a 54— 21  :  Warner,  lises  Weriier.  , 

—  a 82—  9  et  i3  :  Lypscombe,  liseg  Lipacomb. 

—  29  3  —  1 8  :  S  i  bald  ,  iiset  Sebald . 

—  385-r-  6  :  Ëcbhofius,  liaei  Eichhofîua. 

TOME    QUATRIÈME. 

r 

—  226 —   j  iVAmérique,  liseiV Afrique. 

—  391  —   1  ;  page  692  ,  liguea  18  et  â3  ;  page  395 ,  ligne  16  :  OaD- 

kins,  lisez  Daukins* 
•*— 416—  i3  :  Ladoire,  lisez  Laduire. 

—  420 — 10  :  Titeh,  lisez  Fitch'a  (Ralpb). 

TOME    CINQUIÈME. 

—  39  —   8  :  Torennée ,  lisez  Torrée. 
•—    68—    1  :  Baretto  ,  //«ex  Baretti. 
—-129-^   6  :  Bibeyro ,  /wez  Ribeyro. 

—  270 —   3  :  après  ces  mois,  de  la  Corée ,  q/owtoa ,  de  la  Tartane 

chinoife. 

—  281  —  22  :  Bouret,  lisez  Bouvet. 

—.459.-..  7  ,  18 ,  21 ,  25.  Frobisher,  lisez  ForbUlier. 
—462  —  22  :  français,  lisez  François. 

TOME    SIXIÈME. 

—  19  —  1 8  :  Çaspérié , /i««2  Oaspésie. 

-—   52  —  23  :  Tinberlake ,  lisez  Timberlake. 

—  1 1 7  —  1  a  et  1 3  :  BrikTell ,  lisez  Brikuell. 

—  1 8i)  —  23  :  Hickeri4gilli ,  lisez  Hickeringill. 

N,  S.  Plusieurs  fautes  de  noms  propres  ont  été  corrigées  dans  ia 
Table  des  Auteurs,  k  laquelle  le  lecteur  est  invité  â  recourir. 
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